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Promulguant    l'Encyclique  Temporis  quidem  sacri  qui 
accorde  l'extension  du  Jubilé  universel. 


JOSEPH-THOMAS  DUHAMEL 

par  ht  (jrâce  <h-   Dieu  et  da  Sri  ni  Sii'i/e  Apostolique, 

Areheoêque  d'Ottawa,  Ansidant  au  Trôve 

Pontifind,  etc. 

Au  ('lnr^'('  Sinnilic,!-  et.  K/'^iiHit,  ai  Coiniiiuii;m((''H 
religioUHLiH  et  àtous  le,s  Kidèlcs  du  djcèse  d  Ottawa, 
Saint  ot  IV'iK'dictioii  en  Notre  Soiiriiour. 


^^mm*'  ^'^^'-^^w^mê.  -■ 
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Nos  Tnfcs  Chers  Frkkes, 

C'est  pour  nous  une  grande  joie  de  \ ous  annoncer  ((Ue 
Sa  Sainteté  le  J^ipe  Léon  XIll  a  (lai<;'né  étendre  au 
monde  entier  la  J(il)ilé</e  Vannée  '«lin/c  ;  c'est  pt)Ui'nous 
un  bonheur  indicible  de  promulguer  i'Kncyc]i(|ue  Tnn- 
porh  qnidem  mcri,  qui  nous  accorde  la  très  plénière  in- 
dulgence de  ce  Jubilé. 

L'an  dernier  environ  un  milion  do  |)èlerins  sont  allés 
à  Konie  se  prosterne)'  sur  les  dalles  de  ses  rjuatres  l'asili- 
ques  majeures  pour  y  ]irier  selon  les  intentions  du  \'i- 
caire  de  Jésus-Christ,  et  puiser  abondannnent  dans  le 
trésor  de  l'Eglise,  ouvert  parla  main  paternelle  et  géné- 
reuse de  son  auguste  chei',  des  richesses  spirituelles. 

Pendant  six  mois  de  cette  aimée,  les  catholiques  de 
l'univers,  en  quelque  lieu  qu'ds  se  ti'ouvent,  auront  le 
privilège  de  jouir  des  mêmes  faveurs,  de  gagner  la  même 
indulgence. 

C'est  pourquoi,  répétant  aujourd'hui  la  parole  adressée 
par  l'apôtre  St-Paul  aux  chrétiens  du  premier  âge, 
"  Nous  vous  exhortons  à  ne  pas  recevoir  en  vain  la  grâ- 
ce de  Dieu,  car  il  dit  :  Je  t'ai  exaucé  au  temps  favora- 
ble, et  je  t'ai  secouru  au  jour  du  salut.  Voici  mainte- 
rumt  le  temps  favorable,  voici  maintenant  le  jour  du  sa- 
lut "  (11  Cor.  VL  L2.) 

Le  Jubilé  n'est  pas  en  lui-même  et  ne  doit  être  pour 
personne  une  pure  céi'émonie.  11  est  accordi»  dans  le 
but  d'opérer  le  renouvellement  intérieur  de  tous  les  tidè- 
les  sans  aucune  exception,  quelques  soient  les  obstacles 
qu'un  chacun  ait  à  surmonter.  Ce  renouvellement  doit 
consister  dans  une  réformation  entière  de  notre  vie.  Ce- 
lui (|ui  aurait  i-enoncé  à  la  Foi  de  son  baptême  doit  y  re- 
venir ;  celui  ()ui  est  dans  l'habitude  du  péché  doit  sortir 
de  ce  funeste  état  :  l'inditlérent  en  matière  de  piété  doit 
revenir  à  la  ferveur  jnvmièi-e,  le  juste  se  justifier  <levan- 
tage  et  le  saint  s(>  sanetifit-r  cncoi'e  j)lus, 

Connn"ii(  san?;  cela  reconnaîtce  le  d(Mi  de  Dieu  ?  Pen- 
dant   le    <('m])s    du  Jubilé,  Dieu  semble  oublier  les  inté- 
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rets  de  sa  justice  ;  il  veut  étendre  à  tous  sa  pleine  misé- 
ricorde ;  il  se  montre  vi  inient  Père  :  "  C'est  comme  à  des 
enfants,  dit  St  Paul,  qu'il  s'offre  à  nous  :  "  Ta  nquainji- 
UIk  rohift  offert  se  Dnis  (ïïéhi:  XII,  7).  Il  est  juste  de 
répondre  à  son  infinie  bonté  par  un  redoublement  de  zè- 
le à  son  service. 

Le  grand  obstacle  à  notre  ixmouvellement  de  vie,  ce 
qui  nous  empêche  de  nous  élèvera  Dieu  et  de  marcher 
dans  la  pruti(jue  d'une  vie  sincèrement  chrétienne,  c'est 
le  poids  du  pj^iié  qui  nous  accable.  Le  Jubilé  n.ous 
fournit  l'occasion  de  déposer  tout  fardeau  et  d'écarter 
le  péché  ([ui  nous  enveloppe  :  Drjxmenfe.s  oiDue  pondus 
et  eircam^^td IIS  itos  peceatii'hi  (Hébr.  XII,  1.) 

Dans  notre  vif  désir  de  travailler  à  la  sanctification, 
au  salut  (le  vos  âmes,  Nous  vous  supplions  de  ne  pas 
néo;lio;er  l'occasion  présente,  hi  plus  avanta<i;euse,  (pie 
nous  offre  le  Jubilé  pour  servir  Dieu  avec  une  perfection 
plus  grande,  pour  vous  renouveler  (/(c^ns  l'esprit  de  votre 
âme,  vous  dépouiller  du  viel  homme  et  cous  rerétir  de 
l'homme  nouveau,  qui  est  créé  ^elon  Dieu,  dans  la  jus- 
tice et  la  sainteté  de  la  vie  "  (Ephès.  IV,  22,28,24).  Que 
les  plus  fervents  donnent  l'exeujple  à  tout  le  peuple  ; 
que  ceux  qui  ne  croient  pas  assez  fermement  s'éclairent 
au  flambeau  de  la  Foi  ;  (pie  les  chi\  tiens  froids  et  insensi- 
bles enflamment  leurs  cœurs  aux  ardeurs  de  la  charité  ; 
que  chacun  se  persuade  (|ue  le  Jubilé  est  particulière- 
ment sa  grâce,  et  nous  reconnaiti'ons  qu'il  est  enfin  arri- 
vé le  tenq)s  des  grands  repentirs  et  des  grandes  miséri- 
cordes. 

Maintenant,  N.  T.  C.  F.,  admirez  comme  l'Église  est 
bonne  et  compatissante  !  Que  demande-t-elle  à  sas  en- 
fants pour  leur  faire  gagner  l'indulgence  du  Jubilé  ? 
Qu'exige-t-elle,  mémo  du  pêcheur  le  plus  invétéré,'  pour 
effacer  toute  une  vie  de  péché,  pour  s'ac(iuitter  de  toutes 
ses  dettes  envers  la  justice  éternelle  ?  Lui  deniai'de-t- 
olle  de  se  dt'pouiller  de  s-'s  biens,  de  se  nnluire  à  la  pau- 
vreté ?  Lui  pi'escrit-(!lle  de  ]ii\sser  des  joui's  et  des  nuits 
dans  l'adoration  et  la  prière  ^  Lui  inqiose-t-elle  des  pra- 
tiqu"^s  austères,  des   moj-tilications    [jénibles    des  jeûncH 


m^rmn^ïi:ù::M  ^fum 
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nombreux  ?  Iaù  onlonnc-t-cne  de  s(3  retirer  (huis  (juel(}Uo 
solitude  ou  (|uel(|Ue  désert  poui"  pleurer  k)n<i"tenips  ses 
iiii(juitt''s  ?  Xou,  l'Et^lise  ne  veut  nietti'e  la  volonté  d'au- 
cun de  ses  enfants  à  cette  éjtreuv:':  elle  demande  seule- 
ment la  coiifesKuni  et  la  ('O7;('i/r((7?ii'o7/  ave'c  les  disposi- 
tions reipiises,  soixante  visites  à  des  é(j,'iises  déterminées, 
et  de  courte.-i  prières  aux  intentions  du  Souverain  J-'on- 
tife.  l'ne  si  «grande  bonté  doit  tonchei-  tous  les  co'urs  et 
rendre  désormais  tidèles  les  enfants  prodit^ues.  Nous 
avons  confiance  qu'il  n'y  aura  aucun  catholique  dans  ce 
diocèse  qui  nén'li(rera  la  grâce  du  .lubilé. 

A  ces  causes,  le  saint  nom  de  Dieu  invotpaé,  Nous  ré- 
glons et  ordonnons  ce  qui  suit  : 

lo  La  traduction  ci-jointe  de  l'EncyclirjUe  Te)iipo)-is 
qiiiilcni  xKcri  sera  lue  ec  publiée  le  premier  dimanche  du 
Carême,  le  24  du  courant. 

2o  Les  six  mois  d'extension  du  Jubilé  commenceront 
ce  même  premier  dimanche  du  Carême  pour  se  terminer 
le  25  août  prochain. 

3o  Le  28  février,  après  l'Avfjélus  du  soir,  les  cloches 
de  toutes  les  églises  et  chapelles  du  diocèce  devront  son- 
ner pendant  une  demi-heure. 

4o  ]  >imanclie,  24  février,  on  chantera  avant  la  grand'- 
messe  ou  la  messe  principale  le  Vcni  Creator. 

5o  Après  la  gi-and'messe  ou  messe  ])rincipale  du  25 
août,  fête  du  cœur  très  pur  de  la  B.  V.  j\Iarie,  on  chantera 
le  Te  iJcani.  C'est  par  ce  chant  de  reconnaissance  que 
se  terminera  le  Jubilé. 

6o  I^a  confession  annuelle  et  la  communion  pascale  ne 
peuvent  compter  pour  le  Jubilé  :  il  faut  une  confession 
et  une  comnninion  spéciales. 

7o  Les  catholiques  de  la  ville  d'Ottawa  devront  visi- 
ter les.(''glispa  suivantes  :  La  Basili(pie,  (pii  est  la  Ca- 
thédrale de  ce  diocèse,  et  les  églises  de  Sainte-Brigitte, 
de  Saint-JoHe[)h  et  du  SacréCtinu'  de  .Jésus.  On  devra 
visiter  chacune  de  ces  (juatre  églises  une  fois  chaque 
Joui'  |)endaiit  (|uin/,e  joiu' continus  ou  interrompus. 

So  Partout  ailh'urs,  les  lidèles  visitisront  leur  éfflise 
])aroissiale  ou  IV'glise  delà  mission  on  ils  résident  qiui/rc 
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/ois' par, jour,  pcmlaiit  qnin/0  jours   continus    on    inter- 
rompus. 

9o  Ces  visites  doivent  être  ïaltefi  dévoternenf.  A  cha- 
que visite  il  faut  prier  aux  intentions  «le  Léon  Xlll, 
c'est-à-fliro  :  ]^(>ur  l'exaltation  de  la  sainte  Knlise,  p(jur 
l'extirpation  des  liérésies,  la  concorde  entre  les  princes 
catholi(iues  et  le  salut  du  peuple  chrétien.  La  récitation 
de  cinq  Picfer  et  de  cinq  Ave  suffit. 

lOo.  Les  jours  peuvent  être  coni])tés  ixatiireUernent, 
c'est-à-dire  de  minuit  à  minuit,  ou  t'crJéshi-'iqnmnent 
c'est-à-dire  à  commencer  au  premieres  vêpres  pcjur  finir 
le  lendemain  au  crépuscule  du  soir. 

Uo.  Les  na.vi|4'ateurs  et  les  voyaj^eurs  (pli  reviendrai- 
ent à   leur  domicile,    ou   arrêtés  quelque  part    pour  un 
(    temps  suffisant,  apès  les  s'x  mois  accordés  pour  o;ai;-iier 
"^    le  Jubilé,  visitent  (juinze  fois  l'éjrlise  cathédrale  or.  prin- 
pale  ou  parroissiale  du  lieu  de  leur  domicile   ou  de  leur 
station. 

12o.  (Chaque  confesseur  peut  dispenser  de  la  commu- 
nion re(]uise,  seulement  les  enfants  (pli  n'ont  pas  encore 
fait  leur  pi-emière  conununion  :  mais  il  doit  leur  prescrire 
une  autre  (euvre  de  piété. 

LSo.  C'iuupie  confesseur  est  autorisé  par  la  Bulle  à 
connnuer,  même  en  dehors  de  la  confess' en,  en  d'autres 
(Euvres  de  piété,  en  tout  ou  en  partie,  les  visites  d'église 
prescrites,  en  faveur  <les  prisoniers,  des  infirmes,  et  en 
général  de  tous  ceux  qui  se  trouvent  empêchés  de  les 
faire  en  tout  ou  en  partie. 

14o.  Les  reli<rieuses  cloîtrées  ou  non  cloîtrées,  leurs 
élèves  pensionnaires,  les  per.soinies  du  sexe  vivant  dans 
les  monastères,  visiteront  soixante  fois,  en  quinze  jours 
diffi^rents  continus  ou  interrompus  (  soit  (piatre  fois  par 
jour  )  la  chapfdle  ou  l'oratoire  de  l'établisenient  et  à  cha- 
(pU!  fois  y  prieru.it  aux  intentions  du  l'ape. 

15o.  Pourront  faire  les  visites  procesmmndU'incvt  ou 
en  corps  :  les  chapitres,  congrégations  tant  séculières  que 
régulières,  confréries,  associations,  universités,  collèges 
et  aussi  les  jiaroisses  a\'ec  leur  curé  ou  tt)ut  autre  prêtre 
approuvé  par  lui. 
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Nous  réduisons  eu  leur  faveur  les  Jours  rie  visites  de 
quinze  à  ([uatre.  Dans  la  ville  d'OttawM  la  procession 
devra.se  rendre  chacun  des  quatie  jours  aux  quatre  éjrli- 
ses  dési^niées  et  ailleurs,  où  il  n'y  a  ([u'uni;  église  à  visi- 
ter, la  procession  devi-a  la  visiter  quatre  fois  distinctes 
chacun  des  quatre  jours. 

Ifîo.  Les  reli<rieuses  (it  leurs  novices  sont  autorisées  à 
taire  leur  confession  du  Jubilé  à  tout  confesseur  approu- 
vé dans   ce  diocèse  pour  entendre  les  confessions. 

17o.  Tous  lt>s  Hdèles  de  l'un  ou  de  l'autre  sexe,  tant 
laïque  (|u"eccl(''siasti()Uo,  séculiers  et  l'éouliers  de  tout 
ordre,  de  toute  conixrénation  et  de  tout  institut,  même 
devant  êti-e  nommés  spécialement,  peuvent  s'adresser  à 
tout  prêtre  tant  séculier  que  rén;uHer  d'ut;  ordre  différent 
et  institut  <|Uelcon(iue,  approu\é  ))ar  l'ordinaire  pour 
entendre  les  confession  des  séculiei's, 

18o.  Tous  les  prêtres  ajiprouvés  dam  ce  diocèse  pour 
entendre  l(;.s  confe.ssions  des  diverses  C!vt(''y,"oi'ies  de  per- 
soiuies  énumérées  ci-de,ssus  jouissent  des  facultés  men- 
tionnées dans  la  J^ulle  sous  le  titre  :  J)e  Confensurio 
Jlihild'i. 

19o.  (^)nform<''ment  à  la  Bulle,  nous  déclarons.-  lo. 
Que  ceu.\  (pii  après  s'être  confessés  et  avoir  coumiunié, 
avec  l'intention  de  ^â^ner  rinduljj^ence  du  Jubilé,  seraient 
empêeh('s  pnv  la  maladie  de  com|)l('ter  le  nombre  de 
visites  d'('^dise  prescrites,  ne  seront  pas  nt'anmoins  pri- 
vés de  la  ^.(râce  de  l'indul^'eiice  du  .lubilé  ;  2o.  Qu((  si 
(juehiu'un  après  avoir  re^'U  de  son  confesseur  l'absolution 
de  ses  pc-cliés  et  de  ses  censures,  ou  la  dis[)i'nse  d'unie 
irrejj^ularitt',  ou  la  commutation  d  uti  vomi,  avec  l'inten- 
tion siii l'ère  et  st-rieuse  d'accomplir  les  o'uvres  prescrites 
pour  le  Jubih',  chanj^jc;  ensuite  de  volontt»  et  né'jfli^e  do 
remplir  toutes  les  couditidiis  dt>  l'indul^'ence,  il  ne  sei'a 
pas  pour  cchi  privé' de  rcH'ct  des  diles  absolutions,  dispen- 
BOH  ot  commutations;  nuiis  il  pourra  être  dilHcilement 
excusé  d(>  péclu'. 

Sera  tiotre  pri'sente  I^<;ttre  Pastorale  lue,  ave  It*  Mand(v 
nu'ut,  au  prône  de  toutes  l(>sé{;lises  et  chapelles  où  s(-  fait 
l'olHce  public,  ot  au  chapitre  do  toute»  lus  communautés 


^4, 


religieuses  le  premier  dimanche  qui  en  suivra  la  récep- 
tion. ,      -.     , 

Donné  à  Otti.wa,  sous  notre  aeint;,  le  sceau  du  diocese 
et  le  coutn;  seing  de  Notre  Chancelier,  ce  onzième  jour 
de  lévrier  mil  neuf  cent  un. 

f  J.- THOMAS,  Akchev.  d'ottawa. 
Par  Mandement, 


P.  Chanoine  McCarthy, 

Chancelier. 
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EXTENSION  A  TOUT  LE    MONDE   CATHOLIQUE 
DU    JUBILÉ   UNIVERSEZL 

VK\.(]\m(]  A  HOME  l'an  DU  SEKJNEUH  MIL  NEUF  CENT. 

LÉON,  ÉVEQUE, 

Serviteur  des  serviteur, s  de  Dieu 


A  tous  lea  fidèles  du  Christ  (pli  liront  les  présentes    Let- 
tres, Salut  et  Bénédiction  apustolicjues. 

De  niénio  que  Nous  n  été  doux  le  cours  de  temps  sa- 
cré (jue  Nous  avons  tia'iiiint'  hier  par  de  pieuses  et  solen- 
nelles cérémonies,  ainsi  le  sou\enir  Nous  en  sera  ti'ès 
agréable.  Il  semble,  en  effet,  qu'avec  la  ^ràce  de  Dieu, 
Nous  avons  atteint  le  but  (pi'avait  désir»'  l'E^^lise  et  vers 
lequel  tendaient  tousses  efforts:  à  savoir  que  la  solenni- 
té rétablie  au  bout  de  soixante  (|uin/.e  années  touchât 
les  âmes  d'une  i'a(,'on  salutaire. 

On  compte,  en  effet,  non  pas  \ni  petit  nombre  d'hom- 
mes, mais  juscpià  des  centainesMe  milliers,  apj)artenant 
à  toutes  les  nations,  (|ui,  avec  joie  et  avec  une  «grande  ar- 
deur, se  sont  empres.sés  de  profiter  de  la  l'acuité  extraor- 
dinair(M|ui  leur  «'(ait  donné-e  de  ^at^ner  la  sainte  indul- 
gence. Et  il  est  hors  de  doute  (pu;  beaucoup  d'âmes  so 
sont,  â  l'occasion  de  ce  Jubilé,  |)uriliées  par  un  repentir 
salutaire  et  se  sont  renouvelées  pour  la  [)rati(|Ue  dos 
vertus  chrétieinies  :  Nous  avons  donc  raison  de  penser 
qu'un  nouvel  et  puissant  t'Iini  de  loi  et  de  piété'  s'est  n;- 
pandu  en  tout  heu,  partant  de  la  source  ot  du  centre  de 
la.  l'oi  catholi(pie, 

Ent)U(re,  tie  même  (pu?  Nos  predé'ces.seinN  ont  eu  cou- 
tume d(*  le  l'aire  en  pareil  eus,  Nous  voulons  maintenani 
reculer  les  bornes  de  la  charité'  catholique  et  procurer 
aux  fidèles  en  plus  grande  abondance  los  biens  cëlostoa 
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Ce  trdsor  des  .saintes  indiil<^enceH  qui  Nous  a  été  confié 
et  (jui,  durant  l'année  écoulée,  a  été  ouvert  très  large- 
ment, mais  seulement  à  Rome,  Nous  voulons  que,  pen- 
dant la  moitié  de  l'an  prochain,  il  soit  accessible  à  l'uni- 
versalité des  tidèles  dans  tout  le  monde  catholicjue.  Ce 
Jubilé,  ci'oyons-Nous,  contribuera  efficacement  à  faire 
refleurir  au  loin  les  nuHurs  chrétiennes,  à  resserrer  l'u- 
nion des  âmes  avec  le  Sièuje  apostoli([ue,  à  produire  à 
travers  le  monde  les  autres  fruits  bénis  ([ue  Nous  avons 
indi(|ués  en  détail  Iors{jue,  pour  la  première  fois.  Nous 
avons  notifié  le  Jubilé. 

La  même  mesure  aura  pour  résultat  que  les  pi'émices 
du  siècle  naissant  seront  inau^ui'é'es  counne  il  conviisnt. 
Nous  voyons,  en  efi'et,  qu'il  n'est  pas  de  meilleure  façon 
pour  les  honnnes  de  connnencer  un  siècle  (jue  de  se  mettre 
a  même  de  profiter  abondamment  des  mérites  de  la  Ré- 
demption du  ('hrist.  Or,  Nous  n'en  doutons  juillement, 
tous  les  His  de  l'Eglise  accueilleront  ce  nouveau  moyen 
de  salut  avec  les  mêmes  dispositions  (jue  Nous  avons 
eues  en  le  leur  présentant.  Nous  avons  confiance  aussi 
que  Nos  vénérables  frères  les  Evê(pies,  et  tout  le  clergé, 
avec  leur  \igi lance  et  Itiur  /èle  éj)rouvés,  f(;ront  en  sorte 
que  les  avantages  universels  (pie  nous  souhaitons  soient 
réali.sés  dans  leur  plénitud(\ 

C'est  poui-(pioi,  j)ar  l'autorité  du  Dieu  tout  puissant, 
nar  colle  <les  bienlieuicux  J'ierre  et  Paul,  et  par  la 
N(')tre,  Nous  étendons  par  ces  Lettres  à  tout  le  monde 
catholi(pie  le  grand  Jubilé  <pji  a  été  célél)ré  dans  hi  Ville 
Sainte.  Nous  le  prorogeons  pour  une  duréi^  de  six  mois 
et  Nous  voulons  (pi'il  soit  regardé  comme  étendu  et 
prorogé, 

>\  ces  causes,  à  tous  les  fidèles  de  l'un  et  l'aiitre  sexe, 
dans  (piehpie  conti'('e  et  dans  (pielipie  partie  du  inonde 
fju'ils  rc'sident,  à  ceUx  même  (pli  oiit  pu  venir  à  Homo 
durant  l'AinitM!  Sainte  (''coulée,  et  (pii,  soit  là  ou  ailleurs, 
ont  gagni'  de  (pielijUe  manière  ce  même  .lubilé  accordé 
|)ar  Nous,  à  tous  ceux  donc  (|ui,  au  moins  une  fois  le 
jour  pendant  quinze  jours  Huccessifs,  ou  non  HUccessifH, 
naturels  ou   ecclésiastiques,  u'eat-à-diro  depuis  le»  pro- 
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niières  X^'^pres  d'un  jour  jus(|u';ui  complet  crépuscule 
du  jour  suivant,  dans  IV'sptico  de  six  mois  devant  être 
comptés  à  dater  de  la  publication  de  ces  Lettres  en 
cha(in('  diocèse,  visitei-ont  directement  l'étrlise  Cathédrale 
dans  la  ville  épiscopale  et  l'énlise  majeure  dans  les  au- 
tres lieux  du  diocèse,  et  trois  autres  éj;-lises,  soit  dans 
la  ville  épiscopale,  soit  dans  les  autres  lieux  du 
diocèse,  (|ue  désioiicront  les  Ordinaires  par  eux-mêmes 
ou  par  leuis  oliiciaux,  les  Curés  ou  les  X'icaires-Foraina, 
et  y  prieront  pour  l'exaltation  de  l'Eglise,  l'extirpation 
des  liérésii'S,  la  concorde  des  jcrinces  catholiciues  et  le 
salut  du  peuple  chrétien,  et  tjui,  étant  vraiment  con- 
trits, se  coniesscront  et  recevi'ont  la  sainte  connnunion, 
Nous  accordons  une  fois  l'indulgence  très  plénière,  lu 
rémission  et  le  ))ard(m  di;  hîurs  pioches.  Toutefois,  la 
confession  annuelle  et  la  conununion  pascale  ne  pour- 
ront compter  pour  }>agner  le  Jubilé. 

Mais  dans  les  endroits  où  il  n'y  a  pas  quatre  éii;Hsea, 
Nous  accordons  aux  mêmes  Ordinaires  le  pouvoir  de 
désijrner  un  moindre  nombre  d'éjjjlises,  ou  même  une 
seule,  f-^'il  n'y  en  a  (pi'une,  dans  lesquelles  ou  laquelle  les 
fidèles  ])ui.sseiit  .supplé(!r  aux  visites  des  autres  éo-lises. 
Ils  y  feront  dcss  visites  répétée.'-  et  distinctes,  le  même 
jour  naturel  ou  ecch'siasticpie,  de  telle  sorte,  cependant, 
que  le  nombre  de  toutes  l(!s  visites  soit  de  soixante,  et 
qu'elles  soient  reparties  entre  (|uin/e  join's  succeasifs  ou 
interrompus. 

Mais  tenant  compte  des  conditions  particulières  dana 
U'S(|Uelles  ceilaines  personnes  déterminées  peuvent  se 
trouver.  Nous  décinHons  ce  cpii  suit  : 

I.  Les  voya^feurs  de  terre  et  de  nier,  «'ils  reviennent 
après  ces  six  mois  écoulés  à  leur  domicile  ou  s'arrêtent  à 
une  certftine  halte,  pourront,  ayant  accompli  les  choses 
pi'escritvH  et  "isité  quinze  fois  l'é<^lise  cathédrale,  ou  prin- 
cipale, ou  paroissiale  de  leur  domicile  on  du  lieu  de  leur 
arrêt,  ^aoner  la  même  indulfience. 

II.  >f(>us  accordons  aux  Oïdinairiis  de  chaque  litui  la 
faculté  de  disi)enser  des  visites  [)rescrites  les  moniales, 
oblates  et  autres  feuimea  ou  jeunes  tilleo  menant  un«  vi^ 
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coniinuiie  dans  les  cloîtres  des  inonastèrcs  ou  en  d'aiitreà 
pieuses  maisons  et  communautés:  d'exempter  des  méuios 
visites  les  anachorètes,  ermites  et  toutes  autres  personnes 
qui  se  trouvent  en  prison  ou  en  captivité,  ou  <)ue  i-etieiit 
la  maladie  ou  autres  empêchements.  Nous  leur  doutions 
la  faculté  de  commuer,  soit  par  eux-mêmes,  soit  par  les 
supérieurs  réo-uliers  ou  les  confesseurs,  niêiinjCn  dehors 
de  la  confession  sacramentelle  par  d'autre  (j'uvres  pieuses, 
et  de  réduire  à  un  nombre  inférieur  les  mêmes  vJsites 
pour  les  Chapitres,  les  Conifi'éujations  tant  séculières  et 
l'i'ijjulières,  les  associations  pieuses,  les  confréries,  les 
Universités  ou  collè^'es  (]Uclcon(|Ues  et  aussi  pour  les 
simples  fidèles  (jui,  avec  leur  propre  curé  ou  avec  un 
autre  prêtre  dé'léuué  par  lui,  visiteront  processiorniello- 
ment  les  é^'lises  indi(|uées. 

Mous  accordons  les  facultés  suivantes  an  confesseur 
du  Jubilé:  (I) 

I.  Les  moniales  et  leui's  novices  pourront  choisir  à 
cet  effet  un  coni'esseur  (lUelconipie  a|)prouvé  par  l'Ordi- 
naire actuel  pour  recevoir  les  confession  des    religieuses. 

IT.  (^)uant  à  tous  les  autres  fidèles  de  Jésus-C'hrist,  et 
à  chacun  d'eu.\  en  particulier,  tant  laï(]ue  <]u'ecclésias- 
ti(|ue,  séculier  ou  ré'uulier  de  tout  ordre,  et  de  tout  insti- 
tut, mên\e  devant  être  nommés  spécialement,  ila  pourront 
au  même  etièt,  choisir  un  confesseur  (|Ui'lcon(pie  tant  sé- 
culier (|ue  régfulier  de  tout  ordre,  même  différent,  pourvu 
(|Ue  le  dit  prêtn^  soit  ajiprouvé  par  l'Oi-dinairc  actuel 
pour  recevoir  les  confessions  des  personnes  séculières  ; 
ou,  s'il  s'unit  des  lé'i^uliers,  di'sii-ant  choisir  un  conf(isseiir 
de  leur  pi()[irr  ordre,  (ju'il  soit  approuNi'  par  ,son  Supé- 
rieur réiridiei-  pour  recevoir  les  coidessions  des  relij^ieux 
du  mêmt*  ordre. 

III.  Nous  Mccordons  pour  cette  fois  au  confcs.seur 
ainsi  a|)pit)uvé'  et  choisi  à  l'etrct  de  jjjaj^ncr  le  .Jubili",  pen- 
dant l'espace  de  si.K  mois,  et  dans  hs  l'or  do  la   eonfosslou 


(I)     On  uiiicttra  du  lire  uu  prùiu'  les  dis  artii.lrs  du  disixjsilif  coiiccrnam 
les  confesseurs. 
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seulement,  pouxoir  d'absoudre  de  l'excommunication,  de 
la  suspense  et  des  autres  sentences  ecclésiastiques  et  cen- 
sures portées  et  infli^rées  par  le  droit  ou  par  un  supérieur 
pour  ([uelque  cause  que  ce  soit,  même  de  celles  réservées 
aux  Ordinaires  des  lieux  et  à  Nous  ou  au  Siège  Aposto- 
lique, même  d'une  manière  spéciale,  et  qui  autrement  ne 
seraient  pas  considérées  connne  renfermées  dans  une 
concession  quelque  ample  qu'elle  fût;  de  les  absoudre 
aussi  de  tous  les  péchés  et  de  tous  les  excès,  quelque 
^ra\  es  et  énormes  qu'ils  soient,  même  de  ceux  réservés, 
connue  Nous  a\ons  dit  ])lus  liant,  aux  mêmes  ordinaires 
et  à  Nous  ou  au  Sièi.';t!  Apostoli(iue,  Jiyant  soin  d'enjoin- 
dre une  pénitence  salutaire  et  U's  autres  choses  (|ui  doi- 
\'ent  être  enjointes  de  di'oit.  Est  excepté  le  crime  de 
l'absolution  d'un  complice  (pii  aura  été  connnis  trois  fois 
ou  ))lus.  Surtout,  (pie  le  confesseur  n'absolve  pas  les 
hérétiques  (|ui  auraient  enseigné  publicjuement,  à  moins 
qu'ils  n'aient  nbjuré  l'héi'ésie,  et  réparé  le  scandale, 
comme  il  est  convenable  :  de  même  il  ne  doit  pas  absou- 
dre les  accpiéreuis  non  autorisf's  de  biens  ou  de  droits 
ecclésiasti(iues,  à  moins  (piil  ne  les  aient  restitués  ou 
n'aient  pris  des  iirran^i'iiiciits  ou  ([u'ils  n'aient  jiromis 
sincèrement  d'entrer  en  arrangement  aussitôt  (pie  possi- 
ble avec  l'Ordinaire  ou  le  Saint-iSièi^e. 

IV.  Nous  accordons  à  ce  même  confesseur  le  pouvoir 
de  eomnuier  en  d'autres  o'Uvri'S  ])ies  et  salutaires  les 
vo'tix  (|U('U'()n(|Ues,  même  ceux  contirmes  j)ar  serment 
réservés  au  Sièp;  Apostolique  (excepté  les  vo-ux  de  chas- 
teté, de  religion  et  ceux  (pli  renferment  une  obliijjation 
acee))tt''e  piir  un  tiers  ou  dans  l('S{|Uels  il  s'ai^it  du  préju- 
dice d'un  tiers:  excepté  aussi  les  promesse-  pénales  qui 
sont  appelées  preservatives  du  |)(»ch('',  à  moins  (pie  la 
coninuitatioti  ne  soit  jun;ée  au  moins  anssi  capable  déloi- 
jÇiier  du  p(''ch(''  (|Ue  la  j)i'emi('re  matière  du  V(ru).  Nous 
lui  accordons  aussi  de  dispenser  ces  mêmes  pénitents 
constitués  dans  les  ordres  sacrés,  même  les  r(''(;;uli(U's,  de 
i'irréifulavit(''  ()<"eult(\  mais  seulement  diï  celh^  (pii  à  l'oc- 
casion de  lîi  violation  d'une  ei'ns\ire,  prive  de  l'exercice 
de  ces   mêmes   ordres   ou   de  la  faculté  de  uiout^r  à  un 
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ordre  .supérieur,  pourvu  que  cette  violation  n'ait  pas  été 
produite  au  i'or  ecclésiastiiiue  ou  ne  puisse  pas  l'être  iaci- 
ieinent. 

V.  De  même  Nous  lui  accordons  pouvoir  de  dispen- 
ser, au  for  de  la  conscience  seulement,  de  renipêchenient 
flp  «<--Cond  et  du  troisième  deu-ré  de  consanuuinité  et 
d'affinité  provenant  du  ci  nnnei'ce  licite,  ou  du  Iroisièmo 
seul,  du  troisième  et  quatrième,  ou  du  (]uatrième  seul, 
ceux^  (jui  ont  déjà  coi  tracté  mariage,  pourvu  que  le  dit 
empêchement  demeure  occulte. 

VI.^  Au.ssi,  pou\  oi)-  de  dispenser,  pour  le  l'or  de  la 
con.science  seulement,  de  l'empêchement  dirimant  occulte 
tant  du  prenn'er  et  du  second  degré  d'affinité  que  du  pre- 
mier seulement  et  du  second  seulement,  provenant  du 
connnerce  illicite,  dans  l'état  du  mariage  contractés  ;  et 
au.ssi,  s'il  y  a  des  causes  graves  et  canoniquement  suffi- 
santes, dans  le  mariage  à  contracter,  de  telle  sorte  toute- 
fois que,  si  cette  affinité  provient  du  commerce  avec  la 
mère  de  l'épouse,  ou  de  la  future,  la  naissance  de  cette 
dernière  ait  précédé  le  connnerce,  et  non  autrement. 

VII  De  dispenser  également,  pour  le  même  for,  tant 
pour  le  mariage  contracté  (ju'à  contracter,  de  l'empêche- 
ment de  parenté  spirituelle,  et  aussi  de  l'empêcliejnent 
occulte  de  crime,  neutro  tameu  maakinanfe,  c'est-à-dire, 
quand  il  y  a  adultère  et  promesse  de  contracter  mariage 
après  la  mort  du  conjoint.  *^ 

,  ^m- ,  P^  dispenser  ad  petendi  debitum  dans    le   cas 
d'affinité  incestueuse  survenant  dans  le  mariage. 

IX.  Egalement  de  dispenser  ad  pcfcvdi  dehitvm  ceux 
qui  ont  contracter  mariage  étant  liés  par  le  V(hu  simple 
de  chasteté,  en  les  averti.ssant  (ju'ils  enfreindraient  ce 
vo'u  s'ils  péchaient  en  dehors  de  l'usage  du  mariage,  et 
qu'ils  resteront  comme  au{)aravant  liés  par  ce  même  v(hu 
s'ils  survivent  au  conjoint. 

X.  Nous  ne  voulons  pas  toutefois  par  les  présentes 
Lettres  disj)enser  de  (pudque  autre  irrégularité  publique 
ou  occulte,  ou  défaut,  ou  (|ualit('',  ou  autre  incai)acitt'  ou 
inhabilité  contractée  de  (|uel(iU(>  iminière  (pie  ce  soit  ;  ni 
accorder  dans  ces  cas  aticune    faculté'   <1(.  dispenser,  Ou 


Tl^ 


„UjU 


14 


d'habiliter  et  de  restituer  dans  le  premier  état  même  au 
for  de  la  conscience.  Nous  ne  voulons  pas  donner  le 
pouvoir  à  aucun  confesseur  d'absoudre  un  complice  d'au- 
cun péché  déshonnête  contre  le  sixième  précepte,  ni  don- 
ner au  ccjmplice  la  liberté  de  choisir  un  tel  confesseur  à 
l'effet  des  présentes,  connue  il  a  été  déclaré  déjà  dans  la 
Constitution  Sa  era  m  (vf  uni.  Fd'vitcvtid'  de  Benoit  XIV. 
Nous  ne  voulons  on  rien  déroger  à  la  susdite  Constitution, 
ni  aux  autres  Constittion  pontificales  concernant  l'obli- 
gation de  dénoncer. 

Enfin,  ces  mêmes  Lettres  ne  pourront  et  ne  devront  en 
aucune  manière  favoriser  ceux  qui  auront  été  nommé- 
ment excommuniés,  suspendus,  interdits  par  Nous  et  par 
le  Siège  Apostolicjue  ou  par  (piehiue  prélat  ou  juge  ecclé- 
siastique, ou  auront  été  déclarés  liés  par  d'autres  senten- 
ces ou  censures,  on  auront  été  dénoncés  publi(]Memcnt,  à 
moins  qu'ils  n'aient  donné  satisfaction  dans  le  courant 
des  six  mois  dont  il  a  été  parlé  plus  haut,  ou  (ju'ils  nese 
soient  accordés  dans  le  même  temps  avec  les  parties  in- 
téressées, dans  les  cas  où  ce  serait  nécessaire. 

En  outre,  si  (|uelques  personnes  ayant  l'intention  de 
gagner  ce  Jubilé,  et  après  avoir  commencé  les  oeuvres 
prescrites,  sont  empêchées  par  la  maladie  d'accomplir  le 
nombre  de  visites  déterminé.  Nous  vouhjns  dans  Notre 
désir  de  favoriser  avec  bienveillance  leurs  pieuses  dispo- 
sitions, réconfortées  par  la  Sainte  Communion,  (ju'elies 
puissent  participer  à  la  dite  indulgence  et  rémission. 
Quant  à  ceux  <|ui  après  avoir  obtenu  l'absolution  de  leurs 
censures  ou  la  commutation  de  leurs  vcpux  ou  les  dispen- 
ses citées  plus  haut,  s'ils  viennent  à  abandonner  le  des- 
sein réel  et  sincère  de  gagner  le  Jubilé  et  d'accomplir 
pour  cela  toutes  les  (tnivres  nécessaires, — dessein  qui 
était  re(|uis,  connue  il  a  été  dit  ailleurs,  pour  l'obtention 
des  faveurs  susdites, — bien  que,  par  cela  même,  il  soit 
difficile  de  les  ci'oire  exempts  de  péché,  néamuoins  Nous 
déclarons  et  (h'-crétons  que  c<'s  absolutions,  commutations 
et  disj)etis(s,  obtenues  )mr  eux  dans  les  dites  dispositions 
d'esprit,  conservent  toutt;  leur  valeui'. 

Nous  voulons  aussi  et  nous  d<'crétons  «pie  les    présen- 
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tes  Lettres  soient  en  tout  point  valides  et  efficaces  et 
reçoivent  et  obtiennent  leurs  pleins  effets  partout  où  elles 
auront  été  publiées  et  mises  à  exécution,  et  qu'elles 
soient  tout  à  fait  favorables  à  tous  les  fidèles  du  Christ 
qui  demeurent  dans  la  «rrâce  du  Siège  Apostolique;  no- 
nobstant les  constitutions,  comme  celles  de  ne  pas  accor- 
der des  induljr,>iices  semblables  et  les  autres  constitutions, 
ordonnances  générales  eu  spéciales,  réserves  d'absolu- 
tions ou  de  remises  et  de  dispenses,  tant  apostoliques  que 
{)ubliées  dans  les  conciles  univei-sels,  pi-ovinciaux  et  sys- 
nodaux,  nonobstant  encore  les  statuts,  les  usat^es  et  les 
coutumes,  comme  aussi  les  privilètres  et  les  incfults  des 
ordres  quelcoiKjUos,  mendiants  et  militaires,  des  con^ré- 
gaiions  apostolifjues,  ou  par  toute  autre  autorité  nonobs- 
tant encore  les  J^ettres  apostoli(i|ues  accordées  aux  mô- 
mes, surtout  celles  où  l'on  a  expressément  i-églé  que  1q« 
profès  d'un  certain  ordre,  d'une  certaine  institution,  ou 
d'un  tel  institut  ne  pourront  nullement  confesser  leurs 
péchés  en  dehors  de  leur  propre  institut  relij[,rieux. 

Nous  dérogeons  complètement  à  toutes  ces  règles  et  à 
cluicune  en  particulier,  quand  même,  pour  leur  suffisante 
dérogation,  il  serait  nécessaire  de  faire  d'elles  et  de  tou- 
tes leurs  dispositions,  une  mension  spéciale,  spécifique, 
expresse  et  individuelle,  et  quand  même  il  serait  com- 
mandé de  se  servir  pour  cela  d'une  autre  formule,  car 
Nous  voulons  que  ces  dispositions  soient  regardées 
comme  insérées  dans  ces  Lettres  et  ces  formes  comme 
très  exactement  observées  pour  cette  fois  seulement  et 
uniquement  à  l'effet  des  pj-ésentes.  Enfin,  nous  déro- 
geons à  toutes  les  autres  régies  contraires,  quelles  qu'el- 
es  soient. 

Nous  voulons  en  outre  qu'on  ajoute  aux  copies  des 
présentes  Lettres,  soit  manuscrites,  .soit  imprimées,  pour- 
vu (ju'elles  soient  contresignées  de  la  main  d'un  Notaire 
public  et  revêtues  du  sceau  d'un  dignitaire  ecclésiasti- 
(jue.  absolument  la  même  foi  que  l'on  accorderait  aux 
présentes  Lettres,  si  elles  étaient  exhib('es. 

Que  nul  homme  donc  ne.se  permette  d'enfreindre  ou 
de  contredire,  par  une  audace  téiiu'raire.  cet  écrit  par  le- 
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quel  Nous  eutcudous,  exhortoun,  coutîouH  concëdous  dé- 
rocreons  décrétons  et  expri.nous  Notre  voloute     Si  (luel- 
'^m  s;  rend    coupable   d|u.e    telle   P- --P^^V  j^^^ 
sache   qu'il    encourra    ]'indi,<ination   du  Dieu  lout-luia- 
îut  etll.s  Bienheureux  Pierre  et  Paul,  ses  apôtres. 
Donné  à  Rome,  auprès  de  t.-unt  Pierre,  1  A       le     In 
carnation   de  Notre  Sei-^neur  nul  neut  cent,  le  Mngt-six 
décembre,  de  Notre  Pontiiicat  1  au  vinj^rt-troisienie. 

C.  CARD.  ALOISI  MASELLA.  Pro-Dat, 

A.  CARD.  MACCHI. 

Visa 

I.  De  Aquila,  un  des  Vicomtes  de  la  Curie. 

Place  +  du  sceau 

Enregistré  à  la  Secrétairie  des  Brefs. 

.1.  CUGNONI. 


Oième  série— Xo.  2. 
LETTRE  PASTORALE  ET  MANDEMENT 
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Devoirs  de  i-eliuion — -Devoirs  d  état. 


JOSfcPH-THOMAS  DUHAMEL, 

/)((/•  la  f/râce  de  Du'.ii  et  du,  Saint  Sièye  AjMstoliqac, 

Archevêque  d'Ottawa,  At^.sustavt  an  Trône 

Pontifical,  etc. 

Au  Clergé,  Séculier  et  Réj,mliei-,  aux  Communautés  re- 
lifi>ieuses  et  à  tous  les  Fidèles  du  diocèse  d'Ottawa, 
Salut  et  Bénédiction  en  Notre  Seigneur. 
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Nos  Tiifcs  Chi:hs  Fr^ues, 

Le  Saint  Eva»crile  nous  apprend  cine  Marie  <^)^^f^^' 
au  tenms  nmrqno  par  In  loi  de  Mom-,  portèrent  I  hvP  n/ 
J,,„H  à  /érasalen,  pour  le  présenter  aiiheignear  et  il 
ajoute:  Qu'Uid  Us  eurent  tout  orrompi,  selon  la  loida 
Selonetir  il.  ..>n  retoiirnèrent  en  Galdee,  a  Nazareth, 
lear  ville  iLm,U,  22,  ^d.)  . 

Suivons  cette  sainte  Famille,  qui  va    se    retire:    dans 
une  maison   pauvre    et    ol)seure.     Tout    est,    instruction 
dans  leur  *  ie  ;  tout  doit    nous    être    modèle    dans    lem-s 
actions.     VJ     •  vont-ils  faire  à  N./areth  i     Ils  vont  soc- 
cuper  des  devoirs  de  reli-ion  et  des  devoirs  ^«  '«"''/'t;'  ; 
Jésus  sera  le  mo.lèle  de  Marie  et  de  Joseph  ;    il  doit  être 
le  nôtre      U  est  le  Verbe  de  Dieu  t'ait  homme  pour  nous 
enseigner  la  voie  du  ciel.     Son    but    est   de    nous    laire 
comprendre  -\  tous,  <,ue  la  vraie  vertu,  la  veritable    pe.  ■ 
fection  consistera  toujours    à   pratiquer  exactement   et 
également  bien  les  devoirs  de  son  état    et   ceux    '(ne    la 

religion  impose.  , 

Etudions  ce  grand    modèle.     Il    nous   parle    par   son 

obéissance,  par  son    travail,    par    sa    hdehté    a    rempln 

les  devoirs  de  son  état,  avant  de  nous  enseigner    par  ses 

prédications  et  par  ses  miracles. 

Tout  homme  e«t  assujetti  à  deux    sortes    de    devons. 

devoirs  de  religion,  devoirs  d'état.  Celui  qui  veut  opérer 
son  salut  doit  les  concilier  de  telle  sorte  ,,vie  la  religion 
ne  lui  lasse  jamais  mamiuer  à  ce  à  quoi  1  oblige  son  état  et 
que  son  état  ne  l'empêche  pas  d'accomi.br  ce  que  la  reli- 

oion  prescrit.  .        ,,,     • 

C'est  pour.juoi,  N.  T.  C.  F.,  nous   voulons   aujourd  hu 
vous  ex  )li(iuer  les  règles  et    les    principes    que    doivent 
suivre  les  chrétiens  soucieux  de  leur  salut  eterneh    poui 
tirer  de  hv  religion  les  avantages  qu'elle  leur_  otire   pour 
se  rendre  pnrl'aits  dans  la  prati.,ue  des  devoirs    de    ieu 
état  (luehiue  méprisable,  ou  .iuel«iue  honorable  qu  .1  so't 
aux  veux  du  monde,  et  pour  tirer  de  a  prati.,u.'  des    de- 
voir,; de  leur  état,  les  avantages  (lu'elle   leur  donne  pour 
.se  rendre  parfaits  dans  la  religion. 
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Cliaciue  état  a  ses  devours.  Ces  devoirs  nous  saisissent 
dès  notre  enfance  et  nous  suivent  dans  les  états  que 
nous  pouvons  embrasser  par  choix.  l.es  entants  ont,  a 
i'éoiird  >1"  leurs  parents,  i  *  devoirs  de  souiinssion, 
d'iI^nour,ue  respect:  les  pr>.  M.  ont  à  l'égard  de  leurs 
enfants  des  devoirs  de  soin  pour  leur  .'ducation,  de  zèle 
pour  leurs  Intérêts  éternels  et  temporels,  d'attention  sur 
leur  (MMiduite  :  les  époux  ont  des  devoirs  réci))ro4ues  de 
respect  le  complai-nnce,  de  consolation,  de  support:  les 
maîtres  ont  •;  l'égard  de  leurs  serviteurs,  des  devoirs  de 
iustice  de  charité,  de  compassion,  de  bonté,  de  douceur  : 
les  serviteurs  des  devoirs  de  fidélité,  d'exactitude,  de 
reconnaissance,  d'attachement. 

Chaijue  profession  a  des  devoirs  propres  et  particu- 
liers qui  la  caractérise  :  autres  sont  ceux  des  avocats, 
autres  ceux  des  marchands,  autres  ceux  des  medecin.s, 
autres  ceux  des  juges,  autres  ceux  des  commissaires  d  e- 
coles,  autres  ceux  des  conseillers  municipaux,  autres 
peux  des  députés  aux  législatures  et  parlements,  autres 
ceux  des  ministres,  autres  ceux  des  gouverneurs,  pre.si- 
dents  rois  ou  empereurs:  mais  tous  e  chacuti  d'eux  ont 
des  devoirs  d'état  à  rem.plir.  Chacm  est  obligé  de  s  ins- 
truire des  devoirs  particuliers  de  son  état,  sans  quoi  il 
expose  .son  sa  ut  (^ternel.  Il  est  certain  que  la  religion 
loin  de  détourner  (jui  que  ce  soit  de  la  pratupK?  de  ses 
devoirs  d'état  doit  nécessairement  1}  porter,  car  e  est 
elle  qui  nous  inspin^  les  plus  puissant  motifs  de  les  rem- 
plir avec  une  exactitude  paifaite. 

Nous  i:e  pouvons  douter  (jue  la  religion  nous  oblige  a 
la  prati(|ue  des  devoirs  de  notre  état.  Le  saint  l'récur- 
seur  de  Jésus-Christ  prescrit  cette  pratique  à  ceux  (\m 
étaient  chargés  de  lever  les  taxes,  et  il  la  leur  prescrit 
comme  un  moyen  de  salut  efficace^  sans ^  doute,  mais 
même  nécessaire  et  indispcui.sable.  Sain  Paul  dans  ses 
épitres  aux  Ephésiens  et  aux  Thessalonii  ient*,  parle  dts 
devoirs  particuliers  de  chaque  état,  comme  appartenant 
essentiellement  à  la  .sublime  morale  de  Evangile.  ^Jj^ 
avertit  les  époux  et  les  épouses  de  pr(>ndr    pof? '    ■" 
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de  leur  union,  celle    .le    .lé-sus-Christ    et    de    Ib^^hse;  u 
rappelle  uux  enfants  le    devoir   de    lobeiHsance    et    aux 
parentH  celui  .le  linstnictiun,  de  l'éducation,  de  la  correc- 
tion     Aux  Herviteurs  il    dit  :    Obéissez   à    vos  maîtres, 
comme  à    Jesus-Christ  ;     ne    les    servez    pas    seulement 
lorsqu'ils  ont  I'umI  sur  vous,  mais  servez-les  avec  attectioiu 
Aux  maîtres,  il  demande  la  nuMue  attection  pour  les  ser- 
viteurs :  i!  ne  veut  pas  «pi'ils  l.'s  traitent  avec    menaces, 
l)arce  que  nous  av.)i.s  dit-il,-un  Maître  commun  dans    le 
eiel   (lui  ne  fait  pas  acception  de  personnes.      La    Sainte 
Kcriture  l.me  sinnuliérement  .le  leur    H.lélite   a   remplir 
les  d.'voirsde  leur  état,  les  meilleurs  serviteurs  de  Dieu. 
h:ile  loue  les  Josué  et  les  Cié.léon  .1.'  l.-ur    i)atience    dans 
les  travaux  .le  la  <iuerre,  de  leur  constance  à  en  supporter 
les  fatiom-s  :  die  loue  Sol.)mon  .le  ce    <pi'il    animait    les 
arts     rendait  le  commerc  tl.)ri>isant,  couvrait  la  mer  de 
ses  vaisseaux  pour  am.-ner  .lans  son  royaume  les  ricln-.s- 
Hea  et  l'abondance,  de  ce  .pi'il  ren.lait  b.)nne. justice  :  elle 
loii.>  la  femme  forte  parce  .pi'elle  s'occupait    continuelle 
ment  .lans  sa    maison,   à    pourvoir   aux    Ix'soms   de    ses 
domesti.iues  et  des  pauvres,  à  les  animer  au  travail  et  a 
faire  en  sorte  .pie  son  .'poux  lui-m.Miie  put  paraître  con 
venablement  au  milieu    .l.s    sénateurs  .le    la    terre.     La 
Saint(>  Vior^re  V  est  i)articulièrement    louée   d  avoir   ete 
reti.lre  visite  a  sa  cousint>  Kli/abeth  et  d'avoir  ainsi    ac 
eompli  un  .l.'v..ir  .1.'  biens.-ance  et  d'amitié,   devoir    (pie 
la  reli^'ion  nous  e.unmaii.le  comme  tous  les  autres  devoirs 

d'é'tnt.  .     , ,       .  •  'Il 

Celui-là  n'aurait  pas  une  vraie  d.'votion,  m  une  réelle 
vertu  «pli  sous  prét.'xte  de  vaipier  à  de  multipl.-s  prati- 
ques .1.'  pi.-té.,  n.'-liovrait  d'accomplir  les  devoirs  de    son 

état.  ,  .     ,        • 

il  n'y  a  pas  d.'tat  .pli  soit  exempt  de  soucis,  de  peines, 
.'  fatiifues,  mais  la  reli^ri,,,,  donne  le  cwura;i.'  né^cessaire 
pour  les  endurer,  et  les  adoucit,  on  nous  les  faisant  eii- 
visa.rer  cmme  autant  d'épreuves  .pii  neus  vumiu-nt  do 
Dieu  m.' meet  .pi'i!  n."  manque  jamais  de  récomp.-nser 
si  non  toujours  dans  le  temps,  certainement  p.'ii.lant 
l'éternité. 
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Le  temp  ;  donné  uux  devoirs  de  son  état  n'est  piis  un 
temps  perdu  pour  notre  sanctitication  et,  partant,  pour 
notre  salut.  Chacun  peut  et  même  doit  se  sanctifier  en 
accomplissant  dans  un  esprit  de  pi»Hé  ses  devoirs  d'.Hat  : 
alors  dans  la,  prati(pie  <le  ses  devoirs  il  trouve  une  source 
aljnndante  démérites  :  dans  la  plupart  des  travaux  at- 
tachés à  leur  accon»plissement,  un  exercice  continuel  de 
charité:  dans  les  tentations  (pii  s(jnt  (piehjUes  fois  insé- 
parables de  cet  accomplissement,  une  occasion  continuelle 
de  victoires  ;  enfin  dans  les  peines  que  ces  devoirs  causent, 
un  exercice  contiiuiel  de  péintence. 

Notre     nloire    éternelle    sera    proportionnée    à    notre 
mérite  ;  01^^»  (|Uoi  consiste  le  vrai  mérite    de    l'tiomme  !' 
N'est-ce  pas  à  faire  contiiuiellenient  ce  que    Dieu    veut, 
ce  <iu'il  commande  f   Et  ipii  est-ce  (pli  le  fait,  si  ce    n'est 
celui  (|ui  accomplit  fidèlement  tous  les  devoirs  de  son  état^ 
Le  travail  est  donc,  (piand  le  devoir  le  prescrit,  plus  saint 
et  plus  mé'iitoire  (pie  la  prière  elle-m('me.     Faire  ce  (pie 
l'on  est  ithli^ié  de  faire  :  c'est  la  vraie  W'jj^le  et    lu    source 
du  \  rai  mérite.    N'est-ce   pas   de    la    ])rati(iue    de    cette 
W'i^le  (pie  .lésus-Chiist  même  sendtle  avo;r  fait    le   prin- 
cipal fonds  de  son  mérite  '     Le  divin  Maître    n'employa 
«pie  les  trois  dernii-res  aiuw-esde  sa  vie  à  faire  de  <;i'andes 
actions,  de  y;rands  nnracles.  de    grands    sacrifices.      l'en- 
danl  les  trente  prennères  aimées,  il  a  vécu  du  travail  de 
ses  mains,  exer(;an(  \ui  obscur  méfier,  celui   de    charp<>n- 
tier,  sous  la  direction  de  son  pt'n^  nonricier,  f-ous  le  rej^ard 
de  sa  douce  Mère,  leur  obéissant  (sn  fils  s(nimis:  il    était 
uni(piement  occupé  de  l'accoinplissement  entier  et  fidt-le 
des  devoirs  Av.  son  état,  faisant  avec    une    sainteté    par- 
faite des  actions   communes,   à   la    vérit('',    mais    touten 
é'jralement  agréables  à  son    Père    céleste  :     Qnn'   pUwUa 
Huiil  il  ftii'in  Hi'Wf)('v(<]i)n\\  V11L2!»). 

('(««-t  ce  (pli  doit  taire  à  jamais  la  consolation  des 
ouvriers  de  tous  les  métiers,  "des  employi'H  subalterneB, 
de  touH  ceux  <pii  par  état  travaillent  dans  des  positioim 
obscures.  (»)u'ils  ne  s'imajijinent  pas  (pie  leurs  travaux 
.sont  nullement  propn^s  à  les  aider  à  ac(piérir  la    purfec- 
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tioii  clu-étieniie,  puisqu'ils  peuvent  trouver.  Corinne  Jésus- 
Christ,  la  plus  haute  sainti.-té  duns    leur    travail    même  : 
tout  dépend  du  motii*  ()ui    les  nuide.     La    relij>ion    nous 
assujettit  aux  mêmes  devoirs  que    le    monde,    mais    elle 
exi^e  des  motils  dirtVrents  :  elle  veut    (jue   nous    accom- 
plissioi\s  nos  devoirs  d'état,    non    pas    pour   des    motifs 
humains,  nniis  bien   pour   des   motifs   surnaturels.     Au 
lieu  de  remplir  les  devoirs  de  son   état    pai-   des    motifs 
d'intérêt,  de   cupidité,   de    vanité,  d'ambition,   d'amour 
propre,  remplissons  les  par  anioin- de  Dieu,  par  pénitence 
pour  nos  péchés,  par  charité  pour  'e  prochain.     Ceux  qui 
occupent  les  positions  les  plus  élevt'es  peuvent  tout  aussi 
aisément  <'n  remplir  les  oV)li^ations  par  «les    motifs    sur- 
natvn-els.     Ceux  qui  gouvernent  ne  doivent-ils  pas    tou- 
jours se  laisser  jruider   par   la  justice   et   n'ont-ils    pas 
constaiiiment  l'occasion  d'exercer  la  charité?    Il    en    est 
de  même  des  honunes  (pli  exercent  l'une  ou    l'autre    <les 
nombreuses    professions    (pii     leur  ;i'-surent    inie  jilace 
d'honneur    au    milieu    d(>    leurs    semblables;      il    n'y 
a     personne    (pli     ne    puisse    se    sanctifier    dans     son 
état.      Il  y  a  eu  (lt^s  saints,  et  il  y  on  a  encore,  dans  tous 
les  métiers,  dans  toutes   les    professions,   dans    tous    les 
ëtats  de  vie;  mais  il  y  a  aussi  des   p(;ehems:     d'oi'-.    cela 
vient-il  ?    De  ce  (pu'  les  inis  travaillei>t  pour    Dieu   :«>nr 
le  prochain,  \m\-  un  motif  do   charité   chrétienne   et    les 
autres,  hélaa  !  pour  le  monde,  pour  eux  mêmes  seulement, 
pour  avoir  les  moyens  «le  satisfaire  leur  or;4'enil  et  souvent 
leurs  i)lus  mauvaises  passions, 

Par  la  prati<pie  des  devoirs  de  leur  état,  Kîh  saints  se 
sanctiliont.  Vous  connaisse/ tous  l'histoire  (lu  putriiirehc 
.loseph.  Il  est  d'nbord  un  simple  berj^^-r  (pli  uarde  les 
troupeaux  de  son  p(>re  ;  del»»  il  «hivient  esclave,  puis  il 
est  nus  dans  les  fers,  et  tlos  fers  il  est  élève»  pres(pio  sur 
le  tri'nie,  mais  il  est  (îpdement  saint  dans  ces  difr(''rents 
dtats,  enfant  soinnis  aux  ordres  de  son  père  (piand  il  est 
berjfer,  esclave  obtMSsant  aux  ordres  de  son  maître  (puu»d 
il  est  vendu.  priHonni(>i'  patient  et  charitable  envers  los 
compaj^nons  de  son  inlnrtinie  (piand  il  est  on  prison, 
ministre  zélé  et  infati^nble  i»(»ur  le  bien    public   (puind 
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il  tient  la  piemièro  place  dans  1p  conseil  du  roi  Pharaon- 
ChcrclionH  donc  à   noUs   sanctifier   dans   notre    'tat  ; 
cherchons  dans  les  ^n'ands  principes  de  notre  relijfion  des 
Inotil's  élevés,  M)lideii,  inébraidàhles  qui    nous    servent  à 
rendi'e  méritoires  pour  le  ciel  nos    travaux,    nos    peines, 
nos  misères;  cherchons   dans    l 'assujettissement    à    nos 
devoirs  une  source  abondante  de  mérite,  de  victoire,    de 
pénitence  <]Ui  nous  rendent  saints  ;  en  deux  mots,    aanc- 
titîons  notrr  état  par  la  relit^ion,  et   perfectioniions-nous 
dans  la  reli^n(,îi  par  notre  état.     Que  ceux    qui    gouver- 
nent imitent  ces  princes  selon  le  camr  de  Dieu  qui  n'ont 
été  de  grands  chefs  de  peuples  (pie  parce   (pi'ils   étaient 
de  gi-ands  saints  et  que  la  loi  chrétienne    était   toujours 
présente  à  leur  esprit  et  à  leur  ccvur  ;  (pie  ceux  qui  sont 
placés  dans  des  positions  (pli    leur   permettent    (le    faire 
trionïpher  la  justice  se  rappellent  tpi'un  jour    ils    auront 
un  compte  terrible  à  rendre  à  Dieu  :  (jue   ceux    qui    ont 
im  emploi   quelcon(pie    n'oulilient    jamais    (pie    de    leur 
tid(''lit(''  a  bien  en  remplir  toutes  les    obligations    dépend 
leur  salut  ('ternel  ;  «pKî  ceux    (jui    ont   (piehpie    autorité 
sachent  l'employer  jiiur  \v  bien  de  leurs  inférieurs  ;  (^ue 
les  infiM'ieur.s  se  s(»umettent  en  tout  (;e   (pli    est  juste    et 
raisoiMinble  :  j)onr  tout  dii'e  (^n    un    mot,   (pie    ceux    (pli 
venlent  sérieusement  leur  salut  doivent  s'nc(piitter  exac- 
ti-meiit  di!S  devoirs  de  leur  état,  par  de.'^  motifs    de    reli- 
trion,  et  chercher  (l;ms  Im  praticple    de    leurs    devoirs    de 
chr('tiens  l't  les  motifs  (|Ue  la  religion  nous   sugg(''re.    les 
piincipes  iju'elle  Moiis  eti'-eigne  et  les  HCC  urs  (pi 'elle  nous 
otIVe,  cette  force  td  cette  bonne  volonté    nécessaire    pour 
a('('oni)ilir  les  devoU's  de  leur  état. 

Le  temps  (lu  (•,ir(*m('  p(Mit  être  utilem«»nt  employé  à 
mc'diler  les  vérités  qut^  nous  venons  do  vous  rappeler  et  à 
s'examiner  aviv  soin  sur  la  mani(''i'e  dont  on  s'est  ac(put- 
ié  dans  le  pa^s(''  des  d;'\ oirs  de  leligion  et  des  dev  irs 
de  son  état,  puis  h  faire  pénitence  pour  les  néi/ligences 
et  les  omissions  dont  on  se  sera  reconnu  cotipable.  pre- 
nant de  b(»nnes.  fortes  et  siiu'ères  résolutions  jiour  l'ave- 
nir, avec  la  d('termination  bien    arrêt(''e    de    réparer    les 
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fautes  c  )inmis«H  soit  c  )i»tiv    la  jmbico    soit    contre    U 

t'hiirité. 

CoiMine  tous,  jKiuvivs  pécheurs  (lUe  nous  sotninws,  nous 
devrons  nous  recounaîu-e  obli^vs  à  la  p.MUU'nc,  faisons 
en  sorte  de  faire  au  moins  celle  (pie  l'E,4lise  nous  impose 
intuilixnthi  i^:i\uiii  Qiui m ntii inc. 

En  vertu  d'un  in<lull  <i<l  ilcroniium  de  Sa  Siindete  le 
Tape  Léon  XI  il,  en  date  du  -24   novembre    !H!)(),    il    ost 

ré<"-lé  (pie,  dans  ce  diocèse,  cette  année  : 
"l.  Tous  les  jours  du  canMue,  les    dimanches    exceptes, 

sont  des  jours  de  jeune  ; 

2.  Les'mercredis  et -.endri^dis,  le  sanuMli  des  ipiatre- 
tejups  et  le  samcidi  saint  sont  d(îs  jours  d'ahstinonce  : 

8.  Il  est  pernùs  de  laire  usa^e  de  viandes  les^  autres 
jours  du  canMiie.  (Pour  les  autres  points,  lire  l'Appen- 
dice au  Rituel.) 

Le  Pape,  en  accordant  cet  induit,  ordonne  d  exhorter 
l(!s  Hdèles  à  l'aire  en  sorte  de  compenser  par  d'autres 
bonnes  œuvres  et  des  auni('»ncs  aux  pauvres  cet  adoucis- 
sement à  la  ])énitence  qua  Iraovsimale.  ,  •  r  • 
Nous  les  pressons  donc  de  ne  j)as  oublier  de  multiplier 
leurs  boniK'S  o'uvres  et  leurs  aunuMies. 

Sera  notre  présente  Lettn;  PastorahN  lue  avec  le  Mande- 
ment, au  pr(*)ne  de  toutes   les  ('jrlises   et  chapelles   où  se 
lait  r'otlice  public,  et  au   chapitre  des  communautés  re 
li<^reuH(rtt,  le  dimanche  de  la  QiiliKHUUiésime. 

'^Doniié  à  Ottawa,  sous  notre  sein»;,  le  scmiu  du  diocèse 
et  le  contreseing;  de  notre  ('hancelier,  ce  douzit'im;  jour 
de  lévrier,  mil  neul"  cent  trois,  en  la  iete  daCAppurUiox 
,h>  la  Hicnheiivewe  Marie,  Viet'uc  Immaculée. 

I  .). -THOMAS,  Archev.  d'Ottawa. 

Par  Mandement, 

P.  Chanoine  McCarthy, 

(^hai)celwr. 
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M.  iOSEPII-îlIfliiS  Dllllill 


Archevêque  d'Ottawa, 


roui-  fiiinoneor  la  mon  du  Suiurrain  Poiitii'»',  le  P.-ipe 

Lc'-on   XIII. 


JOSf:PH  THOMAS  DUHAMEL, 

Par  lu  (ji'iivr  lie  Dieu  H  i/ii  :<iti nl-Sin/i'  A/His/()lt(jii(\ 

Arr/tcr/ùfiir  d'Ottaini,  Asslsfanl  (ii'    Tràiif 

Ponfifiad,  ,-l,: 

Au  yW<^i'>  Srculier  et  l?(';.,rulit'r,  aux  ('(»inniun!iut.'s  re- 
lij-ifUsp- el  Miax  l''i(li'l<'.s  (lu  (lioeèsc  <r(  )tta\va.  Salut  et 
Hi^Mt'dictiou  en  Notro-Soiiruour. 
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Nos  Tuks  Cher.s  Frkhes, 


L'iv'lise  plenro  {Uiiourd'liui   la  mort  du    <,n';ui(l   ?;»[ 


ii|U 


i   SOUS  1(^  nom  a  jamuis  moii 


bliiible  de  Léon  XIll,  l'a 


o'ouverueo,  nu 


nom'  df  Jésuw-Clu'ist,  pendant  un  peu  plus 


eiu 


de  vimi;t-cin.i  ans.     Une  dépèclie  do  Uome  nous  fippi 
qu'il  a^cessé  de  vivre  ce  jcmr   même  à  ipiatre  heui'es  et 
«juatre  minutes  <1«  laprès-nn'di. 

11  fi  c'té  vraiment  le  pontife  de  la  Fmvidene.',  le  o'uido 
de  ceux  (jui  ocjuvernent,  l'ami  des  ouvriers,  la  hrniere 
des  éviMiues,  le  phare  lumineuK  du  monde. 

Notre  temps  n'ji  pas  produit  un  honnue  plus  iHu'^ti'^'  ' 
Hitre  torn'  les  papes,  il  pirdera    une   aun' 


Oli 


lui 


bien 


propri 


Son   unicpie  ai 


nbition    a   été  de  servir  l'K-;liso  di 


Sauveur  et  il    l'a  bien    servie.     En    lui   consaerant   ses 
(.•randes  vertus,  sa  haute  science,  sa  profonde  conuaissanci! 

"hu- 


des  aspirations  < 


les  peuples,  sa  vive  atl'eetion  pour 


mani 


...té  tout  entière,  il  a  opéré  des  n'uvres  mer\  eiileuses. 
A  son  avènement  au  trône   pontiticaK  l'esprit    révolu- 
tionnaire dominait  le  monde  :  cet  <'sprit  est  anti-chrétien. 
r-    ." lir  et  lit  <lonc  d'attirer  au  Christ  et  a 
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■uvre  a  aecomp 


l'Kiilise    la    société   ooniemporaine.  _  C'est_  cette  o-uvn 


(|u'il   a  eiitrej)ris< 


(Vussi  (pK"  n'a-t-il  pas  fait  pour  i 


)ro- 
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«•er  l'Kvann'ile  déplus  eu  plus  jusqu'aux  j)lus  extremes 


ites  de  la  terre  !  11  s'est  applupie  a 


lueitler,  dans   des 


encycliques 
cat  h  oli  (pie. 
vaient  être,  au  poi 
(pu;  ( 

IIH 


ailmirabli's,    pres(pi(>     tout     l'enseignement 
Avec  une  clarté   i)ivcise.  il   a  dit    pKîls  do- 


t  .1 


e  vue  ( 


le  1 


i  rai.v 


on  tout  aussi  bien 


le  la  foi,  les  rapports  des  citoyens  et  des  ovaiverne- 
nts,  des  riches  et  des  piuvriîs,  de  ceux   (pli   poss('<'  •' 


des  cai)itaux  et  de  ceux   qui   travailleii 


lent 
t.     Il   n'y    a   pas 


une  (pi 

pas  api)oi 
non 


estion  (lui  8o  traite  «le  nos  j(mr;H  à  la(pielle   il  n'ait 


té  de  vives  lumi('res.      j^ien  plus  il  a  donné   un 


..^..vi'-r  essor  à  l'ensei^^niement  de  la  nhilosophie,  de  la 
théol(»rrie,  do  l'Kcriture  sainte  :  il  a.  fomlé  dos  universités 
des  académies  :  il  a  etlicacemont  encoura 


rrô  les   lettres  et 


les  arts. 
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11  s'est  Fait  le  meilleur  des  déienscurs  des  Etat.s,  en 
cunibattant  le  .socialisme,  la  francmat/onnerie  et  toutes 
autres  s(jciétés  secrètes.  Aussi,  les  .souverains  lui  ont- 
il.-s  rendu  hommage:  ils  ont  compté  sur  son  appui  pour 
la  direction  sociale  de  leurs  peuples. 

Léon  XI II  a  relevé  à  sa  vraie  liauteur  la  dij^nité  de 
l'honune  (|U(î  les  nécessités  de  la  vie  condannient  au 
travail  et  au  travail  assidu  et  pénible,  di<;'nité  (]ui  appa- 
raît si  bien  dans  le  chrétie.i  fidèle  à  ses  devoirs 

N'oubliant  jatuais  le  conunandement  du  divin  ]\raîtr(>, 
—  Docclc  onntr'.s  ijcntcs  —  enseio'nez  toutes  les  nations, 
(Matth.  XXVin,  1!),)  il  leur  a  dit  et  leurs  droits  et  leurs 
devoirs.  Mais  connue  clia(|ue  peuple  est  dans  une  situa- 
tion spéciale,  il  n'a  pas  man(iu('  de  variei'  ses  conseils. 
C'est  pour<[Uoi,  l'auuu.ste  pontil'e  s'est  impo-é  la  tîlclie 
d'adre.s.ser  aux  évêques  de  tant  de  pays  des  eneycli(|ues 
ou  instructions  particulièi-es. 

Les  évê(pies  du  Canada  en  ont  reçu  une,  proelaniant 
le  droit  des  parents  catlioli(pies  à  des  écoles  où  ils  peu- 
\ent  en  toute  liberté,  non  seulement  l'aire  ensei<>-ner  à 
leurs  enfants  la  science  profane,  mais  aussi  la  sc'  Mice  des 
sciences,  celle  de  la  i'eIi<;-ion,  et  les  encoura;;eant  à  reven- 
di(]uer  leui-  droit  en  entier,  avec  zèli'  et  pi-udence. 

Les  pi'Uples  non  catlioli(|Ues  eux-mêmes  ont  eut  udu 
.^011  appel,  un  appel  à  leur  co'ur  et  à  leur  intellioence,  un 
appel  montrant  (pie  l'unité  est  1<>  V(t'u  suprême  du 
LN'dempteur  venu  pour  se  former  un  siul  troupeau  et 
fondi'r  un  .seul  bercad  :  il  les  a  ccjujurés  de  revenir  à  la 
vraie  foi. 

L'influence  (pie  Léon  XITI  a  exercée  sur  le  monde  nété 
lar;;e,  haute,  piofoiide,  universelle.  Il  a  recueilli,  pen- 
dant sa  vie,  un  bouuna^e  délinit if  (pie,  d'ordinaire,  on 
ne  décerne  (pi 'aux  moi-ts. 

L'Knlise,  .sous  l'impulsion  du  Pape  défunt,  a  recon(iuis 
dans  le  monde,  un  ascendant  moral  extraoï'dinaire. 

Sous  son  pontilicat  la  hiérarchie  eccb'siastiipie  s'est 
splendideniont  développée.  Plus  de  deux  cents  arche- 
veclu's,  ('vêclii^s,  déh'nations  aposlolirpies,  vicariats,  et 
abbayes,  ont  été  criM's  :  les  rapports  diplomati(pieH  inter- 
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rompus   avec    des   gouvenifinents    étrangers     ont     été 
renoues.     En    un    siècle    ou  la  l'oice  matérielle  semblait 
devoir  dominer  tout,  la  force  morale  de    la    papauté    est 
remontée  au  premier  rang.     Il  fauilrait  écrire    'jeaiicouj^^j^^^^^^^^^^ 
pour  rappeler  tout  ce  (pu  a  été  l'ait   i)our'  angmeiiter   'y  ^^,:^,^.^ 
piété  catlu)lit[ue,  activer  la  propagntion  de  la  Foi,  ^'^*-'"^^'"'  «X  ^<,.^;„^ 
le  'J'ier^-Ordie  de  St  François  d'Assise,  letidre  i>lus  ^'"''"t     /?^^;,^^j 
tienne    la   vie  de  la   l'amille,>'lii'r    plus   iiisé[)araljlementr^ 
au  S:ici'é-Cit'ur  de  Jésus  tous  les  c  euis. 

Hélas!  il  n'est  ])lus  celui  (jui  a  l'aÎL  tant  de  Iiiun,  per- 
sonne ne  ven-a  plus  sa  tinui'e  blanche,  paternelle,  véné- 
rable qui  s'élevait  majestueuse  sur  le  moiidc^ 

Mais  partout  où  se  trouve  un  autel,  le  saint  saciitico 
de  la  nitisse  sera  oti'ert,  partout  des  prièies  l'i/rveutes 
seront  adressées  au  ciel,  atiu  que  le  père  (pie  nous  |)leu- 
rons  jouisse  .«ans  reta.d  delà  o;loire  des  biiaiheureux. 

N(Jus  ne  manquerons  pas,  Nos  Très  (Jliers  Fières,  (le 
reuqjlir  ce  m('me  d(!\  ir,  (pie  nous  impose  la  jjIus  vivi' 
reconnaissance  pour  les  1/eid'aits  iiondjreUN  dont  ce 
diocèse  lui  est  redevable.  •• 

C'«'st  pour<pioi,  nous  réglons  ce  (jui  suit: 

lo.  11  sera  chanté,  le  plus  tCn.  possible,  dans  toutes  les 
églises  où  se  l'ait  l'otîice  public,  et  dans  les  chap«'lles  des 
connnunaut(^  reli'^ieuses,  un  ^■^■'•vice  solennel  jjour  le 
repos  éternel  de  Léon  XHl.  (A  la  l^)asili(iue,  ii'  service 
sera  chanté  le  vingt-neuf  du  présent  mois,  alors  ([ue  le 
clergé  (pli  suit  les  exercices  de  la  retraite  pastorale,  sera 

présent.) 

2o.  Pendant  huit  jours,  à  partir  de  celui  de  la  lecture 
de  la  pn'îsento  lettre!  tous  les  prêtres  réciteront,  après  la 
messe  un  De  Profaindy,  avec  l'oraison  Dcuxq»)  inter 
SniiiiiH)»  S(tee)-(l(itef<  ; 

80.  Les  fidèles  sont  invités  à  communier  une  l'ois  et  à 
faire  un  chemin  de  la  croix. 

4(j.  Connue  oraisons  de  mit  mlnio,  on  chantera  ou_  l'on 
récitera  jus(pi'à  l'éjoction  d'un  nouveau  l'ape,  l'Oi'ai^on, 
la  Secrète  et  la  Postconununion  de  la  messe  Pi'o  efujen- 
do  Samnio  Pouf  [fiée  m(e  vacaide. 

Sera  la  présente  lettre  pastorale  lue,  avec  lo  mande- 
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meut,  mi  prône  dos  messes  paroissiales  dans  fcoutes  les 
éjrlise.s,  et  en  chapitre  dans  les  communautés  reli^^ieuses, 
le  premier  dimanche  après  sa  réception. 

I)onné  à  Ottawa,  sous  Notre  seiny;  et  le  sceau  du  dio- 
cese  et  le  contreseint"^  de  Noti-e  chancelier,  ce  viiit^tième 
jour  de  juillet,  mil  neuf  cent  trois. 

+  .I.-Thom.as,  Archev.  d'Ottawa. 

Par  Mandement, 

P.  Chaiujine  McCarthy, 


^!^^n--¥\  Ll_  \-  VA.X\lCij£. 
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Archevêque  d'Ottawa, 

Pour  annoncer  l'élection  d'un  nouveau  Pupe. 


JOSEPH-THOMAS  DUHAMEL 

inrr  la  grâce  de   Dieu  et  du  Saint-Siège  Apostolique, 

Archevêque  d'Ottawa.,  Assistant  au  Trône 

Pontifical,  etc. 

Au  Clergé  Séculier  et  Régulier,  aux  Com.nunautés  re- 
l.g.euse.s  et  aux  Fidèles  du  diocèse  d'Ottawa,  Salut  et 
benediction  en  Notre-Seigneur. 
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Nos  Très  Cliers  Frères, 

Vive  -lésus-Christ  :  Vivo  lEi^-lise  :  Vivo  la  Papauté  : 
'JVois  mots,  trois  donjuies,  trois  umours  (jui  nous  sont 
cliers  ! 

Voilà  notre  cri  de  joie  et  de  rallieu  îjiit  eu  ce  jour  où 
le  Sacre-Col lèf,^'  vient,  aidé  des  inspii.itioiis  du  Saint- 
Esprit,  de  donnei-  à  Jésus-Christ  son  doux  cent  soixante 
(|Uatriènit'  Vicaiie  ici-bas,  en  faisant  monter  sur  le  trône 
pontitieal  uiî  nouveau   Pape. 

Le  Christ,  vt)us  le  voyez,  est  toujours  hdèlo  à  ses  pro- 
messes :  1(!S  portes  de  l'enfer  no  prévalent  point,  contre 
l'E^-lise,  et  la  Papauté  est  toujoui's  vivante. 

Il  y  M.  ijuehjues  jours,  Léon  >'.III  niourr.iit  ;  son  corps 
était  déposé  dans  la  Basilicjue  Vaticane  et  son  âme 
entrait  dans  l'éternité  bioidieu)-euse  :  aujourd'hui,  son 
successeur  s'assied  sur  la  Chaii-e  de  Pierre  et  prend  en 
mains  le  ^njuvei-nail  (îe  la  solide  banpie  poi'tant  le  Christ, 
(|ue  toute  tempête  ai^ite,  mais  (pi'aucune  ne  poun-a 
jamais  submeri^ei-. 

Lé(.)n  XIJl  tit  briller  l)ien  haut  le  llambeau  de  la  Foi  : 
il  en  éclaira  le  monde  entier.  Le  nouveau  Pontif(^ 
comme  '  lui  aussi  vouait  de  la  rivi'  du  monde  céleste, 
va  nous  .^dire  la  parole  du  divin  Maîtn,'  ;  "  Jesuis  venu 
jeter  le  feu  sur  la  terre,  et  (jae  désiré-je,  sinon  (pi'il  s'al- 
lume '?  (Luc,  XII,  49). 

Les  intell i<.;ences  ont  été  vivement  illuminées  par  la 
liunih'c  (ht  ru'1,  espéroi;^  cpie  les  Cd'urs  vont,  par  l'en- 
tremise de  Marie,  l'eine  des  c<eurs,  s'enilanuuer  do  plus 
en  plus,  au  brûlant  foyer  d'amour  qu'est  le  Saeré-Conir 
de  Jésus,  du /c'èt  f<7v/f;/*<  de  la  surnaturelle  charité  reli- 
ffieuso  :  Ignif^  ardeius  ;  et.  <i  li/toir  rcvict. 

C'est  dans  cotte  espérance  inébranlable  (pie  nous  vous 
annonçons,  N.  T.  C.  F.,  l'élection  au  souverain  Pontiticat 
de  Son  Eminence  le  Cardinal  Joseph  Sarto,  patriarche 
de  Venise. 

Il  est  né  à  Rieiie,  diocèse  <le  TrévLse,  en  Italie,  le  2 
juin  1885. 
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Au  nouveau  Pontife,  <|ui  se  nomme  Pie  X,  notre  res- 
pect le  plus  snicèie,  notre  dévouement  le  plus  profond  ■ 
au  Docteur  uifuilliblc,  l'humble  docilité  de  notre  esprit  ' 
au  1  asteur  suprême,  la  soumission  de  notre  volonté  et 
denoscann-,  S  notre  Père  conunu,.,  l'amour  de  nos 
coMirs,  le  secours  de  nos  auimuies  et  de  nos  prièreH 

Vicaire  de  JésusOlirist  sur  la  terre,  Pontife  et  Roi 
quil  vivelon^rtenips:  (pi'il  rè-ne  <,dorieusenient  :  quil 
so,  .coûte  er  obei  reli<.ieusement  :  ,,u  il  voie  la  victoire 
'le  I  hirjise  et  le  triomphe  du  Sauveur  .' 

A  ces  causes,  nous  réglons  ce  (jui  suit: 

lo.^  Le  jour  de  la  lecture  de  la  présente  L'ttre  pasfo- 
ruffl,  a  1  issue  de  la  messiî  paroissiale,  un  7V  J)eunt  solen- 
nel sera  chante  dans  les  é^rlises  et  chapelles  où  se  fa.t 
I  othce  public  : 

2o.  Les  trois  dimanches  qui  suivront,  on  chantera 
après  la  messe  paroissiale,  l'hymne  l^nn  Créa  fui-  avec  le 
verset,  le  répons  et  l'oraison  Den.^  qui  cmhi  Jhhii am. 

3o  Dans  les  ehapellts  des  communautés  "  religieuses 
on  chantera,  aux  jours  plus  haut  déterminés,  le  Te 
J>''U.n,,  le  Irvi  Creator  etc.,  après  la  messe  à  laquelle  la 
communauté  assistera. 

4o^^A  partir  de  ce  jour,  jusqu'à  ordre  contraire,  lV,rai- 
soii  I  ru  I  apa  .sera  l'oraison  de  inaralafo. 

Sen.  la  pré.sente  LeUre  pasfnra/e  lue,  avec  le 
Al'ijaien,cn  ,  a  la  messe  paroissiale,  dans  toutes  les 
eg  i.ses  et  chapelles,  et  en  chapitre  dans  les  communautés 
religieuses. 

Donné  à  Otuava,  sous  n.jtre  seing,  le  sceau  du  diocèse 
et  le  contre-seing  de  notre  Chancelier,  ce  (,uatrième  jour 
du  muis  <laout  mil  neuf  cent  trois,  en  la  fête  (!■  .4int 
Dominupie. 

+  J.-Thoma.s,  Arche v.  d'Ottawa. 
Par  Mandement 
P.  Chanoine  McCarthy, 

Chancelier. 
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Nos  Tivs  Chers  Fivres, 
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Jésus,  le  Siinvt'ur,  a  voulu  coiupai'or  «on  K;;liso  a 
une  bc'r<j;oric  dont  il  est  l;i  porto  et  le  pasteur  :  "  Eu 
vérité,  eu  vérité,  Je  vous  le  déclare,  je  suis  l.i  porte  des 
brel)is  "  (Jean,  X,  7)  ;  "  Si  ijuel(|u'uu  eiitiv  jiar  moi,  il 
sera  sauvé  "'  (ibid.  9).  ".Tenuis  le  bon  pasteur,  et  je  con- 
nais nu>s  brebis  et  les  uiit'Uiies  me  connaissent'" 
(ibid.  J4). 

Nous  sonuues  de  cette  divine  berj^'erie,  les  Itrcbis  du 
du  divin  Pasteur  ;  il  nous  connaît  et  nous  le  connaissons. 
Connaissance  vraiment  intime  pour  les  chn'-tit'ns  Hdéles  ! 
Elle  est  de  la  i)art  de  .I<^rs  pleine  de  tendresse  et  de  d('- 
voiieinent,  et  de  la  nôtiv  elle  est  faite  de  )-espect, 
d'amour  et  d'tjbi'issance.  Elle  est  tout  à  notr»  avantajre, 
car  elle  nous  assure  la  vie  surnaturelle  (jui  est  ])ro])re- 
rnont  la  vii>  chnUieiuio  (pii  nous  rend  di;^rnes  de  In  vie 
éti'rnelle.  désus  nous  lu  promet  :  "  .le  suis  \  enu  afin 
(|ue  mes  brebis  aient  la  vie  et  qu'elles  l'aient  avec  plus 
d'ul)ondance  "'  (ibid.  10). 

il  y  a  m  l'homme  ipiatre  sortes  de  vie,  selon  les 
divers  pi-incipes  tjui  donnent  le  mouvement  à  toutes  ses 
actions  :  celle  (|in  lui  est  connnune  avec  les  jilantes  (pii 
lie  font  (|ue  s(!  nourrir  et  accroître  celle  ijui  lui  est 
commiuie  avec  les  atiimaux  privé-s  de  raison  ipii  ne  se 
conduisent  <|Ue  par  les  sens  :  celle  (lui  lui  est  eonnnuni' 
avec  ses  si'inblables  ipii  ne  se  eiiiddU  (jn,.  |,;||.  ],,  faible 
raison  humaine  :  celle  enfin  tpii  lui  est  connninieavcc 
les  aiie'es  et  toute><  les  inti'lli;^ences  unies  à  |)ieu  i|Ui  est 
leur  centre  et  comme  le  lieu  i>Ù  elles  rt'sident  <  "est  cel- 
lo-ci  (jUe  .b'sus  veut  t|uc  nous  avions  a\  ec  plus  d'abon- 
(bince  :  c'est  la  vie  surnaturelle,  la  vie  chri'tientH',  la,  vie 
d(!s  fidèh.'s  t|ui  se  coiuluisent  parla  foi,  ainsi  (piehjcu 
rallirme  dans  l'Ancien  'l'cstanuMit  (llabacuc,  11,4),  ainsi 
()Ue  les  apôtres,  eNplii|uant  l'KvHu^^ile,  l'ont  enseigné: 
"  .ItiHtus  meus  ex  tide  vivit  "  ■  Mou  juste  \it  de  la  foi 
(Héb.  X,  MM). 
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Il  y  a   If  juste   .selon    le    inontie    et   le   juste   selon 
Ihoxi.      Le    liste  selon  le  monde  est  celui    (juiV'st  lionune 
de  bien  pa,    raison,  par    maxime  mondaine,    par  int('rêt 
temporel,    lu  just.;  selon    Dieu  est  c.'lui  (pii  a  la  Foi  pour 
principe    de    ses    actions,     p,,ur    rè<,d.î    de    sa  conduite. 
Ainsi  un  lioimete  homme,  un  liomine  d'honneur  un  sa^re 
plnl(wophe.  un  bon  p..liti(pie  ('"vitera  de  faire  du  tort  à  son 
prochain,   aimera  mieux  mourir   (pu-  de  forfaire  à  l'hou- 
neur,  s  abstiendra  de  plaisirs  mauvais,  de  volupt.''s  char- 
inelle,    endurera     injustices,    nu-pris,    injures    im-me,    et 
tons  ces  homm(^s    pf.is.Mit  (vre  bien    parfaits  parce  (pi'ils 
sont  raisomibles,  parce    cpie   la  raison,    la    pru.lfnce  hu- 
Jiuune  ou  la   vrtu    naturelle,  est    le    principe    de    leurs 
actions.     .S'il  n'y   a    pas    autre   chose,    ce  n'est    pas  iHre 
Chretien,   disciple    de  .bi.sus,    partisan    df  la    foi  ft  de  la 
grAce.  Si  (piel.pinn  n'est  homme  de  bien,  juste,  ivpiitable 
Zfle  pour  le   bien  public   (pie  par  inclination    naUirelIe' 
probité    morale,    lumièr(>   de  rai.son,   on    pfut    bien  dire 
;pid  est    hoiun-able,    homme   sa.,^».    et  prudent,  citoyen 
intègre,  mais  non  pas  (pi'il  est  bon  chivtien. 

Le  nom  de  chn'-tien,    vient  de   Christ;    il    nous  ap- 
prend (pie  nous  fais..ns  profession  d'(Ur(>  disciples   imitii- 
tours^  et   soldats   .!.•   Jésus-Christ.       Voulons-nous    être 
sauv('>s,  soyons  tout  cola;    entrons  à  l't^cole  du  divin  Afaî- 
tro,  apprenons   ,sh   doctrine,    adhérons   à    sfs    maximes 
•contons    ses    paroles,     prati(pi(ms    .ses     fn,s.-iMn,.im-nts' 
comme  nous  l'ordonm^  Dieu  le  IV-re,  au  jc.ur  de' la  Trana- 
h;,nHaMoi,  d,.  .lésus  son  Fils  bien-aim(":  ""  lp,sum  audite  " 
(.Mafth.  XVII.r,):    Kcoute/,-le.      Celui   .pii    d.sirf    vivre 
convfiiablfinentde  la  vie  chn^tieinif  lit  .souvent  If  saint 
Kvang'le    et    les    livres    .pii  l'expli.pifi.t,    par  exemple  : 
liiii(ati.,i,de,lésu.s-(.'lirist,  .pu-hpi,.   bc^n  cal('>cliisme  des 
livivs  (h.  piél/.  ;    il  H,,  r^it  un  dfvoir  d'(Voutfr  ff  ,\v  Inet- 
ti-e  en  prati.pie  la  parole  de  Dieu  (piil  entend  volontiers 
•'t  (pi  il  (j^rave   dans  son  esprit  et  dans  son  coMir  :    il  .s'ap- 
|"<ine  à  imiter  les  vertus  du  Christ,   h  suiviv   h-sfxeiii. 
pifs  df  Ha  vi(s  car   il  nous   adonné    le  \.  mph,-  afin  (pio 
nous  fassions  toutes  clu)S(.'!*  selon  s(aj  esprit  et  son  eusei- 
gneinent. 
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Le  disciple  do  Jésus  se  met  résolument  à  sa  .suite  ; 
il  renonce  ;il)suluiiient  à  sataii,  au  monde,  à  l'affection 
des  biens  teui|)orels  et  tout  p.irticulièreinent  à  lui- 
même,  car  le  divin  Maitre  l'a  dit  :  "  Si  ([uehiu'un  veut 
venir  après  moi,  (ju'il  se  i-eiioneiï  soi-même  et  (ju'il  porte 
sa  croix  tous  les  Jours  '  (l^\ie,  IX,  'l'V). 

I.a  foi  est  le  ll;iinl)(>au  ijui  ("claii'e  son  intelligence, 
et  lui  inili(|Ui'  la  manière  de  marcher  à  la  suite  de  .Jésus. 
Elle  lui  l'ait  coujprendre  que  la  vir  f)ivsente  n'a  pas  pour 
but  de  travailler  à  nous  nourir,  accumuler  des  ri- 
ches.ses,  suivre  tous  nos  penchants  aux  plaisirs  et  à  la 
jouissance  des  bicms  de  ce  momlo  :  ellt^  lui  aide  à  ne  pas 
86^  laisser  donuner  [)ar  les  si;ns  :  elle  le  convainc  (|ue  la 
raison  doit  toujours  vtw,  soumise  à  la  révélation,  à  la 
loi  de  Dieu,  à  l'enseiu'uemcMit  de  l'I^Vlise. 

Si,  tlonc,  nous  voulons  "tie  \  raiment  clm'tieus,  nous 
devons  vivre  de  la  foi,  non.'.  dcNons  nous  ranger  sous  1" 
drapeau  de  .Tésus-Cbrist,  coudjattre  avec  lui  le  bon  com- 
bat contre  ses  ennemis  (pu  «-ont  .aussi  les  nôtres,  le 
démon,  le  monde  et  la  cli.air. 

Le  saint  temps  du  carême  est  un  temps  favorable 
pour  nous  renouveler  dans  l'esprit  de  foi  et  nous  en^•al^•er 
l|  mener  désoiiuais  une  \ie,  clu'c'tienne  j)lus  jtarfaite. 
Kn  etl'et  la  pi'nitencc;  est  »in  moyen  bien  si'lr  pouise  met- 
tre à  la  suite  d(>  b'siis,  cii-,  par  elle,  (jn  se  l'enonce  à  soi- 
mênu!  et  on  porte  la  croix.  Xe  disons  pas  (pi'elle  est  trop 
penib'e,  cai-  la  pénitiMue  du  carême  n'est  plus  aussi  si'- 
vèro  qu'autrid'ois.     .lunc/.-en  [)ar  1<!  rendement  (pu  suit  : 

Kn  vertu  d'un  induit  <'(/ '//vt/m* /'"///  du  l'ape  Léon 
XII  l,  on  date  du  27  janvier  1  !M)3,  il  est  i'ée;lé>  (|ue,  dans 
eu  diocèse,  cettt!  annt'-e  : 

I.  Tous  les  jours  du  eaiMMne,  les  dimanches  exccpttvs, 
sont  des  jours  de  jeAne  ; 

'1.  il  est  pernns  de  l'ai  ri;  usu^e  de  viandes,  tous  le» 
•linuinches,  h  tous  les  repas,  el  les  hnidis,  nuirdis,  jeudis 
et  samedis,  (!XC(.'ptés  les  samedis  des  (pi.atve-tentps  et  le 
samedi  saint,  mais  »i  \\n  soul  repas. 
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'}.  Los  autres  jours,  c\;.st-à-<liro  les  luercivilis,  vt  les 
vendredis  et  les  deux  samedis  nKMitiontir-s  à  larticle 
précé(ieiit',  sont  des  joui-s  d'abstinence. 

4.  Il  n'e^t  pas  permis  de  faire  usaj,re  de  viande  et 
d(!  poisson  ,'iu  même  repas.  (  I\)ur  les  aiitr.-s  points,  lire 
l'Appttiidiee  au  Rituel.) 

Le  l'np(^  en  accordant  cet  induit,  ordoniH»  d'exhorter 
les  Hdèles  à  Faire  en  sorte  de  compensi'r  pai'  <l';iutres 
hotUK.'s  o'uvn's  et  des  auiuones  aux  |)auvres  cet  adoueis- 
semont  à  la  pénitence  (piadraf,fésimale. 

_  Nous  vous  pressons  donc  de  ne  pas  oublier  de    mul- 
tipiiei-  vos  bonnes  o'uvn.'s  et  vos  ainnônes. 

Sera  notre  présente  lettn;  Pastorale  hio,  avec  le 
Mandement,  au  proue  de  toutes  les  éo-liscs  et  chap<'||('H 
où  se  fait  l'oHice  public,  .«t  au  chapitre  .les  couHniuiaut.'s 
reli^rifuses.  le  diiuancbe  de  la  Qainqiuuiéf^iitie. 

Donné  à  Ottawa,  sous  notre  ,s«'inn;,  b»  sceau  àw  dio- 
cèse et  le  contiv  seinj:  de  notre  (Miancelier,  otf  liuitirmr 
jour  de  févrit-r,  mil  neuf  cent  (piatre. 

•^  .1. -Thomas,  Archev,  d'Ottawa. 
Pfir   Mandement, 
P.   Chanoine  McCarthy, 

Cliancelirr. 
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.\l)^^  venous  portei"  à  votro  coiuiaissaiice  leiiycli- 
qiU'  J(/  (//''//(  iUiuti  litcl'issini  Uni  (ic  Sa  Saiiiteti'',  le  Pon- 
til'e  snpiviiie,  Pie  X,  promul^Miaiit  uti  jubilé. 

Dans  cette  eucycli(|ue,  le  Pape  ikjus  exhorte  à  la 
lii'votiou  la  j)lus  tendre  eu\er.s  la   Vierge    Iniuiaeulée    et 


nous  (irinontri!  counnent  elle  cour 


luit 


connue  necessai re- 


nient à  .l(''sns  les  âuK^s  et  les  cn-ur.'-,.    l'ie  X  le  dit  en  tenues 
i'oiMuels  :  "  (^>ni  ne  tient  pour  élid)li  (pi'il   n'est    route    ni 


plus  sine  ni  plus  laeilc   ipn 


M 


irie 


lar    (Ml 


les    1 


lOtUUH^S 


puissent  arriver  jus(pi'à  .lt''sus-Clirist,  et  obtenir,  luoyeu- 
Uiint  .lésus-Clirist,  cette  peri'eetiiju  des  His  cpii  fait  s:iint 


et  sans  tache  sous  le  regard  de  Dieu 


Puis(pi'il  a 


plu  à  la  di\  iiie  l'i'ovidence  (pie  rifoimiie-l)i(!U  lunis  l'ut 
donné  p;ir  la  N'it-r^e,  et  puisipie  celle-ci,  r.iyant  eu  de 
l'écondc  vt'rtu  du  divin  l'^siirit,  l'a  iiorté  dans  son  sein. 


a 


(lUe  reste  t  il  si   ce  n  est    uue    noii-    rticeNions   .h'sus    des 


mains    d 


.M 


trie 


(,)u'il  apiiartitMine  à  la  Viere'e 


le   J 


esus. 


surtout  a  elle,  dt;  conduire  n  la  connaissance  ( 
c'est  di'  (|Uoi  l'o.i  ne  peut  douter,  si  l'on  considère,  entre' 
MUtres  choses,  (pie, seule  au  iiion(|e,  elle  a  eu  a\cc  lui,  dans 
une  coiniiiuuMUté  de  toit  i^t  dans  uue  t'ainiliarité'  intime 
de  trente  années,  ces  relations  étroites  (pii  sont  de  mise 
outre  une  mère  et  un  fils  ".  ."  Personne  au  monde  comme 
elle  n'a   connu   à    fond    .h'sus  :  jiersoniie    n'est    meilleur 


maître    et    meilleur    e'Uld 


II 


)our 


l'aire     (!i)iinaitr(!    .liVsii.'' 


suit  de  la,  et  nous  lavons  deja  insinue,    (pii!  personni 


ne  la  \aut,  non  plus,  poiir  unir  les  hommes  à  Jésib 
"Comimstious  j)arven()iis  par  Marie  à  la  connaissance  de 
.It'sus-  Christ,  i)ar  elle  aussi,    il  nous   est  iilus  l'acili-  ij'ac- 


(piérir  la  vie  dont  il  est  le  principe  et  la  source.  " 

Pour  comprendre  cet  enseinnemeiit,  il  sutlit  de  se 
rappeler  ipie  .Marie  est  la  mère  du  Fils  de  l)i(>u,  car  c'est 
d'elle  (pi'est  né'  le  Sauveur,  c'c^st  elle,  dit  encore  le  l'ape, 
(pli  "  a  aussi  préparé  une  victime  pour  le  salut  des  hom- 
mes ;  sa  mission  l'ut  encore    de  la  eardor,  cotte    victime, 


•Ali 


(le  la  nourrir  di;  la  pr(''S(;nt('i'  à  l'autel  ...  .et  (juaud  vint 
]){)Ui'  .Ji'.sns  riioure  suj)ivinc,  on  vit  la  N'iei'ii'f  ((clnud 
(lit.pirs  (le  la  crai.r,  [)i-cnant  [)ai't  à  ses  douleurs  et  s'u- 
niss.iut  (riiitenti<.)n  à  !s(jm    Fils  mourant  pour  la   ivdenip- 

tinn  <lu  monde  .'' "  La  con.s('H|Ucnce  de  cetti' ccjmmu- 

nauti-  de  sentiments  et  de  soulfrance  ent.'e  Marie  et 
Jésus,  nous  ''it  encore  Pie  X,  c'est  que  Mai'ie  mérite  très 
i('';^itimemunt  de  devenir  la  ré'paratrice  de  l'Iiumam'té 
déeliue  et,  i)artant,  la  disi»ensatrice  de  tous  les  tiésors 
(|Ue  Jésus  nous  a  ac(|uis  j)ar  sa  mort  et  ])ar  son  sann." 

Sans  doute,  Jésus-(Jlirist  est  seul  médiateur  de 
iJiiMi  et  des  lionuues,  la  source  de  toutes  les  nrâces, 
"  mais  .Marie,  connue  le  reinar(pie  fort  Justement  s. 
lîernard,  est  /'(iquediic." 

Notre  confiance  en  .Marie  ne  saui-ait  jamais  être 
trop  i;i'and(!  :   Marie  a  été  tro[)  idtîntiti<''e  avec  .lésus  sur 


la  t 

lu 


eri'e  i 


■t  J 


esus  lui  a 


trop  bi 


en    obei    ici-l);is    jiour    (|U  i 


i  refuse  aucune  nràce  (pi'elle  lui  demandera  j)our  nous. 
Allons  donc  à  elle  comme  renfa,nt  à  sa  mère:  deman- 
tlons-lui  tout  Ijien  dont  nous   avons  réellement  besoin  et 


nous    serons    exauces;    car   connrie 


assuie    8.   lîernan 


"  personne  n»;  la  jamais  nivo(|U(''e  en   vain." 

'l'outefois,  nous  devoirs  nous  rendre  di;;'n(!s  de  sa 
bonté'  par  une  vraie  dévotion  envtîrs  C(;tto  Vier<;"e  bénie. 
(Jett(.(  dé'votion,  dit  le  Saint-Père,  "  doit  tendre  |)ar  tous 


les  efforts,  à  l'imitation  de  s( 


'S  e.KeiuDHV'i 


Selon  h;  bieiiiieiireux   Louis-Marie    d(^    Monlfort. 


Cl' 


M 


ida  imiiira  niieus;  la.  très  sainte  et  immaculée  Vienne 
arie,  s'assurera  plus  entièrement  i;a  protection  toute 
l)Uissanttv  s'unira  [)lus  tôt  et  plus  entièrement  à  .I('sus 
«pli  se  "  d.JtHiera  tout  entier  et  pour  toujours  à  .Marie 
pour  mieux  être  par  elle  tout  entier  et  pour  toujours  à 
.b'sus-Clirisf,  vivant  liabituelleiient  dans  une  plein(\ 
eiitièn;  et  j)arfa.ite  dt'peiidance  de  sa  volonté,  à  l'exemple 
du  Fils  de  Dieu  à  Na/aretli  :  "  7i7  ernt  .siijx/itas  lUis  " 
(Luc.  H,  51). 

Comment  fain!  Cl' (]on  iMitier  d(ï  soi-même,  le  f>i(;n- 
lieureux  nous  l'ensei^ijnc  ainsi  :  A  cc'tte  lin,  on  se  choisit 
un  jour  pour   donner   à    Marie,  dans  une  consécration 


4m 


aoleimrlle  ri,  piTix'tiirlle,  notre  corps,  notre  âine,  nos  or- 
{i'îines  I't  nos  t';u-iilt(''s,  tous  nos  biens  nuitt'riels    et    spiri- 


nos   nonnes   n-uvre.s 


tuels,  t'i  iiifiiu'  tiinto  l;i  valeur  il 
passées.  piH'sentes  et  l'utures.  l'iiis  à  partir  de  cette 
consécration,  on  l'ait  de  o'énéreux  ett'orts,  d'abord  pour  ne 
fîiii'e  aucune  action  sans  y  associer  Marie,  bien  phis  sans 
s'y  ni.  tire  sous  son  entière  direction,  de    façon    même   à 


n  avon-.  en  toutes  elioses,  (lue  les  vues  de  Marie,  a  n  exé- 


cuter (lUe  ses  Noiontes. 


N'iiilà  Cl'  (|ue  l'ont  les   membres    de    la   Confrérie  dt 
Marie,  riune  des  c  i-urs,  ipie  nous  .'vous  établie  le  25  m  ir^ 


IHW).      Il 
faiti 


)r, 


:i(iu 


1  nlus  enctiuraueant 


eut  ainsi  la  ph  .s  sincère,  la   jilus    par- 
te, la  plus  sûre   dévotitjii    à    la 


très  sainte  V  icrge 

L'!  Vicaire  de  Jésus-Christ  a  enrichi  cette  confré- 
l'ie  de  plusieurs  iiiiluli;'enees  ph-nières  et  il  a  accord-'  aux 
prêtres  (|ui  en  sont  membres  le  pouvoir  personnel  de 
l'autel   jaiviléjiié  trois  fois  par  semaine. 

Cette  confrérie  a.  reçu  ra])probation  de  cardinaux, 
d'arciieveijues  et  d'évê([Ues,  au  Canada,  aux  Etals-Unis, 
en  Haïti,  en  Hollande,  en  Belgitiue,  en  France,  etc. 

Encouraiît'  par  ces  hautes  tit  nombreuses  ajiproba- 
tions,  Nous  ne  cesserons  pas  de  vous  exhorter  à  /d  n-iiU' 
(lérolioi)  (If  M'iric,  eiiseie-née  par  le  bienluMireux  de 
Montfort,  car  nous  stjinmes  persuadé  (]ue  ceux  (|ui  la 
pratitpieront  entreront  phîinement  dans  les  vues  du  Pape, 
(jui  sont  de  "  tout  restaurer  dans  le  Clu-ist." 

l'ie  X  espèni  (pià  l'occasion  du  cinquantenaire  de 
rimmicu'i'e  ('oneeption,  les  fidèles,  t  )Ut  coimiie  le 
cler;;'i'',  auymcnteiont  en  eux  la  dévotion  à  la  \'iei'i;'(,' sans 
taclii",  (juils  lui  rendront  de  plus  solennels  hominan-cs  et 
se  sentiront  porti'vs  à  une  imitation  ])lus  parfait'  de  ses 
vertus.  Pour  stimuler  hîurzèh-  pour  son  honneur  et  son 
culte  et  accroître  leur  amour  pour  elle,  il  a  voulu  ac- 
corder ù  tout  l'univers  une  indulge-nce  extraordinaire, 
sous   forme  <le  jubilé. 

Ce  jubilé,  nous  le  promul<''Uon8  aujourd'hui  avec  un 
indicible   bonheur,  heureux  de  penst;r   que    chacun    de 


I 
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line,  nos  or- 
;ls  et  spii'i- 
mes  (I'uvres 
À\'  de  cette 
)or<l  pour  ne 
en  plus  sans 
on  même  à 
l'ie,  à  n'exé- 

Jont'i'érie  de 
le  le  25  m  irs 
a  ])lus  par- 
votion    à   la 

l'tte  eoniVé- 
accoi-(l'>  aux 
LM'sounel    de 


n  ten  a  ire  de 
comme  le 
\'i(.|-M-('  sans 
iommaj;'<'s  et 
l'ait"  de  ses 
ineui'  et  son 
i  voulu  ac- 
Iniordinaire, 

liui  iîvec  un 
chacun    dii 


vous.  Nos  Très  Cliers  Vu 


les,  S(!  fera  un  di'\(»ir  de  <ra"iier 


iiidulnviice  [)lenieie  (pu  y  est  attaché.,'. 

J.es  conditions  pour  la  ^-aj^ner  sont  les  .suivaiues 


l-olss 


lo.   Ti(jiH  visites  distinctes  à  Te^'lise  catJK'drale,  pa- 
iale  ou  principale.      Pour  ceux  cpii   habitent  la   ville 


■(  )tla\va,  CCS  visites  devront  être    fait 


es  a 


J'.asil 


Kjue. 


(pli  est.  1  en-li.s,.  cath(''di'ale  :  ceux    (pii    habitent    dans    les 
autn^'s  villes  ou  les  p;.     )\s.s(,'s  rurales  les  doivent    f 
leL;'lise  paroissiale  :   les  Ji(l('ies   d 


1 1  re 


es  nnssions  les  pourront 
taire  à    leur    (^^'lise    ou    chapelle.     Ceux    qui    voudront 


aire,  le  même  )   -ir,  deux  ou  trois  visites,  se  rai 


ppelleront 

(pi'il  est  iXMpiis  de  sortir  de  i  eo-|ise  entre  cluupie  visite. 
A  chacune  de  C(.'s  visites,  il  faut  prier  pieu-ement  pour 
ialihei-té  et  l'exaltation  de  l'Eglise  catlioli(pie  et  du 
Sicile    Ap(jst(jli(pje,    pour   IV'xtiriKition  des  hérésies  et  1 


)nveision  (les  p(''ciieurs,  pour  la  concorde  de  tous  les 
I  rinces  chrétiens,  pour  la  paix  et  l'unité  de  tout  lo  peu- 
ple fidèle,  et  selon  les  intentions  du  Sou 


veram 


l\)nt 


Ile. 


1. 


e  jf.'ûiie  prescrit  nVst  (pie  d'un  jour  et  c'est  un 


jeune  strict.  t)n  ne  doit  en  ce  Jour  déjeune  fain^  usauv 
(pie  d'alinuuits  iuai,e-rcs  :  h's  omiI's,  le  lait,  ce  ()ui  vient  <Tu 
lait:  civme,  heurre,  fi'omaj4e  etc.,  sont  défendus. 

]i).  L'indul_i,a'nce  à  gae'iier  pendant  le  jubilé  est   u 


ice  plériière,  appliciibh»  aux  âm  m    du  pur<fat 


iudul 


4o.   La  confession    et    1 
pour  la,  ;4aii'ner. 


ne 


toire. 


i   communion  sont  retuiiscs 


5o.   Les  vova<:eurs  de  terr(;  et  d 


saut,  dès  leurs  retours 


(!  iiuii',  en  acc.omplis- 


crites,  peuvent  eaj^ncr  cette  iiidul<>enc( 


1  leur  domicile,  les    leuvres    prcs- 


(io.   L 


[)ap 


accorde  aux  confesseurs  an 


ippvouves  par 


1  ordinaire  cerlaines  facultés  j)articulières  et  aux  fidèles 
certains  |)iivilèi;('s.  Chacun  trouvera  dans  rencycli(p]e 
Ce  (pli  ii>  concerne. 

A  ces  causes,  le  saint  nom  de    Dieu    invo(pié.    nous 
(ordonnons  et  r('<.;;lrMis  ce  tpii  suit; 

lo.   La  traduction  ci-jointe  de  rencycli(pie  ^4'/  dktn 
il/uiii  (((r/issiinii III    sera    lue  et   publiée,  le  dimanche,  au 


À  fc-  ^...ihiu  Xsi'^ij) 


m 
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pronu  des  messes  paroissiales  et  en  chapitre  (inns  les 
eoiiiniuiiauh'H  ivligieu.ses  on  une  ou  plusieuis  l'ois,  le 
plus  tot  possihle. 


zo. 


Le  temps  pour  (fM<,nier  l'iiulul^ence  du  jubilé 
oommeucera,  dans  ce  diocèse,  le  sept  septemhi-e  f)r(;chain 
et  durei-a  trois  mois,  selon  l'ordoiunuce  du  Pape. 

Sera  notre  piésenle  Lettre  Pastoi-ale  lue,  a\ec  le 
mandement,  immédiatemeiit  avant  l'Encycli(|ue  procla- 
numt  le  Jul)iié. 

Donné  à  Ottawa,  sous  noti-e  seins,  le  sceau  du  dio- 
cèse et  le  contre-seing  de  notre  Chancelier,  ce  dix- 
septième  jour  d'avril,  mil  neuf  cent  <|uati-e. 


t  J. -Thomas,  Arche' .  dOtt; 


iwa. 


Pnr  Mandement, 


P.  Chanoine  McCarthy, 


Cl 


lancelier. 


re  (iaiis  ies 

rs    iois,    1(> 

du  jubilé 
J  pruchiiiu 
[)e. 

ue,  avec  le 
ue  procla- 

u  ilu    (lio- 
',    ce    (Jix- 


(IXJttawa. 


-rthy, 
Mumcelier. 


LKTTRK    KNCVCLIQUK 


])E 


NOTRE  TRÈS  SAINT=PERE  LE  PAPE  PiE  X. 

AD  J)1EM  ILLUM   LAETLSSIMUM. 


A  toUH  les  Patriarclies,  Piiniats,  Arcliex  è(|ues,  Evê(|Ues 
et  aux  autres  Ordinaires,  (|ui  sont  en  |»aix  et  en  eoin- 
niunion  avec  ie  Siè^'e  Apostoli(|ue. 

A  NOS  Vll\KR.\ni.E>  FRÈKES  LES  PATRIARCHES,  PRIMATS, 
ARCTIK.VIillUES,  ÉVlUlUES  KT  AUTRES  ORDINAIRES  OUI  SONT 
EN  PAIX  ET  EN    COMMUNION    AVEC    LE    SIÈGE    Al'OS  1  OLiy LE. 

riE  X,  PAPE 

\'én('ral)|..'s  Frères, 

Salut  et  bénédiction  apostolique. 

Le  cours  du   temps    nous    ramènera,   dîins    peu    de 
inois,    à  ce   jour  d'incomparable    alléo-resse    où,    en((mré 
d'une  ma(;'nifi<|ue  couronne  de    cardinaux  et  d'évê(pi.>s— 
il  y  a  de  cela  cin(|uante  ans      \otre  pivdécesseur  Pie  fX, 
pontife  de  sainte  mémoii'o,  «  ^clîira   et  jiroelam;!  d<'  révé- 
lation div-ine,^  par^  l'autorité    du  ina,nistèr(^    apostoli(pie, 
que  Marie  ;i  ('té,  dès  le  premier  instant  d(     a  conception', 
totîil      uMit  I  xempte  de  la  tache  ori^'indle.    Proelamatimi 
dont  nul  n'innore  (ju'elle  l'ut  accueillie    p.ir  tous  K^s  fidè- 
les d.'  I  univers  d'un  tel  C(eur,  avee  d.'  tels  ti'ansports  de 
joie  et  d'enthousiasm*',  qu'il  n'y  eut  janijus,   de    mémoire 
d'Iicmme,  manifestation  de    ]nkv,   soit   à  l'éo-ard  de  l'au 
i,niste  Mère  (]r.   Dieu,    soit    envers  le    Viciire  de    Jésus 
Christ,  ni  si  o-randiose  ni  si  unanime.    -Aujourd'hui,  Véné 
r.ibles  Erère.s,  bien  (pi 'à  la  distance    (l'un" demi-siècle,    ne 
l)ouvons-nou.s  espérer  (pie  ],.  souvnir  ravivé  de  la  Vicnve 


lU- 


I 


SSiW^Î»«ttW1il8R5^^^mp««-. 


Iimiricul 


er 


provoque  on  iio>  Ùmos  comme  un  écho  d 


saintes  ajle^rposses.  et  renouvelle    les  spoctacl 


ques  (le  foi  et    «l'ammi 


e  ces 


es    tniLnnfi- 


envers    rau<niHt(^    Mère  de  I) 


qui  se  contemplèrent  en  ce  passé   (l<>jà  |,,int 


len. 


Nous  le  fait  (l'Vsii 


un 


C 


N 


•ei-  arltiinment,    cVst  un  sentimiMit,  (| 


e  (pu 


ou-*  av()!is  toujours   nourri    (mi    Xot 


Ue 


ens.Ts  la  l)ienli -ureuse  Vier< 


re   c  l'ur 


(  e 


psete 


•^'e,    aussi  l)i,.n    que  de  /^'rati- 


tu  li'  prol'oîide  pour  ses  bienfaits.  ( 

en  donne  l'assurance,  c'est 

tuellement  .mi  ev.-il,  ,>t  ,,„!  va  au-devant    de  tout 

lionneuf,  d,.  tout  nouvi^au  tfMnoiyniir,.  ,|',ui, 

à  la  sid)lime  Vic.Tjre.    Cel 

dissimuler  (pi'uue  chose    avive    «rand 


(  .'S 


ir  :  c't;st  qu'il  Nous    S'jinbl 


!<pii,  «ladli'urs,  Nous 

s  catholi(pU's,  pci-p.'-- 

nouvel 

our  à    l'i'tidri' 

ous    ne    vouloMs    ])as 

ement    en  Nous  ce 


pi-esscntiment  de  Notre   âme 
promettre,  j) our  un  avenir  p 


(les 


haut 


0,    a    en    croire    un    secret 

que    Noi"!    j)ouvoiis  Nous 

eu  éloi<,nié,  I  accomplissement 


•  'S    espérances,    .;t   assun'-ment  no!i    t 


omeraires. 


•  le 


ian 


oe-me 


qn.'  fil  concevoir  à  N(jtre   prédécesseur    Fie  IX  et  à  tout 
piscopat  catlioli,,ue  la  définition    solemielle  du  d 
1  iinmacuh'v  t'oncej)tion  de  Marie. 

<'('s  esp,'>rances,  à  la  vé-rité,    il  en    est  p 
KMitetit  (le  ne  les  avoir  point  vues  ius(Hi'i 


<'t  tpn  u'enq>rnntent  à  .h'-n'un 


p<Mi    (pli  ne  se 
ci  se  réaliser. 


lUteiidu  la 

;iU('rison,   et   voici    la  tetreur  (  l',)"      M 


e  cette  parole  :  "Noiisavon.- 


pnix.etoel.ien  n'est  pas  venu  ;  h;  t.Mupsde  la 


taxer    ilf  itrii  (le  fiH    des  | 
ptMK'Irer  ou  de  considérer 


de  j)i 


•u  ^  ( 


^iii  pou 


iiiH  n^^  taut-d  pas 
lonimes  cpii  n('y:li<^rent    ainsi  de 
sous  leur  vrai  jour  les  oMivres 


supputer,  les  ti(''sorH  secrets  de  ^vàc 
ce  temps,  Diou  a  vers(vs  dans  son  Ivd 


rniit  compter,   en  eir.-t,    (pii    ponrrait 


es,    (pie.  durant    tout 
ise  à  la  prit're 


ituye?   Kt,  laissant  ni.'me   cela,    (pie  dire  de    ceconcil 


du  Vatican 

tion  de  rinfail!il)ilit('.  pontifie 


si  adniirahle  d'opportuni*.'  f  et  de  la  d 


enni- 


aie 


H  1  encontre  des  erreurs  (pii  allaient   sit.'tt 


ormulee  si  bien  à  point 


cet  élan  d 


sureir  ?    et  d 


pleie,  enfin,  chose  nouvelle   et    V(''ritablement 

éjà,  aux  pieds 


"louïe,  «pii  l'ail  alIJuer,  depuis  lountemps  d 


du  Xicairo  de  .Jé,siiM-Ciiri.st 


pour    le  v(''né'rer  face   à  face 


"'  .!'■',  >i  M,  15, 
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Irs  hdMes  <!.'  toute  laiiu-u,.   et  <\v.  tout  climat  ^     Et  uvnt- 
e.3  pas  un  a.huir.iblo  ett;,-i,    .L-  Im    .iiviuo    iVovi.j.M.co    .,ue 
>os  .Irux  pn'.l.Tess.Mu-s,    Ph-  IX  et  I.éon  Xlll,  ;,i,Mit    .u 
en  (les  temps  M  troublés,  uouvcnier   saintmicnt  Tlv-lis..' 
(laiis  .les  con.liticns  de  .lunV.  .pii  n'avai.'nt  été  aceonjérs 
u  aucun  autre  pontiti-at  '  A  .p,„i  il  faut  ajouter  <,ue  l'ie 
lA  navait  pas  plus  (At 'iéelaré    de    croyance    catl.oli„ue 
la  concept K.n  sans  tache  de   Marie    .pie!  dans    la  vill,- de 
Lourdes.  s'u.auouraieJit  de  merveilleuses    manilVstationv. 
do  la  \  ..,.r<,^e  :    et  ce  lut,  on  Ir  sait,   I  orioi,,,.    d,.  n's  tem- 
J.les  élevés  eji  riioiuieur   de    rimmaeulé.e    .Mér.- d,.  Dieu 
ouvrages  de  haute    maonilicenee    rt    dimn.ense    travail' 
ou  de.s  prodi^res  .piotidiens,  <hi.s  à  son   intercession    IV.ur-^ 
Hissent  .le  splendid,  s  ar^Mun.-nts    pour  con  Can  Ire  rincré- 
dulile  niod..rne.-Tant  et  .le  si   insi,ir„,,,s   l,ienraits  ace.,r- 
ft\s  par  J)i.'u,    sur    I.^s    pi.Mis.-s   s..||icitations    .je    Marie 
<  «irant  les  cin.piante  anti.M.s  .pii  vont  finir,    n.'    -loivent- 
ds  pas  nous  faire  espérer /.'  salnf  ponr   un    frun.s  pl,,^ 
pruohan,  qnr  „n„s  ,„■  l'arin,».^   rn>.      Aussi  Im-n     est-re 
['"•"""'  ""•'  loi  -1"  la  l'nni.lence  divine,  r,.xp,'.nene..  n.ais 
'•'IM'f'iid,  .pie   d.'s    d..rni.'"r.-s    .-xtréiuit.'-s    .lu    mal    à    la 
'lelivrance,  d  n'y  a  jamais  hh-n  loin.  "  Son  t.  inps  .si  pr<\s 
•d.'  venir  Ht  ses  i.)ursn.-  s.,iit  pas  |,,ii,.   Cari.'    St'lu.,;,,,,,. 
"prendra  .Jacoh  en  piti.',  et  .m.  Isra..|  .m.M.re    il  aun.  s..n 
élu  (L).       C'st  .l.aïc  avec  une  .«litière  confiaii.-.'  <nir  m, lis 
pouv..ns  att.-n.liv  ii.nis-mémeH  d..  n.ais  .'rri.-r  s.,us  peu  • 
"  l^-'  S..i^r„eur  a  brisé  la  v.-rj,re  .|,.s  impies.     K^  teriv  e.st 
'fans  la  pux   et    I..    sih-n.-e  ;     el!..   sVst  réj.aiie    ri    elle  a 
cNUlté  (M).  •'  '^ 

Mais,  .si  le  ein.piaiili.'-m."   anniv..rsaiiv  .]..  IWte  pon- 
tiheal.  par  I.Mpi..l  lut  di'-clarée  sans   s..uillur<>  la  coiicp- 


hon  .le  Mari.'.  .I.,it  prov.xpier  au  s.-in  .lu  p,>up|,.  ehréti.'n 
'l;'iitliousiMst,.s..|ans,  la  raison  .-n  est  Murt.ait  dans  um- 
necessit..,pi„utexp.)s.;e  \..s  pr.W.dent..s  l.ettn-s  Kncy- 
clupies,  Nous  voul.in.s   dir.'    '.1.-  l.ait  r.-staurer  .mi  .lésus- 


(i)  Uni,,  \iv,  I. 
(.;)  Isni  ,  XIV,  5  v\  7. 


limmi^^i^s^^vmiiti^ 


5:} 


Cl 


irist."  Car,  (|ui  no  tient  p)Mr  étahli  (pi'il  n'est  route  ni 
|)ltis  sûre  ni  plus  ruelle  tpie  Marie,  j)ar  011  les  iioinincs 
puissent  arriver  jiistpi'à  .lésus-C-hrist.  et  ()!)tenir,  nioven- 
nant  Jésiis-Clirist,  cette    parfaite    adoption    des  tils!  (oii 


fait 


saint  (;t  sans  tache  sous  le  rey-ard  de  Dieu  ^     Cert 


es. 


s  il  a  ete  dit  avec  \(''rit«''  à  la    \'ier 


(i'(> 


a\e/  eni.car  lesch 


Hieul 


leureuse  (pu 


(  )S(  'S  s 


aecoinpliront  (pu  vous  ont  été  di- 


tes par  le  Seiu-neur  (4),"  savoir  (pi'elle  concevrait  ut  enfan- 


terait le  Fils  de  Dieu  :  si 
d 


consequeiiiineiit,  elle  ,m  accueilli 
dans  son  soin  celui  (pli  par  nature    est    \'(''rit('',    de  façon 


pie,  "eiiuvndn''  dans  nu  nouvel  ordre  et  j>ar  une  tiuuvelh 
"naissance.. .invisihle  en  lui-in.'"ine,  il  se  rendit  visible  dans 
"notre  chair  (5):"  du  nioineiit  (pu;  le  Fils  de  Dieu 
est  '1  auteur  et  le  coiisoniniateur  (h;  notre  foi,"  il  est  de 
tor.t"  ii(''cessit("  .pie  Marie  soit  dite  participante  des 
divins  inyst('res,  et  en  .piehpie  sorte  hnir  gardienne,  et 
«pie  sur  elk' aussi,  eoinnie  sur  le  plus  noi)le  fondement 
a|)iv.s  .J(''HUH-Chnst,  reposo  hi  Foi  de;  toii.s  Ioh  Hiècles. 

Coiinnent  en  serait-il  autrenient  f  Dieu  n'eùt-il  pu, 
l)Mr  une  autre  voit>  (pie  Marie,  nous  octroyer  le  iV'jJara- 
' '      '  '  -■  ■  ■      ■    < ^^i^^j^^ 

oinnie- 


11 


e-ci. 


teiir  de  riiunia!M"t(''  et  le  fondateur  ih  la  foi 
puis(pril  a  plu  à  l'étenielle  l'i-ovidenctï  (pie 
Dieu  nous  fût  doniH'  par  l>i  V'iere-e,  et  puisn 
l'ayant  eu  <le  la  !'(>conde  vertu  du  divin  Fsprit,  la  port('' 
dans  son  sein,  (pie  leste-t-il  si  ce  n'est  (pie  nous  rec(;vionH 
.h'sus  (les  mains  de  Marie  i  Aussi,  voyons-nouH  (pie  dans 
IcH  SainteH-Kcritures,  partout  où  "est  j)rophétis('e  la  ^rnvv. 
"(pli  doit  nous  advenir,"  partout  aussi,  ou  peu  s'en  faut, 
le  Sauveur  des  hommes  y  apparaît  en  compannie  de  sa 
sainte  Mt  re.  Il  sortira  l'aeiiean  dominateur  de  la  terre, 
mais  de  la  pierre  du  d(''S(.rt  ;  elle  montera,  la  lleur,  mais 
de  la  tijNv  de  .)«ss(''.  A  voir,  dans  l'avenir,  Marie  (''eraser 
ia  ((''te  du  serpent,  Adam  contient  les  larmes  (pie  la  m  - 
ledi('lion  arrachait  à  son  neiir.  Marie  oc(;up(!  la  penncu» 
de  N(.('.  dans  |,.s  lianes  de  l'arche  lilx'-ratrice  ;  d'Ahraluim 


(4>    l.nr.,  I,  .»S. 

(5)  S,  I,,.,,  M,  Sirm.  2  ,  ,/,  N,i(h>.  Domini,  r,  11, 


J 
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t  route  ni 
;  Ikjiiiiiics 
r,  iiKivcn- 
■s  tils,  (Hii 
'  Certiî.s, 
in 'Use  <|ui 
jut  été  ili- 
:  L't  (jiitfiM- 
i  Mcciii'illi 
ill-  r.iroM 
ll')U\i'lle 
>il)lt'  (];llis 

«Ic  Dicii 
"  il  est,  (K' 
(iuito  (les 
liciiiic,  ot 
•inlcnuMit, 

U-H. 

■At-il  pu, 
'  n'|);i ra- 
ti '.    .Mais, 

llohinii'- 
'    ('('llcci. 

la  |)()it(' 
ri'('c\i((us 
()Ui-  dans 

•   III  Ltl'lU'C 

''•'U   I'aut, 

i<'     <U'     SH 

la  tern», 
ur,  mais 
r  ('eraser 
I'  la     ni   - 

I       |)('I1H('(' 

\liraliain 


en 


i/>ôclu'..!iii,nio|.TS(>u  fils:<lo  Jacob,   contemplant    1 


ell. -lie 


()i 


M 


1    niont.'ut    (.'t    d'où    (hîMcendent    1 


puint    I  (> 
es  iinux's  :  de 


"ISC,  en  adiiiirali(-.n  (levant  l.i  buisson  (|ui  brfde  s 


coiisnniei-  :  di'  David 
arolie  divine  ;     d'KI 


ins  se 


ehantant  et  sautant  en    conduisant 


monte   de  la    mer,      i^t 


apercevant    la    petite    iuu'e   (jui 
sans    nous    ('-tendre    davanta're 


n()us  trouvons  en  .Marie,  aprî's  ,J('.sus,  la  (in  de   | 
vi'rit(''  des  im!i;,fes  et  d(îs  oracles. 

<i>iril  appartienne  à  la  Vierj-e,  surtout  à  elle,  d 


«luire  a  la  C(tnnaissanee  dt;  .I('>sus    c'est    d( 


,o\. 


e  con- 


pi.'Ut  douter,  si  l'on  consid.''i 


Hi'ul((  au  monde 


■e,  entre   auti'es   eliose.s,    (| 


e  a  eu  avec  lui,  dans  une  commun 


•pioi    Ion   iio 
ne, 

lU- 


te  (le  toit  et  dan.s  une  familiarit.'-  intime  de  trente  aiind^ 


(;es  I 


■elatioiis  («ti'oites  ipii  sont  de   mise  erit 


son  tiis.     Le.s  ailmirables  nivsti 


(38, 

n»  une  wxhxw  o.t 


eiilanciï 


(  (' 


ères  de  la  naissance  et    de 
esus,  ceux  notamment  (|ui  se  rapportent  à 
son  nicarnation,  pi'incipe  et  fondement   de   notre  foi     à 
(|Uiont-ils  ei<'.  pins  amplement  (h'-voili-s   (juVi   sa    .M(M'e  ? 


l'Jle  consi'rvait  et  repass.iit  dans  son  comii 


avait  vu  de  ses  actes  à  llethh'-ei    ,  .,, 
a  .b'rusalem  dans  le  temple  ;  uuiis  init 
seils  et  au.x  desseins  .secrets  d 


ce    (pHîlle 


n,  ce  (|U  elle  en    avait    vu 
i(M'  encore  à  ses  con- 


on  ( 


lire,  1 


e  sa    volonté,    elle    a   vt 


a  vie  nuMiie  de  ,sou  tils.     Non,  personn 


L'CU. 


e  au 


personne 


doit' 

monde  comme  elle  n'a  connu    à    fond   Jési'i 

Il  est  meilleur  maitre  et  meilleur  <r„ide   ,,our    faire   con- 

naitre  .l(\stj,s. 

Il  suit  de  là,  et  N.ius  l'avons  (|(5ji\  insinué,  (pie  p(>r- 
I^H.iie  11.,  la  vaut,  non  pins,  p,,nr  unir  le-*  liomm.is.ï  .1,'huh 
Si.  en  ellet.  s<-lon  la  doctrine  du  divin  Maitre,  'da  vie  (ifer- 
"  nelle  consiste  à  vous  connaît  re,  vous  (pii  ("'tes  le  .seul  vrai 
l>ieu,  et  celui  (pie  \(.usav(>/  eiivoyi^,  .Iti.sUH  Christ  (({)•  " 
<'<;imiie  nous  parvenons  pir  Mari(M'i  la  connaissance  ("le 
•lesus-Uirist,  pareil.,  aussi,  ;i  nous  (,st  plus  Jacile  d'ac- 
ipierir  la  vie  dont  il  est  1..  principe  l't  lu  source.  Kt 
maintenant,  jxMir  peu  .pie  nous  c  .nsi.K'.rions  combien  do 
inotils,  et  conibi..n  pres.sants,  in\  i(,.nt  cett..  M.'.re  tivs 
sainte   à    MOUS   donner    lare..|n..nt  .l(.  l'abondance  .1..  ces 


(<>)  (tmnn.,  xvii,  ^. 
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trt^sors,  (|ue1s  surcroîts  n'y  puisiTi  pas  notre    nspéranc 
Marie  n'est-elle  par  la  Mère  de  Dieu  ?   Elle  est  d 


one 


aussi  notre  Mère. — Car,  un   principe  à    pos(ir,    c'est    ipii 
Jé-ns,  Verbe  fait  chair,  est  en   niènie    temps    1 


sauveur 


•  lu  ^^enre  liuniain.  Or,  en  temps  (pie  Dieu-Homme  il  ;i 
un  C()i-ps  connue  les  autres  lionnnes.  en  tant  (pie  rédemp- 
teui'  de  notre  race,  un  corps  f^pirifud  ou,  comme  on  dit, 
iin/sfitiHt', uni  n'est  autre  (pie  la  soci('t(''  des  clu-tHii-ns  li(''-i 
à  lui  par  la  foi.  "  Nombreux  comme  nous  sommes,  nous 
"  faisons  un  seul  corps  en  .Jésus-Christ"  (7).  Or,  la  Vierge 
n'a  pas  seulement  con(;u  le  Fils  df;  Dieu  afin  (pie,  rece- 
vant d'elle  la  nature  humaine,  il  devint  homme*  mais 
atin  fpi'il  (h>vint  encore,  moyennant  cette  natun 
d'ell     ■ 


recti' 


e,  le  sauveur  (k'S  iiommes.     C(!  (pu  explicpie  la  paro- 


le des  anj^es  aux  l)erirei 


Un  S, 


iu\cur  vous  est  ne 


ini 


"  est  le  ('hrist,  le  Sei^j^neui'  (M)."  Aussi,  <lau 

de  la  Vier;,fe,  où   h'sus  a  pris  unechaii-  mort(!lle,  là 

il  s'est  adjoint  un  corps   spli'lfdd,    foi-më   de  tous    ceux 


s  le  cliasMi  stîin 


meuu! 


(/, 


(jKi  (ii'Viiic.nt  ci'otri'  I'll  ill)  :  et  I  on  peut  dire  (pie,  tenant 
J(^sus  dans  son  sein,  Mari(î  y  portait  encore  tous  ceux 
dont  la  vi('  du  Sauveur  niufermiit  la  vie.  Nous  tous 
donc,  (pli  unis  au  Chiist,  sonnnes,  comme  par  (>  TAjx^tre, 
'  les  membres  (h-  son  corps,  issus  (1(^  s  \  chair  et  i|e  .si-s  os  " 


(!)), 


Mous  (levons  n( 


)Us  d 


ire  on;.;! na ires  (lu  sein  de  la  Vi 


^0,  d'où  nous  sortîmes  un  jour  à  l'instar  d'un  corps  atta- 
ché à  sa  tête.  C'est  pour  cola  <pie  nous  >iomiii.'s  appelés, 
en  un  sens  spirituel,  à  la  vérit(>,  et  tout  mysti(pie,  le.s 
lils  de  Muri( ,  et  ipi'(;lle  est,  de  son  coté,  notre  Mère  à 
tous  :  "Mère selon  l'esprit,  inèro  vt^ritable  ntUiimoin  ••  des 
"m(!mbresd(;.r(îsus-Christ,  (pie  idus  soiuukh  nous  mi'iuiis  " 
(I'M.  Si  donc  la  bienheureuse  Viei'iju^  est  tout  »i  la  fois 
m(''re  de  Dieu  et  «les  ho  uine.s,  (pii  jieiu.  (|outi?r  (pi'elle  ne 
s'emploit?  d.i  touttvs  ses  forces,  auprès  do  son  Fils,  "tc'te  du 


C( 


)rps  de  rKirJise  (  Il  ),"  alii:  ipi'il    rt'pande    sur    nous  (pii 


(7)  Kc.m  ,  .\ii,  5, 
(.S)  Luc  ,  11,  M 
(II)  Kphis.,  V,  _{o 
(lu)  S.  .\ll^J.,  1!,  ,/,■  S. 

(Il)     (olttHH.,    1,     iS. 


l'irgiiiitati ,  c.  \i,  6 


5t) 


soinines  ses  inombivs,  les  dons  d 


e  sa  nri-ùce,  celui  notarn- 


iiiciit  (le  I.'  coimaître  et  "de  vivre  par  lui  (12) 


M 


lis  il  M  est  pas  seulement  ù  la  louatio-e  de  la  V 


'  (pi  elle  a  l'ourni  "la  matière  d 
de  Dieu,    d'v.mt    niiti 


ler- 


tre    ave-. 


(l-"i),  '  et  (pielli;  a  ainsi    pr('pir(l    une   viefc 


(3  sa  oliairau  l' ils  uni(|ue 
des   moinbres    humains 


salut  des  liomm 


cette  victime,  de  la  noui 


•is  :  ,sa  mission  l'ut  encore    de    I 


me  pour   le 


rir 


i    ir^rrler 


our 


,      «   ,,         ...  ''^    '^^''  ''»'    P'vsentcr,    au  juu 

voulu,  a  I  autel.   Aussi,  entre  Marie   et  Jésus,  perpétuelle 
socieU' de  vu;  et  de  .souHVance,   ,pii    fait    (pion  peut  leur 
appli.pier  a  e<ral  titre  cette  pirole  du  Prophète  •  'M 
•'s'est  consumée  dans  la  douleur  et 


!l    VIO 


•^omisse 


mes   années    dans  1 


merits  (14)"  Ktcpiand  vint  pour   Jésus    l'I 


es 
leuro 


(i  cr(i},7', 
leu  reuse 


u 


supréin.',  on  vit  la    Vierge    </('h<,iil   „vprPs   il,'    / 
saisie  sMiis  doute  par  l'horreur   du    spectacle     'I 
"|)')m-tant  de  ce  .pi.;  .son  Fils  s'immolait  pour  le  sahit  d 
;^-."nn.  humain,  et  d'ail  eurs.   participant    tellement  )i 
"-ouleurs,  (pie  de  prendre  .sur  elle  les  tourments  uu'il 
'  durait  lui  eut  paru,  si  la  chose    eût  été  po.ssihl 
"nimeiit  piv'derahle  (lô)."     La  ce 


cillent  à  ses 


en- 


intini 


miinaute  de  sentiments  ((t  d>  souM'ran 
Jésus,  c'est  (pie    Marie  "nK'rita  tivs 
venir  la  ré|)aratrice  de  riiumanité  d 


nse.pience  do  cettt!  com- 


vx 


s    entrtî  Marie  et 


•'iritimement  de  de- 

chue  (10),"  et  par- 

résors  (jue  Jésus  nous 


tanr,,  la  dispensatrice  de  tous    les  t 
Il  acrpii.s  par  sa  mort  et  par  S(;n  saurr, 

('.'rt(>s,  l'on  ne  peut  dire  (pie  la  dispensation  de  ces 
(•sors  ne  ,so,t  un  droit  propre    et   particulier   de  Jésus- 
C  hnst,  car  ils  sont  le  iViiit   exclusif   de  ,sa   mort     et  Ini- 
meme  est.  rie  par  sa  nature,  le  im-diateur    de  Dieu  et  d 


tr 


lioinmes. 


'l'ont 


•t, 


t'IoiH.  en  raison  de  cette  .société  d(.  doul 
d'"' 


nooisses,  (j.>|a  mentionnée,  entre  la  M 
il  II  (M«'' doniK' à  cette  au^ruste   Vienne  "d'ét 


(!S 

tMirs 
ért!    et  le  Fils. 


son  Fils  unirpie  la  ti 


re  auprès   do 
•es  puissante  médiatrice  et  avocate 


(lal  I  Joann.,  iv,  () 

(IJ)  S.    Hcd.  Vfn,  I„  IV,  in  l.ur  .  xi. 

(14)  •':<     XXX,    II, 

(15)  s    H(.nav.,  I  Sent,,  .1.  48,  a.l  I.iu.,  ,hil».  4. 

(lô)  Kmlnicri  Mon.,  /)t  E„elf,,iti„  (/>;'.  Ahriae,  c.  ix. 


-"^     '-iiiimiT-"-'— 


"(In  iiioTide  oiitior  (17)."  La  source  est  done  Josiis-Clirist  : 
"(](' la  pU'iiiLudi; 'le  (|ui  nous  avons  tous  reeu  (  IcS)  :  par 
''(jui  tout  le  corps,  lié  et  rendu  compact  moyennant  les 
"Jointures  de  communication,  prend  lt;s  accrcjissenxMits 
"propres  an  corps  et  s'éditie  dans  la  charité  (  HO  '  Mais 
Marie,  connue  le  remai'(pie  Tort  Justement  saint  Jier- 
nard,  est  "l'aqueduc  {'H))  :"  ou,  si  l'on  veut,  cette  partie 
médiane  (|ui  a  pour  propre  de  rattacher  le  corps  à  l,i 
tête  et  de  ti'aiismettn;  au  corps  les  intluences  et  etHcaci- 
tés  dtî  la  tète,  Nous  voulons  dire  le  cou.  Oui  dit  saint 
Bernardin  de  Sienne,  "elle  est  le  cou  de  noti'e  chef, 
"  inoyeiniant  leipiel  celui-ci  communique  à  smi  corps 
"  mystique  tous  les  don.s  spiritut'ls  {2\  ).'  Il  s'en  faut 
donc  yrantlement,  on  le  voit,  tjue  Nous  attribuions  à  la 
Mère  de  Dieu  une  vertu  producti'ice  de  la  n'rà'.H!,  vertu 
([ui  est  de  Dieu  seul.  Nt'-aiunoins,  parce  (jue  Marie  l'em- 
porte sur  tous  en  sainteté  et  en  U!ii(jn  avec  Jésus-Christ, 
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i\'s  principes  pos(''s,  et  pmu'  rexi'uir  à  notre  drssejn. 
qui  ne  ri'eonnaîlra  que  c'est  II  Juste  titre  (pie  Ntius  axons 
Hllirniè'  de  .Marie,  ipie,  compa^iK!  assidue  de  Jc'sus,  dt;    la 


(17)  Pi  -  rx,  in  liiill.  hufahilis. 
(18I  junnii.,  I,  10. 
(f(>)  Mplifs,,  i\',  Ut. 

(20)  Siim.  lie  t('ni|>.,  in  Nativ.  l!.  \'.,  /'.   .l.jiiiJii.  tu,   11.  4. 

(21)  <Jitn(liiij{.,  ./('  h!\iiiiii'lii>iit,nio,  Scrni.  \,  .1,   i    v    m. 
(2J)  Iliii.r.,  I,  S' 
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ïnaisoii  de  Nnziireth  au  plateau  du  Calvaire  ;  initiée,  plus 
que  tout  autre,  aux  secrets  de  hou  C(eur  ;  dispensatrice, 
connue  d(*  droit,  maternel,  des  trésors  de  ses  nx'i-ites  ; 
elle  est,  fxjui-  toutes  ces  causes,  d'un  secours  très  certain 
fct  très  efficace  pour  arriver  à  la  coiniaissance  et  à  l'a- 
tnour  de  .lésu.s-Clirist  i  Ces  hommes,  hélas  :  nous  en 
iournissent  dans  hnir  conduite  uikï  preuve  troj)  pén-nip- 
toire,  (|ui,  séduits  par  les  artifices  du  démon,  ou  trom- 
pés pai-  de  fausses  doctrines,  croient  pouvoir  se  passer 
du  secours  de  la  Viern(>.  Infortunés,  (|ui  né<rli<4vnt  Marie 
sous  prétexte  d'honneur  à  rendre  à  Jéaus-Christ  :  Comme 
81  l'on  pouvait  f  roarer  l'en  faut  irnfre)tn>,it  nirnvcr  lu 
Mere  ! 

S'il  en  est  ainsi    Vén(''rables  Frères,    c'est    à    ce  but 
(]ue  doivent  surtout    viser    toutes    les    solennités   (|ui  se 
préparent  partout  en  l'honneur   de  la  sainte  <  t  Immacu- 
lée C(aicej)tion  de  Marie.   Nul  homma(re,   en   etiet,  ne  lui 
est  plus  agréable,  nul  ne  lui    est  plus    -loux,    <pie  si  nous 
conn  tissons  et  aimons  véritablement  Jt'sus Christ.     Que 
les  Foules  emplissent  donc  les    temples,   (pi'd    se    célèbre 
<ies  fêtes  pom|.euses.  cpTil  y  ait  .les    réjouissanceK  i)ubli- 
t|Ues  :  ce  sont  choses  ('minenuniMit    propres    à  raviver  la 
foi.   Mais  nous  n'aurons  là,  .s'il  jie   s'y    ,ijoute    les  senti- 
ments du  C(j"ur,  (|ue  pure  forme.  (|ue  siinples  apparences 
^\i^  piét('.    A  ce  sjx'ctaele.  la  Vier<;e,  empruntant  les  paro- 
Ie.s^<le  Jésiis-Christ,  nous    adiessera    ce   Justin    re|)roche  : 
"  Ce  peuple  m'Iionoro  des  lèvres,    nniis  ,s"on  co'ur  est  loin 
"  de  moi  ("24)." 

Car  enfin,  |)our  être  de  bon  alo",  le  culte  de  la  Mère 
de  Dieu  doit  jaillir  .lu  co-ur  :  les  actes  du  corps  n'ont  ici 
utilité  ni  valeur,  s'i's  .sont  i.solés  des  actes  de  l'âme.  Ôr, 
ceux-ci  n.*  peuvent  .se  rapi)orter  (pi'à  un  set:l  objet,  (pii 
est  «pie  nous  ob.servions  pleinement  ce  «pie  le  divin  Fils 
de  Marie  c«>mmande.  Car,  si  l'amour  véritable  est  celui- 
là  seul  «pii  a  la.  vertu  d'uin'r  les  volontés,  il  e.st  «le  toute 
n.îctwsité  «pie  nous  ayons  cette  m«Mne  volont.'»  avec  Mario, 
de  servir  Jt'sus,   notre    SeiLnieur.     La 
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(24)  Matlh.,  w,  8. 
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(jue  Ht  cetto  V^iert^e  très  prudente  aux  serviteurs  des 
noces  de  Chidi,  elle  nous  l'adresse  a  nou;->uiêuieH  :  "Faites 
"  tout  ce  (|u'il  vous  dira  (25)."  Or.  voici  la  parole  de 
Jésus-Christ  :  "Si  vous  voulez  etitrer  dans  la  vie,  obser- 
'  vez  les  coiMinaudenients  (2G)."  (^ue  chacuti  se  persuade 
donc  bien  de  cette  vérité,  (jue  si  s.-i  piété  à  l'égard  de  1p. 
bieidhureuse  V'ieri^e  ne  le  retient  pas  de  pécher  ou  ne 
lui  inspire  pas  la  volonté  "l'amender  une  vie  coupable 
c'est  là  un<î  ])iété  l'allacieuse  et  nienson;;ère,  dépourvue 
(ju'elle  est  de  son  etf'el-  propre  et  de  ^on  fruit  nature'. 

Quii  si  (piel(|u'un  désire  à  ces  choses  une  contirnia- 
tion,  il  est  facile  de  la  trouver  dans  le  doj-ine  niènie  de 
la  conceptKjn  immaculée  de  Marie.  CJar,  pour  omettr»;  la 
tradition,  source  de  vérité,  aussi  bien  que  la  sainte  Ecri- 
ture, comment  cette  persuasion  de  l'immaculée  concep- 
tion de  la  \'ierne  a-t-elle  paru  de  tout  temps  .si  conforme 
au  sen.s  catholi(pie,  qu'on  a  pu  la  tenir  connue  incorporel^ 
et  connue  innt^e  à  ITune  des  Hdèles  ?  "  Nous  avons  (mi 
"  ho)'reur  de  dire  de  cette  fenune" — c'est  la  réponse  fie 
Deiiys  le  Chartreux — "ipie,  devant  éci'aser  un  jour  la 
■'  tète  du  si'rpont,  elle  ait  jamais  été  écra.sée  par  lui,  et 
'*  (pie,  mère  de  Dieu,  elle  ait  jamais  été  tilhï  du  démon 
"  ^27)."  Non,  rintelliotMice  clirétieiuie  ne  pouvait  se  faii-e 
à  cette  idée,  que  la  chair  (lu  Christ,  sainte,  sans  tache  et 
innocente,  eût  pris  orioine  au  sein  de  Marie,  d'une  chair 
ayant  jamais,  ne  fût-ce  (pie  poui"  un  rapide  instant,  con- 
tractt-  ipie!(pie  s(juillure.  Et  pounpioi  cela,  si  ce  n'est 
(pi'une  opposition  infinie  .sépare  Dieu  du  [léché  i  C"est 
là,  Hans  contreilit,  l'origine  de  cette  conviction  connnuue 
à  tous  les  chr('tiens,  (pie  .b'sus-Christ,  avant  riKMiie  fpie, 
revêtu  de  la  nature  humaine,  il  iiok.s  tarât  i/r  ))(>s  /u>- 
rlies  (1(1  IIS  s(ti>  sdii;!,  dut  accorder  à  Mariti  cette  grâce 
eti  ce  privilège  spt''cial  d'ètivî  préservée  et  exemptée,  dès 
le  piemier  instant  dtf  sa  conception,  de  tout(!  contagion 
de  la  tache  originelle. — Si  donc  Dieu  a  en    telle    horreui- 


(jSt  joanii  ,  n,  s. 
{26)  Matlh.,  XI.\,  17. 
(27)  .Sfiit.  .1,,  ;^,  (1    I. 
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le  péché,  que  d'avoir  voulu  affranchir  la  future  .Mère  de 
son  Fils,  non  seulement  de  ces  taches  (pii  se  contractent 
volontairement,  mais,  par  une  faveur  spéciale  et  en  pré- 
vision des  mérites  de  Jésus-Christ,  de  cette  autre  encore, 
dont  une  sorte  de  funeste  héritao;e  nous  transmet  à  nr)UH 
tous,  les  enfants  d'Adam,  hi  triste  marque  :  (jui  peut 
douter  (jue  ce  ne  soit  un  devoir,  pour  (]uic()n(jue  prétend 
ga^riier  par  ses  honnnages  le  Cœur  de  Marie,  de  corrij^er 
ce  qu'il  peut  y  avoir  en  lui  d'habitudes  vicieuses  et  dé- 
pravées, et  de  dompter  les  passions  qui  l'incitent  au 
mal  ? 

Quicon(}Ue  veut  en  outre,  et  qui  ne  doit  le  vouloir  f 
(\ue  sa  dévotion  envers  la  Vierj^e  soit  di^ne  d'elle  et  par- 
faite, doit  aller  plus  loin,  et  tendre,  par  tous   les   etlbrts, 
à  l'imitation  de  ses  exemples.    C'est  une    loi    divine,    en 
effet,  ([ue  ceux-là  seuls  obtiennent    l'éternelle    béatitude, 
qui  se  trouvent  avoir  reproduit   eu   eux,    par   une  fi  lèle 
imitation,  la  forme  de  la  patience    et    de  la    sainteté    de 
Jésus-Christ  :  "car  ceux  (|u'il    a   connus   dans   sa    près- 
"  cience,  il  les  a  prédestinés  pour  être  conformes  à  l'ima- 
"  ^^e  de  son  Fils,  afin  (pie  celui-ci   soit    l'aîné    entre    plu- 
"  sieurs  frères  {28,;."      Mais  telle  e«t   (généralement  notre 
infirmité,  (pie  la  sublimité  de    cet    exemplaire    aisément 
nous  découracije.    Aussi  a-ce  été,  de  la  p;irt    de  Dieu,    une 
attention  toute  providentielle,  que  de  nous  »(  i  proposer  un 
autre  aussi  rapproché  de  J(>sns-Christ,  (|u'il  t'st  permis  à 
l'hinnaine  nature,  et  néatnuoins  mi'rveilleuscnient  accom- 
modé à  notre  faiblesse.     C'est  la    Mère    de  Dieu,  et  nulle 
autre.  'Telle  fut  Marie  "    dit  à  ce  sujet  saint    Ambroise, 
'■  que  sa  vie,  à  elle  seule,  est  pour  tous  un  enseignement." 
D'où  il  conclut  avec  b(iaucoup    de  justesse  :    "Avez  donc 
"  sous  vos  yeux,  dépeintes  comme    dans    une    image,    la 
"  virginité  et  la  vie  de  la  bienheureuse   Vierge,    laTpielle 
"  réH(^chit,  ainsi  (pi'un  miroir,    l'éclat  de    la    pureté  et  la 
"  forme  même  de  la  vertu  {2[))." 

Or,  s'il  convient  à  des  lils  de  ne  laisser   aucune    des 


(28)  Rom.,  Vin,  ^9. 

(39)  De  yirginib.,  L.  n,  c.  n. 
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vertus  lie  cette  Mère  très  sainte  sans  l'imiter,  toutefois 
désirons-Nous  ([ue  les  fidèles  s'appliquent  de  })réterenee 
aux  principdes  et  (|ui  sont  comme  les  nerl's  et  les  jointu- 
ix's  de  la  vie  chrétienne,  JNous  voulons  dire  la  i'oi,  l'es- 
pérance et  la  charité  à  l'é^ijard  de  Dieu  et  du  procluiin. 
Vertus,  dont  la  vie  de  Maiie  porte,  dans  toutes  ses  phases, 
la  rayonnante  empreinte,  mais  (jui  attei<;nirent  à  leur 
[)lus  haut  déliré  de  splendeur,  dans  le  temps  (pi'elle  assista 
s(jn  Fils  mourant.  —  Jésus  est  cloué  à  la  croix,  et  on  lui 
reproche,  en  le  maudissant,  "  de  s'être  fait  le  Fils  de 
Dieu  (3  ')•  Marie,  elle,  avec  un"  indéfectible  constance, 
reconnaît  et  adore  en  lui  la  divinité.  Elle  l'ensevelit 
après  sa  mort,  mais  sans  douter  un  seul  instant  de  sa 
résurrection.  Quant  à  la  chanté  dont  elle  brûle  pour 
Dieu,  cette  vertu  va  jusqu'à  la  rendre  jiarticipante  des 
tourments  de  .lésus-Chi'ist  et  l'associée  de  sa  passion; 
avec  lui,  d'ailhurs,  et  comme  arrachée  au  sentiment  de 
sa  propre  douleur,  elle  imjilore  pardon  pour  les  botnreaux, 
inaltéré  ce  cri  de  leur  haine:  "Que  son  san<f  soit  sur 
nous  (ît  sur  nos  enf mts  (81). 

Mais,  afin  que  l'on  ne  croie  pas  (|ue  Nous  ayons 
perdu  de  vue  Notre  sujet,  (|ui  est  le  mystère  de  l'Iimna- 
culée  Conception,  (]uc  de  secours  efficaces  n'y  trouve-t  on 
pas  et  dans  leur  propre  source,  pour  conserver  ces  mêmes 
vertus  et  les  prati(\uer  comme  il  convient  !  D'oîi  partent, 
en  réalité,  les  ennemis  de  la  relij^ion  pour  semer  taiit  et 
de  si  graves  erreurs,  dont  la  foi  d'un  si  j^rand  riombre  se 
trouve  ébranlée  ?  Ils  connnencent  par  nier  'a  chute 
primitive  dt;  I'lionnne  et  sa  iléchéance.  l*ures  fables, 
ilonc,  que  la  tache  originelle,  et  tous  les  maux  qui  en 
ont  été  la  suite  :  les  sources  de  l'humanité  viciées,  viciant 
à  leur  tour  toute  la  race  humaine  ;  conséciuemment,  le 
mal  introduit  pai'mi  les  homn\es,  et  entraînant  la  néces- 
sité d'un  réd(Mn[)teur.  Tout  cela  rejeté,  il  est  aisé  de 
compren<lre  (|u'il  ne  reste  plus  de  place  ni  au  Christ,  ni 
à  rE;,dise,  ni  à  la  <i;ràce,  ni  à  quoi  (jue  ce  soit  qui  passe  la 

(30)  Joan.,  XIX,  7. 

(31)  Matih.,  xxvn,  25 
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nature.  C'est  l'érlitice  de  \n  foi  renversé  rie  fond  en 
comble.  —  Or,  (jue  les  peuples  croient  et  (|u'ils  professent 
•  lue  la  Viertro  Marie  a  été  dès  le  premier  instant  de  sa 
conception,  préservée  de  toute  souillure  :  dès  lors,  il  est 
néces.saire  (pi'ils  admettent  et  la  faute  oi-i<rinelle,  et  la 
réhabilitation  de  l'humanité  par  Jésus-Christ,  et  l'Evan- 
f^ile  et  rii]<j;li.se,  et  enfin  la  loi  de  la  soutfrar.ce  :  en  vertu 
de  (pioi  tout  ce  (pi'il  y  a  de  ndiondlisme  et  d(!  vudéria- 
lisDie  au  monde  est  arraché  par  la  racine  et  détruit,  et 
il  reste  cette  «gloire  à  la  sa^e.sse  chrétienne  d'avoir  con- 
servé et  défendu  la  vérité.  —  De  plus,  c'est  une  perver- 
sité connnune  aux  ennemis  de  la  foi,  surtout  à  notre 
époipie,  de  répudier,  et  de  proclamer  qu'il  les  faut  répu- 
dier, tout  respect  et  toute  obéissance  à  l'éi^ard  de  l'auto- 
rité de  l'Ej^lise,  voire  même  de  tout  pouvoir  humain, 
dans  la  pensée  qu'il  leur  sera  plu.*^  facile  ensuite  de  venir 
à  bout  de  la  foi.  C'est  ici  l'orioine  de  l'atKirchisme, 
doctrine  la  plus  nuisible  et  la  plus  pernicieuse  qui  soit  à 
toute  espèce  d'ordiv,  miturel  et  surnaturel.  Or,  une 
telle  peste,  é<;alemtMit  fatale  à  la  société  et  au  nom  chré- 
tien, trouve  sa  ruine  dans  le  dogme  de  l'Immaculée  Con- 
ception de  Marie,  par  l'oblij^ration  (ju'il  impose  de  recon- 
naître à  rE<rlise  un  pouvoir,  devant  le(piel  non  .seulement 
la  volotité  ait  à  plier,  mais  encore  l'esprit.  Car,  c'est  par 
l'effet  d'une  soumission  de  ce  genre  que  le  peuple  chrétien 
adre"<e  cette  louange  à  la  vierge  .■  '■  V^ous  êtes  toute  belle, 
"  ô  Marie,  et  la  tache  originelle  n'est  ptMut  en  vous  (82). 
—  l*]t  par  là  .se  trouve  justitié"  une  fois  de  plus  ce  que 
l'Eglise  atlirme  .Telle,  (|ue  "se-'le  elle  a  exterminé  les 
"  hén'sies  dans  K-  monde  entier.  " 

Que  si  la  foi,  comme  dit  l'Apûtre,  n'est  pas  autre 
chose  (pie  "  le  lonihimeiit  des  choses  à  espérer  "  (XI),  on 
conviendra  aisément  que  par  le  fait  que  l'Immaculée 
Conception  de  Marie  conHrmc»  notre  foi,  par  là  aussi  elle 
ravive  en  nous   l'espérance.     D'autant   plus   que   ;,i   la 


(32)  (;racl.  Miss,  in  feslo  Imm.  Concept. 
IJJ)  Hchr.,  XI,  I. 
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Vierge  a  ëtë  affranchie  de  la  tache  originelle,  c'est  parce 
(|u'elie  devait  être  la  Mère  du  Christ;  or,  elle  fut  Mère  du 
Christ,  atiu  (jue  nos  âmes  pussent  revivre  à  l'espérance. 

Et,  maintenant,  pour  omettre  ici  la  charité  à  1  égard 
de  Dieu,  (jui  ne  trouverait  dans  la  contemplation  de  la 
Vierge  innnaculée,  un  stimulant  à  garder  religieusement 
le  précepte  de  Jésus-Christ,  celui  qu'il  a  déclaré  sien  par 
excellence,  savoir  (|ue  nous  nous  aimions  les  uns  les  au- 
tres, connue  il  nous  a  aimés?  Un  grand  signe — c'est  en 
ces  termes  que  l'apùtre  saint  Jean  décrit  une  vision 
divine  —  "  un  grand  signe  est  apparu  dans  le  ciel  :  Une 
"  femme,  revêtue  du  s(jleil,  ayant  sous  ses  pieds  la  lune, 
"  et  autour  de  sa  tête  une  couronne  de  douze  étoiles  (34)." 
Or  nul  n'ignore  (|ue  cette  femme  signitie  la  Vierge  Marie 
qui,  sans  atteinte  pour  s(jn  intégrité,  engendra  notre 
Chef.  Et  l'Apôtre  de  poursuivre  :  "  Ayant  un  1  mit  en 
"  son  sein,  l'enfantement  lui  arrachait  de  grand  cris  et 
"  lui  causait  de  cruelles  douleurs  (35)."  Saint  Jean  vit 
donc  la  très  sainte  Mère  de  Dieu  au  .sein  de  l'éternelle 
béatitude,  et  toutefois  en  travail  d'un  mystérieux  enfan- 
tement. Quel  enfantement  i  Le  notre  assurément,  à 
nous,  (pli  retenus  encore  danc  cet  exil,  avons  besoin 
d'être  engendrés  au  parfait  ,,mour  de  Dieu  et  à  l'éter- 
nelle félicité.  Quant  aux  douleurs  de  l'enfantement, 
elles  marquent  l'ardeur  et  l'amour  avec  l<;squeis  Marie 
veille  sur  nous  du  haut  du  ciel,  et  travaille,  [)ar  d'infa- 
tigables prières,  à  porter  à  la  plénitude  le  nombre  des 
élus. 

C'est  Notre  désir  que  tous  les  tiilèles  s'appliquent  à 
acquérir  cette  vertu  de  charité,  et  pi'otitant  surtout  pour 
cela  des  fêtes  extraordinaires  qui  vont  se  célébrer  en 
l'honneur  de  la  conception  immaculée  de  Marie.  Avec 
quelle  rage,  avec  (pielle  frénésie  n'attaque-t-on  pas  au- 
jourd'hui Jésus-Christ  et  la  religion  qu'il  a  fondée  !  Quel 
danger  donc  pour  un  grand  nombre,  danger  actuel  et 
pressant,  de  se  laisser  entraîner  aux  envahissements  de 


(34)  .Apoc,  XII,  I. 

(35)  Apoc  ,  XII,  2. 
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l'erreur  o(  de  perdre  lu  foi  ?  C'est  pourquoi  "  que  celui 
"  qui  pense  être  debout  prenne  j^îirde  de  tomber  (36). 
IMnis  que  tous  aussi  adressent  à  Dieu,  a\'ec  l'appui  de  la 
Vierjije,  d'humble.^  et  instantes  prières,  afin  (|u'il  ramène 
au  clieniin  de  la  vérité  ceux  qui  ont  eu  le  malheur  de 
f-'en  écarter.  Car,  Nous  savons  d'expérience  (jue  la 
prière  qui  jaillit  de  la  charité  et  qui  s'appuie  sur  l'inter- 
cession de  Marie,  n'a  jamais  été  vaine.  Assurément,  il 
n'y  a  pas  à  attendre  que  les  atta(|ues  contre  i  Eglise  ces- 
sent jamais:  '  car  il  est  nécessaire  que  des  hérésies  se 
"  produisent,  afin  que  les  âmes  de  foi  éprouv(''e  soient 
"  manifestées  parmi  vous  (37).  Mais  la  Vierge  ne  lais- 
sera pas,  de  son  coté,  de  nous  souteïu'r  dans  nos  épreu- 
ves, si  dures  soient-elles,  et  de  poursuivre  la  lutte  qu'elle 
a  engagée  dès  sa  conception,  en  sorte  que  quotidienne- 
ment nous  pourrons  répéter  cette  parole  :  "  Aujourd'hui 
a  été  brisée    par  elle  la  tête  de  l'antique  serpent  (38). 

Et  af^ii  Tue  les  trésors  des  grâces  célestes,  plus  large- 
ment c  iverts  .me  d'ordinaire,  nous  aident  à  joindre 
l'imita  ion  de  In  bienheureuse  Vierge  aux  hommages  que 
nous  lui  '-endoi-s,  plus  solennels,  durant  toute  cette 
année  :  e^  afin  -,ue  nous  arrivions  plus  facilement  ainsi 
à  tout  res^.jirer  en  Jésus-Christ  :  conformément  à  l'ex- 
emple de  Nos  prédécesscui's,  au  début  de  leur  pontiticat, 
nous  avotis  résolu  d'accorder  à  tout  l'univers  une  indul- 
gence extraordinaire  sous  forme  de  jubilé. 

(Test  pourquoi,  Nous  appuyant  sur  la  miséricorde 
du  Dieu  tout-puissatit  et  sur  l'autorité  des  bienheureux 
apôtres,  Pierre  et  Paul  :  au  nom  de  ce  pouvoir  de  lier  et 
de  délier  (pii  Nous  a  été  confié,  malgré  Notre  indignité; 
à  t(jus  et  à  chacun  des  fidèles  de  l'un  et  l'autre  sexe,  rési- 
dant dans  cette  ville  de  Rome,  ou  s'y  trouvant  de 
passage,  qui  auront  visité  trois  fois  le>  quatre  basiliques 
patriarcales,  à  partir  du  Icr  dimanche  de  la  (|uadragé- 
sime,  21  février,  jus(|u'au  2  juin  inclusivement,  jour  où 

(36)  1  i:or ,  X,  12. 

(37)  I   Cor.,   XI,  19. 

(38)  Off.  Imni.  Conc.  in  u  Vesp.  ad  Magtiif. 


mmtwmm.wmmm 


05 

se  célèbre  la  solennitô  du  Très  Saint -Sacreniont,  ot  (jui, 
pemlaut  iiti  cei'taiii  tciiipH,  auront  piuuseiiient  prié  pour 
la  liluTté  et  l'exaltation  de  l'E^dise  oatiu)li(|Ue  et  du 
Siè<ie  apoHtoliijue,  pour  l'extirpatiijn  des  hérésies  et  la 
conversion  îles  pt'clieni's,  poui-  la  concorde  de  tous  les 
princes  chrétiens,  pour  la  paix  et  l'unité  <Il>  tout  le  peu- 
ple Hdèle,  et  selon  Nos  intentions;  cpii  auront,  durant  la 
période  indiquée  et  hors  des  jours  compris  dans  l'induit 
(luailraf^t'sinial,  jeùni'  une  l'ois,  ne  t'aisint  usa^e  (pie  d'a- 
liments mairies:  (N.u.)  (jui.  a\'aiit-  eoril'essi'  leurs  j)échés, 
auront  re(,'U  le  sacrement  de  l'Kuchaiistie  :  dv  même,  à 
tous  les  auti'e.s,  de  tout  pays,  résidant  hors  île  l{()me,(pii, 
durant  la  p('riode  susdite,  ou  dans  le  coui'.s  de  tn.is  mois, 
à  détermine!-  exactement  {)ar  i'oi'dinaire,  et  même  non 
continus,  s'il  le  ju;^e  hou  pour  la  commoditt'  des  fidèles, 
et  en  tout  cas,  avant  le  H  décembre,  auront  visité  trois 
t'ois  I't'^lisi»  eatht'drale  ou  à  son  ilé-l'aut,  l'i-irlise  paroissiale, 
ou  H  HOU  di't'aut  encore  la  principale  é;,dise  du  lieu  ;  et 
(jui  auront  dévotement  accompli  les  autres  o-uvres  ci- 
dessus  indi()uées  ;— Nous  concé-dons  vX  accordons  l'indul- 
gence plénière  de  tous  leuis  pc-chés  :  ptîrmettant  aussi 
(jue  cette  indulf^ence,  f,çnonable  une  fois,  puisse  être  ap- 
pli(|U('e,  par  manière  de  surtra^e,  aux  àmt-s  (pii  ont 
tjuitté  cette  vie  en  ;^riAce  avec  Dieu. 

Nous  aecordons  en  oiUre  (jue  les  voyageurs  de  terre 
et  de  mer,  (sn  accomplissant,  dès  leurs  retours  à  leur 
<lomicile.  les  o-uvres  mar<|uées  jdus  haut,  puissent 
gagner  la  même  indulgence. 

Aux  eotifesseurs  approiivés  de  fait  par  leurs  propres 
(ji'dinairtîs.  Nous  donnons  la  l'acuité'  de  coimnuer  en 
d'autres  o-uvits  de  pié-tV'  celles  prescrites  par  Nous  ;  et 
ce,  en  faveur  des  ré'guliers  de  l'un  et  île  l'autre  sexe  et 
de  toutes  les  autr<'s  personnes,  (pieiles  (pi'elles  soient, (pli 
lie  pourraient  accomi)lir  ces  dei-nières,  avec  l'aculti'  aussi 
dtî  dispenser  <le  la  conninuiion  ctiux  des  eul'ants  (jui 
n'auraient  pas  encore  é>té  ad  uns  à  la  recevoir. 
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(N.ii,  )  Il  s'.i^'it  <hi  W(»ù'"' */M'/ !  "  esuriniibus  Inntum  clins  utcntes  ", 
(lit  If  lexlf  latin  ilc  l'Ilticyclicjue. 
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De  plus,  n  tons  ct  à  chacun  des  tidMcs,  tant  hiùines 
(|a't'ccl<'',si!i.sti(|n('.s,  soit  iv^nilicr.s,soit  sc'cnlicivs,  de  (iuel(|Un 
Ordre  on  Institnt  (pie  ce  soit,  y  inclus  ceux  (pii  deman- 
de,i(  iMic  mention  spi-ciale.  Nous  accoivjuns  la  permission 
de  se  choisir,  pour  l'etl'et  d(jnt  il  s'agit,  un  prêtre  (piel- 
coïKpie,  tant  iV'^ulici-  (pie  séculier,  entre  les  pnHres  etlec- 
tivenient  aj)pi-ouv('s  (.'t  de  cette  l'acultr^  pourront  user 
encore  les  reli<ii('Uses,  les  novices  et  autres  personnes 
hahitant  les  nionastèi'es  cloiti'c's,  -pourvu  (pie  le  conl'esseur, 
dans  ce  cas,  soit  approuve  pour  les  relinù-uses),  le(piel 
pr(''tre,  les  personnes  susdites  HO  pn'sentant  à  lui,  [)eii- 
dant  la  p('riode  manpK'e,  et  lui  faisant  leur  confession, 
Jiyoc  l'intention  de  i^anncj-  |  induli^ence  du  juhih',  et 
d  accomplir  les  autres  (euvres  (pii  y  sont  re(piises,  pou»  ni, 
pour  cette  i'ois  seulement  et  nniipiement  au  for  de  la 
conscience,  les  absoudre  de  toute  excommunication,  sus- 
pense et  autres  sentences  c*  censures  eccl('siasti(pies, 
port(|es  et  inlli;;('.'s  pour  (piol(|. le  cause  (pie  ce  soit,  par 
la  loi  ou  pai-  lejuire.  UK^-nie  dans  les  cas  r(''serv(''s  il' uni' 
v/HO/^f^/y  ,syv'V/(/A  ,  (pi'ils  le  soient  à  n'imj)oite  (pii,  fût-ce 
au  Souverain-Pontife  et  au  Siè^'e  apostoli(pie.  ainsi  (jue 
toi)  ',  pëcliés  ou  délits  réservi-s  aux  oi-dinaires  et  à  Nous- 
niêi.ie  et  au  Si("«n(.  apostoliipje,  non  toutefois  sans  avoir 
enjoiiit  au  pr(''alal»le  une  p(''iuteni'e  salutaire,  et  tout  ci; 
ipie  le  droit  prescrit  (pli  soit  enjoint,  et,  s'il  s'ayit  d'JM'- 
r('si(>,  Hans  l'ahjuration  et  la  n-tractation  d(îs  ernMirs 
exi^M'es  pur  le  di(,it  ;  de  commuer,  en  outre,  toutes  cspè- 
ciïs  d(!  Vd'ux.  m(*'me  «-mis  s(»us  serment  et  r('serv(''M  au 
SiiVe  apostoli(jUe  (exception  faite  de  ceux  de  chasteté, 
d'entr('M'  en  reli<4;ion,  ou  emportant  une  ol»liH;iition  accep- 
tée par  un  tiers),  le  commuer  ces  vo-ux,  disons-Nous,  en 
d'autres  n'uvres  pi(>uses  et  salutaires,  et  s'il  s'a^dt  de  pé- 
nitents constitU(''s  dans  les  ordres,  et  nuMue  ré^rulicrs,  de 
les  dispenser  de  toute  Iriv^rularitt'  contniire  à  l'exercico 
di'  I  ordre  ou  à  l'avancement  à  (piehpie  ordre  sup<''rieur, 
mais  contractée  seulencnt  jtour  violation  d(>  ceiiMure, 
NiMiH  n'eiitendons  pas  d'nillenrM  pai-  les  itt'ésMnteH,  din- 
penser  d(>s  autres  irre^^ularitt's.  iplelles  (pi  elles  soient  et 
contractées  de  (piehpie  fa(,'ou  (piece  soit,  (mi  par  ({('dit  ou 


^\' 


(17 


il 


p.ir  défaut,  soit  piihlitun'  soit  occu 
iiiîuite,  ou  par    (picl  pi» 


(tu  i»;ir  clios! 


i  11  l'a- 
lutrc  iiicapaciti'  ou  inlinl)ilité  ; 
coiiinu'  Nous  lie  xouloiis  pas  non  \t\u^  (h'-ronci'  à  la  t'oiis- 
titutioii  })i(iiiiul<;u(''('  par  linioit  X  I  N'.dlirurt'usc  iiu'inoirt'. 
la(pU'll('  di'laitc  parées  iimts  Socra  mcul  inn  pu  u  ih  ut  ni' 
avec  les  déelaratious  y  aiiMeX('es  :  ni  euHii  <pie  les  pi('- 
S(îlltes  |»uihSiMlt  o\l  doiveut  être  d  aui.'UUe  espèce  dlUil'tc' 
à  ceux  (pie  Xous-inèuKJ  et  \i>  Si(>^e  a[)ostolii|Ue,  ou  (piel- 
(pie  |ii'('l;it  ou  in;;('  ecclt'>siasti(pie  aurait  iioinuuMiieut  ex- 
conuuuiiit's,  sus[»endus,  iuterdits,  ou  d(''i'lar('s  sous  le  coup 
l'auti'es  s(^nteuees  ou  ciMisures,  ou  (pii  auraient  étt'  puhli- 
luoiueut  (ItMioucés,  à  moins  'pi'ils  ir;ii(Mit  d(inn(''  satist  ic- 
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tion,  durant  la  pc-riodt^  susdite,  et  (pi'ils  ne  se   soii-nt 
coi'd(>s,  s'il  y  avait  lieu,  avec  les  j)ai'lies. 

A  tploi  il  Nous  |ilaît  d'ajouter  (pie  N(jus  voulons  et 
accorduUH  (pie,  int'Mue  durant  tout  le  temps  du  juhili', 
chacun  ^ytml'  int(''n;ralement  le  privil.'';^'e  de  eauuci',  smus 
eu  exet'pler  les  ph-nières,  toutes  les  induli^'ences  accordt'es 
par  Nous  ou  pai-  Nos  pn''(|('ceHsenrs. 

Nous  mettons  tin  à  ces  lettres,  V'i'nérahlos  Frères,  eu 
exprimant   à    nouveau    la   ;j,rande   espi-rance   «pie    Nous 
avons  au  co'ur,  ipii  est  (pie,  moyeimant  les  ^ràees  extra 
ordinaires  d(^  ce  juhilc',   accordt'   |)ar   Nous  soua   les  aus- 
pit 


u«  do  la  Vi«u'^e  immacult'e,  h(siueoup  (pli  sont  nuse- 
rablement  s('par/'s  d<(  .l(MUs-('lirist  re\  iendrout  à  lui,  et 
(|ue  relleurira,  d  ins  le  peuple  clirt'tien,  l'amoiU'  les 
vertUH  ot  l'ardeur  de  la  picUt'.  Il  y  .»  eiiKpiant.e  ans, 
(piand  l'ie  IX,  Noti'e  prt'd(''eess(>ur,    dt-elara    (pUï   la   i' 
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m    vit,    Nous 


ce  se 


Christ  devait  ùtrw  tenue  de  foi  catholi(pie.  on  vit, 
l'avons  rappelé,  une  ahoudancc  iucroyahie  de  erj\ 
répandre  sur  la  terre,  et  un  aecroissem»  nt  d'esp('MMnce  en 
la  Vierjire  amener  partoul  un  proeri's  eonsidi-ridile  dans 
l'antiipK^  rjîlieion  den  peuples,  (ju'est-ce  donc  .pii  nous 
empêche  d'aittmdre  (piehpie  chosi*  de  mieux  encore  pour 
l'avenir  ^  Certes,  nous  (i-aversons  une  («poipie  l'uneste,  et 
nous  avons  le  droit  de  pou>^ser  cette  plain*  du  prophète: 
"  Il  n'est  pluM  de  vente,  il  n'est  plus  de  miMéncord»',  Il 
"  n'eut  plus  (le.science  de  l)i«u  Hur  la  tcir»     liii  malt'diclion 


m 

"  et  lo  inen,son;;e  et  riioiiiiciflc  «'t  le  vol  et  r.-uhiltère  «léboi-- 
"  tient  partout  "  {'.V,)).  Cepeiidiuit,  du  milieu  «le  ce  (|u'on 
peut  ajtpe'er  uii  di'lnye  de  maux,  lu-il  contemple,  sem- 
blable à  ui)  arc-en-fiel,  lu  Viei-^e  très  clémeiite,  aibitre 
de  p.'iix  entre  Dieu  et  les  bonunes.  "Je  placerai  un  arc 
'  dau.s  la  nue  et  il  si-ra  un  sinne  d'alliance  entre  moi  et 
"  la  t.!i-i'e  (40).  (^)ue  la  temp«*'te  h>\  dédiaîne  donc,  et 
«lu'unc  nuit  épaisse  enveloppe  le  ciel  :  nul  ne  doit  ti'eni- 
bler.  La  vue  de  Marie  apaisera  Dieu  et  il  pardoiniera. 
L'arc-en-ciel  sera  dans  la  nue,  et  à  le  voir,  je  nuî  sou- 
"  vi(!udrai  du  pacte  »'ternel  (41).  VA  il  n'y  aura  plus  de 
"  délui;e  pour  en<,do«itir  toute  cl. air  {4-'2)."  Nul  doute 
ipu-  si  nous  noiis  coulions,  connue  il  convient,  en  Marie, 
surtout  dans  lu  t<'mps  «pie  nous  céiebierons  avec  une 
plus  ardente  piété  son  innuaculée  conception,  nul  dt  ute, 
ilisons-Xous,  (pie  nous  ne  sentions  (|u'elle  est  toujours 
cett(>  Viery;e  très  puissante  "  qui,  de  son  pied  vir<final,  a 
"  brisé'  la  tête  du  serpent  "  (4.S). 

Connue  <;a;^e  de  ces  ^r»ices,  Vénérables  Frèi-es,  Nous 
\ous  accordons  dans  le  Seij^ueur,  avec  toute  l'etl'usion  de 
Notre  e(rur,  à  vous,  ot  à  nos  peuples,  la  Bénédiction 
apostolitjUe. 

Doinié  à  liome,  auprès  d»;  Sait-Pierre,  le  2  février 
l!)()4,  de  Notre  l'outiticat  la  première  année. 

VIE  X,  l'Ai'K. 


(39)  ^^>  ,  i\.  \,  i. 

(40)  CfH.,   I\,     I  ?. 

(d)  III..  10. 
(.>Jt  III.  i.<i. 
(.».5)  oil,  Iiniii.  (\\n\  U.  V.  M. 


.x*ji)a 


: 


; 


I 


\ 


(Jièine  série — No.  7. 
LETTRE    PASTORALE    ET   MANDEMENT 

DB 

jmiu     îAnnnii  rr 

Achevêque  d'Ottawa 


Etnik'  et  conirusHiUice  de  Jésus-Christ. 


JOSEPH-THOMAS    DUHAMEL, 

jxir  hi  jinhr  de    hUn    <f    du   Saiiif-Sièfjc    Apo^ifoliqae, 

A  ri/iiri'(]iif  d'(fltiiini,  Ansintant  nu  Trône 

Poidlfi<<tl,  lie. 

■Ml  clri|;é,  SéeuliiT  et  Héf;ulirr,  aux  Conmiuimutés  \vV\- 
uiiMiscH  et.  »\  t()U.s  les  KidMes  du  «liocèse  d'Ottawa, 
Siilut  et  Héiu^diction  en  Notro-Soi^jnetu'. 
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Nos  Très  Chers  Frôros. 


Dans  s,i  première  encycli(|ue,  S.S.,  le  Pape  Pie  X, 
iictuellotneiiv.  relouant,  déclare  que  le  but  unicjue  He  son 
pontiticat  sera  de  tout  restaiiver  ihim^  h'  Clrrisf,  titin  ijue 
le  ChriM  soit  tout  et  en  tout,  car,  tous  doivent  le  savoir 
ou  l'apprendre,  le  retour  des  nations  à  Di  mi  ne  s»;  fera 
que  par  Jésus-Christ.  Il  invite  les  é',  .''qncK,  les  pivtres, 
les  fidèles  Sîius  exception  aucune  à  lai'lor  *»,  atteindre  ce 
but  si  désirii)Ie.  Si  donc  nous  voulons  biea  travaillera 
la  réalisation  du  vo'U  de  aotre  Père  c.s!/i<iun,  il  (îiipotte 
tout  d'abord  que,  par  une'  étude  sérien-^e,  nous  acijué- 
rions  la  conn;nssance  de  désus-Christ.  C'est  ce  à  quoi 
nous  voulons  votis  exhort^::: 


! 
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Dîus  sa  foi  inébranlable  eu  .1  ^sus-Christ  .»t  dans 
on  grau  1  amour  pour  lui,  suint  Paul  ''crivant  aux 
Hélrenx  (XITI,  8),  disait  :  "Jésus-Clirist  était  hier,  il 
«;)>b  (injuurd'hui  et  il  sera  le  mèuie  dans  tous  les  sièelef"  : 
./•■>i--tni  ^  'JirÎHtus  fieri,  et  hod ie,  ipse,  et  in  sarula.  Cette 
ivl»:t^  que  l'apôtre  nous  doiuie  de  J-, sus-Christ,  n'est-elle 
P'iS  sublime  et  lumineuse  ?  Elle  nous  rappelle  la  gêné- 
riilion  éteriielle  du  V^erbe,  et  nous  îe  montre  dans  le  sein 
de  son  Père,  tout  aussi  bien  que  saint  Jean  dans  son 
Evanj^çile  :  "Au  comjnencenient  était  le  V'erbe,  et  le 
Verbe  était  en  Dieu,  et  le  Verbe  était  Dieu"  :  /»  pi'in- 
rifiio  ertif  Verhiun,  et  Verhuiv  erat  (tpud  Denm,  et  Deus 
ei'iit  lV)-/>M//(  '^.loan  I.  I);  elle  nous  le  fait  voir  comme 
la  sa^'esse  et  l'objet  des  éternelles  complaisances  du 
I\Nre  et  le  principe  de  la  félicité  des  (Mus. 

".lésus-Christ  était  hier"  :  .fentes  (  hristtis  heri.  Les 
prophètes,  sous  l'inspiration  divine,  l'ont  vu  en^rondré 
du  Père,  "partant  de  l'extrémité-  du  ciel,  s'élaïK.'ant  com- 
nu)  \ni  i;é'ant  pour  parcourir  sa  carrier»'  :  Kxullai'it  ut 
IfiijUf*  '"/  eiii'renddUi  eiion,  a  suiiiino  civlo  e(jre.s,<iio  ejiLs 
{  Ph.  X  VIII,  0, 7),  descendant  sur  la  terre  et  «'étendant  sur 
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la  croix  qui  lui  est  comme  le  lit  nuptial  où  il  doit  s'unir 
à  jamais  à  ^oii  Ejrlise,  embrassaiit  avec  elle  et  par  elle  la 
terre  entière  })Our  la  sanctitier. 

"Jé«us-Clirist  est  aujourd'hui"  :  Jesvs^  Chriyfm 
Jiodic.  Depuis  l'établissement  de  son  Eglise,  il  en  est  la 
lumière,  l'âme,  le  pontife.  C'est  lui  qui  l'éclairé,  qui  la 
vivitie,  lu  dirij^e  et,  fidèle  à  sa  promesse,  la  défend  contre 
les  assauts  sans  cesss  lenouvelés  de  l'enfer;  c'est  par 
elle  qu'il  instruit,  (juil  console,  qu'il  fait  parvenir  à  la 
foi  les  hommes  de  bonne  volonté  et  les  maintient  dans 
cette  vertu  sans  laquelle  il  est  impossible  d^  plaire  à 
Dieu  :  Sine  fide  dutcm  impoHsibile  ast  'placere  Dca 
(Heb.  XI,  ())  ;  c'est  par  elle  qu'il  soutient  nos  espérances 
et  entretient  notre  charité. 

"Jésus-Christ  sera  le  même  pendant  les  siècles  :" 
./fl.s>(f,s>  r/zr/sV^s  i/JSfi  ef  in  ndcvla.  C'est  dans  le  Christ 
que  tous  les  saints  trouveront  en  cette  vie  Tappui  solide 
et  fort  dans  leurs  peines,  le  courage  rndomptable  dans 
leurs  afflictions,  le  dédommagement  réel  de  leurs  épreu- 
ves, la  récompense  méritée  de  leurs  travaux,  la  victoire 
glorieuse  après  leurs  combats,  le  repos  éternel  après  les 
fatigues  de  leur  pèlerinage. 

Ainsi,  toute  la  religion,  comme  du  reste  la  nature,  se 
rapporte  à  Jésus-Christ.  Mieux  encore  que  saint  F^aui, 
il  peut  dire  :  "Je  supporte  tout  pour  les  élus"  .•  Omnia 
smtiven  propter  ckcfos  (2  Tim.  Il,  10),  mais  ces  élus 
eux-mêmes  ne  sont  (|ue  pour  lui  ;  ils  sont  à  lui,  son  Père 
les  lui  a  donnés  :  Quos  dcdinti  mihi  (Jean  XVII,  9). 
Donc  rien  de  bon,  rien  de  saint,  rien  do  noble,  rien  de 
grand  <lont  Jésus-Christ  ne  soit  le  principe,  le  modèle  et 
la  fin  :  "Il  était  hier,  il  est  aujonrdlmi  et  il  sera  le  même 
<lans  tous  le»  siècle»." 


Alors,  «lui  ^k-,  nous,  N.  T.  C.  F.,  s'il  veut  réfléchir,  s'il 
vont  remplir  son  devoir  de  chrétien  et  même  de  citoyen, 
s'il  vont  sauver  son  A,me,  (jui  de  nous  ne  comprendra  pas, 
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ne  se  convaincra  pas  do  lu  nécessite,  do  loi  (ligation  de 
l'étude  et  do  la  connaissance  de  Jésus-Christ  ?  L'Evan- 
j^ile  no  nous  dit-il  pas  que  la  vie  éternelle  consiste  dans 
cette  connaissance  :  Ilnr  r.s7  rifa  wtcinui:  nf  coi/nowdnf 
icsolani  Dcuin  rfrciii  fl  (jmnt  ni'is'iKti  .Jcsam  ('/n'Ishini 
(Jean,  XVll,  3).  Saint  l'aul  se  n;l()i'iHait  do  n'avoir 
jamais  cru  savoir  t[uel(|Ue  chose,  si  ce  n'osL  J(''sus-Chi'ist  : 
Xon  cnhit.  JiuUfitri  me  uriir  iillqaitl  iiih'r  vos,  d'isÏ 
Jf'Hiim  Ckrishoiii  (I  Cor.  I,  2).  Quicoufpie  connaît 
J(>sus-Christ,  connaît  aussi  stjii  Péro,  il  observe  ses  coui- 
luandouionts,  il  ost  vraiment  disciple  du  Fils,  son  co- 
héritier, son  l'rèiv.  Alors,  j)uisc]ue  nous  sommes  chré- 
tiens, notre  propre  dii^tiité  de  disciples  du  Christ  nous 
obliji'e,  quelles  (pie  soient  d'ailleurs  nt)s  oeen[)ations,  à 
étudier  notre  tlivin  Maître. 

P(jur  vous  on  convaincre  do  plus  en  i)lus,  considérez 
rpie  l'élude  de  Jésus-Christ  est  la  seu'i>  vraie,  la  seule 
consolante,  la  seule  fjui  répoudiî  aux  besoins  ipi'a  l'hom- 
me de  se  connaître  lui-même,  de  savoir  doù  il  vient 
et  où  il  va. 

*** 

L'homme  no  sait  rien  de  ce  (piil  lui  faut  absolument 
-savoir  pour  atteindre  sa  h'n  dernière,  n'il  ne  connaît 
pas  J<'sus-Christ.  IV-rsunue  ne  (ioit  nier  cette  vérité. 
Celui  (pli  a  la  loi  i'accejitj  sans  (pie  sa  raison  se  révolte, 
sans  (pie  son  esprit  se  soulève  :  celui  (pii  n'a  pas  encon^ 
hi  foi  y  parviendra,  s'il  veut  jtrior  et  étudiei-  Ihomme- 
Dien,  La  connai.nsance  d(î  J('sus  Christ  est  la  science 
vraie,  (pli  j^niide  siM-ement  l'homiué  dans  la  recherche  do 
la  vérité.  (.^)ue  ponseï',  alors,  de  ces  sciences  ac(puses  en 
dehors  d((  la  foi  an  Christ?  N'ont  elles  pas  ;4énérale- 
ment  |)our  premier  résultat  d'enor;^ueillir  celui  (pli  l(;s 
possède?  et  l'orifiieil  ne  mène  ni  à  la  vérité  ni  au  bon- 
heur. Ces  Hcience«  profanes  peuvent  avoii'  (piehpio  uti- 
lit(''  dans  l'ordre  purement  nuitériol,  mais  si  elles  dt'tour- 
nent  de  la  reli;4i(jn,  elles  devionnent  nuisibles  à  l'âme. 
Pour  les  ac(juérir,  on  ne  redoute    ni    les    peines,    ni    les 
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'des  l'atifjueH  incessantes  ;  et.  en    iin    cl 


e  compte,  a  »jUoi 
sei'\eiit-t-elles,  sans  la  connaissance  de  Jésus-Christ  '!  — 
A  (';j;arer  ceux  (jui  s'en  njloritieiit,  à  i'ansser  lenres[)i-it  et, 
souvtMit,  à  corrompre  la  pureté  des  nii»  urs.  Ah  !  nous 
savons  (|U0  la  raison,  l'intcllit^ence  est  ini  don  inappré- 
ciable (jue  Dieu  a  l'ait  à  l'honmie  quand  il  l'a  eiéé  à  son 
iniiit^e  et  à  sa  ressend)lanc(^  ;  nous  ne  nions  pas  la  pro- 
rondeui-,  l'éh'vation,  la  i'ierti'  de  l'int^Hij^cnce.  Klle 
descend  jusiju'au  fond  <lcs  ahînn's  terrosti'es  ;  elle  sN'dèvo 
jusiju'aiix  espaces  où  l)rillc!it  d'un  vif  ou  tendi-e  éclat  les 
astres  'suspendus  si  haut  et  si  hjin  de  nous  :  elle  est 
fière,  la  raison  humaine,  en  ce  qu'elle  se  croit  de  puis- 
sance, soit  (|u'elle  pénètre  juscjue  dnns  les  entrailles  de 
la  terie  pour  y  trouver  des  tn'sors,  soit  (ju'elle  s'élève 
jusipi'aux  nues  pour  y  chercher  ce  (ju'elles  recèlent 
encore.  Cependant  elle  n'est  (pi'une  puissance  restreinte  ; 
son  emjjire  est  limité  de  toutes  parts.  Elle  est  forcée 
d'a<lniettre  la  faiblesse  de  ses  (inivres,  'e  peu  d'étendue 
de  .SOS  ootuiais!  ances,  quoi(|u'elle  cherche  toujours  à 
apprendre,  à  inventer,  à  sur[)rendre  (piehiues  secrets 
nouveaux  de  la  nature  et  même  inalj^'n'  les  succès  qu'elle 
obtient.  J*uis,  dans  l'ordre  intellectuel  et  uioi'al,  il  lui 
arrive  d'atlii-mcr  comme  vrai,  ce  <]Ue  bientôt  elle  recon- 
naît n'être  ((u'tnu>  erreur.  La  science  des  savants  non 
chrétiens  a  fait  faillite  dans  les  questions  (pii  intéressent 
le  plus  l'humanité.  On  se  (lemande  (piels  fruits  dura- 
bles ont  produits  tant  de  connaissances  dixcrses  pour  le 
bonhcui- ue  l'honnni'.  Pai-ce  (jiie  l'c'tude  de  Jésus-Christ, 
de  sa  religion,  de  si.'s  do^'ines,  de  ses  mystères  n'entre 
j)oui'  rien  dans  l'érudition  des  savants  sans  iHîlin'ion,  ils 
passent  constannnent  d'tui  système  à  un  autr(>  sans 
trouver  mieux  (pie  d't'ternelles  contradictiijns  dans  leui-s 
pensées.  Ils  n'ont  (pio  du  nu'pris  pour  la  reli^^ion,  pour 
i'Kvan;^ile  du  Christ,  de  la  haine  pour  l'IColisc,  ce  (jui 
les  [)nrt(!  à  nier  ou  à  dc'figurerles  vérités  du  doLîine,  à 
vouloir  remplacer  la  morale  chri'tienne  [)ar  la  moi-ale 
libre,  à  fausser  même  hs  principes  d'une  saine  politi(|UC 
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qui  serait  utile  aux  peuples.  11«  se  vantent  d'éclairer 
leurs  semblables,  mais  i's  ne  l'énssissent  point  à  dissiper 
les  ténèbres  dont  la  raison  liuniaine,  (pie  la  foi  n  iluuiine 
pas,  reste  enveloppée,  lis  ont,  aux  yeux  des  bniles  <jui 
lea  écoutent,  la  léputation  de  la  science,  mais  ils  n'ont 
pas  la  véritable,  car  ils  i^rnorent  Jésus-Christ  (pii, 
"maîtio  des  seienoes,  éclaire  tout  homme  venant  en  ce 
mon.'  :  Dcn;-:  ricntiariihi  Duuiinns  est  (1  Reg.  II,  3)  ; 
ilhnr!  iiJ  <-i)i.neni  ho)iiiiU'}ii  renie'iitmi  in  himc  muii- 
duni  [,)enn  1,9).  Ils  ne  font  pas,  des  connaissances 
(pi'ils"ont,  l'usa;;!.'  que  Dieu  a  voulu  en  élevant  l'honnu  • 
à  l'ordre  surnaturel.  Ne  s'oceupant  pas  de  Jésus  Christ 
dans  leurs  études,  ils  ne  saui-aient  arriver  à  la  vérité 
pleine  et  entière  dans  ]r>s  (piestiona  intellectuelles  et 
morales.  Il  en  r-i  luuL  auiiemeut  de  ceux  (pli  font  de 
Jésus-Christ  l'objet  continuel  de  leur  application  et  de 
leurs  recherches. 

C'est  à  lui  seul  que  se  rapjiorte  toute  religion.  Si 
elle  nous  ort're  des  mystères  à  adorer,  il  en  est  l'objet 
sacré  ;  des  vérité.s  à  croire,  il  nous  les  a  lévélées  .  des 
préceptes  à  pratiipier,  il  est  le  seul  docteur  (pie  ncais 
devions  écoutei-  ;  des  exemples  à  imiter,  il  est  le  nuxître 
que  nous  devons  suivre  ;  des  grâces  à  ol)tenir,  il  nous 
les  a  méritées  par  son  sang  ;  des  sacrements  à  reciivoir, 
il  les  a  institué's  :  des  récompenses  à  mériter,  il  est  lui- 
même  le  rénninér  iteur  et  la  récompense.  C'est  par 
Jésus-Christ  que  la  religion  nous  instruit  :  c'est  en 
Jésus-Christ  (|u'elle  nous  montre  nos  réelles  rielu'sses, 
nos  inébranlables  espéinnces  et  la  certitude  de  toutes  les 
promesses.  Il  nous  -  st  donc  impossible  de  m. us  bien 
pénétrer  de  l'enseignement  de  hi  religion,  si  nous  ne  con- 
naissons pas  Jésus  Christ.  C'>  --t  pourquoi  il  y  a  des 
hommes  (pli  étudient  sans  cesse  et  ne  peuvent  jamais 
parvenir  à  la  connaissance  do  la  vétittr  Semp>r  di»- 
■cotfe»  H  'livmquan  <id  sciei-fiani  varitclis  itcrwn Unite» 
(2  '  Mil.  Ill,  7).  tulant    marcher   8(.'uls,   sans    Jésus- 

Christ,  se    contentant  de    la    lumière  de   la  ruson   et 
fermant  les  yeux  à  la  lumière  (ju'est  le  Christ,  la  raison 
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ne  leur  présente  que  des  incertitudes  ;  l'orgueil  les  en- 
gîige  dans  ].  curité  ;  ils  s'égarent;  ils  sont  emportés 
par  tout  vent  ;  doctrine  et  de  passion  :  ils  font  nau- 
Frnoe  dans  la  loi  ou  n'3'  parviennent  amais.  Les  âmes 
simples  et  droites,  au  contraire,  conduites  par  Jésus- 
Christ  dans  la  science  et  le  chemin  de  la  vérité,  avancent 
à  grands  pas  dans  la  boinie  voie  ([ui  aboutit  à  la  patrie 
céleste.     La  vraie  science  est  donc  celle  de  Jésus-Christ. 


) 


La  science  de  Jesus-Christ  est  aussi  la  s._ule  conso- 
lante. Ceux  qui  ont  appris  tout  ce  que  les  plus  grand.-) 
génies  de  l'antiquitt'  ont  en.seigné  et  tout  ce  qu'ils  ont 
fait,  sont  forcés  de  reconnaître  que  le  temps  a  détruit 
leurs  univres,  que  leurs  ingénieux  systèmes  n'étaient  que 
de  subtiles  théories,  ne  valant  guère  mieux  que  des 
rêveries.     L'histoire  est  là  pour  le  prouver. 

Quelle  différence  entre  ces  intelligences  d'élite, 
mai>  païennes,  et  les  docteu.is  et  pontifes  chi'étiens  qui 
ont  été  lumières  de  leurs  siècles  !*  Qui  pourrions- 
nous  leur  comparer  ?  Leur  mémoire  rappelle  tout  à  la 
fois  toutes  leurs  vertus.  L'étude  de  Jésus- Christ  qui 
animait  leurs  travaux  et  était  l'âme  de  leurs  discours, 
les  a  conduits,  eux  et  leurs  disciples,  à  la  source  éternelle 
des  vérités,  des  consolations,  du  bonheur.  Le  triomphe 
de  la  croix  qu'ils  adorèrent  et  firent  adorer  dans  l'uni- 
vers s«Mnl)lc  être  devenu  le  leur,  comme  il  peut  et  doit 
être  le  nôtre.  Av(^c  eux  nous  voyons  dans  Jésus-Christ 
un  pantenv  qui  nous  dirige,  un  viédccin  qui  nous  guérit, 
un  (im  i  qui  nous  con.soh^  un  protecteur  qui  nous  soutient, 
un  avdcat  (jui  nous  délend,  un  intercesseur  toujours 
vivant  pour  prier  pour  ntuis,  un  pontife  qui  s'offre 'sans 
cesse  en  sacrifice  pour  l'expiation  de  nos  fautes,  un 
Dieu  enfin  qui  nous  couronne. 

Plus  nous  avançons  dans  la  conn.i.is.yance  du  Christ, 
mieux  nous  entendons  les  règles  d<>  cette  charité  qui 
comprend  toute  la  loi,  s'étend  à  tous  les  devoirs  em- 
bras       'humanité   entière.  lui    nous     découvrons 
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l'îiuti'ur  de  toutes  les  vertus,  le  principe  de  tout  bien,  le 
consoniuiiiteur  de  notre  ielieilé.  En  lui  nous  voyons 
le  i)i'oi'ond  adorateur  du  l'ère  ;_  i'  i><»"^ ''"f^;'^'"'  ;'"^ 
de\ôirs  à  son  ('^ard  :  il  nous  atlt-rniit  dans  la  foi  et  l'es- 
pérance. J)e  la  eonnaissanci'  des  vertus  pratiquées 
par  Jésus-Christ,  les  chrétiens,  aidés  de  la  n-iâce,  p_a.>seat 
volontiers  à  la  pratitjue  do  ces  mêmes  vertus  et,  bientôt, 
cessent,  (|Uelle  (jue  soit  leur  position,  basjse  ou  élevée, 
dans  la  société,  de  tran-i-;-er  avec  les  ol)li^ations  (|Ue  leur 
imi)Ose  le  christianisme,  c'est-à-dire  rEvan<;ile  explitjue 
par  l'KLjlise.  C'est  alors  tjue  s'accomplit  de  nouveau, 
coumir  a  l'Incarnation  du  Verbe,  la  prophétie  de  David  : 
'•La  miséricorde  et  la  vérité  se  .«-ont  renct)ntrées  ;  lu 
Justice  et  la  paix  se  sont  embrassées"  :  Mlsi-rn-ni'iho  et 
' rcritas  (ihv'iii rerunt  sibi  :  juy(U'm  et  jxt.r  oxculalae  i^ant 
(Ps.  LXXXIV,  11). 

(iHielle  con.solalion  ne  présente  pas  encre  :iu  chré- 
tien l'étude  de  .Jé.sus-Christ ,  au  milii'U  de  .ses  maux,  de 
ses  infiiMuités  et  à  la  vue  <le  son  toud)eau  :' 

Quels  que  soient  les  maux  dont  nous  soutirons, 
Jésus-Chi-ist  nous  apprend  à  les  e;  durer  par  l'espérance 
qu'ils  auront  une  lin  ici-bas  et  une  récom[)ense  durant 
l'éternitt'. 

Dans  nos  intirmités,  il  nous  enseigne  (ju'étant  passa- 
<rères  elles  ne  peuvent  être  comj)arées  au  poids  de-  gloire 
qui  nous  est  réservé  au  ciel. 

Aux  portais  du  tombeau,  il  nous  console  encore.  Il 
uous  dit  (pie  la  mort  est  la  solde  du  péché  comme  elle 
en  est  la  peine  exij^a'e  par  la  justice  divine  et  (pie  cette 
mort,  si  elle  est  sainte,  devient  pour  nous  le  «^n-and  paH 
vers  l'immortalité. 


C(dui  ipii  connaît  Jt'.sus-Christ  ne  peut  pas  ne  pa.s  se 
coiHiaître  lui-même.  Il  voit  i\  découvert  son  ori.u:im'  et  ,sa 
lin  :  il  ne  s'('tonne  plus  d(.'s  dexoirs  ipii  lui  sont  im|)OKés  ; 
les  dogmes  n'ont  rien  (pli  révolte  son  (ssprit  :  la  nKU'ale 
clirétieiuie  s'imp(j.se  à  son  co'ur  :  il  devient  citoyen  in- 
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tègre,  aimant  sa  patrie  et  n'etitrepronant  rien  contre  le 
bien  de  la  société  ;  surtout  il  travaille  à  la  gloire  rie 
Dieu,  à  l'honneur  de  rE<;lise,  à  sa  sanctitication  (|ui  lui 
assurera  la  glorification  éternelle. 


•■-' 


Le  saint  temps  du  carême  vous  sera,  N.  T.  C.  F.  nous 
l'espérons,  un  temps  favorable  jiour  commencer  ou  conti- 
nuer à  v;i(|ner  à  une  ('tude  sérieuse  et  suivie  de  Jésus- 
Christ.  Assistez  assidûment  aux  instructions  qui  se  don- 
nent dans  \()s  paroisses  tous  les  dimanches  et  jours  de 
fête  et  une  ou  deux  fois  la  semaine  peralant  cette  saison 
de  pénitence,  de  prière  et  de  rpcucillement.  Au  lieu  de 
passer  vos  soirées  en  de  vains  amusements,  lisez  une 
bonne  vie  de  Jésus- Christ,  relisez  rKva))(^nI(\  par  exem- 
ple :  "  L'Evan<j;ile  ou  la  vie  de  N.  S.  Jt'susChrist  d'après 
la  concordance  des  (juatres  évancrilus",  par  le  R.  P. 
Alexis,  capucin,  ou  lisez  quelcjue  bon  catéchisme  ex- 
pliqué. 

Il  est  à  souhaiter  que,  dans  toutes  les  familles,  on 
fasse  chaque  soir,  en  commun,  une  lecture  pieuse  dont 
un  des  bons  effets  doit  être  de  mettre  plus  de  piété  vraie, 
plus  de  sérieux  dans  la  vie  des  chrétiens.  Cénéralement 
on  ne  ht  pas  assez  de  livres  traitant  des  vérités  de  la 
foi.  de  l'enseignement  de  la  loi  de  Dieu,  des  moyens  d 
salut  instil  U(''s  par  Jésus-Christ,  en  ini  mot,  de  la  reli- 
<Tfion.  C'est  pourtant  un  devoir  de  bien  connaître  ce  que 
Jésus- Christ  a  fait,  ce  qu'il  a  prêché,  ce  (ju'il  nous  com- 
mande de  croire  et  de  pratiquer  pour  assurer  notre 
salut. 

Que  chacun  donc  prenne  à  ce  sujet  les  résolutions 
que  l'Esprit-Saint  lui  suggérera  et  que  tous,  entendant 
ou  lisant  la  parole  de  vie  (ju'est  la  parole  de  Dieu,  imi- 
tent la  sainte  Mère  de  Jésus-Christ  qui  gardait  en  son 
cœui-  innnaculé  et  aimant  toute  parole  édifiante  Une 
connaissance  plus  approfondie  de  la  religitm  et  j)nr  là 
même  de  Jésus-Chris^  vous  sera  une  source  da   consola- 


.li^i^&'^'W'^mm 


mm-^'^m^'m, 


m^'^^mi^vm-' 


77 

tion  et  ().;  paix  ;  et,  coinproimtit  mieux  les  obligations 
(|uVlle  impose,  vous  aimerez  la  prière  et  vous  vous  déci- 
derez H  suivre  très  exactement  le  renflement  du  carême 
tel  (pi'il  doit  être  observé,  en  ce  diocèse,  en  vertu  d'un 
induit  <hl  (li'ri')innn,i  du  pape  Lf'on  XIII,  eii  date  du 
•27  jauviiT  1  !>(>;{.  Voici  ce  rèyleuient  pour  le  carêmo  de 
cette  année  : 

1.  Tous  les  jours  du  carême,  les  dimanches  exceptés, 
sont  des  jours  de  jeûne  ; 

2.  n'est  permis  de  l'aire  usaj^e  de  viandes.  t()U.v  les 
dimanclies,  à  tous  les  repas,  et  les  lundis,  mardis,  jeudis, 
et  samedis,  excepté  le  samedi  des  (piatre-tempa  et  le 
samedi  saint,  mais  à  un  seul  repas  ; 

a.  Les  autres  jours,  c'est-à-dire  les  mercredis,  les 
vendredis  et  les  deux  samedis  mentionnés  à  l'article  pre- 
cedent, sont  des  jours  d'abstinence; 

4,  Il  n'est  ))as  permis  de  l'»>ire  usai^e  de  viande  et 
de  poisson  au  n»ême  repas.  (Pour  les  autres  points,  lire 
l'Appendice  au  Rituel). 

Le  Pape  en  jiccordant  cet  induit,  ordonne  d'exhorter 
les  tidèles  à  l'aire  en  sorte  de  compenser  par  d'autres 
bonnes  u>uvres  et  des  aiimones  aux  pauvroH  cet  aioucis- 
sement  à  la  p(>nitenre  {|uadra;^ési>nale. 

Nous  vous  priissons  donc  de  lie  pas  cmblier  de  mul- 
tiplif-r,  pendant  ce  saint  temps,  vos  bonnes  (i-uvres  et  vos 
aumôuei,  Nous  vous  prions  tout  particulièrement  do 
l'aire,  selon  vos  moyens  une  {fénérouse  otl'rande  à  la 
i|uête  (pli  doit  se  l'aire  le  troisième  dimanche  du  carêmo 
pour  uidt  r  à  construire  le  grand  séminaire.  Cette  quête 
est  sjibstituée  k  celle  do  la  colonisation. 

Sera  notiH}  |)r<>Rente   liOttro   Pastorale   lue,   avec    le 
Mandement,  RU  prAno  do  toutes  les   églises  et  chapelles 
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où  »ii  t'ait  l'otHcii  public,  et  au  chfi))itre   des  coiumunau- 
iv<  l'iîliLçitinsoH,  le  (liinanclie  do  la  Quinr/iKU/ésimi'. 

Dotuu'"  à  (Jttawa,  sous  notre  seinjjf,  le  sceau  du  dio- 
cèse et  le  contre  seing  de  notre  chancelier,  re  douzième 
jour  de  IV'vrier,  mil  neuf  centcini],  en  la  lete  de  l'Ap/ia- 
r il  uni  fA'  1(1  H  il/.  1'.  ImriKicidée. 

^  .T.-Tfiomas,  Arcliev.  d'Ottawa. 

Far  Mandement, 

.1.  A.  Sloan, 

CHANCELIKIl. 
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^roltullK^'lfi.lK   the    Encyclical  T^mporu  qnUetn   tncri 
extendiiifr  to  the  whole  world  the  Universal  Jubilee. 


JOSEPH-THOMAS  DUHAMEL 

////   I/h'    (iruir   of  fhul  „„<l  o/IIh'    Hnl;i    Aiu,s(,>r,r    Sec, 

Aiv/iliis/inp  iif  DCnni,  Axsishnif  ,il  ll,f 

J'nittificil  Tlii'i)in\  >tr. 

To  th.>  Clcrny,  S.rijJHr  an.j  |{..;;ulMr.  (Ii..  H».|iMi,,„s  Coni- 
nnunti.vs.  aud  tlm  Kai(|,|„l  ..r  M,,.  AroR.lifxv.s.»  ul" 
Ottawa,  ll(>altli  and  iM-n.'.lictioii  in   Uui    l.i.i.j   .Ichuh- 
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ont  ViHY  1'.i:i,(»m:i»  Hkkthukx, 

It  is  with  .nvaljoy   tluit   we  announce   to  you   that 

HilSï;>lin.«s  the  ••^>li.  I.-0  XIII  has  vou^.s^^    to  ex- 

t.Mul  to  the  .'utire  worhl  the  J,ihilre  of  thi'   H<'l.'/    i   ">  • 

s  !v  t     an  unspeakable  pleasure  tlutt  we  pronui  oate 

u.  the  n'mst  plenary  in-lul«once  ot  tins  Jubilee. 

L  t  vear,  no  les;  than  a  ,nilli<m  p,l,n-nns  ^epan  mI  t 
mL.  to  prostrate  then.selves  upon  the  pawn^s  o  s 
Lr  -reater  basilicas,  pray  therein  according  to  he 
"ndon  of  the  Vicar  of  Jesus-Clmst,  and  ^-^^^^ 
„al  riches  in  abundanee  froin  the  treasure  ol  he(,hu.ch 
.vlliôh  had  been  opened  by    the   paternal   and    Konerous 

han.l  ol"  i'H  Aun-ust  Head.  .Hu.lies   of   the 

For  six  luonthH  n  the  present  year,  eatluiits  ol  the 
whole  Miverse,  wherever  they  .nay  be  tound,  w.U  have 
u!::pV.viïe,a.  to  enjoy  the  san.e  tV.vours  and  gam  the 

^X;:;S^^at  we  repeat  to  yon  on  thi.  dav  the 
word  spol  enbv  the  apostle  St.  hiul  to  the  HrstChr.Ht.ans: 
Mv'  eping^lo  eshort  you,  that  yon  receive 
not  the    'race    of    Cod    in    vain.     For    h.-  sa.th   /.  o. 

c,>ptable   time:  behold    now  is    the  day  ol   Hahation. 
I  C.r,  Vl.  1,2.) 
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'n,;:  Jubilee  iHUot  in  itself  an<l  sh.a.ld  n<.t   be  for  any 
pJi:V;;U!re  eereniony.  It  is  .ranted   lor  U.  ^ 

;,,•,. ,auei,l^^   the  spiritual  renewal  "'    '  >       '\  ^J    , 

wi  bout  any  exception,  what.'ver  may  be  the  o'sta.    s 

ta    every  one  in  p-utienlar  has  to  surmount.      Ih.s  le- 

wM    ^st   eoiJnt  in  a  c<.n,pleto  -' '^'"'^  J-'/*' /!;; 

..      ,,■  ,„v  one  Hlmuld  have  rem.uneed  the  l;a,th  n|  h  s 

,,tis m,  he  nmst  return  to  it;  .should  U.  be  m  th<-  sta  o 

oKn   he  ..uel.t  tu  withdraw  fr.m.  hucI.  a  banelu   state  . 

th.      .ewh..lsindmerent   as   ,e,;;ardH  matters  olp.e  y 

""  ""  ,      ,        ••    t  »•  xt—i>ii"    ...  tii.i»  iM  pihI  must 

muM  come  back  lo  ins  pn^t  b;iv'>u,    j  * 
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Im'  justiriod  still,  and  lie  that  is   holy  must  be  sanctiHed 

still.  "  ... 

(  )tlii'i-\viso,  how  C'oiild  we  ackiiowl«Mlo'(>  the  gilt  ol 
(iod  '  Duriii;;'  the  time  of  the  -luhilee,  (lod  seems  to  I'or- 
o'ct  the  interests  of  his  justice;  he  wishes  to  exien  1  to 
all  his  full  meve.\'  :  he  sliows  himself  to  he  a-  true  Father, 
"(îod  dealeth  with  .voti  as  with  his  sons"  (  Hehr.  Xll  7). 
It  IS  (jnlv  just  that  wc  shoui<l  answ(!r  his  ii-.tinitt;  n-ood- 
ness  l)\-  an  increase  of  /eal  in  his  service. 

'riie'n'ri'al  ohstacle  to  the  renewal  of  our  lif(\  what 
prevents  us  fi-oni  risin^'  up  to  (  ioil  and  widkin^  in  the 
practice  t»f -v  trnl.v  christian  life,  is  the  wei^lit  of  sin 
which  oxcrwhelnis  us.  The  .luhilee  furnishes  us  the 
occasiiin  tti  remove  evt^ry  hui'ileii  and  hanisli  sin  h.\- 
which  we  ai'e  ellVelojU'd  "  I/iyill^'  aside  e\-eiy  weight 
aiiij  sill  which  surround  us.'  (  llehr.  .\ll,  I). 

llii\ing  an  ardent  desire  to  Work  for  tiie  sanctilii'M- 
tion  and  salvation  of  .your  souls,  we  he.seecli  you  not  to 
neglect  the  present  occasion,  stirel.v  the  most  advanta- 
geotlH,  which  the  .luhilee  atl'ords  von  of  serving  (iod 
witli  a  gieatt'i' perfection,  "  to  he  renewed  in  the  spirit 
of  your  mind,  put  otl' the  old  man  and  put  oii  the  new 
man,  who  .according  to  (Joil,  is  created  injustice,  and 
holiness  ..f  truth.  (  Kphes.  !  V,  22,  "i:},  24').  Let  the 
more  fervent  give  an  example  to  th"  whoh'  ])enple  :  let 
those  who  do  not  helievi'  lirmh'  enough,  he  enlighteiiecl 
Itv  the  li'dil  of  l-'aith:  let  cold  and  insensible  christifns 
inllame  th-'ir  le-arts  with  the  ardoin-  of  charity:  lot 
each  one  |iersuade  himself  that  the  .luhilee  is  pariicu- 
larlv  liis  own  '■•race  and  then  we  shall  acknowldigi'  ihat 
tie'  time  lor  e\traordinai'\'  repentance  and  neTcy  has 
come  at  last 

.\o\V,Ul!r   \  cry    lleloved     lilethlen,   let     Us.iihnili'   h<     v 

gooij  and  compassionate   the  church  is'    Wlwit    do.' 
rerpiire  from  her  children  that  they  may  gain  tln'  imlul- 

gedce  of     the  .luhilee  ?    What   floeH    she    eXil.ct    e\  en     from 

the  most  inveleratt'  siuni-r.  to  Itlol nut  a  whole  life  of 
■•in,  to  discharge  all  his  debts  towa.rds  i-leniai  JU'-I  ice  ' 
D<JUM  MJiij  «ink  tluit  he  sll<)uid  strilJ  himself  <ii  idj  hiM  iniittig 
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and  1)0  reihiced  to  poverty  ?  Does  she  prescribe  upon 
hini  «^o  spend  days  and  nij;lits  in  adoratioii  and  pniyer  ^ 
Does  slie  ini])ose  on  liiin  austere  pi'actices,  painful  morti- 
fications, I'recjuent  tastinj;  'f  Doen  she  order  liiu»  to  retire 
in  a  solitude  or  desert  to  weep  a  lonrj  time  for  lus  ini- 
(juities  r*  No,  the  Church  does  not  wish  to  suh/iect  the 
will  of  any  of  her  children  to  such  a  trial  ;  she  re(|uires 
only  LHtufc^Hioii  iiwA  aniiiim iiion  witli  proper  disj)osi- 
tions.  sixty  visits  to  appointed  churches,  aii'l  short  pray- 
ers accordin<jf  to  the  intentions  of  th(;  Sovereiu'i»  T'ontif!'. 

Such  an  extreme  kindness  should  touch  the  lieart 
>'f  everyone  and  tninsform  tlit;  pr(^di^iil  sous  into  faith- 
ful children,  for  the  future.  ^Ve  trust  tiiat  no  Catholic 
of  this  diocese  will  ne^dect  the  (^race  of  the  Jubilee. 

Wherefore,  having  invoked  the  Holy  Name  of  (iod, 
Me  rule  and  order  as  follows  ; 

lo.  The  herewith  translation  of  the  Encyclical  Ti'niji- 
ovis  qiiidmi  sacri  will  be  read  and  published  on  the  first 
Sunday  of  Lent,  the  24th  instant. 

2o.  The  six  months' extension  of  the  Jubilee  will  be- 
gin on  the  said  first  Sunday  of  Lent  and  will  close 
on  the  2r)th  Au^'ust  next. 

.'{().  On  th(>  'I'h'il  Februiu'v,  nfter  the  ev(>ninn;  .\n^œlus, 
the  bells  of  all  chui'ches  iind  chapels  of  this  diocese  will 
be  run;;'  f(»r  a  (piarter  of  an  hour  at  least. 

4o.  <  Ml  Sunday  the 'i-l-th  F'ebruary,  the  Vfiti  Cri'dtor 
will  be  chanted  before  hi;4;h  mass  or  the  |)rincipal  mass. 

Tio.  After  liighmaKs  or  the  principal  ma.ss  on  the  25(11 
August,  feast  of  the  Pin'est  Heai-t  of  the  Mle.ssed  N'irgin 
Mary,  th(>  7V  Den  m  will  be  sung.  This  hymn  of  thanks- 
giving  will  close  the  Jubilee. 

(io.  The  annual  confisssion  aud  I'laster  <'onun>niion  do 
not  satisfy  bjr  the  gaining  of  the  Indulgence;  a  confes- 
sion and  conninuiion  ad  Ikx'  are  reciuirerl. 

7o.  The,  Faithful  of  the  city  <>f  Ottawa  nnist  visit  the 
following  elunches  :  the  Hasilica  which  is  (he  Cathedral 
of  this  diocese,  and  (he  churches  of  St.  Ihidget,  St.  Joseph 
and  I  In-  Sacred  Heart  of  .b'sus,  Each  of  these  fo\ir 
cli'irclii  -^  must  bf  vihited  once  a  ilny  during  fifteen  any», 


tiither  in  succession  or  at  intervals. 

80.  In  all  other  localities,  the  FaiHiful  will  visit  their 
parochial  churcli  or  the  church  of  tlie  mission  wherein 
they  reside,  four  times  a  clay,  durin»»  fifteen  days,  either 
successively  or  at  intervals. 

9o.  The  visits  must  be  made  'with  devotiov.  At  each 
visit  one  nuist  pray  accordin»;'  to  the  intentions  of  Leo 
XIII,  that  is  to  say.  for  the  triumph  of  Holy  Church, 
the  extirpation  of  heresies,  the  concord  of  catholic  prin- 
ces and  tlie  salvaticju  of  the  christian  people.  It  will  he 
sufficient  foi-  that  purpi  se  to  recite  five  times  Our 
Father  and  Hail  Mary. 

lOo.  The  days  may  he  competed  nafnralh/,  that  is 
from  inidni<j,-ht  to  nùdu\ffht,or rcclcsidsf  indl  1/,  thatis  from 
first  vespers  of  one  day  to  sunset  of  tlie  next  day. 

llo.  Mariners  and  voyajijers  who,  by  reason  of  a  lonj.j 
journey  aie  prevented  from  makino;  the  Jubilee;  within 
the  prescribed  time,  may,  on  arriviiii^  at  their  home's  or 
other  fixed  stations,  after  the  t'xpiration  of  the  six 
tnonths,  (rain  the  Indulf^^ence  by  visiting'  h'fteen  times 
the  t'atlieflral  church,  or  the  principal  church,  oi-  the 
|)arocliia]  church  of  their  domicile  or  station. 

rio.  KiK'h  confessor  can  dispense  from  the  obli};"atory 
communion,  only  those  children  who  have  not  yet  made 
their  first  communion,  hut  li(>  must  prescribe  another 
work  of  piety. 

IHo.  Each  confes.s«)f  is  authorized  bv  the  Bull  to  com- 
mute,  even  outside  the  confessional,  into  other  works  of 
p/'ty  and  devotion  partly  or  wholly  the  required  chui-ch 
vi,  i(s  <jn  luîhalf  of  prisoners,  invalids  and  in  gjeueral  ail 
thtxse  preventeil  by  other  legitimate  reasons  from  nmk- 
\xv^  them  either  wholly  or  partly. 

1-to.  Niins  \%hetlier  elois'er^Ml  or  not,  their  pupiln  who 
hoard  with  titer  -KTsons  of  the  lenuile  sex  livinjx  in 
monasteries  wih  ^ii'  sixty  times,  diirinp  fifteen  differ- 
ent days  either  iti .»  u.  wssion  or  at  intervals  (consiMpiently 
four  times  n  day),  tiie  chapel  or  oratory  of  their  institu- 
tion, and  will  pray  each  time  according;  to  the  intentions 
of  the  fope. 
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!,*)().  Members  of  cluiptors,  conorcoiiitionH  botli  secular 
and  re«-iilar,  con rraternities,  sodalities,  universities,  col- 
le«a's,  and  parishes'  u.ider  the  <j;uidance  of  their 
pifstor,  or  sonle  one  deputed  hy  him  for  tliat  purpose,  all 
these  may  visit  the  appointed  churches  in  procession  or 
iit  II  hod  I/.  On  their  hehalf  we  reduce  the  number  of  days 
for  the  visits  fnun  tifteeu  to  four,  in  the  city  of  Ot- 
tawa, thos.>  who  shall  take  part  in  the  procession  will 
visit  the  four  appointed  cinn-ches  on  each  of  the  four 
(hivs  :  in  nther  places  whei'e  there  is  hut  one  church  to 
visMt,  the\'  will  \  isit  it  four  distinct  tiuies  on  each  ot  tlie 
four  days. 

Uio.  Niuis,  includinp;  novices,  are  authorized  to  make 
their  eoidession  of  the  .luliilee  to  any  confessor  who  lias 
the  faculty  of  hearing;-  the  confessions  of  nuns  in  the  dio- 
cese. 

17o.  All  the  faithful  of  hoth  sexes,  whether  lay  <)r 
ecclesiastic!,  secular  or  regular  in  any  order,  con<4Tcij;ation 
or  institution,  even  thou;;h  they  slundd  he  Juuiied  in  a 
special  maimer,  can  apply  to  any  priest  whether  secular 
or  re^'ular,  of  a  ditiereiit  oi'der  or  any  institute,  provided 
such  confessor  is  approved  hy  the  Ordinary  for  hearing; 
coid'essions  of  the  secular. 

2()o.  iMl  priests  appr(jved  in  this  diocese  for  hearinjr 
the  confessions  of  the  diHerent  classes  of  people  above 
cumnerated  enjoy  the  faculties  menlioneil  in  the  liull 
under  the  tith;:    l><  ('inift'f^sioiic  .hihihn'i. 

21o.  In  conformity  with  the  Hull,  we  declare,  (a)  that 
iiersons  who,  havinu'  jfotu»  to  confession  and  connnuniou 
with  the  inteiuion  of  {ininin^-  the  inilnl;;ence  of  the  Ju- 
bilee, are  prevented  by  .«ickness  from  comjjletiujL;  tin; 
nmnber  of  i-eipiired  \isits,  will  nevertheless  not  be 
deprived  of  the  j^race  of  thi'  Jubilee  Indulgence,  (b)  that 
if  an\'one  should  receivt!  from  his  confessor  absolution 
from  his  sins  and  censures,  or  dispens.itiou  from  an  ir- 
rej^ularity  or  the  commutation  of  a  \ow,  with  the  sincere 
and  .serious  intent i(»n  of  accomplishing;'  the  works  pres- 
cribed for  the  Jubilee,  and  sluaild  afterwanls  change  hi 
mind  and  ueidoct  to  fulHll  the  conditions  of   the   indul 
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gence,  he  will  not  on  that  account  be  deprived  of  the 
effect  of  said  absolution,  dispensation  and  commutation, 
but  he  can  scarcely  be  excused  from  sin. 

Shall  our  present  Pastoral  Letter  and  Mandement  be 
read  in  all  churches  and  chapels  where  divine  service  is 
held,  and  at  the  chapter  of  all  religious  communities,  on 
the  rirst  Sunday  which  will  follow  its  reception,  and  the 
Encyclical  Tempoyis  quidem  sacri  on  the  first  Sunday 
of  Lent 

CJiven  ac  Ottawa,  under  our  hand,  the  seal  of  the 
diocese  and  the  contersign  of  our  Chancellor,  this  elev- 
enth day  of  February  one  thousand  nine  hundred  and 
one. 

+  J.-Thomas,  Archbp  of  Ottawa. 

By  command, 

P.  Cftnon  McCarthy 
ChaiiceUor. 
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EXTENSION    OF   THE    UNIVERSAL  JUBILEE 

cki,ki{1{ati:d   in  the  city  in  the  yeah  of  our   iahu) 
nineteen  huxdked  to  the 

WHOLE  CATHOLIC  WORLD 

LEO,  BISHOP, 

Servant   of  the   Serravf.s   of  God 


'J\>  (ill  Hit'  Foil/ifnl  who  shdll  read  these    Letters,  heolth 
and  A/)Ofitolle  Benedict  ion. 

The  sacred  season  which  we  closed  yestorday  with  tiie 
solemnities  of  religion  was  a  source  oi'  Joy  to  us  while  it 
lasted,  and  will  leave  many  grateful  iiieniories  behind 
it.  F'or  the  Church's  desire  and  her  sole  aim  in  renew- 
ing this  celebration  after  a  lapse  of  seventy- five  years 
was  to  give  a  salutary  stimulus  to  men's  minds,  and 
this,  with  (iod's  help,  we  are  seen  to  have  attained.  The 
number  of  those  who  have  with  gladne.ss  and  rageriu-HS 
striven  to  avail  themselves  of  the  extraordinary  privi- 
leges of  gaining  the  sacred  indulgence  has  not  been  small 
— it  has  run  into  the  hundreds  of  thousands  and  has 
been  made  up  of  all  classes  of  society.  It  is  hey  nd  all 
question  that  multitudes  of  souls  have  tiius  been  cleansed 
by  salutary  penance  and  renawed  to  the  life  of  Christian 
virtue,  and  w^  have  every  reason  to  believe  that  from 
this  head  and  source  the  Catholic  name  has  derived  a 
fresh  influx  of  faith  and  devotion  all  over  the  world. 

Following  the  example  .set  by  our  predecessors  on  such 
occasions,  we  now  intend  to  enlargi;  still  further  the 
bounds  of  Apostolic  charity  by  ottering  a  more  ample 
op[)ortunity  for  obtaining  the  fa\ors  of  hea\ en.  We 
have  determined  to  throw  ojien  to  the  faithful  in  all 
parts  of  the  world  during  tlu;  first  six  months  of  next 
year  that  treasury  of  sacred  indulgence  which  has  been 
ntrusted  to  us,  and  wiiich  has  been  put  within  the  reach 
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of  the  faithful  in  Rome  durin^r  the  lust  twelve  months, 
for  this  design  will,  we  think,  serve  greatly  for  the  re- 
vival of  Christian  morality,  for  knitting  men's  hearts 
more  closely  to  the  Holv  See.  and  for  obtaining  for  the 
people    it  large  those  other  bh -^  ''  which  we  spoko 

at  lengt      vhen  we  first  proclu  Liie    Great   Jubilee. 

It  will  also  br  a  fitting  dedicati^  for  the  opening  of  the 
new  centurv,  for  we  know  of  no  bettin-  way  in  which 
mankind  can  initiate  a  new  century  than  by  availini; 
themselves  abundantly  of  the  merits  of  the   redemption 

of  Christ.  '  ,        ,  .,j 

We  have  not  the  least  doubt  but  thnt  all  the  children 
of  the  Church  will  welcome  this  unusual^  means  of  sal- 
vation in  the  same  spirit  in  which  we  otter  it.  We  are 
sure  that  our  venerable  brothers,  the  bishops,  and  all 
the  clergy,  will,  with  th<  vigilance  and  diligence, 

duly  exert  themselves   t  e    fullest   fruition    to    the 

desires  of  all  the  faithfu' 

We  do,  therefore,  by  t  aithority  of  Almighty  God, 
of  the  Blessed  Apostles  1  •  ler  and  Paul,  and  by  our  own, 
extend  and  prorogue,  for  a  period  of  six  months,  the 
Great  Jubilee  which  has  just  been  celebrated  in  the  Holy 

City. 

Wherefore,  to  all  the  faithful  of  both  sexes,  in  all 
parts  of  the  earth,  including  even  those  that  have  come 
to  Rome  during  the  past  year  and  there  or  elsewhere 
gained  the  JubihîC  under  any  conditions,  we  grant  and 
accord  mercifully  in  the  Lord,  for  once,  the  lulltst  indul- 
gence, remission  and  pardon  of  their  sins,  the  annual 
Paschal  confession  and  communion  being,  however,  not 
valid  as  conditions  for  gaining  the  Jubilee,  provided 
that  within  six  months  from  the  date  of  the  publication 
in  each  diocese  of  this  letter,  they  visit  the  cathedral  in 
the  episcopal  city  or  the  principal  church  in  other  parts 
of  the  different  dioceses,  together  with  three  other 
churches  in  the  same  place,  as  ap]K)inted  by  the  Ordi- 
nary either  directly  or  through  his  officials,  the  parish 
priests  or  Vicars  Koran,  at  lejist  once  a  day  for  fifteen 
continuous  or  it 'errupted  days,  natural  or  ecclesiastical 
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(the  ecclesiastical  day  heino-  that  which  commences  with 
the  first  vespers  of  one  day  and  ends  with  the  dusk  of 
the  flay  followiiin),  and  pn.y  devoutly  to  God  for  the 
exaltation  ol  tlie  (Church,  the  extirpatioii  of  heresy,  the 
concord  of  Catholic  princes  and  the  salvation'o'f  the 
(.  luMstian  people. 

In  places  where  there  are  not  four  churches  power  is 
;.-rant.Ml  ni  the  same  way  to  the  Ordinaries  to  fix  a 
smaller  number  ol  churches,  or  even  one  church  where 
there  is  only  onr  in  which  the  faithful  may  make  the 
lull  number  of  visits,  separate  an<l  distinct,  on  th(>  same 
natural  or  ecclesiastical  day,  in  such  a  way  that  the 
sixty  visits  be  distributed  throu^r),  «fteen  continuous  or 
mrcrruptcfl  days. 

In  consideration  of  the  special  conditions  in  whicli 
certain  classes  of  persons  are  situated,  we  make  tiie 
toilowmo'  provisions  : 

I.  Persons  at  sea  or  travelin<r  who.  after  the  said  six 
nmnths,  return  to  their  homes  or  reach  some  Hxed  sta- 
tion,  and  there  carry  out  the  prescribed  conditions,  pay- 
niu-  h  t.M.n  visits  to  the  cailudral  or  the  pari.sh  or  princ-- 
ipal  church  of  their  domicile  or  fixed  station,  may  Lmin 
the  same  indul^^cncc 

II.  Wc  Kjant  the  Ordinaries  power  to  dispense  from 
tiM'  pre.scnhrd  visits  nuns  and  oblate  sisters,  as  well  m 
girls  and  wu.nen  livino^  i,,  i-lioi^ns  communities;  na 
aL,o  anchorites  and  hermits,  and  all  p..r.soi,s  in  prison  or 
oaptivity,  and  those  prevented  from  makin<r  the  ap- 
pointed visits  by  ivason  of  sickness  or  any  «rther  cause 
whatsoever;  and  ol  eommutiny'  lor  them,  all  and  s.-vernllv 
throuyli  their  rej^n.lar  superiors  or  (hroueh  their  co.des- 
sors,  and  this  even  outside  sacramental  confession  the 
prescribe.)  visits  appointinn.  i,,  their  stead  otlier  devout 

o.xercises.u.Mhn  like  manner  of  substituting  other  d.'vout 
exercises  b,r  children  who  have  not  made  tlum-  first 
7""">nion.  an.l  of  redueinu-  the  number  of  visifs  for 
chapters  con u-.-ej^at ions  of  .seculars  ami  regulars,  Sodali- 
ties,  eon  raten.mes,  universities  and  colle^e.s.  as  w.^ll  a» 
for  the  la.thfnl  who  visit  the  appointed  ^-hurches   pr^ 
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cessionnally    ^viH.    their    parish    priest  or  witl»  another 

priest  dcsjonated  by  him. 

^Vitll  reo'ard  to  . I iiliiiec  confessors  we   ^n-;nit    the    lol- 

lowiiijj;  privile<;es  :  ,•       n    • 

]     Nuns  and  their  novices  may  ehonsf    !(>r   tlieir  coii- 

iessor  any  priest  ai^pruved  of  by  the  Ordinary  for  h.sir- 
iii'"'  tlie  confessions  of  ninis. 

ll.  .Ml  the  rest  of  tin-  faithful  of  both  sexes,  tliat  is 
to  say  tiie  laitv  and  ecclesiastics— seculars  and  regulars 
belonuing  to  any  of  the  orders,  even  those  of  which  spe- 
cial iiTennon  should  ordinarily  be  made— may  to  the 
sam."  end  choose  as  confessors  any  priests  or  religious  oi 
iinv  Older  or  institute,  even  ditiereiit  from  their  own, 
provided  in  the  case  of  tlu'  laity  they  be  apjn-oveil  by 
tlie  Ordinary  of  the  diocese  for  hearing  the  coniessions 
of  seculais,  and  in  the  ease  of  régulais  jn'ovide.j  they  l_)e 
ai)proved  for  hearing  the  confessions  of  regulars  by  then- 
superiors. 

III.  To  confessors  thus  selected  ami  approved  lor   the 
purpose    of  gaining  the  .Jubilee  we  grant  juAver  for  this 
occasion  to  absolve,  during  the  said  ])(>riod  of  six  months, 
and  in  the  form  of  conscience  only,  from    exeommunici- 
tion,    suspension    and    other    ecclesiastical  seiitencrs  in- 
llicted  either  l)y  tlw  law  of  the  ("hureh  or  by  individuals 
for  any  cause,  including  those  reserved  to  the  Ordinai'ies 
or  to  us  and  the  Apostolic  See,  even  those;  special    ca,-- 
which  are  reserved  in  any  special  way  whatsoever  to  n.^ 
and    the    A^jostolic  See  and  which  wordd  not  l)e  unders- 
tood as  granted  in  any  other  concession,  howevt-r  ample, 
as  wtdl  tiH  from  all  sins  and  excesses,  however  gn-nt  and 
enormous,  even  those  reserved  as  abo\ c  to  the  Ordiiinrics 
or  to  ourself  an«l  the  Apostolic  See,  after    prescribing    a 
salutary  pmance  jind    the  other  conditions  laid  down  in 
the  canOns.      \\\   exception    is    made    for    the   crime    ol 
absolutio   coiiiplicis    committed    ihref    t  imes  or  oftener. 
He  must.  ;.ow(!Ver.  be  careful    not    to    absolvi»    heretion 
who    ha\c    publicly  dogmatized    against  the  faith  until 
thin-  have  alijured  their  heresy  and  ma-'.e  due  reparation 
for'the  scinidal  they  have  ifiveii;   nor   must   he   alwolve 
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those  who  have  without  perniission  ucquirod  ecclesi- 
astical rights  or  pro])erty  until  they  have  either  restored 
these,  or  arranj^ed  with  the  Ordinary,  or  promised  that 
they  will  as  soon  as  possible  ai-ranf^t»  with  him  or  the 
Holy  See. 

IV.  So  idso  all  vows  reser^'ed  to  the  Apostolic  See 
(exceptini;  those  of  chastity  and  relijjjion  and  those  bind- 
in{^  oblit-ations  whicli  depend  on  a  third  person,  or  in 
wliich  the  solution  would  cause  a  third  person  to  incur 
injury,  and  of  those  penal  oblijjjations  which  are  known 
as  jjresi^i'vatives  anainst  sin,  unless  the  solution  of  such 
be  deemed  to  be  of  as  much  etlicacy  in  the  prevention 
of  sill  as  the  previous  oblii^ation)  may  be  commuted  to 
other  devout  and  salutiiry  acts.  And  such  penitents  as 
are  in  sacred  orders,  includinjf  rejjjulars,  may  be  ab.solved 
from  hidden  ii-rei>nilarities  cuncerninjjj  the  exercise  of 
tlu'ir  orders  ancl  referable  to  theii'  superiors,  provided 
that  such  irn'L^uiarities  hav(;  not  been  broujfht  before 
the  ecclesiastical  courts,  and  are  not  likely  to  be  so 
brou(i;ht. 

V.  Tn  likt'  mann<!r  in  the  case  of  those  who  wittinj^ly 
or  unwittiiiLjiy  have  contractt>d  matri.iony  witli  the 
impediment  of  the  second  and  third  dej^i'ec,  or  of  the 
third  only,  or  of  tlu'  third  and  fourth,  or  of  the  fourth 
only  of  consanii'uinity,  or  of  atîinity  even  derived 
from  lawful  connection,  he  may  jurant  a  dispensation,  in 
the  forum  of  conscience  only  to  continue  in  matrimony, 
provided  such  impediment  continues  secret. 

Vi.  So,  too,  he  may  forant  a  dispensation,  in  the  forum 
of  conscience  only  froMi  a  secret  diriment  imptuliment, 
as  well  of  the  Hrst  and  second,  iw  '  •>['  the  Hrst  only,  and 
of  the  second  only,  deijree  of  atb  from    an    unlawful 

connection  and  atlectinij,' !i  contiiiv-;^d  marria;4'e,  and  even 
for  <!ontractin;x  matrimony,  prov  led  theni  be  j;rave 
reasons  canonically  consid'  ,•(■(!  sutHeient  in  such  wise, 
however,  that  if  siu^h  atlinity  be  derivt-d  from  a  coniiec- 
tion  vvitli  the  motlur  of  the  Woman  espoused  or  to  be 
espoused,  the  birth  of  the  latter  must  have  pn^ceiled  the 
counoction,  and  not  otherwise. 
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Vir.  To  dis])eii8e  likewise,  in  tiie  same  forum  from 
the  impediment  of  spiritual  relationship,  eontraeted  or 
to  be  eontra(!ted,  and  also  from  a  secret  impedimentum 
criminis,  neither  party,  however,  acting  deliberately, 
that  is,  only  when  adultery  is  combined  with  a  promise 
of  matrimony  after  the  death  of  a  husband  or  wife. 

VIPi.  Di.spensare  ad  petendum  debitum  possit  in  casu 
atHnitatis  incestuosae  nmtrimonio  su[)ervenienti8. 

[X.  Ad  petendum  pariter  debitum  cum  illis  (pii  voto 
sim{)lici  castitatis  obstricti  matrinKJiiium  coiitraxerunt, 
dis{)ensare  valeat,  illos  monendos  facturos  contra  id 
votum,  si  extra  usum  matrimonialem  delinciuant,  ac  re- 
mansuros  eodem  prorsus  ac  antea  voto  obstrictos,  si  con- 
jujfi  supervixerint. 

X.   !^ut  we  do  not  intend  by  these  letters  to   dispense 
from  any   other  irregularity,  public  or  private,  or  from 
any  defect  or  note,  or  from  ;;ny  incapacity  or  inhability 
contracted   in   any   way  whatever,  nor  do  we  grant  n,ny 
faculties  from  dispensing  in  such  cases,  or  of  rehabilita- 
ting  or   restoring   anyVjody   to  hi .  or  her  former   state, 
even  in  the  forum  of  conscience  ;  we  do  not  grant   fac- 
ulties to  any  confessor  to  absolve  an  accomplice  in    any 
ijidecent   sin    ajjainst    the   sixth  commandment  :  nor  do 
we  grant  liberty  to  an  liveomplice  to  select  a   confessor 
of  this  kind  by  reason  of  these  presents,  as  has  been  set 
forth  in  the  Constitution  of  Benedict  XIV.,  which  begins 
with  the  words  Sacramentum  Poenitentiae  :   nor  do  We 
derogati.    in   «nything    from    this  and    other  Pontifical 
Constitutions  concerning  the  denunciation  of   accompli- 
ces :   and   these    letters  camiot  and  must  not  be  of  avail 
to  those    who    have    been    nominatim  excommunicated, 
suspended  or  interdicted  by  I 's  and  the  Apostt)lic  See  or 
})y  any  Prelate  or  ecclesiastical  judge,  or  wluj  have  boon 
declared  to  have  incurred  or  publicly  denounc(îd  »is  hav- 
ing iiicnrr(>d  other  sentences    or    censures,    unless    they 
shall  Within  the  six  months  have  made  re})aration,  and, 
wlien   need  is,  made  arrangeujents  with  the  parties  afi- 
ected. 
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In  tlio  caso  of  tlio^e  who,  after  ])ei;'i)ininn'  the  pi-ea- 
cribed  uxorcisuK  with  the  intention  of  giiinin*;-  the  Ju- 
bilee art!  hindered  from  eompletiny  the  full  number  of 
visits  through  sickness,  We,  desiring-  to  favor  the  piety 
and  zeal  of  their  ^'ood  intentions,  decree  that  they  may 
become  sharers  in  the  aforesaid  Indul;;'ence  and  remis- 
sion, pro\  ided  that  they  are  fi'uly  penitent,  confess  their 
sins  and  re'"'ive  Holy  Connumiion.  Should  any  after 
obtaining;  aivsolution  from  censures,  commutations  of 
vows  <n-  any  of  the  above-)nentioned  dispe'UHations, 
w  ith  tJie  sei'ious  intention  otherwise  re(|uired  for  the 
o'ainin^'  of  the  Indulgence  and  of  fultillinn;  the  other 
necessai-y  works,  chan;;e  their  dispositions  :  e\-en  thouj^'h 
they  can  hardly  be  deemed  as  beinj;-  free  from  sin  in  so 
doiuii':  yet  We  declare  and  decree  that  such  absolu- 
tions, eiimnnitations  and  dis[)ensationK  olitained  l)y  them 
with  the  said  dispositions  remain  in  xi^^or. 

We  wish  and  decree  that  the  Present  Letters  ai'e  to  Ije 
in  all  respects  valid  and  etlicacious  in  their  plenary  ef- 
fects, wherever  they  are  published  and  executed,  and  to 
be  available  for  all  the  faithful  of  Clu-ist  abidin;^  in  the 
fa\or  of  the  A[)ostolic  See. 

We  wish  also  that  the  same  cr(M](>nce  be  shown  to 
transcripts  or  copies  of  these  Lettei's,  authenticated  by 
the  seal  of  a  notary  or  of  a  properly  constituted  eccle- 
siastical  authority,  as  would  be  j>iven  to  these  our  orig- 
inal Letters. 

T^et  no  one  (hii-(!  to  rashly  add  to  or  take  from  this 
Apostdlie  di'cree  or  to  misinterpret  its  s|)irit  or  purpo.se. 
Should  any  one  m  presume  let  him  fully  understaufl 
that  he  will  draw  down  ujion  himself  the  wrath  of  the 
Almi<;lity  (*od  and  the  displeasure  of  the  Ajiostles  Peter 
and  Paul, 
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Given  at  Home  at  St.  Peter's  on  Christmas  Day  in  the 
year  of  our  Lord  1!)00  and  the  twenty-third  of  our  Pon- 
tificaue. 


Vised. 


C.  Card.  ALOLST-MASELLA  Pro-Dat. 
—A.  Card.  MACCHI. 

l)e  Curia  T.  De  Acpiihi  e  Vicecomitibus. 
Loco  +  Plumbi 

Re^;.  in  Secret.     Brevium 


I.  Cugnonius. 
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()tli  Series — NO.  2. 
PASTORAL  LtTTER 


IGR  JOSEPH  THOiAS  DOHAIEL 


Duties  of  religion — Duties  of  station  in  life 


JOStPH  THOMAS  DUHAMEL, 

lill  (/>*■   (ifiirr  nf  God    aiul   of  flir    IIoI i/    Af)osf(ifif    ,SVy\ 

Archiii^Jiop  of  Oftax'd.  Asuishiiif  at  flu' 

Pontifical  Tlironc.  etc 

'l\)  the  Clergy,  Secular  niid  Hegul.ir.  tlic  Religious  (  'om- 
inuiiities,  and  all  the  Faithful  of  the  diocfvse  of 
OttaWii.  Health  and  Benediction  in  Our  T.ord 


■r.istv^-rif^-i-ftr. 
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Dk.milv   i)i;i.(»\  i;i»  Hrkhiuex, 


^1" 


i| 


»1  I 


'I'lie  Hdl}'  (.iospel  itit'tji'iiis  iw  tiiut  Mary  und  .)oso[)li, 
ut  the  liiiic  appointed  by  the  /air  of  Moses,  ciirricd  flo' 
<-litl(l  Jcsiis  I,)  Jcriisiilrni ,  h)  /)resf'itf  liiiii  tit  Ihc  Lord, 
■■>i"l  il  ;i<lils  :  A/h'r  llicij  hud  jx'rformjul.  (dl  tliin^rs 
'iccon/i ini  fu  l/ir  1,111-  of  the  Lord.,  thai/  n'.l tiriit'd  into 
(ùildi-r,    /o    Uo'tr    dfi/    XtiZdrt'th.    (Luke  II,  22,  :}{).) 

Lit  us  folldw  thiM  Holy  Family  who  is  ^'oiii;^  to 
ivtii'e  into  a  poor  and  obseiirt;  house.  Everythino-  in 
their  life  TurnislieH  an  instruction,  eveiythinn'  in  their 
actions  should  he  lor  us  a  nioilel.  What  will  they  do 
in  .\a/C;ii'eth  '  They  are  ^-oini^r  to  occupy  themselves 
with  the  duties  of  ndi^ion  and  the  duties  of  their  station 
in  lil'f,  Jesus  will  he  the  model  oC  Mary  and  Joseph  : 
he  should  be  ours  (oo,  lie  is  the  Word  of  (iod  made 
man  to  ti'ach  us  the  way  to  heaven.  His  purpose  is  to 
igake  us  tuiderstand  that  true  virtue,  true  perfection 
will  always  consist  in  practisino-  exacttly  and  eipially 
well  all  the  duties  of  one's  station  in  life  and  those  which 
religion  im[j(jses. 

Let  us  study  this  oTeat  model.  He  speaks  to  us 
by  his  obedience,  his  woj-k,  his  H<jelity  in  fulfillinjr  the 
duties  of  his  station,  before  teaching- us  by  his  [ireudiiuf 
!ind  miracles,  '  ^ 

Lvery  mati  is  subject  to  two  kindsof  duties  :  duties 
of  relii^ion  and  duties  of  statical  in  life.  He  who  wishes 
to  work  his  .salvation  must  conciliate  them  in  such  a 
manner  that  reli;,rion  may  never  be  the  cause  of  his  fail- 
inn- in  ilmt  to  which  1,(3  i,^  ,,bli^n>d  by  his  station,  and 
that  his  station  may  not  prevent  him  from  accomplish- 
ing- what  reli;;ion  prescribes. 

Wherefore,  D.'arjy  P.eloved  ISrethren,  we  wish  to 
e\i)lain  to  you  to-day  the  rules  and  principles  which 
should  be  followe<l  by  Christians  atixious  for  their 
eternal  salvation,  in  onU-r  to  draw  frdui  religion  the 
advantan-es  which  it  otfers  for  their  becominn-"p,.,.f,.et 
ui    the    practice    of    the    duties  of  their  stati(m   in  life 
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y  and  .lo.sopli, 
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'  /('  Ihc  Lord, 
•I  nil  t'ini\f!< 
'efariit'd  into 
[1,22,  :J!).) 
lo  is  .LÇoiiii;  tec 
'^vnrytiiiiin-  ill 
lin^-  in  their 
will  they  do 
y  themselves 
'  their  station 
and  Joseph  : 
)!'  (Jod  niatlo 
[)Ui'pose  is  to 
He  perfection 
and  e(|Ually 
I  those  whicli 

speaks  to  us 

ruilillinjif  the 

liis  preaching 

nties  ;  duties 
I'  who  wishes 
Mu  m  such  a 
se  of  his  t'ail- 
statidii,  and 
acconiplish- 

,  we  wish  to 
ci[)Ies  winch 
us  for  their 
reli^'ion  the 
nini^-  perfect 
ition   in  life. 


however  C(>nij)ten)j.tible  or  honorable  it  may  be  in  the 
ayvs  of  the  world,  anrl  todraw  from  tlie  accomplislimeiit 
of  the  duties  of  their  station,  the  Hdvanta^es  which  it 
;^ives  them  for  their  lieoonnn<;-  perfect  in  i-elii;ion. 

I. 

Each  station  in  life  has  its  duties.  These  duties  tal«' 
hold  of  us  from  our  very  iid'ancy  and  folUrv  us  in 
the  ditferent  states  that  we  may  freely  embrace.  Chil- 
dicn  have,  with  regard  to  theii-  ]'arents,  (hities  of  sub- 
mis'^ion,  love  and  respect:  parents  have,  with  repaid  to 
their  children,  duties  of  cafe  foi-  their  education,  /eal  for 
tlieir  interests  botli  et<'i-nal  and  teuijHiral,  and  attcJition 
to  thvir  conduct  :  spouses  have  reciprocal  duties  of  res- 
pect, aliectifju,  consolation  and  support  :  niasteis  ha\'e, 
witli  re;:ar<l  to  their  servants,  du.ties  of  justice,  ehaiitv, 
compassion,  kindness  and  mildness:  servants  have 
towards  tlieir  masters  duties  of  fidelity,  exactitude,  gra- 
tefulness and  aUachment. 

Ivich  jii'ofession  has  proper  Mud  particular  duties 
which  characterize  it.  The  duties  df  lawyers  are  not 
tho.se  of  merchants,  nor  the  duties  of  physicians  (bose 
of  judges.  Tn  like  manner,  school  trustees,  municipal 
councillors,  mend)ers  of  parliament,  state  tninisters,  gov- 
ernois,  presidents,  kings  or  empei-ors  have  diH'erent 
duties:  Itut  all  and  e7eryono  have  the  p.irticular  duties 
of  theii' station  in  life  to  perform.  Kach  one  is  ol)liged 
to  learn  the  particular  duties  of  his  station  ;  otherwise^lie 
exposes  his  eternal  .salvation.  He  is  certaiii  that  i-eli- 
gion  f;o-  from  withdiawing  him  fi'om  the  practice  of 
the  duties  of  his  station  must  necessarily  lead  him 
thereto,  for  r.digion  it  is  that  inspires  the  most  powerful 
moti\es  for  fulfilling  fhem  with  [lei-fect  (,'.\actitude. 

We  cannot  doubt  that  religion  ol)liges  us  to  practi- 
se the  duties  of  our  station  in  life.  The  Holy  IVecursor 
of  .lesti- Clii-ist  prescribes  this  practice  to  those  who 
have  charge  of  ti..  hivying  of  ta.xes,  and  he  prescribes 
it  to  them  as  a  n.eans  of  salvation  not  ojdy  ellicacious, 
but    also    necessary   and  imlispensable.     St    V:\\\\.  in  his 
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Épstk'S  to  the  Ephesians  and  the  Thessaloniatis  speaks 
of"  the  part icuUir  duties  of  each  station,  as  belcMiginn- 
essentially  to  tiiy  sublime  morality  of  the  Gospel.  He 
wains  spouses  to  take  as  the  model  of  their  union,  that 
of  Jesus  Ciirist  and  the  Church  ;  he  recalls  to  childreit 
the  duty  of  ol)edieuce,  and  to  pnrents  that  of  instruction, 
education  and  correction.  To  servants  he  says  :  obey 
your  masters  as  you  would  Jesus  Christ  himself  ;  do 
not  servie  them  onlv  when  thev  have  their  eves  on  you, 
but  serve  them  with  afiection.  From  masters  he  re(|ui- 
res  the  same  affection  towards  their  sei'vants  :  he  ('  vl)id!* 
usino-  them  with  threats,  for  we  liave.  he  says,  a 
common  Master  in  heaven  with  whom  there  is  no  respect 
of  persons.  Holy  Writ  praises  sinoularly  the  most  per- 
fect servants  of  (îo(l  for  faithfulness  in  accomplish- 
in;^  tlie  duties  of  their  station  in  life.  It  praises  the 
Joshuas  and  the  (îideons  l'or  their  patience  in  the  toils 
of  warf!„re,  for  their  constancy  in  supportinjjj  the  fati- 
gues thereof.  It  j)raises  Solomon  for  his  encouragiti^'  the 
arts,  prospeiintf  commerce,  covering  the  sea  with  his 
vessels  to  brin<r  to  his  kinudoui  wealth  and  abundance, 
and  disptiisinjjf  true  justice.  It  prai.ses  the  valiant 
woman  because  she  continually  busied  herself  in  the 
house  in  providin»;"  for  the  needs  of  her  domestics  and 
the  poor,  stinnilating  her  servants  to  work,  and  iicting 
ever  in  siich  manner  that  her  husband  himself  mii^ht 
appear  honorable  amoni;  the  senators  of  the  land.  The 
Blessed  Viri^in  is  therein  particularly  praised  for  havint; 
visited  her  cousiii  Elizabeth  and  for  havinji'  thus  perfor- 
med a  duty  of  deconun  and  friendship,  a  duty  which 
religion  comnumds  us  as  well  as  all  other  duties  of  our 
station. 

That  one  would  not  have  a  true  devotion,  nor  a  real 
virtue,  wlio  under  pretext  of  attending  to  many  pi'acti- 
ces  of  piety,  would  neglect  to  fulKl  the  duties  of  his 
station  in  life. 

Thei-e  is  no  state  of  life  which  is  free  from  anxieties, 
troubles  and  fatigues,  but  religion  gives  the  courage 
necessiry  to  l)ear  them,  and  it  I'elieves  them  by  teachiiig 
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us  to  loiik  upon  theui  as  so  many  trials  which  come 
fi-om  (jiod  himself  !ind  which  he  never  fails  to  reuird. 
i*:  not  in  this  life,  certainly  in  the  next. 

II 

Time  j^iven  to  tlie  duties  (jf  our  station  in  life  is  not 
lost  time  for  our  sanctitication,  and  conseijuently  for  our 
salvation.  Each  one  can,  nay  must  sanctify  himself  by 
acc:omj)lisiiing  with  a  spirit  of  piety  the  duties  of  his 
stiition.  Then  in  the  practice  of  his  dutie.-s,  lie  will  tind 
an  abundant  soui'ce  of  merits;  in  most  of  the  labors 
attached  to  their  performance,  a  continual  exercise  of 
charity  :  in  temptations  which  are  sometimes  inseparable 
from  this  fnlHlment,  a  continual  occasion  for  victoines  ; 
finally  in  the  ti'ouWes  that  are  caused  by  those  duties,  a 
eominual  exeici.se  of  penance. 

Our  eieriial  n-lory  will  be  in  proportion  to  our 
merii.  ;  l)Ut,  in  wjiat  consists  the  true  merit  of  man  ^  Is 
it  not  in  doiiif;-  continually  what  God  wills,  what  he 
comma?ids  !  And  who  does  that,  if  not  he  wlio  accoin- 
plisht's  iaitli fully  all  the  duties  of  his  station  in  life  '( 
Work  then,  when  duty  prescribes  it,  is  more  hol}^  and 
meritorious  than  prayer  itself.  To  do  what  one  ia  obli- 
ged to  do,  such  is  the  correct  rule  and  the  source  of  true 
merit.  Is  it  not  from  the  practice  of  this  rule  that 
Jesus  (vlirist  seems  to  have  drawn  the  principal  ground 
for  his  merit  ?  The  divine  Master  employed  only  the 
th rue  last  years  of  his  life  to  perform  great  acticms, 
miracles  and  sacrifices.  During  the  first,  thirty  years 
he  lived  of  the  work  of  his  hands,  plying  the  humble 
trade  of  a  carpenter  under  the  direction  of  his  foster- 
father,  UTider  the  eyes  of  his  sweet  mother,  obeying 
them  as  a  .submissive  son.  He  was  (tecupied  solely  witli 
the  entire  anil  faithi'ul  accomplishment  of  the  duties  of 
his  station.  pcM-forming  with  perfect  sanctity  actions 
which  were  common  in  truth,  but  at  the  same  time  all 
ecpially  agréable  to  his  heaveidy  Father  :  /  do  ahvai/.s 
the  f/,iii(jN  thai  pledfie  him  (John  VIII,  29.) 
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This  ir  is  which  shouhi  ever  he  ;i  soiiroe  of  coiiscjlii- 
lioii  It)  worlcinii'UR'ii  ui' all  tfjuK^s,  suhaltcrn  iMiiployees 
and  ail  iliosc  who  l)y  rcasoii  of  tlicii'  cuiiditioii  ialjur  in 
hjwiy  siluatidiis.  Lut  tiit'iii  not  iiiiai^iiK'  lliat  thcii'  lalturH 
arc  by  no  uifaiis  apt  to  help  then;  in  ac'iniiriii;;'  christian 
pi'i  ri'Ction,  since  they  may  Hnd  like  .Icsns  C'hrist  the 
hii^hcst  sanctity  iii  theii'  \ffy  woi'k  ;  all  <lc|iunii.s  on  the 

llcli^ion  himls  us  to  the  same 


niotixc  thai  nuidcs  tliiMn. 


I'M,  hut   it  (Icma   lis   (lill'cicnt    m.-livc 


duties  as  I  he    \\(» 

It  ivrjuii'i's  lis  Id  aecom])lish  the  duties  (if   (lur  si  aion  in 

lii'e    hot      inl'oH^ll   hlllll.'ll   lllut  i  VeS,  l)Ut  iudtM'd  thi't  ul^h  su- 

peinalurii  motives.  Instead  of  I'ul  tilling  the  ihilies  of  our 
station  thiou^h  motixes  of  interest,  eu[)idily,  \anit3', 
iinihition  and  sell'-piide,  let  iH  t'ullil  them  thi'oii'di  love 
f(;i'  (iod,  eh.irity  i'of  our  nei;j,hhors  and  us  n  jxjnance  l'or 
io>e  who  occupy   the  highest  j)()sitions  can 


our  sins. 
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just    MS   e.isily    accoiiipiish    all    the    ohli^ations    thert'of 

through    snpernatural    moti\cs.     Should   not  tlmsewho 

(^(ncin    e\ci  allow  tlieniselvt'S  to  he  euidod    by    Justice, 

aii<l  haxt'lhey   not    always    the    occasion   of   ('.xereisine' 

,      .  •'  .       •  f" 

chanty  .' 

the  other  <i|  the  numerous   professions   wliicli  ensure  for 


same  is  true  ol    men  w  ho  prtictise  one  or 

f. 


those  who   practise    them  a    place  (d' honor  anion;;  their 
fellow-cre.it  (ires.      There  is  no  one  who  ma\-  not  saiictif\' 


himscll   n,    Ills  station. 
Vet  sa 


le  re 


i\i'  been    and  there  are 


yet  saints  in  all  trades,  professions  and  stati(»UH  (d'  life: 
but  there  are  sinners  likewise.  Whence  is  this  '  I'Voiii 
the  faet  thai  t  he  former  work  for  (  !od.  throU;;li  a  iiiotixc 


of  christian  cliarit  v,   ami    the    hit 


liter 


as     w<ii 
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tlieliise 
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\<  s,  satislyin^  their  pride   and    olteiil  lines  t  heir 


most  wicked  passions 


li.v 


jaacti 


ceo!  the  duties  (ij  tlii'ir  slat  ion,  saintH 


sanctify    themsehcs      \\t\\    all    know    the   story   of    the 
patriarch   Joseph.     Me  is   lirst  a  simple  shepherd    who 

Watehc-  I  \er  the  IloidvS  of  his  father,  thence  he    beeoines 

a  sl(i\,.,    then    he  is  put  in  irons,  and  fi'om  his  pris.ai  he 
IS    rai.sed  almost  to  the  throne:  but  he  iscipially  ho|\  in 
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to  the  cijiiniiamls  of  his  master  when  soM,  a 
prisoner  patient,  and  chacitaMe  towards  thiï  eompinious 
of  his  niisforltuie  when  inc  irceratod,  a  minister  zealous 
and  iiidefatii!,ai)le  for  the  public  welfare  wdien  o.-cupyin»; 
the  tirst  jdace  in  the  comicil  of  kin;;'  Pharaoh. 

Let  us  sei'k  them    to   s.iiietify  oursi'lvi's    in  our  sta- 
tion  in  liie  :    let   us   seek  in  tli<'  e'rejit    principles  of  our 
religion  lor  lli^■ll.  solid  and  i  nn  no\a  hie  mot  i\'es  which  may 
ser\e  to  rt'i'der  meritorious  in  heaven  our  lahoi-s.  trouhitis 
and  misei'ies  :   lei  trs  look  in  the  suhjeetion  to  our  duties 
for  an  ahtnidant  source  of  merits,  victories  aitd  penances 
wddcli  will  make  us   holy:  in  short,  let   us   sanctify  our 
station  in  life  hy   religion  aiid  let  us  [)erfect  ourselves  iti 
religion  l)\'   oiu'  station.      I^et   thos(>  who  "-overn  imiiate 
those  prnices  alter  the  lu'art  ot  Ood  wdio  have  hem  ^reat 
leadei's  of  t  heir    peo|)h's  only    l)(-eaUHe    they    wei'c    ui-cat 
saiuts  and  hecaiise  tin;  christian    law    was    e\er    present 
to  their  mind  and  heart.      Let  those    who    occupy    posi- 
ti')ns  vvhieii  eii:ii)le  them   to    brine'    on    the    triumph    of 
Ju'stic  •.  always  I'eineii.ber  tha,t  one  (hiy  they  will  have  t<» 
render    (loi    a    tei'riblc  account.      Let    those    who    have 
employment  of  any  kind  never  fore'et    that    Ufion    tlndr 
fidelity  in  fullilline'  a       he    obli^'ations    the'ceof   dep  aids 
their  eternal  salvation.      Let  tluKse    who    hold    atithority 
know  h  iw   !)  exercise  it  for  thi' ;L;'('<»d  of    (heir    inferiors. 
Let    inferiors  submit    to  all    that  is  justand  reasonable. 
In  line,  Irt  those  wish  seriously  for  their    saKatiou    dis- 
charge   exactly     the    duti.s    of    their    station     in     life 
through  mot  i\  es  of  religion,  ami   let    them    seek    in    the 
})ractice  of  their  duties    as  ('hristians    and    the    motives 
w  hie'i  ivli^ion  su^'M'ests  to  us,    n  the  principles  which    it 
ttiarhes  .uid  th(^  help  which    it    juives    us,    that    strength 
a-nd  ,:;'ood  will  necessary  for  the   accomplishment    of  the 
dutic-i  of  t  heir  stati(Mi. 

I'll"  lime  of  Lent  e.in  be  usefully  employed  in  medj*. 
talin^•  upon  the  tiaiths  which  we  have  just  reealled  to 
yoiu'  ndnds,  and  in  e\aminine^  otu'selves  with  care  on  the 
niaiiM-r  in  winch  we  have  in  the  past  fnllilled  the  duties 
of  relini,,ii  „nd  (he  (luties  of  (air  station  ii:  life,  then  in 
doiiie'  penance  for  the  neirlijreiiceH  and  omissions  of  w  hi.  h 
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wo  may  liave  Found  oursolvMvs  ouilty,  taking-  at  the  same 
time  stronj^  and  sincere  resolutions  for  tlie  future,  witii 
the  firm  determination  to  repai-e  tlie  faults  committed 
f«<fainst  justice  or  chiuity. 

Siuci'  we  all,  po(jr  siiuu'rs  as  we  ai'e,  shouh]  acknow- 
le(li;e  that  we  are  oV)li^e(l  to  do  penance,  let  us  act  so 
that  we  may  perform  at  least  that  which  tlit^  Churcli 
imposes  duriuLT  the  holy  s.-iison  of  Lent. 

Ily  \irtue  of  an  iinluli  <i<l  (hcciiiihi.iii.  of  His  Holi- 
nea-i  tlu!  Tope  Leo  XI II,  dated  the  24th  November  189(5, 
it  is  reuulated,  this  year,  for  the  diocese,  as  follows  ; 

lo.  All  the  days  f)f  Lent,  Sundays  exee|)ted,  are 
■'  lys  of  fast  : 

2o.  Wednesdays  and  Fridays,  Saturday  of  Eml)er 
dnvH  and  Holy  Satui'day  are  days  of  abstinence  ; 

Ho.  11ie  use  of  llesh-meats  is  allowed  on  the  other 
days  of  Lent.  (For  further  infoi'mation,  read  the  appen- 
dix to  the  liitual.) 

The  l'ope  in  accordin<f  this  induit,  orders  us  to  ex- 
hort the  faithful  to  act  in  such  a  manner  that  tlu^y  may 
comjxMisate  by  other  j^ood  works  an<l  almsijivini^H  to  the 
poor  for  this  mitiji'ation  of  the  lenten  penance. 

We  therefore  urj^e  them  not  to  forget  to  multiply 
their  }j,o()<l  works  and  almsoivin;^fs. 

t>ur  present  Pastoral  fiCtter  shall  be  read  at  the 
parochial  ma.ss  in  nil  churc'ies  and  public  cluip(>is,  ,ind 
in  chapter  in  religious  communities,  (^uin(pia;^rsiiiia 
Sunday. 

(liven  at  (  )ttawa  undi'r  our  sijitiature,  the  s(>ii  of 
the  diocest'.  and  the  countersinn  of  our  Chancellor,  this 
twelfth  (hiy  of  l'\  bruary  in  the  year  of  Our  ]..or<l  one 
thousand  nint;  hundred  and  three,  the  feast  of  llu'  Ap- 
parition of  the  IMesHcd  Vir^^in  Mary  Lnmaculate. 

+  .1. -THOMAS.  Archbp  of  Ottawa. 
Wy  command, 

r.  Can(Mi  M(;('arthy, 

C/ki  nil  llin: 
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To  aiinouiH  r  the  death  of  the  Sovereign  Poiitill' 
Pope  i^eo  XIII. 


JOSEPH   THOMAS  DUHAMEL, 

/il/  l/if    (ifiicr    iif    (idil    il  ml    til'    flit'    Hull/    A))nnlitlit'    «Scr, 

A  i'tlilit>'lii>i>  of  (Mill ii'ti .  Af^xiKlti III  til  llif 
I'tiiilijiftil  T/iroiir,  ilf. 

To  the  ('ler^y.  Secular  and  l{e;;iilar,  the  Keli^ioiiH  Con»- 
munit ies,  and  all  the  l'aithlul  ol'  the  dioecMC  oi' 
Ottavv.i.  Health  and  Beiiodictiou  in  Our  Lord. 
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Vkhv  Bi:l()vt:i)  Bhethrex, 

Till' ('huix'h  iiiounis  t()-(liiy  the  loss  of  a  irreut  Pope 
who,  under  the  ever  mémorable  name  of  Leo  XlIT,  lias 
(«•ovenietl  it.  in  the  name  of  Jesus  Christ,  for  a  little 
more  than  tweiity-tive  years.  A  despatch  from  Home 
informs  us  that  hi'  has  ceased  to  live  this  very  day  at 
4.04  v.  M. 

He  has  been  truly  the  pontiff  of  l'rovi<lence,  the  niiid.* 
of  those  who  oovern,  the' friend  of  workmen,  the  li.uht 
t>f  bishops,  the  hrii-ht  heaeon  of  the  world.  Our  time 
has  not  proijuced  a  more  illustrious  man  :  amon^;'  all  the 
poi)us,  he  will  ever  p)'eserve  a  lialo  (juite  prijper  to  him- 
self. 

His  only  ambition  has  been  to  serve  the  church  ot  the 
Saviour,  and  h(>  has  served  her  well.  By  cousecratin<»- 
to  her  his  unMt  vii'tue.«!,'his  eminent  science,  his  profound 
know'ledo-e  of  the  aspirations  of  peoples,  hi.s  keen  affec- 
tion for  the  whole  of  humanity,  he  iias  pei'formed  mar- 
vellous works. 

Tpou  his  accession  to  the  pontifical  throne,  the    revo- 
lutionary spirit  domineered   the  world  :    tliat  spirit  is 
antichristian.     The  work  which  had  to   bo  accomplished 
was  thei'efore  to  draw  t(»  Christ  and  the  Church  con- 
temporaneous society.     'riuH  is  the  work   w  hich   he  has 
undertaken.     Accordingly,   wduit  has   he  not    <Ione    to 
s]  i'lid    the   («ospel    more  and    more  unto  the  uttermost 
limits  of  tiu'  earth  ?      He  has  applied   himself  to  eluci- 
date, in  admirable  encyclicals,    well     ni^h     the     whole 
catholic   teach  in;:,'.      With  a  precise  clearnes.s,  he  has  told 
what  should  be,  aeeordin;;'  to  the  point  of  view  of  reason 
as  well  as  that  of  faith,  tli(>  i-elations  between  citizens 
and    oDvernments,    rich    and    poor,  those  who  possess 
capiti.l  and  those  wdio  labor.     Of  all   questions    treated 
nowadays,  tliei'e  is  not  one  to  which  he  has  not  lirou^^ht 
sti'ono'  li^dit.     Nay  more,  he  has  ;^ivon  a  new   fli;;ht    to 
the   t(>acliin^f  of  [)hilosophy,   theolo<;y,  Holy    Scripturii; 
•he  has   founded   univ<rHities,   aeademie.s:  he    has  cflica- 
ciously  encouraged  arts  and  lettei's, 
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He  has  made  himself  the  best  amonir  the  defeiidcM'S  of 
States,  by  cuui bating  socialism,  freemasonry  and  all 
other  secret  soci<'ties.  And  so  ii  is  that  sovereij^ns  hav(; 
paid  Iniii  liomage  and  have  relied  on  !iis  support  for  the 
«oeial  direction  of  their  peoples. 

Leo  X  II  has  raided  to  its  ti\ie  height  the  dignity  of 
man  v  honi  the  necessities  of  life  condemn  to  assi- 
duous an<l  jjaiiiful  labor,  a  dignity  which  ap])ears  so 
well  in  the  chiistian  who  is  faithful  to  his  duties. 

Never  forgetting  the  commaiyhnent  of  the  Divine 
Master  Inir/,  (ill  nafiinis  (Mattli.  XXVllI,  ID),  he  has 
taught  them  bi)th  their  rights  and  duties.  But  as  each 
people  is  in  a  speci.-.l  condition,  he  has  not  failed  to  vary 
his  coiinscl.s.  Tlii'^  is  the  reason  why  the  .august  pontiff 
has  ^-iki'ii  upon  liimself  the  task  of  addressing  to  the 
hishnps  of  so  many  countries  particular  encyclicals  or 
instructions. 

'file  bishops  of  Canada  received  from  him  one  of 
lliesi',  iu  which  he  proclaims  the  right  of  catholic  parents 
to  schools  where  their  childrt'ii  may  be  taught,  with 
entire  liberty,  not  only  secular  science,  but  also  the 
science  of  sciences,  tiiat  of  religion,  and  in  which  hu 
encourages  them  to  claim  their  full  right  with  /.eal  and 
prudence. 

Noii-catluilic  nations  themselves  luive  heard  his 
appeal,  an  appeal  to  their  heart  and  iiiti'Uigence,  an 
api.eal  .showing  that  unity  is  the  supreme  desire  of  the 
Redeemer  who  came  to  make  unto  hi'iisell  only  one 
llock  and  to  establish  only  o:ie  foM  ;  he  lin  entreated 
iheiii  tit  return  to  the  trui'   faith. 

The  iniiueiiee  that  Leo  XIII  has  exercised  over  the 
world  has  b.'en  wide,  lofty,  deep  and  universal.  He  has 
reeeixed  during  his  lifetime  pei'eiiiptory  homage  such  as 
is  generally  bestl)^el|  on  the  dead  only. 

The  eliureh,  under  the  impulse  of  the  deceased  l'ope, 
lias  recoiiiiuered  in  the  wuiM  .in  extraordinary  moral 
ascendency. 

Tn  1er  his  pontilicate,  the  ecelesiasticil  hierarchy  has 
developed  splendidly.     More  than  two   hundred    arch- 
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bi.sllupric^>,   bislioprioH,  apostolic   <lole};alions.     vicariati'H.  i 

abbey;,  liave  been  create'!  :  the  (bploniatic  relations  with 
t'oreiu'ii     (fovenuneiits     which     had     been     iiitcrrnpted,  , 

have  been  resumed.  In  a  century  whereni  material 
force  seemed  bound  to  domineer   everything-,   the   moral  > 

force   of   papacy    has  ^one  back  to  the  first  rank.     One 
should    have    to   write   much    to  recall  everything  t\\)\.t.,;^^,ayu^ 
Inis   been   done   for  the    purpose  of  augment ing  catholic^^^^^^^j; 
piety,  urging  on  the  proi)ag:iti(tn  of  Faith,  spreading  tlio^^^   i. 
Third  Order    of    St.  Fi'ancis  of   A.ssisi,  rendering    they^^V.. 
life    of  the   family    more   cliristian,"^and   binding    more  ^ 

inseparably  all  heai  ts  to  the  Sacred  Hoai't  of  Jesus. 

Alas  !  he  is  no  in-jre  he  who  perform  ïd  so  much 
go  )d,  we   will  see  no  more  his  white,  paternal  ami  vene-  ^* 

rable  face  which  rose  maj.'stit;  upon  the  w<M-ld. 

But  wherever  is  lotnid  an  altar,  the  holy  sacrifice  of 
the  miss   will    l)e  offeied  up,  and   everywhere   fervent  ' 

praye  s  will  !)e  addres.sed  to  heaven,  that  the  Father 
whom  W(!  mourn  may  injoy  without  dehu'  tiie  glory 
of  the  blessed. 

We  will  noi  fail,  Very  I'x-loved  Brethren,  to  fulfill  this 
same  duty  which  is  im[)ose(I  upon  us  by  <leep  grateful- 
ness for  the  numerous  favoiu's  confei-red  by  him  upon 
our  own  diocese. 

Therefore,  We  direct  as  follows  : 

lo.  There  shall  be  chanted,  as  soon  as  possible,  in  all 
churchc^s  and  in  the  chapels  of  religious  connnunities,  a 
Holenni  service  for  the  etei'iinl  repose  of  Leo  XIII.  (At 
the  Basilica,  the  service;  shall  be  chanted  on  the  twenty- 
ninth  of  the  present  month,  in  piv'sence  of  the  clergy  of 
the  dioci'se  who  will  be  billo'-^ing  then  the  excu'ci.ses  of 
the  pastoral  retreat.) 

2o.  During  eight  days,  beginning  with  that  of  the 
re.iding  of  tlie  present  letter,  all  j)ri(!sls  shall  recite  after 
mass  n  Ih  Pro/n  mlis  with  the  [n'ixyei'  Dcus  (jn  1  nifcr 
SamuioK  SiiccnhifcK  ; 

']o.  The  faithful  art^  invited   to  receive   holy   connnu 
nion  once  and  to  make  the  wu^'  of  the  cross  ; 

4o.  As  |.rayers  (/(.' /H(nu/((/f>,  you  shall  sing  or  recite, 
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until  the  election  of  a  new  Pope,  the  Collect,  Secret  and 
Post   Communion    of    the    Mass    Pro  4ufii(ii>  Summo 

j^oiititTCf  srth'  nu'tiDtr. 

The  pivsent  Pastoral  Letter  shall  be  read  at  the 
paiochial  mass  i:i  all  churches,  and  in  chap<;er  in 
Keli},'ious  Conniiunities,  the  first  Sunday  after  its  recep- 
tion. 

(liven  at  Ottawa,  under  Our  si^nattnv,  the  seat  of  the 
diocese  and  tlio  eountersion  of  Our  chanctdloi'.  this 
twentieth  day  of  July,  in  tlie  year  of  Our  Lord  one 
thousand  niiK»  hun<Jreil  and  three. 


■^  J.  Thomas,  Archhp.  of  Ottawa. 

By  C'Minnand, 

P.  Canon  McCaithy, 

(JlHllH'I'Hor. 
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Archbishop  of  Ottawa, 


to  announce  tiie  election  ol'  a  new  Po})e. 


JOSEPH   THOMAS   DUHAMEL, 

lin  l/ir    Gracf   of   (,'<)</    iiinl   iif   fin'    Ilitd/    Aiiosfodc    ^SVr, 

A  rc/ihlshop  (if  ( llldicd ,  Assistant  ill  the 

PoiitljintI  Throiw,  etc. 

'I'o  the  Clerny,  Secular  and  Ueoular,  the  RelioiouH  Coni- 
numities,  and  all  the  Faithful  of  the  diocese  of 
Ottawa,  Ilejilth  iuul  lienedictiou  in  Our  lA)rd. 
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\'<'ry  Ik'Ioved  l-Jrothrcii, 

Jcsns  ('hiisj,  jind  the  Cliurcli  and  the  Pupacv  for 
ever  :  Thive  wonJ-^,  but  also  tliree  don^inas,  three  luves 
very  dear  to  us  ! 

^  Thus  we  exelaiiji  with  joy  on  this  day  when  the 
Sacred  Colle^v  has  elected,  with  the  Iiel])iii<r  inspiration 
oF  the  Holy  (ihosfc,  a  new  l'ope,  the  2(i4th  Vicar  of 
Ciirist  upon  earth,  to  occupy  the  Pontifical  'J'hrone. 

We  an- all  witnesses  of  liow  Cln-ist  i,s  always  i'aitli- 
full_  to  His  promises  :  tlio  M-ates  of  hell  do  not  prevail 
an^ainst  His  C'hu'rii,  and  the  P.ipacy  is  ever  living-. 

Only  a  Few  days  a<,fo,  Leo  XITI  died  :  his  body  was 
laid  down  in  the  Vatican  Basilica,  and  jiis  soul  'enter- 
ed the  blessed  Kterniiy  :  to-day  his  successor  sits  on  the 
(/hair  ol'  Peter  and  is  at  the  helm  of  the  Christ-bearino- 
Park,  which  any  violent  wind  may  toss  to  and  fro.  bu't 
wiiich  no  tempest  can  submerjjfe. 

Leo  Xlli  caused  the  li^iit  of  faith  to  shim-  brightlv 
over  the  whole  world.  The  new  l\jntitf  also,  as  if 
cominji'  from  the  shore  of  the  heavenly  world,  will 
I'epeat  the  word  of  our  diviiie  Lord  :  ""  F  am  come  to 
cast  tire  on  the  earth  ;  ai^d  what  will  I  buf  that  it  ne 
kimlled  "'  ?  (Luke  XII,  49). 

Every  intelli^-(,'nt  mind  has  been  enliohtened  by  the 
A///A/  ///  /u'drrii:  let  us  hope  that  all  heaits  will, 
through  the  intercession  of  Mary,  cpieen  of  all  hearts,  by 
the  burning-  love  <){'  the  Sacred  Heai't  of  -Itîsus,  be  more 
and  more  iidlamed  with  the  a n/ciif  ti r<'  of  tlip  superna- 
tural ivlin-ious  charity  ;   l(j))is  ardfii's  ;  ct  a  Jlffarc  vcnicf. 

Having  such  an  un.shaken  hope.  We  joyously  amioun- 
co  to  you.  V,  P.  P.,  the  election  to  theSupreiiie  Ponti- 
ficate of  His  Eminence  Cardinal  Josei)h  Sarto,  patriaich 
of  Venice. 

He  was  boi-n  ut  Rir.sf,  Diocese  of  Treviso,  in  Italy  on 
the  2u(]  of  .June  1,S85. 

To  the  new  Pontifl',  who.se  name  is  Pius  X,  we  Nhall 
ever  show  the  most  sincere  respect  and  most  profound 
devotion  :  to  the  infaillible  Doctor,  the  huiid)le  submis- 
sion of  our  intellect  ;  to  the  supreme  Pasto",  onr^ood  will 
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and  true  obedience  ;  to  our  common  Father,  the  love  of  our 
hearts  winch  we  shall  prove  by  our  generous  alms  and 
our  I  erven  t  jirayers. 

He   is   the    \'icnr  of  Christ,  Pope  and  Kiny  .-  n.av  he 
.vc  Ion;.  .   May  Ins  reii^n  be  glorious  :  May  all  relii^ious- 

he.irandobey    nin:   May   he   witness   the    victory  of 
the  Ol.urch  and   the  Saviour's  triumph  ! 
\Vh(>refore,  We  direct  as  follows  : 

l.t  The  day  on  which  this  Pasfoml  /vV/o-shall  be  read 
.  ter  th,  parochia  mass,  a  solemn  7V  /V.,,  sluU  be  sun.r 
mall  Churches  and  Chapels,  where  public  service  is  held  : 

2nd.  On  the  thre.  foil(,uin<.Sun<lays,  after  the  paro- 
diai mass,  there  shall  l,-  suiio-  the  hymn  V.vi  Creator 
with   t  le  versicle,  resp(,nse    and    the   prayer    Deus   qui 

-'Jo.  In  all  Chapels  of  P.elif.ious  Communities  there  shall 
be  sun^-,  on  the  day.,  above  mentioned,  the  7V  Deura  and 

un  (m,/,,,,  etc.,  alter  the  mass  at  which  the  Commu- 
nity will  have  assisted  : 

tth.  After  this  day  and  until  further  orders  the 
l";;y..'r  Pro  Papa  shall  be  dc  wandafo  ' 

Hie  present  Pastoral  Letter  shall  be  read  at  the  paro- 
■nahnass  m  all  churches  and  chapels,  and  in  chkpter 
"1  Heboioust  omunniities.  the  Hrst  Sunday  after  its  re- 
cej)tion.  "^ 

(Jiven  at  Ottawa,  under  Our  hand,  the  seal  of  th« 
l^;;^^%^^^\^^l^  countersijrn  of  our  Chancellor,  this 

Hth  (lay  o  Aunu.st  one  thousand  nine  hundred  ami 
tin-ee.  on  the  least  of  Saint  Dominic. 

+  .J.  Tho.mas,  Archbp.  of  Ottawa, 
By  command, 

P.  Canon   McCarthy, 

Chancf'llm'. 
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Very  Beloved  Bhetiihen, 

Jesu.,  the  Savior,    ha.    compared    His   Church  to  m 
shecpfold  of    wh.ch    he  is    the  door   and  the   Shepherd 
Amen   a.nen,  J  say  to  you,  I  an.  the  door  of  the   sheep  '• 

«iNed.  (IbRl.,  9).  "  I  an.  the  goo<]  shepherd,  and  I 
know  my  slieep,  and  mine  know  uk'."  (Ibid  14)  We 
l>elon<r  to  that  fold,  we  are  the  sheep  of  the  Divine  Slie- 

lb  that  knowledcre  lor  faithful  christians,  Jt  is  on  the 
partof  JesuH,  fuliof  tenderness  and  devotednèss  and 
on  ours  it  is  composed  of  respect,  love  and  obedience 
Jt  IS  all  to  our  a.  vanta^as  for  it  makes  us  sure  of  super- 
natural life  wind.  IS  proi,erly  christian  life  and  which 
rentiers  us  worthy  of  life  eternal.  Thus  has  Jesus  pro- 
mised us:  "I  am  come  tl.at  my  sheep  may  have  life  unci 
may  have  it  more  abundantlv."  (ibid    ]()) 

There  are  in  man    four 'kinds   of  life,   accord i.m  to 
he  several  principles  which  move  hin,  to  all  his  actions; 
tha    which  he  has  m  common    with    plants    which  only 
eed  and  ^•ro^y  ;   that  which  he  has  in  common  with  ,ul 
mils  deprived  of  reason  who  are  led  i,y  the  s.-ns-s  onlv  • 
that  which    1,.  has  ,n  commm.  with  his    fellow-civatures 
w.oKn.d.(hemseK..sonly    with  feeble    human  ivasoi,': 
finally   that  wh.c.  he  has  ,n  common    with    the   nwn.U 
rtiK   all  intelh^euces  united  to  (Jo.l  who  is    their    entre 
and  as  It  weiv  the  place  where  they  dwell.     The   last   in 
«lint  which  .le.sus  wishes  us  to    have    with    more   abun- 
dance, it  is  sup..rnatural  life,  christian   life,    the    life    „f 
the    la.thlul    who    jrovein    themselves    by   faiih   as(;od 
.says    n,    the    Old   Testament    (  Haban.c,*!  f,    4)    àrthe 
iiposties  hav  tau-ht  in   ."xplainin^r    (he    iimuvï  ■    "  Mr 
just  man  livt^th  by  faith.   '  (  llebr,  \.  ;{M).  " 

There  is  th«  Just  man   accord'in^Mc   the    world   and 

hejust  ,na„  aceordinj--  (o  Oo.l.     The  jus.,  accordin'.--  to 

tli.>  world,  IS  that  one  whn  is  a  -.,od  man  through  reason 

worldly   Muuim    and    personal    interest;    the"  just    ac' 

conhnu  to  (lod,  is  he  who  looks  to  faith  as  the  j  rincipio 


40 


of  Iiis  actions  and  tlu>  rule  of  liis  conrlnct:  Thus,  an  lio- 
iK'st  nian,  an  lioiiorahle  man,  a  wise  pliilosopher,  a  clever 
politician  will  avoid  doing  wron<^'  to  his  nei<,dibor,  will 
IiivftT  deatli  to  the  forfcitui-e  of  honor,  will  abstain  from 
wicked  amusements  and  sensual  pleasure^,  will  be;r,-  in- 
justice, scorn  and  even  injury  ;  and  ail  those  nten  believe 
they  are  very  perfect  because  the;^-  ai'e  reasonable,because 
reason,  human  prudence  or  natural  virtue  is  the  princi- 
ple of  their  actions.  If  there  be  nothing;  else,  such  arc 
not  christians,  disciples  of  Jesus,  followers  of  faith  and 
grace.  If  one  is  good,  just,  riohteoua,  zealous  for  public 
good  only  through  natural  inclination,  moral  probity  or 
light  of  rea.son,  we  may  justly  say  that  he  is  an  hono- 
rable, wist;  and  prudent  man,  an  upright  citizen,  but  not 
that  he  is  a  got)d  christian. 

The  name  christian  comes  from  Christ  :  it  teaches 
us  that  we  [)rofess  to  be  disciples,  followers  and  soldiers 
of  Jesus  Christ.  Do  we  wish  to  be  saved  ?  Let  us  be 
all  that  then,  let  us  take  Jesus  for  our  master,  let  us 
learn  his  doctrine,  le't  us  adluM'o  to  his  maxims,  let  us 
hearken  to  his  words,  let  us  practise  his  teachino',  as 
was  ordained  Ijy  God  the  Father  on  the  day  of  the 
transfiguration  of  Jesus  his  Heloved  Son  "  hear  ve  hiin" 
(Matth.,  XVII,  5).  ^ 

Ho  who  desires  to  live  properly  of  christian  life 
reads  fre(]uently  the  Holy  (Jospel  and  books  which  ex- 
plain it,  for  example:  the  Following  of  Jesus  Christ, 
some  go()d  catechism,  books  of  piety;  he  makes  it  a 
duty  to  listen  to  and  put  into  practice  the  word  of  Cod 
which  he  hears  willingly  and  impresses  on  his  mind  and 
heart;  he  apj)lies  himself  to  imitate  the  virtues  of 
Christ,  to  follow  (Ikî  examples  of  his  life,  for  he  has 
given  us  an  example  that  we  may  do  all  things  according 
to  his  spirit  and  (eaehing.  The"  diseij.le  of  Christ  fol- 
lows  him  resolutely  :  li(>  renounces  absolutely  Satan,  the 
world,  the  nflection  for  temporal  goods'  and  more 
especially  his  own  self,  for  the  Divine  Master  lias 
spoken  so;  "  If  any  man  will  come  aft(«r  me.  Irt  him 
(U'liy  himself  and  take  u|)  his  eross  daily."  (liUke  IX,  28), 
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Faith  is  tile  luiiiiiiary  which  eiilio-htciis  our  mind 
and  points  out  to  it  the  manner  in  whicli  Jesus  must  be 
followed.  It  m  '.kes  us  understand  that  the  present  life 
lias  not  Inr  its  end  to  work  at  feedino-,  aceunnilatinir 
wealth,  i'ollowino-  all  oui-  propensities  to  pleasures  and 
tiie  enjoynuint  of  the  goods  of  this  world  ;  it  helps  us  in 
not  allowinu'  oursehes  to  be  domineered  b^^  the  senses  ; 
it  persuades  us  that  reason  nnist  always  be  submissive 
to  revelation,  to  the  law  of  (lod.  to  the*  teaching  of  the 
Church. 

If  then  we  wish  to  be  truly  christians,  we  must  live 
by  faith,  we  nnist  take  rank  under  the  standard  of 
Jesus  Christ,  we  must  tight  with  him  the  good  fight 
against  his  enemies  who  are  also  ours,  the  devil,  the 
world  and  the  llesh. 

The  holy  season  of  Lent  is  a  favorable  time  to  re- 
novate ourselves  in  the  spirit  of  faith,  and  resolve  to 
lead  henceforth  a  christian  life  mor»^  peifect.  In  fact, 
penance  is  (juite  a  Fure  means  to  follow  on  the  footsteps 
ol'  Jesus,  for,  by  it,  we  reuduiici»  ourselves  and  carry  the 
cro.ss.  Let  us  not  object  that  it  is  too  burdensone,  for 
the  h'Uti'n  penance  is  not  as  sevei-e  as  it  was  l'(M-i>ierl\' 
^  ou  may  judge  of  it  by  the  present  regulation. 

Dy  \  irtne  of  an  induit  "</  firrcii  ni tiiii  of  i'ope  Ta'o 
XIIl,  dated  the  27th  January  1!)(»;},  it  is  regnlaleil,  this 
year,  foi-  the  diocese,  as  follows  : 

\.  All  the  days  of  Lent.  Sundays  excepted,  are  fast 
days  ; 

2.  I'-f'sh-nieat  is  allowi'd  on  all  Sundays,  iit  all 
meals,  nn  I  on  .^b>ndays,  Tuesdays,  ThinMJîiys  and 
Siiturd,'\ys,  (>xcept  Saturday  of  ICndier  days  aiid  Holy 
Saturday,  lint  at  one  meal  oidv; 

M  The  other  dayf.,  that  i>*,  Wednesdays,  Kridnys 
and  the  two  .Snturdjjy.s  mentioned  in  the  preceding 
paragraph  are  davs  ol'  alistinonce  ; 

4.  It  is  I'orhidd.-n  to  use  lle.sli-meat  and  lish  at  the 
same  im-al.  (  I' or  further  parlieidars,  read  the  Appendix 
to  the  Hit  mil), 
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The  Pope  in  according  this  induit,  orders  us  to 
exhort  the  faithful  to  act  in  such  a  manner  that  thev 
may  compensate  by  jrood  works  and  alms-aivin<r  to  the 
poor  tor  this  miti-ation  of  the  lenten  penance   " 

Wetherelore  ury-eyou  not  to  forget  to  multiplv 
your  oood  works  and  alms-oivings.  " 

Our  present  Pastoral  Letter ""siia  11  be  read  at  the 
parochial  mass  in  all  churches,  in  all  public  chapels  an<i 

in  chapter  m  religious  communities,  on  (Ju i t>n,n„/,'.i ,„„ 
'^unda^'.  i      ■> 

Given  at  Ottawa,  under  our  signature,  the  seal  of 
the  diocese,  and  the  countersign  of  our.  Chancellor,  this 
eghthdayoi  February  in  the  year  of  Our  Lord  one 
thousand  nine  hundred  and  four. 


+  J.  Thomas,  Archbp.  of  Ottawa, 
By  Command, 

H  Caxon  McCahthv, 
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Vehy  Beloved  Bretheun, 

Wo  coiiie  to  briun'  to  your  notice)  the  Encyclical  Ad 
dictn  illiDit  hn'tissimiiiii  oï  R\»  Holiness  the  Supreme 
Pontitr,  Pius  X,  prochiiniinn'  a  Jubilee. 

In  this  encyclical,  the  Pope  exliorts   us    to   a    most 
tender   devotion    towards  the    Immaculate   Viro-in    and 
demonstrates  to  us  how  she  leads  as  it  were  necessarily 
to  Jesus  all  souls  and  hearts.     Pius  X  says  so  hi  express 
terms  :  'For  can  anyone  iail  to  see  that  there  is  no  surer 
or  more  direct  ro;i<rthan    by  Mary  for  unitino-  all  man- 
kind in  Christ  and  obtain  n»;    throut;h    Him  the  perfect 
adoption  of  sons,  that  we  may  be  holy  and    immaculate 
in  the  si<rht    of    (îod'^"....    'Since    Divine    Providence 
has  beeir  pleased    that    we    should  have    the    Muii-God 
throu<,di  Mary,  who  conceived  him  by    the    Holy  Ghost 
and    lx)re  bin")  on  her  breast,  it    only    remains    for  us  to 
receive   Christ    iVom   the    hands  of    Mary.".  ..."  That 
throned)  the  Virnin,  and  throunli  her  more  than  throu<;h 
any  otliei'  means,  we  ha\e  ofiered    us  a  way  of  reaching 
the  knowlednr  of  Je.sus  Christ,  caiuiot  be  douV)ted  when 
it  is  renientbei'cd  that  with  her  alone  of  all  others  Jesus 
was  for  thirty  years  united,  as    a  son  is    usually  united 
with  a  mother,^n  (lie  closest    ties    of  intimacy    and  do- 
mestic life." ....  "Xobody    ever   knew    Chirist    so    pro- 
foundlv  as  she  did,  an<l  nobody  can  ever    be    more  com- 
petent as   a    nuid(>   and    teacher    of    the    knowledge    of 
Christ.     Hence  it  follows,  as  we    have   already    pointed 
out,  thiit  the  Virgin  is  more   jjovvfrful  than  all  others  as 
a  means  for  uniting  mankind  with  Christ.".  .  .  "Since  it 
is  through  Mary  that    we   attain    to  the    knowledge   of 
Chiist,  through  Mary  also    we  most    easily    obtain  that 
life  of  which  Christ  is  the  source  an<l  origin." 

In  or(h'r  to  understand  that  teaching,  it  surtices  to 
remember  that  Mary  is  the  Motln-r  (.f  the  Son  of  God, 
for  it  is  of  her  that  "the  Saviour  was  born,  and  she  it  is, 
also  says  the  Pope,  who  "thus  prepnred  the  Victim  for 
the  Salvation  of  men  ;    but  hers    was   also  the    otlice  of 
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tendino^  and  nourishin^•  that  Victim,  and  at  the  appoin- 
ted timt!  presenting;  Him  for  tho  sacrifice.  .  .  .and  when 
the  supreme  hour  of  the  Sou  came,  beside  the  cross  of 
Jesus  there  stood  Mary  his  Mother,  not  merely  occupied 
in  contemplatinjf  the  cruel  s{)e(tacle,  but  rejoining  that 
her  only  Son  was  ottered  for  the  salvation  of  mankind." 
...  .'From  this  connuunity  of  will  and  suftei'ing  bet- 
ween Christ  and  Mary,  also  says  Pius  X,  she  merited  to 
become  most  worthily  the  R(iparatrix  of  the  lost  world 
and  Dispensatrix  of  all  the  <;ifts  thut  our  Saviour  pur- 
chased for  us  by  His  death  and  by  His  Blood." 

Doubtless,  Jesus  Christ  is  the  only  Mediator  bet- 
ween God  and  men,  the  source  of  all  graces,  "but  Mary, 
as  St.  Bernard  justly  remarks,  is  the  c/udnu'l." 

(  )ur  confidence  in  Mary  caTi  never  be  too  groat. 
Mary  has  been  too  much  identified  wi];h  Jesus  upon 
earth,  and  Jesus  has  ol)eyed  her  too  well  herebelovv  to 
refuse  her  any  grace  that  she  may  beg  for  us.  Let  us 
then  go  to  her  as  a  child  to  his  mothei-  :  let  us  ask  her 
every  good  which  we  really  stand  in  need  of,  anj  our 
prayer  will  bo  granted,  for,  as  St.  Bernard  assures  us, 
"  no  one  ever  invoked  her  in  vain." 

According  to  Blesscul  Louis  Mari(r  dt;  Montfort, 
that  one  will  imitate  better  the  most  holy  and  iuunacu- 
l.nle  Virgin  Mary,  secure  more  fully  her  all-power- 
ful intercession,  luiite  himself  more  (juickly  and  entirely 
with  Jesus,  who  "will  give  himsell  entirely  and  for  ever 
to  Mîiry  in  order  the  better  to  \m  through  h<'r  cntindy 
and  for  ever  to  Jesus  Christ,  living  habitually  in  a  full, 
entire  and  perfect  <)»  peiidcnco  on  lier  will,  after  the 
ex!im[)le  of  the  Son  of  (!od  at  Nazareth  "  and  h(i  was 
subject  to  them.'   (Luke  II,  o\.) 

How  we  shall  make;  that  entir*»  gift  of  ourselves,  is 
thus  taught  us  by  lîlessed  de  Montfort  :  For  that  pur- 
pose, w(;  ehoDsc;  a  day  on  which  wc;  give  to  Mary,  in  a 
solemn  and  pcM'petual  eonseeration,  our  body  and  soul, 
our  organs  and  faculties,  all  our  goods  both  material 
and  spiritual,  and  even   the  whole  value   of  our   good 
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Then    from    the    mo- 
works  past  present  -nd     uture^  ^^^^^^^^  ^^ 

„,ent    of    tl.Ht  consec  .  t       ,    ^  .^sociatin.    Mary 

tirst  to   perfor.n   no   '''^^     '  ^^  [,^,i,,...  ourselves    therein 

therewith,  nay  "^^^•^^^^^'\^^,^J     '  „^,nner  an  to   have  m 
,,aerl>erfulia,rectjan,    iM^     .-n         ^^^^^^    ^^^  ^^^^^^^ 

all  tlnnj^snonelmtthevicNNsO 

none  but  her  wi  1-  j^      ^he   members  ot 

This  is  pn'O^ely  f  :^;    )n^!u  of  ^iearts,  which   we 
the  Confnvternity  ol  ^b    >  ,  ^  ;^      ^^^^      .^,,,y    p,act,se 

establish^   on     lu^    2^*^^  ^;!^^^^  encoura;vin^  and   cer- 

TheVicavofJe.-U    ;;^t>J^^:^^^^  ^^^,1    ,,,    Uas 

.rranted  the  pi  lests  w  ^^,^^^^ 

faculty  of  the  V^^'^^^f^^^'^'Xed  the  approbation  of 
f  he  confraternity    '''^^   V;^;  '-^^  Canada  the  United- 
eardinals,arch;.ishopsamb,s     ps^^ 

States,  Haiti,  H;'  l'^'^   '    ^  ^/j     '^^,^^    numerous  approba- 
Encoura-ed  by  ^^'^^^  '      -  J^  ,,,,„  to  th^  f>'m   devo- 

clerjjy  will  .ncro;i«>  H  ^      'i*  , .        ,,,  ,„leun.  Iminagc»  a.xl 

1„  ,„-,le.-  to  f ''"';.■''"  .'''t",|iv™  tl..lv  l"vc   tor  la-r  h. 
worsl.ip,  .vn.l  >",';""    't";wl,olo  universe  »..  oxtr»- 

o,.,lin.,y  i...l"  ««"'■«  '"     'V     ';:,,„  with  „,„peakable 
■,.|,i».lul.ileewoto-da>    >■'''■',.  „„e  of  you, 

ioy.  1-H'y  ■;»;";;;;:;;,  '\  11 L  it  a  a-ùty.tor  iù,n»ei( 


7H 


the  nio- 
lus  efforts, 
in^  MiU-y 
BS  therein 
to  Iwive  in 
to  execute 

lenibera  ot 

which   we 

jy    practise 

D-  and   cer- 

the  confra- 
Liid  he  has 
Lhe  personal 

probation  ot* 
,  the  United- 
US  approba- 
e  true   devo- 
sed  de  Mont- 
will    practise 
Pope,   which 

bhe  Jubilee  of 
as  well  as  the 

spotless  Vir- 
i  homages  and 
of  her  virtues. 
r  honour  and 
,ve  lor  her,  he 
erse  an  extra- 
dée. 

,h  unspeakable 
y  one  of  you, 
uty  for  himself 

to  it. 


Tlie  conditions  for  (gaining  it  are  as  follows  : — 
lo.  Three  distinct  visits  to  the  cathedral,  parish  or 
principal  church.  For  those  who  dwell  in  the  city  of 
Ottawa,  the  visits  must  be  made  to  the  basilicu  which 
is  the  cathedral  church  ;  those  who  reside  in  tlie  other 
cities  or  in  country-parishes  must  make  them  to  the  parish 
church  ;  the  faithful  belonging,'  to  missions  may  make 
them  to  their  church  or  chapel.  Those  who  might  wish 
to  make  two  or  three  visits  on  the  same  day,  should 
remember  that  it  is  obligatory  to  leave  tlie  church  after 
each  visit.  At  each  of  those  visits,  one  must  pray 
piously  for  the  liberty  and  exaltation  of  the  Catholic 
Church  and  the  Apostolic  See.  for  the  extirpation  of 
lieresies  and  the  conversion  of  sinners,  for  the  concord 
of  all  christian  princes  and  the  peace  and  unity  of  all  the 
faithful,  an  I  according  to  the  intentions  of  the  Sovereign 
Pontitf  ; 

2o.  The  prescribed  fast  is  for  one  day  only  and  is 
a  strict  fast.  On  that  day,  flesh  in  any  form,  eggs,  milk 
and  milk-products  such  as  cream,  butter,  cheese,  etc,  are 
forbidden  : 

3o.  The  indulgence  to  be  gained  during  the  Jubilee 
is  a  plenary  indulgence  applicable  to  the  souls  in  pur- 
gatory ; 

4o.  Confession  and  con\munion  are  require<l  for 
gaining  it  ; 

5o.  Travellers  by  land  or  sea  may  gain  the  same 
indulgence  by  performing  the  works  alreatly  notcl 
immediately  they  return  to  their  iiomes  ; 

()0.  Tlie  Pope  grants  to  confessors  approved  by 
their  respective  ordinaries  certain  special  faculties,  and 
to  the  faithful  certain  privileges.  Each  one  will  find  in 
the  encyclical  what  concert's  him. 

Wherefore,  having  in  .  .  ed  the  holy  name  of  God, 
We  rule  and  order  as  follows  : 

lo.  The  translation  herewith  of  the  Encyclical 
a<l  dieoi  illinn  laettHsinium  n\\n\\  be  read  and  published 
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on  one  or  more  Sundays  ;it  the  parochial  mass,  and  at 
the  chajiter  of  ix'ligious  communities,  as  sooii  as  possible  ; 

2o.  The  time  for  ^-ainino'  the  induluciKU!  of  the 
Jubilee  sliali  c<jmmence,  in  this  d'ocese,  on  tlie  seventh 
September  next  and  shall  last  three  months,  according 
to  the  ordinance  of  the  Pope. 

Our  present  Pastoral  Letter  shall  be  read  immedia- 
tely before  the  Encyclical  proclaiming^'  the  Jubilee, 

Given  at  Ottawa,  under  Our  hand,  the  seal  of  the 
diocese  and  the  countersign  or  Our  chancellor,  thin 
seventeenth  day  of  April  in  the  year  of  Our  Lord  one 
thousand  nine  hundred  and  four. 

f  J.  Thomas,  Archbp.  of  Ottawa. 
By  Command, 
P.  Canon  McCarthy, 

Chancellor. 


ENCYCLICAL    LETTER. 


ENCYCLICAL   OF  OIK  HOLY  FATHEE.  FJUS  X. 
BY  DIVINE  FROVIDENCE  POPE. 

Ti)  the  P(i frill nlh'<,  Primates^  Archbishops,  Bishops  and 
other  Ordiniiries  in  Peace  and  Commanion  unth 
the  A]>ost(ilic  See. 

PIU8  X.,  POPE. 

Venerable  Bietliren, 

Health  and  the  Apostolic  Blessing-, 

An  interval  of  a  few  months  will  again  bring  roiuul 
that  most  happy  day  on  which,  iifty  years  ago,  (Jur 
predecessor,  Pius  IX..,  Pontiti'of  holy  memory,  surroun- 
ded bv  a  noble  crown  of  Cardinals  and  Bishops,  pi-o- 
nounced  and  pnanulgated  witli  the  authority  of  the 
infaillible  magisterium  as  a  truth  revealed  by  God  that 
t!ie  Most  Blessed  Virgin  Mary  in  the  first  instant  of  her 
conce])tioii  was  free  from  all  stain  of  original  sin.^  All 
the  world  knows  the  feelings  with  which  the  faithful  of 
all  the  nations  of  the  earth  received  this  proclamation 
and  the  manifestations  of  public  satisfaction  and  joy 
which  greeted  it,  foi-  truly  there  lias  not  Ix'cn  in  the  me- 
mory of  man  any  more  universal  or  more  harmonious 
expression  of  sentiment  shown  towards  the  august 
Mother  of  God  or  the  Vicar  of  Jesus  Chi-ist. 

And,  Venerable  Brethren,  why  should  we  not  hope 
to-<lay,  after  the  lapse  of  half  a  century,  when  we  renew 
the  memory  of  tlie  Immaculate  Virgin,  that  an  echo  of 
that  holy  joy  will  be  awakened  in  our  minds,  and  that 
those  mag'niHcent  scenes  of  a  distant  day,  of  faitli  and 
of  love  towards  the  august  Mother  of  God,  will  be  re- 
peated ?  Of  all  this  We  are,  indeed,    rendered    ardently 
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(Ifsirous  1)3'  the  ilevotion,  united  with  supreme  gratituJtr- 
foi' benetits  reeeiveil,  which  We  liave  always  cliei'ishe(l 
towards  the  Bh>ssed  Viij4in  ;  and  We  have  a  sure  pledge 
of  the  i'uliilnuMit  of  Our  desires  in  the  fervor  oï  all 
Catholics,  ready  aiul  willing  as  tiiey  art  to  multiply 
tiieir  testimonies  of  love  and  reverence  for  the  great 
Mother  of  God.  But  We  must  not  omit  to  say  that  this 
desire  of  Ours  is  especially  stiuuilated  by  a  st.^rt  of  secret 
instinct  which  leads  Us  to  regai'il  as  not  far  distant  the 
fulHlment  of  tliose  great  hopes  to  which,  certainly  not 
rashly,  the  soleuni  promulgation  of  the  dogma  of  the 
Immaculate  Conception  opeujd  th j  minds  of  Pius,  Our 
predecessor,  and  of  all  the  Bislx^js  of  the  universe. 

Many,  it  >s  true,  lame.nt    the    fact  that    until    now 
these  ho]ies  have  heeii  uid'ultilh  d,    and  are    prone  to  re- 
peat the  words  of  Jeremias  :  "We  looked   for  peace  and 
no  go;  d  came  ;  for  a  time  of  healing,  and    behehl  fe  ir  " 
(Jei-.  viii.,  15).   But  all  such  will  be  certaiidy  rebuked  as 
•'  men  of  littlt;  faith,"  who  make  no    effort  to    penetrate 
the  works  of  God  or  to   estimate    them    in    the    light  of 
ti-urh.    For     ho  can    number   the    secret    gifcs  of   grace 
\\hich  Goa  ;  .ts  bestowed  upon    His  Church  through  the 
intercession  of  the  Blessed  Virj,in  throughout    this    per- 
iod '   And  even    overlooking   these    gilts,    what  is  to  be 
said  of  tlie  Vatican  Council  so  op[)ortunely  convokrd,  or 
of  the  dogma  of  Papal  InfiiU'l/ility  so  suitably  |)roclaim- 
ed  to  meet  the  errors  that  were  about  to  rise  ;  or,  finally, 
of  tiiat  new  and  unprecedtiiited   fervor    with    which  the 
faithful  of  all  classes  and  of  every  nation  have  long  been 
docking  to  venerate    in    person    the    Vicar    of   Christ  ? 
Surely  the  Providence  of   God  has  shown  itself  admira- 
ble in  Our  two  ju-edecessors —  Pius  and  Leo— who  ruled 
the   Church  in    most  turbulent  times    with    such   great 
holinisss  through  a  length  of    Pontificate  conceded  to  no 
other  belore  them    Then,  again,  no   sooner  had  Pius  IX. 
proclaimed  as  a  dogma  of  Catholic  faith  the    exemption 
of  Mary  from  the  original    stain  than  the  Virgin  herself 
begati  in  Lourdes  those    wonderful    manifestations,    fol- 
lowed by  the  vast  and    magnificent   movements   which 


jf^'^;-'^,'^-t''?^^:^w^^^^"?gi^'^"-^<«^--  " 


i^race 


77 

The  wliole  eartll  13  (\Ulot  and  »tUl.   n  1»    „!•' 

'"•'™  fillt  tl!«  Lfaml  clurf  reason.    Venerable  Bretlnvn 

.luca-jj  fi.  .(■  tii.M-.^   is  no  sui'cr  or   more    autcL 

that  we  may  be  holy  and   umuaculale   m    the^^  . 

1.,  45)  ,   01,  lu  ot  ICI  .  ^.  I    j.yceive  m 

fh«f  "Ho  jreneratedin   a    new    order   and   with  a    ncvy 

ble  in  our  flesh"    (St.  Leo    ^J'^  ^^'^^^^N^/^.-Vue   "auUior 
Dom.):  the  Son  of  God  made   man,   bemg   the     autnor 
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an<l  oonsm-unator   oï  our  faith  :'    it  sun-ly    «'""'^^  ^l»;;^ 
lis  Mother  nu>st  i..ly  un.st  iH.  .vc..,.u..d    as  p.n^^^^ 

ti„...  i„  th..  .liviu.  mysteries    und   as  he.n^    m  a  man  lU 

Kr.uar,liun  of  the.u.  a..l    that    upon    her    us    npon    a 

lonmla.inn.  ti>e  nohlest  after  Christ,  nses  tl>e    edihee   ot 

^'- '•Hirihinl;::^^^^^ 

asjn  anothe,.  way  than  tlu.n,hHH.  V,r,,nu.  R^^^^ 
nuv  of  th.  hn.uan  race  an.l  the    hounaer  ol  ^'^      ;>-;th 
Hut   smce  Divine  I'n.vi.lence  has  heen    please-l  that   nn. 
M\  have  the  Man-(Jo,l  thnm.h  Mary,  -'<---- 
Hitn  hv  the  Holy  Ohost  and  bore  Una    on  !  oi  1  least,  it 
"    V  ren>ains  for  ns  to  receive   ('hrist  from    he  ha.uls  ot 
.   .y    H<'nee  whenever  the  Scriptures   npeak  prophotc- 
allv  of  the  urace  whicli  was   to    api-ear    amo..-    us     the 
;h.  n.er  (Tf  .nanl<ina  is  al.nost  invanal   y  presented  to 
s    s  muted  with  His  n>..ther.  Th-   Lamb  that  .s  to  ruU, 
^."vorld  will  he  sent-but  He    wil     u.    ^^-\-^!^^}^ 
n,ck  of  the  desert  :  the  flower    w.li    blossom,   »  ^    «i   n 
,lusM,n.  fro,n  the   root  of    Jesse.     Adam,    the    tathe        1 
,nankind,  lo-ked  to  Mary  crushn.K    the    serpents   head 
'  ,..  ,1  •„..,  ti...  t.ars  that  the  male.hctum  had  brouj^^ht 
nto  his  eves.   Noe  thought  of  her  when    shut    up  lu    ho 
!  rk.f  safety,  and  Abraham    when    preven  ed    Irom  tlu, 
vin-  of  his  son  :  .b.cob  at  the  si^ht  of  the    ladder  on 
whieiranuelH  ascended  and  decen.led  :  Mos.'s  ama/.ed  at 
.       ;.    t^.f  the  bush  which   burne.l    but    was  not  con- 
ned •  David  escortin-  the  arc  o  f  (  jod  w,tl.  <l'vncm«  and 
psahnody  ;   Ehas  us  he  looked   at  the    htt le    <;  '>«•;'' 
,,s,nut..f  the   s.'a.      In   line,  alter    Christ     ue    hnd     n 
MMry    the   end   of   the    law    and   the-    fulhlnw-nt    ot    the 

thriires  and  oracles.  it,.. 

"     And  that    through    the    Virgin,   and    through     u. 
„„„,.  tluu.  throu-h  any  other  means,  we  have  oHerod  us 
TLy  of  reaching  the  knowled-e  of    .lesus  Chns      can- 
;,,  .  i;,.  ,|oubt-.l  when  it  \H   rememlnn-ed    that   with    her 

,;„,,  „,■  „11  .„hers  .lesUH  was  for  thirty  years  united  as 

s    ,  is  usually  tnnted  with  a  mother.  ,n  the  cbsest    les 

of  iiuuu.y  and  dumestie  life.     Who   could  better   than 
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icmpu  '  (M,,.;uf  s  H>  mav  he  saul  to  have 

Î  ;■'?''•  i'l^lt^vlV'Th-'e   the  only   God    »„d 

.;,,  Low  our  ho,K.  -ill;- -!;",;;;•;;  ^,„,.i,t,  ^  tih.m  si.e 

For  is  not  ^  avy  tlie  Motliei  oi  v..ii n«i  •  , 
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lliin.   Hence  Mary,  ^^«^y'   ;.,.  ,a    ,,,1    tl.u.e    ^vl.osc    hte 
,„ay  be  said  to  have  al^o   ca  .^^^^^,      Therefore  all 

v^^aH  containea  m    he  ^  »    ^   /'^;^,,,^  ,,,  the  apostle  says  are 

xne,nbersol-Hisbo.ly  o    H>H^      '         ^,„,U   of    Mary 
(Enhes.  v.,  *.W),  have  issu  .1      '"'  thou-li  m  a  spl- 

ice a  body  nniU.l  to  .  s  head.    ^'  ^j;^„,,,,,,  ,Olary, 
,itual  and  u.ysbcal    ash.     ,  nn ^  ,,,intvuiliy    -udced, 

s  Au     L.  <1'^  «•  Vir-i.ntate    cv     )■  ^^,^t,,,r  at 

If  then  the  most  1  1     sc  U       ^^^^^^  ^,^^^       p  k 

once  oHJod  anrl  men,   N  >  .^^     Head    ol    the 

with  all  dih|;em.^t.M'>'^'-'''^     „,,y    transfuse    Hih 
Body  of  the  Chnrcl»  i^'uid  above  all  that  of  know- 

.ifts  into  us.  His  >'-;;»^^;  ;,  '  ,    i.  .'"^>"  i^'-  '^^  ^  .  „ 

Î.H.  Hin>  an<l  livn.g  tluou^     H'"  ,,,o.ative   of  the 

^    Moreover  it  was   '^"^/ '>^>  ,.,   ;,,.li    tlu?  nuiterial   oi 
MostHolyMotl>er-^;;;;/^  :%,,., vas  to  be    born 
His  tlesh  to  the  Oidy  ^"V"      j^.  v^n  L    h.  in  Luc.  x  1.). 
with  hunum    ''>î''y''p■^nJ,  .pared  the  Victi.n  for  the 
of  whieh  nnderud  «>'';7\ '"     ,' '  ,Uso    the  otUee    ol  tvnd- 
alvation  of  nu;n  ;  ^^.  .  ;^'\^,:    ,    ',„1  at    the    appointed 
iHK  and  nounshn.ji  that    )  ^^  ^   ; ,  .         ,lence  that  unni- 
Ue.presentin,  »»;- ';;     -^      '^   Ubors  of  the   Son  and 
turrnpted  ^--'''":;»''  '>/   ,  th  mi-ht  have  been  ulte..d  the 
the  Motl>er,  ho  that  (,    ^^'^  .'",^..  -^  ,onsnn,ed  in    sorrow 
words  of  the  rsal.n.st,    J^\    '^^       ^,^      Whon    the   hu- 

aml  n,y  y^ars  m  ^'-;;;; J^'  ^^i^,  the  Cross  ol    .TesUK 
nrem^'l'ourof  theSoniam  ,  ,      „^.,.„p„Ml  ni 

Ih  re  stood  Marv  H.s   f  >*^';  'j  .  '  ,  a    reioicin^ï  that  her 

^;nten.platin,  tW  -•->;);;';  :Uon  of  u.nUind  and 

Onlv  Son  was  otlered   b'l.t'"  p.^.^io,,,    that  li  »t  had 

lo  mt.rely  |>-'^'^^'l-tn>^  -    ''-,^^   ^,„,,...   all    the  tor- 

booupoHsibUhowou;     '--    >J    J    Hent,  .1.4H,ad 

luentH  thiit  her  bon  bore,   i- 
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L^tt-^uK  ...  Ana    i-vou.    this   <.o^^^^^ 

co.ne  most  Nv.rtlnly    !'^'  f  VaV    Maru.,  c.  9)   and 

(l^-m.eri  Mon    le     --'^^^^  Ouï  Savions  purchased 
Dispousatnx  ot  all  tlic  ^"^^J  , 

,,,,\.sby  Hisaoathanai|y  H  s  Wool^        ^^^^    ^,. 

1,  canuot.ot  course,  be      utl  ^^^^^^,    . 

,i^a>t  ol  .  esus  ^^  ^'^;,.  •^,^;^^^^  i,  the  nuMliator  between 
Hisaeath,  wlu)  h>  *^*'=' ",  '"  .  ^  this  conipanionslnp  m 
(loa  ana  nm..  ^^^'^^-^^^t^'  .'u  ^nenHon.a'  Uolween'  the 
.orro^v  ana  surter.nj;-  '*  '^'^  .,  ^,^,  i"  the  au^nist  Vir- 
Mother  ana  Son,  .t  has  ^^-y  ;    ^^  ,,,,    .avocate  of 

,M„  to  l.e  the  most  P<>^^-^'»^*\^V  .       '\m    ,  I'ius  IX,    Ineffa- 
t;:.  whole  vvovld  with  hev    )jv.n    S  I  |us  ^^  ,^^^    ^^^_ 

V,iHs).  Tlu.   «'>^V;''      .''\'r,,Xn    1    lt5),   "l''-o«M    whom 

'-^  r^'''V'^v  h^hi"::!.»!^^"  Jul  nuy  .loinea  to^t. 

the  whole  Ixxlx ,  heniji  .'^«"'l'        ,;^,,      'M'covduv^    to    the 

Uerl.y  what  every   .)«'''\,  "^  ,^     '   ^^ 
,p,,,aionintlu.measun.       c    .>   l^t.  .^^    ^^^^^^^.^^., 

ol-the  hoay  u.Uo  \lr'7,  >;'-,,,  ^t.  Bernara  justly 
^Ephesiat.H  iv.,  l;l).  ^''\\^Zrd  i^m.ou  th.  Nativ, 
remavkH,  is  the  channel  (Sen     de  .      ^,^^^^  ^^^,,,,,^,^,. 

B.  V.  IV  ^^^T^rVinoï^^^^^  to  join  the  body  to 
i„j.  portion  th.  funct.      o     ^    k.  l^^  i,,n„,Mices  and 

the  head  and  to  tnu.sm  t  to  tl  e  «^»    '^  Ves.sayn  St. 

lolit.ons  or  tlu'Ju'aa-  \.>  UH  \  ^  Our  Head,  by 
H,Mmraine  or  Sienna,    she   H     H       ;   «^  ^,,1       j. 

,,l.ieh  ll!'-'--"';;:^f:^;'  ":^;a  .tern.  ^.rn..  x..  a. 
ntmil  ^itts"((^iaaraj;.  de  Lmvu^ 

•^'  °-  \v  , lu.n   it  NviU  be  seou,  very  far  fron.  attribut- 

„  power  which  ^;'  "!':-^-   ;;,;;;  V'        '  nnio.;    with    .1c«us 
,anies  it  ov..r  a^ll    n.    h         «^   an  .^^    .^^  ^^^^ 
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,     „  .  "sitietl^    on  the  ri-Ut  hand 

the  n^ilt  1-nd  oï  hev   ^^;^;.,    ^^I,,  .ve  have  nothing 
olp  .o  trusty  '»J;'>>.''"\'       '  ;   y;  .   .ui(hn>ce,  her  patron- 
^  L-ar  or  to  despa.r  ;>^^  ^^^ ^   n  l^dl  Inettab.hs). 
a.re   her  protection,   (luis   l-V  ^,,^^^^,.,,    tu  uui 

'^''  These  principles  l'^d  <K|^-.  '^^^  ^^-.^^  .^od  veason 
design,  wl>o  will  n;^  -    ^-^  ;  \,,,tant   eonu^unon  o 

ïî^i;;:;^c;f  .^  th:^l;i:.n-o^        -  -^. 

^..od.  or  the  t---- ;',,^",meacious    --^-^   ^ 
these  reasons,  a  n..sHU.en^^^^^        ^^^^^    love    «d.      a 


.    .     .    ,t    the    kn.>wled,e    and    love    o^   .)esas 
or  arriving    at    un 


b  •    !.  prep-vred  m  honor    o  ^^  ^,^^.       j^.,  u.nutge 

?'.."•. ti<m  oV  M'^ïy  «"""^'^  .   Uterto  her  than  Huit 

^:;;^  agréable  to  her   nj..e.^^ 

wo  should  1<'>"NV  and  :eall      OS  ^^^^^^^  ,^^.  eelehrated 

Crowds  till  the  churches     >^^  .;',''•'  ,,.„,    ,vve   things   enii- 
a       pubhc  rcjoicir.gH  be  \'>'^  »    ;        .,ti,   lUtt  unle.s  lieart 

itly  Huite.i /;•••;■;  7';:;;f  ^^1.  empty  ^-•'>-,.';;;^;^ 

and  NviU  be  a.hh-d  the>Ml  ^^.^.t^'^^le,    the    \  u-gni. 

':;  ...arances  ol"  piety.    At    u       a  ^^^^^^^^^       j,j,,,, 

^  ,l.,,,ving  tlie  NVordH  ot  ^^^^^^^^^^,  houoreth  me,  with 
with  the  just  veproach  '»  !j.,.,,„  „,,'  (MaU-  f,^'-  '\, 
il    ;..  lu.H  but  their  lieart  is  mi  "  .■ ,,     Motlier  ol 

„„u\  l.avo  no  l>art  1"  l-l"""' 
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only  one  o%ct.biehiB  tl^at   ^vo   ^^,^^>^  ^ïï 

out  what    tl.e    divine    ^^^-^  *'/;''     j^'X  wills  of  men 
true  Une  alone  has  the  powe    t  .  -       t  -  ^^^^^^  ^^^^^^  ^^.,, 

it  is  of  the  tirst  "««^-;'2f  ;^i;  :,  What  this  most 
vvith  ^lar^•  to  serve    Jesus  jm^^  I        ^^^    ^,^^    ^^^^^ 

prudetit  Vu'j^nii   sau    to    the    serva         _  ..^^;,  ^,^,„^,.er  he 

Lst  of  Cana  she  -^^'ï:^;';^^^^^  ^--  ^  ^''<^  ^^""' 
shall  say  to  y!^':'Z{^  J^^Wuier  into  life,  keep  the 
ofJesnsChnst.       tjou^NU  ^^^^^    ^^^^^^    ^^^^^^     ^^^^ 

conni.an.lu.enis    (Matt.  xix..  towarus 

e„„iK.  he    ,mn.l  in  tho    o.-;;;;  ^.     " ,    '.ilir,:';^,.!,,  „» 
J\\  ««  Scripture,  ''"'-"',^;'  "„;';,,    of   tl,e  Virgin 

i„  tl,e  ».)..!  "    t  ?    ;'™^  '',  f  (;i„.,t,-nx,    -..r  tin»    w...;"'» 
the  answer  ot  I  >ioi>>'^'""  en,.n..i.t  that    she   hail 

who  was  to  erush  the  ^-f;';,'',.'  ,(?,,!  that  she 
been  crnshe.l  by  hnn  ';"'»;!     ;,,.'.•  (S.nt.  .1.  li.,  1  ) 

,,,deverbe.n  '^'^-'^'l^^     j      .  ;;   ,       ,,,  I  nnthinkahle 
No.totlieCu-,st.an.nMl^^^^^  ^^  ^^,,, 

that  tlu-  Hesh  ol    <    '";'•';..      .,,,^,,  ,vhieh  IumI  .'vor, 
forme.l  in  th.  won.  .  ol  ^'''^\  '  '  ,  ^    ^^.^,.,    ,„.v    stain. 

An.l  why  so,  l^'*^,,)  '      "  '  ,.t„i„iv  we  lav.,    the  ori-.n    ot 
(J,,l  fr...n  sn>  •■'     Haxe   ^"     "   •     ,,,,,.•,,;„„,    tl,at    .lesus 

the   conviction  /-'"^V"  ,    '         ,  ,     ,        He  cleanM^l  u« 
Cln-ist  before,  clothed  ,n  hnn  m  ^^^^^^^     .  ^^^^^ 

,..,,,,,,,,,,  „,lhs      1      iacc^^^^^^^^^        and    .«xHnpted. 

ï::;:;ï;r;lrnS:'on:;^  !::-.-pti..^ 

of  onjj;inal  sin. 
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¥  sin    fvs  to    have 

willed 'to  keep  free  the  ^^^^^J^'^n^t^y    contmcted 

only  fro'n  the  stains   ^^^>^V  ..n  ore^vision  of  the  mei>t8  o 
Ct  by  a  speciaU^wov  an.l  u   F.V  ^^.^^^    ^,^^^    ^^^^^j 

Mary  to  correct  hiH   muo  ^^  ^^  ^^,^i  f 

Hubdae  .he  passions  w  ^  «h  .  ^^^«  ,^,a  no   one   onoht  not 
Wlioever,nu.rcove.,NN  «nt  ^^^^^.^,^      ,^f  ^er 

,o  to  wisl>.  that  his  ^levotun     hou  a  ^^.^^^      ^^, 

Tnl  porlect,  shouUU^o    lu    hei    an  ,^i,i„,  la^v  that 

M  ail     to  imitate  »'^'^^-^'^î''^'^;.,    'ness  xvlu,  have  by  such 
e  only  attaui  everlasunu   "W^^^   ^^^j,,,,  the  form  ot 
V    0>f  U.Uowin>:  ropvodnc-d  "  ^  ^^^,.,,,  ..  for  wlmm 
Viitience  and  sanctity  of  •!^'^'"',V    b^  made  confor- 
ÏÏ    i;;:Sw,H..  .^^- P-  ^^rùn;;  iie  mi,ht  be  the 
,„ablc  to  the  imaire    ot    l^^jj^,';,^^.,,,  "  (Ronians  vui,  29). 
st-b<.rn    amongst  many      h_       u  ^^^  ^^^^     ,^^,^y 

Bu    such  Jioneral  y  IS  <>«     ' '^'  f  J^ch   an  example:  by 

!  :;l>nra,^l  by  the  ^f-  ^ ^^^^oUier  example    s  pro- 
tluM'Vovi<ltMiceot(.od   1  oNN^v  ^,j^^,.^^   ^^^    ,^„,„an 

T    sed  to  as,  which  is  botii  '^^      '^"^   .,^,aH  witli  the   weak- 
t^-e  allows,  and  nioreneaiK    a    o        ^^^^^^^    ^^^^^^    ^ 

esH    of   our    nature      An<l   ^J";,   J    -   very    pertinently 

"f^he^-of    Ood.     ';^-^':X,^:^life  is  an   ex.unple 

oints  out   St.  Ambrose,      ^»'"        ,,     eoncludes  ;  "  Have 

.rail."     Au.l  ^^-"-f^,^^'^,;;',  t   a,^e,the    virK"nty';"^ 
then  before  your  ^>^r;,  ^.^".oui  a  niirror  shin.s   fcnUi 

^^'•^^!l^ifi^-:iu.chiid..n^^^ 
'^'>-l-il:tl:l;^I;•Sulapa  u..n.^ 

^:;::::^2::Ztt^^^^ i  our  ne^hbo.  o. 
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*;,;,„  Son  '  ,ie»u,  is.nai:^>  ;;..-■-  "    ,,  '"h  .'lir 

a,etion  i»  "•■*'!  ■>r;;;[;:,\'^;'   ;.'■'',,„"  sl,e   u„c«,sinKly 

the  Son  or  tuou      ^.joiim  -m-x-,  •  '         _  .       hmi» 

«';;-ti;y,-l.aU,c'ne,lo«t      •■Hi».bk„;.M,en,,,,,,    «s 

;  a    nink-ctual  succo,-  will  be    foun.i    '"    ;  J,"';,  ,  ^ 
.v.innn    anil    ri"  't    .  cvi'lupnient     <)l      tl>'»'L     »•">' 

:;:i;xl,..;ywi.iei,tbcr,.H^ 

Thev  heu-in  hy  donym^  il'-^^'  '"'i"        .  hLw..    tliev 

Z^  ■ôrr.fo'i,;:''  .il"  v.rt,.i  „t  tl,U  Ha.lo„aUsn, , 
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couiiiion  to  the  L-iu.miLs  ui  ui  nt-cossitv    ot 

wlnc h  ne.    oui     h.  H    h.  J        ,„iy„ctio..  of  the  reanon  ot 
/\  ^K.w     p,         ,  .  1  •,,-    "  anncarH  in    tue  lieavena.     a 
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luT  i'."'t  ami  .1  crown  of  twelve  stai'H  upon  Jier  head" 
(A|)()C.  xii.,  1).  b^vt'i-y  one  knows  tliat  this  woman 
sioniti-'il  tli'c  Virgin  Mary,llie  stainleH.s  one  wlio  brou<;lit 
ioTih  our  Heail.  The  Apostle  contâmes:  "And,  hein^ 
wiih  ciiiM,  s'il';  ci-ied  travailin;^  in  birtlv,  and  was  in  pain 
to  he  (k-li^'fivd  "  (  Apoc.  xii.,  -2).  -lohn  therefore  saw  the 
Mo-;-  Ho.v  Mother  of  God  ah-eady  in  eternal  happiness 
Vft  t'-avaiiini;-  in  a  mysterious  cliihibirth.  \^'hat  birth 
was  it  '■  Surrly  it  was  tlie  birth  of  us  who,  still  in  exile, 
ail'  N''t  to  hi;  Generated  to  the  perfect  charity  of  God, 
aiidU)  ('ti-i'iiafliappiness.  And  the  birth  pains  show  the 
lov  •  and  desire  with  which  the  Vir<;-in  from  heaven 
above  watches  over  us,  and  strives  with  unwearyinj^ 
prayer  to  bring  about  the  fulfillment  of    the    number  of 

the  elect. 

'['his  same  charity  we  desire  that  all  should  earnest- 
ly eiuleavor  to  iitlain,  taking  special    occasion    from  the 
extraordinary  feasts  in  honor   of  the    Immaculate    Con- 
ception of  the    Blessed    Virgin.    Oh,    how   bitterly    and 
hercely  is  Jesus  Christ  now    being    persecuted,   and  the 
most  holv  religion  which  He  founded  !    And  how   grave 
is  the  pt  ril  that  threatens   many  of   being  drawn    away 
by  the  errors  that  are  afoot  on  all  sides,  to  the  abandon- 
ment of  the  faith  '.    -Then  let  him  wdio  tliinks  he  stands 
take  heed  lest  he  fall"  (I  Cor.  x.,  12).     And  let  all,  with 
humble  prayer  and  entreaty,    iniplore  of    God,    through 
the  intercession  of  Mary,  that   those  who  have  abandon- 
ed the  truth  may  repent.    We    know,    indeed,   from    ex- 
perience that  such  prayer,  born  of  charity    and   relying 
on  the  Virgin,  has  never  been  vain.    True,    even    in  the 
future  the  strife  against  the    Church    will    never   cease, 
"  for  there  must  also  be  heresies,  that  they  also  who  are 
reproved  may  be  made  manifest  among  you"  (I  Cor.  xi., 
19;.  But  neither  will  the  Virgin  ever  cease  to  succor  us 
in  our  trials  however  grave  they  be,  and  to  carry  on  the 
tight  fought  by  her  since    her  conception,  so  that    every 
day  we  may  repeat  :  "To-day  the  head  of  the  serpent  of 
old  was  crushed  by  her"    (Office  Innnac.  Con.,   II     Ves- 
pers, Maguif.). 
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And  thiit  lieaveiily  traces  may  help  Us  move  abun- 
dantlv  tlian  usual  (luring  this  year  in  which  ^^^  m' 
her  fuller  honor,  to  attain  the  imitation  of  the  Virgin, 
and  that  thus  We  may  more  easily  secure  Our  object  of 
restorin.r  all  things  in  Christ,  We  have  determined, 
after  the  example  of  Our  Predecessors  at  the  beginning 
of  ther  pontiticates,  to  grant  to  the  Catliohc  world  an 
extraordinarv  indulgence  in  the  form  of  a  jubilee.  _ 

Wherefore,   confiding   ia    the   mercy  of    Almiglity 
God  and  in  the  authority  of  the    Blessed  ^Vpost' es  Peter 
and   Paul,  by  virtue  of  that  power  of  bn.aing   and  loos- 
ing which,   unworthy    though    We   are,    the    Lord    has 
given  Us  We  do  concede  and   impart  the   most  plenary 
induloence  of  all  their  sins  to  the  faithful,   all    and  sev- 
eral of  both  sexes,  dwelling  in  this    Our  beloved  city,  or 
comino-  into  it,  who  from  the  first  Sunday    in  Lent  that 
is  from  the  21st  of  February  to  the  second  day  of  June, 
the  solemnity  of  the  Most  Sacre.l    Body   of  Christ,  in- 
clusively, shall  three  times  visit  one  of  the  tour  Patriar- 
chal basilicas,  and  there  for  some  time  pray  God  for  the 
liberty  and  exaltation  of  the  Catholic  Church  and  this 
Apostolic  See,  for  the   extirpation    of   heresies   and  the 
conversion  of  all  who  are    in  error,    for  the    concord    of 
Christian  Princes  and    the    peace    and    unity    of  all  the 
faithful,   and   according    to    Our    intention;    and  who, 
within  the  said  period,  shall  fast  once,   using  only    mea- 
(rre  fare  excepting  the  <lavs  not  included  in  the    Lenten 
Induit  ;'and,  after  conf'    nng  tlieir   sins,   shall    receive 
the  most  holv  Sacrament  of  the  Eucharist  :    and    to    all 
others,  whereser    they  V)e,   dwelling   outside    this   city, 
who,  within  the  time  above  mentioiuidor  during  a  space 
of  tl'iree  months,  even  not  continuous,   to  be   dertnitely 
appointed  hy  the  ordinaries  according  to  the  convenien- 
ce of  the  faithful,  but  before  the  eighth  day  of    Decem- 
ber shall  three  times  visit  the  cathedral  church,  if  there 
be  one,  or.  if  not,  the  parish  church  ;    or,  m  the   absence 
of  this,  the  principal  church  ;  and  shall    devoutly  tulhll 
the  otl'ior    works   above-mentioned.     And   We  do  at  the 
same  time  permit  that   this    indulgence,   which  is  to  be 
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gained  only  once,  may  be  applied  in  suffrage  for  the 
souls  which  have  passed  from  this  life  united  in  charity 
with  God. 

VN'e  do,  moreover,  concede  that  travellers  by  land 
or  sea  may  gain  the  same  indulgence  innuediatcly  they 
return  to  their  homes  provided  they  perform  the  works 
already  noted. 

To  confessors  approved  by  their  respective  ordina- 
ries We  gi'ant  faculties  for  commuting  the  above  works 
enjoined  by  U  "  for  other  works  of  piety,  and  this  con- 
cession siiall  be  applicable  not  only  to  regulars  of  both 
sexes  but  to  all  ot  ers  who  cannot  perform  the  works 
prescribed,  and  We  do  grant  faculties  also  tt)  dispense 
from  Connnunion  children  who  have  not  yet  been  ad- 
mitted to  it. 

Moreover,  to  the  faithful,  all  and  several,  the  laity 
and  the  clergy,  both  scular  and  regular  of  all  orders 
and  institutes,  even  those  calling  for  special  mention, 
W^e  do  grant  permission  and  power,  for  this  sole  object, 
to  select  any  priest,  regular  or  secular,  among  those 
actually  approved  (which  faculty  may  also  be  used  by 
nuns,  novices  ai\d  otiier  women  living  in  the  cloister, 
pro\  ided  the  confessor  they  select  be  one  approved  for 
nuns),  by  wl.utu,  when  they  have  confessed  to  him  wit- 
hin the  prescribed  time  with  the  intention  of  gaiuinp* 
the  present  jul)ilee  and  of  I'ulHlling  all  the  other  works 
requisite  for  gaining  it,  they  may  on  this  sole  occasion 
and  only  in  the  forum  of  conscience  be  absolved  from 
all  exconnnunication,  suspension  and  every  other 
ecclesiastical  sentence  and  censure  pronounced  or  inflict- 
ed for  an^^  cause  by  the  law  or  by  a  judge,  including 
those  reserved  to  the  ordinnry  and  to  Us  or  to  the 
Apostolic  See,  even  in  cases  reserved  in  a  special  man- 
ner to  anybody  whomsoever  and  to  Us  or  to  the  Apos- 
tolic See  ;  and  they  may  also  be  absolved  from  all  sin 
or  excess,  even  those  reserved  to  the  ordinaries  them- 
selves and  to  Us  and  to  the  Apostolic  See,  on  condition, 
however,  that  a  salutary  penence  be  enjoined  together 
with  the  other  prescriptions  of  the  law,   and  in  the  case 
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of  heresy  after  the  abjuration  and  rétraction  of  error  as 
Ks  enjoined  by  the  law  ;    and  the  said  priests    n.av    fur- 
ther conimnte  to  other    pious    and    snlutary    works   all 
vows  even  those  taken  under  oath  and    reserved  to  the 
Apastohc  See  (except  these   of  chastity,  of  relio-ion    am] 
of  obligations  which  have  been   accepted    bv  tldrd    nér 
sons);  an,    with  the   said    penitents    even   rec-ulars^  in 
sacred  orders,    such   confessors    may    dispense"  fro.n  a  i 
secret  irregularities    contracted    solely    by    violatio        f 
censures  affecting  the  exercise  of  sai^rdJrs  on'i  p;:::no- 
tion  to  iiiglier  orders. 

But  We  do  not  intend    by   the    i)resent    Letters    to 
dispense    troin    any    irrigularities    whatsover,    o     from 
crime  or   defect,    public   or   private,   contracted    in  a"  y 
manner  through  notoriety  or  otlier  incapacity  or  inabili- 
tfonw^H^^^'"^''"^   to  derogate    fron^    the    ConstiUi- 
iZ  ^.^V^^f./'^ccompanyulg    declaration,    published    by 
Benedict  XIV,  of  happy  memory,  which  begins  with  thi 
words    Sacramentum  p.enitentia,";  nor  it  it  Our    inlon- 
tion  that  these  present  Letters   may,  or  can,  in  anv  war 
avail  those  who  by  Us  and  the  Apostolic  S^e.  o    by  anV 
ecclesutstical  judge,  have  been  by  name  excommunicated 
suspended,  interdicted  or  declared  under  other  sentence  ' 
or  censures,  orwho  have  been  publicly    denounced     un 
less  they  do  within  the  allotted    time  satisfy    or    wl  en 
^ce3:'"™'    '"^   '"    arrangement    with    the  'parties 

To  ali  this  We  are  pleased  to  add  that  We  do  con- 
cede and  will  that  all  retain  during  this  time  of  Jubilee 
the  privilege  ol  gaining  all  other  indulgences,  not  e^c 
ceping  plenary  indulgences,  which  have  been  <rranted 
by  Our  Predecessors  or  by  Ourse  '  «'aucbci 

We  close  these  Letters,  Venerable  Brethren,  by  ma- 
nifesting anew  the  great  hope  Wr  earnestly  ch-rish  that 
hroug,  this  extraordinary  gift  of  Jubilee  granted  by 
Us  under  the  auspices  of  the  Immaculate  Vin-in  lanre 
numbers  of  those  who  are  unhappily  separate,!  from 
Jesus  Christ  may  return  to  Him,  an,l  that  lov.  of  virtTe 
and  fer^or  of  devotion    may    flourish    anew    amon.r  the 
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Christian  people.  Fifty  years  aoo,  wlien  Pius  IX.  pro- 
claimed as  an  article  of  faith  the  Immaculate  Conc*^p- 
tion  of  the  Most  Blessed  Mother  of  Christ,  it  seemed,  as 
we  have  already  said  as  if  an  incredible  wealth  of  ^rnce 
were  poured  out  upon  the  earth  :  and  with  the  increase 
of  contidence  in  the  Viri^rin  Mother  of  God,  the  old  re- 
li{,'ious  spirit  of  the  people  was  everywhere  greatly  au^- 
mente'I.  Is  it  forbidden  us  to  hope  for  still  oreater 
thinojs  for  the  future  ?  True,  we  are  passing'  throu^d» 
disastrous  times,  when  we  may  well  make  our  own  tire 
lainentaton  of  the  prophet  :  "There  is  no  truth  and  no 
mercy  and  no  knowledy-e  of  God  on  the  earth.  Blasphe- 
my and  lyiii»^  and  homicide  and  theft  and  adulteiy  have 
inundated  it"  (O.s.  iv.,  1-2).  Yet  in  the  midï-t  of  this 
deluf^e  of  evil  the  Vir^dn  Most  Clement  rises  before  our 
eyes  like  a  rainbow,  as  the  arbiter  of  peace  between  God 
and  man  :  "I  will  set  my  bow  in  the  clouds  and  it  shall 
be  the  si(,m  of  a  covenant  between  me  and  between  the 
earth"  (Gen.  ix.,  18).  Let  the  storm  rage  and  sky  dark- 
en—not for  that  shall  we  be  dismayed.  "And  there  shall 
no  more  be  waters  of  a  flood  to  destroy  all  flesh "  (Ibid. 
15).  Oh,  yes,  if  we  trust  as  we  should  in  Mary,  now 
especially  when  we  are  about  to  celebrate,  with  more 
than  usual  fervor,  hei-  Inunacula'-e  Conception,  we  shall 
recojrnize  in  her  that  Virgin  n-  st  powerful  "who  wit.» 
virginal  foot  did  crush  the  he  of  the  serpent"  (Off' 
Immac.  Cone  ) 

In  pledge  of  these  graces,  Venerable  Brethren,  We 
impart  tin'  \.  '^tolic  Benediction  lovingly  in  the  Lord 
to  you  and  to  your  people. 

Given  at  Rome  at  St.  Peter's  on  the  second  day  of 
Felirnary,  1904,  in  the  first  year  of  Our  Pontificate.  ' 

PIUS  X.,  Pope. 
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Dearly  Beloved  Hiœturex, 


In  his  first  Encyclical,  His  lldliness  Po|K!  Pins  X,  now 
rL'i{,niino:.  .loclait-H  that  the  only  purpose  of  his  pontifi- 
cate will  he  to   resfore  all    t/iiiKjs   in    C/irlsf,    in    order 
that  (J/irlsf  maij  he  all  avd  in  all,  Uw,    all    must    know 
or  learn  it,  the  return  of  nations  to  Cio'l   will  be  hi'ounht 
about  only  throu«-h  Jesus  Christ.       He  invites  bisho'j)s, 
priests,  the  faithful  without  any  exception,  to  help  him' 
in  attaiin'n»,'  so  desirable  an  end'.     Jf  then  we  art!  ti'uly 
dispo.'sed  to  work    for   the    realization    of   our   common 
Fatiier's  wish,  it  fir.st  imports  that  we  should,  by  .serious 
study,  acquire  the    knowledge   of   Jesus   Christ.     It  is 
thereto  that  we  wish  to  e.\.hort  you. 


*** 


In  his  unshaken  faith  in  Jesus  and  in  his  «rniat  love 
for  him,   St.  Taul,   writing,'   to    the    Hebrews '(.Mil,  8), 
said  :  |'Jesus  Christ  yesterday,    and    (o   day  :    and    the 
same  for  ever."  This  i  lea  which  the  Mjx.stle    j^dves  us  of 
Jesus  Christ,  is  it  not  sublime  and  luminous  T  It  recalls 
t()  us  the  etorual  ur.|inratio;i  of    t!ie    Word,   and    shows 
him  in  the  bosom  of  his  Katlu'r,  just  as  well  as  St   John 
in  his  (Jospel  :  "  in  the  be>;imiin;^r   uus   the   Word,   and 
the  Word  was  with    (Jod,   and    the    Word     was    (Jod." 
(John  I,  I)  ;  it  makes  us  see  him    as    the    wisdom    tind 
the  object  of  the  eternal  complacency  of  the  FatJier,  and 
the  principle  of  bliss  for  the  ehn-t. 

"  Josua  Chri.st  yesterday,"  The  proph(Ms.  under 
divine  ins|)irati()n,  saw  him  bejr,itten  of  the  Fut  her, 
setting- (Uit  from  the  extremity  t.f  heaven,  dart  in-;'  like  a 
Kjant  to  run  over  his  course  :  "  He  hath  rejoiced  as  a 
U'iant  to  run  the  way.  His  ;roi„j,r  out  is  fron'i  the  (>nd  of 
heaven."  (T.s.  Win.  (Î.  7),  d.'seendin;^  upon  earth  and 
stretch in^r  un  the  "ross  wddch  is  as  the  mipiiid  bod 
vrhero  he  will  unite    himself    for   evor   to  his   church), 


J 
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♦Miibnieinir  witi»  her  and  tlirouoh    her  tlio  vvliole    world, 
in  order  t<>  saiietit'y  it. 

"  Jesus  Christ  to  day."  Since  the  e-stablialmient  of 
his  Church,  he  is  the  lij^ht,  the  soul,  the  pontifi" 
thereof.  He  it  is,  who  enlightens,  animates  and  directs 
her,  aiui,  faithful  to  his  promises,  defends  her  against 
the  ever  renewed  assaults  of  hell  ;  it  is  by  her  tliat  he 
instructs,  consoles  and  leads  to  faith  men  of  ^-ood  will, 
and  maintains  tiiem  in  that  virtue  without  wliich  it  is 
impossible  to  please  Cod:  "  lîut  witiunU  faith  it  is  im- 
possil)le  to  please  Cod"  (Hebr.  XT,  0)  ;  it  is  by  her  that 
he    upholds    our     hopes     and     preserves    our    charity. 

'•  -lesus  Christ  (he  same  for  ever."  It  is  in  Christ  that 
the  saints  will  find,  ii!  this  V\ï\\  solid  and  stron<r  support 
in  their  sori-ows,  indondtable  couraoe  in  tluMr  atllictions, 
real  compensution  for  their  trials,  reward  for  their  meri- 
torious works,  glorious  victory  after  their  CMUibats, 
eternal  rest  after  the  fatigues  of  their  pilcrii 


Thus,  all  reliiiioii,  as  well 
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tion  U)  Jesus  Christ.    Kven  i 
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ure.  hears    rehi- 


iiore  truly  than  St.  Vi\\\\,  he 


can  say  :  "  1  endure  all  things  for  the  .sake  of  tin;  .'h'ct 


(II  '1 


im.  II,  10)  ;   but  those  elect  thcMnselv 


es  are  lor  Inni 


only  :    they  are    his,    his    Fatle'r    gave    them    (o     him 
'whom  thou  hast  given  me"  (John  XV If,  })).    Therefore. 


th 


ore  is  nothing  gjo  I.  nothing  holy,  nothing  noble, 
nothing  gieat,  whereof  Jesus  Christ  m  not  the  principle, 
the  mo  del  and  the  end.  "  Jesus  Christ  vesterday,  and 
to   '  '  ■•  ■•  ^  ^ 
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same  loi'  ever. 


V'T  V 


If  thou,  dearly  beloved  brethern,  we  are  willing  to 
reflect  and,  at  the  same  time,  to  fulHIl  our  duty  as 
Christ ians  and  citizens,  and  to  save  oiu-  souls  wiil  wo 
not  iieerssarily  be  convinceil  nf  the  nrcessity,  the  obli- 
gation of  the  study  and  knnwieclge  of  Jesiis  Chii.Ht? 
)oes  nol  I  hi'  (îospel  tell  Us  that  eternal  life  consists  in 
that  knowledge  ?  "'I'his  is  eternal   life,    that    they  may 
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know  tliee,  tho  only  true  (iod.  and  Jo.sus  Christ  whom 
tliou  liMst  sent."  fJohn  XVII,  8).  St.  Paxû  oloriHed  hi.n- 
.sell  tliat  he  had  never  jndi^^ed  to  know  any  tin"n<.-  l)ut 
Jesus  Christ  :  "For  I.jud<;e.l  not  MivselT  to'  know  any- 
thnin-  anion.^  you,  but  Jesus  Christ."  (I  Cor.  II  '">) 
Whoever  knows  Jesus  Christ,  knows  also  his  Father,  ho 
observes  his  conunan(bnents,  lie  is  trulv  a  rlisciple  of  the 
Son,  lus  coheir,  his  brother.  Since,  ihl-n,  we  are  christ- 
ians, our  own  dio-uity  „r  disciples  ol"  Christ  obli^^es  UH, 
whatever  niay  be  our  occupations  otherwise,  to"  study 
our  divine  Master.  '^ 

In  order  to  convince  yourselves  more  and  more 
consider  that  the  study  of  Jesus  Christ  is  the  onlv  true, 
the  only  consolino-,  the  only  one  which  answers"  to  tlie' 
need  that  man  has  of  knowin;,^  himself,  of  knowiim 
whence  he  comes  and  whereto  he  ooes. 

Man  knows  notliiiiu'   ,,r    \vh,,t    j,e    must   alsolutely 
know  to  attain  his    last   end,    if    be    kiiONVS    not   Jesus 
Christ.    Xu  one  can  deny  tliis  truth.      He  who  has  faith 
accepts  it,  and  his  rea-son  docs  nut  rebel,  nor  is  his  mind 
stirred  no  :  he  who  has  not  yet  faith    will  reach  it   if  Ik- 
will  pray  and  st.Kly    the    Man-(;().l.     The    kiK.wU./lMv  of 
Jrsus  Christ  is  the  truM  science  which  ni,i,l,.,s  man  siTrcK 
m  (h(- search  for  truth.     What  must  w.>  think,    thm   oV 
the  sciences  actpiired  outsidi'  oi    tl,,.    r,,it|,    i,,    Christ? 
Have  they  not  nvn(«rally  fur  first  result    to  make  proud 
the  one  who  po.ssesses  them  '     and    pride  leads  neither 
to  truth  nor  to  happines.s,     'riio^.  profant-  seiene.-s    niav 
have  some  utility  in  the   purely  material    order,    but  if 
they  withdraw  from  reli},non,    th(>y  become  injurious  to 
the  soul.  To  acipiire  th.'iii,    peopli^'  divad    neither    labor 
nor.sittin<;'  u|)  tu  vrry  late   hours  •  Ihrv  wear   out  th.-ir 
lacullies  by  uncasiiii;'  fatinuos  :    and.  aft.'r  all,  to  what 
do  thi'y  avail,  withuut  Ihe  knowledu-..    uf  ,I,.sus  Christ.  ' 
To  lead  astray  thoHo  who  jrjory    in  them,    to  alter    their 
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miiul  ...nd  to  often  corrupt  the  purity  of  tl.eii-  momls.  Ali' 
we  know  that  reasou,  intolligence   is  an    invahjal.h;  «ift 
wliich  (Jod  has  inado  to  man    when    he   created    hiinto 
hi,H  nua^o  and  likeness  :  w,;  do  not  deny  the    depth   the 
elevation,  the  dignity  of   intelligence,   'it  descends 'into 
the    liesom    oi    terresti'ial    abysses  ;    it  rises  up    to  the 
Hpaces  where    shine  with  a    glaring    oi-   soft  brightness 
tlie     heavenly    bodies     suspended    so      high      and    so 
tar    iroin    ns  :     pvoud     is     human      reason      of      the 
power    which    it     pretents     to     have      whether    it  i.e- 
netratea   nito    the    very    bowels  of   the   earth  to    find 
treasures    thertin,  or  whether  it   rises  up  to  the  clouds 
to    search     for    what    they     still      conceal.      However. 
It  18  but  a  restrained  power  ;  its  empire  is  limited  on  all 
sKle.s.    It  IS  forced  toa.lmit  the  weakness   of    its  works 
the  small  extent    of    its    knowledge,    alth.nigh    it    ever 
seeks  to  learn,  invent  and  surnrise  some  new  secrets  of 
nature,  an  I  oven  despite  the  success  which  it  meets  with 
Moreover,  ni  the  intellectual   and  moral  order,  it  afhrms 
sometim.s  as  true,  that  which   it  soon    acknowled-es  to 
he  only  an  error.  The  scienc  •  of  learned  men,  who  are  not 
Christ lans,  has  come  banl<ruj)t  in  questions  which  mon, 
'uterest  mankind,  We  ask  ourselves  what  durable  fruits 
Ims  so  much  diversified  learning  i)roduced    for  the  hap- 
puiess  (.1  man.    Heeau.^e  the  .studv  of  Jesus  Chri.st,  of  his 
religion,  dogmas  and  n)ysterieH    is   altogether   excluded 
I loiii  the  erudition  of  scientists  without    religion     thev 
jia.ss  constantly    from    one    syst.  in    to  another  without 
tiudmg    better    than    eternal     cijiitradictions     in     (heir 
thoughts.  They  h.Mve  nothing  but  scorn  for  reli-io,,   for 
the  (Inspel  of  Christ,    Iw.tivd    for  the    Chunh.   and'lhi. 
l<'Mds  (hem  ((.  deny  or  disfigure    tli.'    truths   <>f   douma 
to  wish  tor  the  ivplacement  of  christian  morals  by'^frei' 
mora  N,  and  to  ev.m  (ilt.>r  the  principles  of  Hcmnd  politicH 
which  MouM  be  nsHu!  („  p,.op|,.,s.  They  boast  of  enli-d,- 

tening  their  •ellow-creatures.  but  thev^lo  not  succ fin 

dis,sipatingthedarkne,s.sin    winch    human    reason,  (hat 


^•*2^^2*^^^?wi*«w^'«*»,>i^ 


«I  I 


iW- 


84 

faith  docs  not.  illumino,  remains  enveloped.  They  have, 
m  the  oye,"-  oi"  the  multitudes  that  listen  to  them,  the 
reputation  of  science,  but  thoy  have  not  the  true  science, 
for  they  are  ionorant  of  Jesus  Chiist  Avho,  "  God  of  all 
knowledge"  (1  Ki„g,s  JI,  ;}),  "enli-^hteneth  every  man 
that  Cometh  into  this  world."  (John  I,  9),  Of  the  know- 
ledn-o  which  they  have,  they  do  not  make  the  use  which 
God  has  willed  in  raisin(,^  man  to  the  s\ipernatnral 
order.  Not  bestowin^r  attention  on  Jesus  Christ  in  their 
studies,  they  cuniot  reach  full  and  entire  truth  upon 
intellect\»al  and  moral  (piestions.  It  is  ultoovther  other- 
wise with  those  who  make  of  Jesus  Christ  ?he  continual 
object  of  their  application  and  research. 

It  is  to  him  only  that  all  reli;j;ion  has  reference.  If 
it  otfers  us  mysteriea  to  be  adored,  he  is  the  sacred 
object  thereof  ;  truths  to  beiieve.he  has  revealed  them  ; 
precepts  to  practise,  he  is  the  only  doctor  whom  we 
should  listen  to  ;  exam])les  to  imitate,  he  is  the  master 
whom  we  nuist  follow  :  ^n-acos  to  obtain,  he  has  merited 
them  for  us  by  his  blood  :  sacraments  to  recîive,  he  has 
institute<l  them  ;  regards  to  de.serve,  he  is  himself  the 
rewarder  an<]  recompense.  It  is  by  Jesus  Christ  that 
relioion  teaches  us  :  it  is  in  Je^is  Christ  that  it  shows 
us  our  true  riches,  our  unshaken  hopes  and  the  certitude 
of  all  pronn'ses.  It  is  therefoi-e  impossible  for  us  to 
understand  well  the  teachin^r  of  religion,  if  we  do  not 
know  Jesus  Christ.  Hence  it  is  that  there  an»  men  who 
study  unceasingly  and  never  can  roach  tlu;  knowl(ul;,ro 
of  truth  ;  "Kver  learninjr  atid  never  att.iininn-  t()  the 
knowledcr(M)f  the  truth."  (II  Tin. .  Ill,  7).  wTshin;;  to 
vvnik  alone,  witlioi  .>hus  Christ,  beinir  satisfied  with 
the  li(rht  of  reason  iid  closing-  their  eyes  to  the  truth 
which  (,'lirist  is,  reason  jiresi'iits  to  them  nothing'  biit 
uncertainty  ;  pride  casts  tluMu  into  obscurity  ;  tlTey  u;o 
astray  ;  thoy  are  carried  off  by  every  wind'of  d(tctrine 
and  passion  ;  thoy  ■  ulj'er  shipwreck  in  their  faith  or 
never  attain  t/o  it.  Simple  and  tipriirht  souls,  on  the 
contraiy,  led  by  Josus  Christ  in  science  and  the  way  of 


)W 


""ma, 


85 

truth,  advance  with  great  strides  in  the  «rood  patli 
which  teriiunates  with  the  heavenly  kino-dotn.  True 
science  then  is  th^it  of  Jesus  Christ.  " 


*** 


The  science  ot*  Jesus  Christ    is  also    the   only   con- 
soling. Those  who  have   learned    all    that   the   greatest 
geniuses  of  anti(iuity  have    taught   and    all    they   have 
done,  are  forced  to  acknowledge  that  time  has  destroyed 
their  works,  that    their   ingenious   systems    were   only 
siibtle    theories     worth    scarcely    more    than     reveries. 
History  is  there  to  prove  it.     What   difference    between 
those  select,  but  pagan,  intelligences   and  the    diristian 
doctor.s  an<l  pontilfs  who  have    been    the    light   of  their 
centuries.     Whom  could    we   compare  to    them  ?    Their 
memoi-   recalls  all  at  once  their    virtues.    The  study  of 
Jesus  Christ  which  animated    their  lal)ors   and  was  the 
sou!  of  their  discourses,   hul  them  and  their   disciples  to 
tije  eternal  source  of  truths,  consolations  and  happiness. 
I  he  triumph  of  the  cross  which  they  adored  nnd  caused 
to  be  iidored  in  the  world  SL'e.ns  to   have    become    their 
own,  just  as  it  can  anrl  should  be  our  own.     With  them 
we  see  in  Jesus    Christ   a   p(tstor     who   governs   us.    a 
p////,s'?r;<n>  who  cures  us,   a    frlrud    who   consoles    us,  a 
/irohrfor  who  supports  us,    an  (ulro,  ■itc  who  defends  us 
an  iiifrrce.Hsor  ever  living  to  pray  for  is,  a   pontitf^vhn 
offers  himself  unceasingly  as  a   sacriHce    for  the    atone- 
ment ot  our  sins,  linally  a  (ilod  who  crowns  us. 

The  more  wo  advance  in  th(>  knowledge  of  (Christ 
the  better  do  we  understand  the  rules  of'that  charity 
which  comprehends  the  whole  law,  extends  to  all  duties, 
embraces  »1!  mankind.  In  him  we  discover  the  author  of 
all  virtues,  the  principle  of  all  good,  the  pcufecter  of  all 
ho-piness.  In  him  we  see  the  profound  adorer  of  the 
Father  ;  he  teaches  us  our  duties  in  his  r«gard  ;  he 
strengthens  us  in  faith  and  hope.     From  the  k^nowledge 
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The     holy      season     of    Lent     will     he    for      vou 

thno^'fo^'^'^"'      '"''"•^"'      '''^'      '-I-'    -     f-oibl^ 
sM.i  ^î^'"'»e»C'"M-    or   continuing'    to    attend     to 

assi.n'ri'''','''-'''''^"^''"''^'  ''^  Jesus  Christ.  Attend 
ass  -luously  the  instructions,  which    are    ..iven    in  vour 

tKjr^ies  on  all  Sundays  and  holy-days,  ^^^^  oncJo: 
tu  ice  a  week  durin-  i,|ns  season  of  penance,  prayer  ajid 
ror-ollection.  In.stead  of  spendiu.-  the  even  L^in  v^  u 
^;:  C^  1^  read  a  ,ood  li^^  of  Jesus  Christ,  i^ad  >^ 

Lord  n^  :  T  "T'^''  r^^''  ^"^P«'  ^»-  t''«  'if«  «f  Our 
J.01C1  Jesus  Christ  accordin,c:  to  the   concordance    of  the 

four  nuspcLs,  '  by  Itev'd  Father  Alexis,  Capuchin  or  read 

some  good  catechism  with  e.xpla.iations 

ev.rv   nio.!'r'-'''^''  ^'"'^'  ''^  '''"    ^''^'""■^■^'  ^''^ro  should  be, 
t  eiy  n.oht,   in    coni.non,    some    pious    reading,  on.,  o 
whose  good    etîects  nnist  be  to    i.^stil    more    tnie    t>ietv 
nnd  more  seriousness  in  the  life  of  christians.  Generally 

o      W  h'f"  T^  ''■''  "\""?''  '^^^^'^-^  ^•'^^^^'•^^'  <^^"  tHe  truths 
of  ta.th,  the  teaching  ol  the  law  of  God,    the    means  of 

salvation  ms  ituted  by   Jesus   Christ,   in  one    word    of 
Cmi.st  has  done,  what  he  has   preached,    what    he  com- 

Hafvat^ci;;:  "'  "^  '  ^^'^^^"^  "^  ^^''^^-  ^^^  -«--  --■ 

Let  the'i  each  one  tak  ^    in  this  re<rard     the  resolu- 
t.ons  winch  the  Holy  Ghost    will  sugg,^t    him!   and  let  ^ 

M  ord  of  God  18,  imitato  the  Holy  Mother  of  Jesus  Chiist 
vv  u,  kept  m  her    immaculate   and    loving    heart   every 
e,l.  y.ng  word.  A  more  profound  knowledge  of  reli-don 
*id,  by  the  very  fact,  of  Jesus  Christ    wiO  be  a   solirce 

0  con.solation  and  peace  ;  and,  understanding  better  the 
obligations  which  it  imposes,  you  will  love  prayer  and 
you  will  re.so  ve  to  follow  most  exactly    the    re^adation 

bv'v  ;h;  T^'  "  'I  \r\  'r  '^''■^''"•^^•'  '••  -^^  '<'*--«' 

\       r  "tu"  !"'''''^  '"'  'fecniniuw  of  Pope  Leo  XIII 
dated  the  27th  January,  VMl    The  regulation  for  Lent 

01  this  year  i.s  as  lollows 


^'1 


s,s 

fast  clays'^;"  ""  '^''^"    "''    ^^'''^'   '^"'"^••^^'^   ^^^^'P^^^^'  ■'^•'^ 

2o.  Theuseofflesli-mcat  is   aliowel   on    Sundavs 
Jit  all  u.eaLs,  a,.d  on  Mondays,  Tuesdays,  Thursdays  am! 
Sa  urdays  except  Saturday  of  En.bor   days   and^  Holy 
Saturday,  but  at  one  meal  only  ;  " 

3o.  The  other  d,iy8,  that  is,'  Wednesdays,  Fridays 
and  the  two  Saturdays  mentioned  in  the  precedin' 
paraorraph,  are  days  of  abstinence 

lo  t.ri'R;^al.r^^^-         ^'"^'   ''''''''  '"''  '''  ^P^^"^'^ 

.vJ  V'f^  ^?-;/!-  .^«^"''^•"g  this  induit,  o:-ders  us  to 
exhort  the  iajthlu  so  to  act  that  they  may  compensate 
by  other  o-ood  works  and  ahns  to  the  poor  for  th  s 
alleviation  ot  the  lenl.n  penance. 

Wa  therefore  urge  you  not  to  forcret  multiplying; 
lur.Mo^tlns  holy  season,  yonr  ^.)od  works  and^  yotv 
alms.  We  be<r  ot  you  more  particularly  to  make,  accord- 
ing to  your  means,  a  generous  ottering  to  the  collection 
which  will  be  taken  up  on  the  third  Sunday  of  Lent  to 
help  m  building  the  grand  seminary.  This  collection 
replaces  that  lor  colonization. 

Shall  our  present  Pastoral  Letter  be  read,  in  all 
churches  and  chape  s  where  public  service  is  hel.l,  ,ind 
at  the  chapter  ot  religious  communities,  on  Qui  nana- 
gesima  Sunday.  ^        ^ 

Given  at  Ottawa,  under  our  hand,  the  seal  of  the 
diocese  and  the  countersign  of  our  Chancellor,  this 
twelfth  day  ot  February,  in  the  year  of  Our  Lord  one 
thousand  nine  hundred  and  five,  feast  of  the 
Apparition  ot  the  Liimaculate  Virgin  Mary. 

t  J.-Tiio.vTAS,  Archbp  of  Ottawa. 

By  Command, 

J.  A.  Sloan, 

Chancellor. 


[ 


1 


1 


»^»s^ 


Gième  série — No.  1. 


CIRCULAIRE     AU    CLERGE 


Tout  à  Jesfts'  pur  Marie,  reine  défi  cieiirH, 


AitCHEVÊCHÉ  d'Ottawa,  le  15  décembre  1899, 


I. — Lettre  de  Léon  XI IT  à  l'arclieveque  d'Ottawa. 

IL — CoiiMtitntioij  du  Pape  accordant,  à  ditl'éi-entes  per- 
HoniieH  einpêclit'eH  d'aller  à  Rome,  les  indulgences 
du  jubilé  de  l'année  1900. 

III. — Suspension  des  indulgences  et  facultés  pendant  le 
jr.bilé  universel. 

TV. — Décret  permettant  d'exposer  le  Saint-Sacremeni  et 
<le  chanter  ou  dire  la  sainte  Messe,  à  minuit  le  31 
<lécembre  de  l'ann-  '  (jui  finit  et  de  l'année  qui  va 
commencer. 


«««^^3^,«™-,!«-. 
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Cheh.s  Coopérateurs, 


1. 


Je  vous  communique  aujounJ'hui  le  texte  de  la  toute 
pateriKlle  k-ttre  que  Notre Saùit  Père, le  Pape  Léon  XIII 
daicrnait  m  écrire,  le  16  novembre  (lernier,  en  réponse  à 
la  ma;,niifi(,ue  adresse  que  vous  aviez  bien  voulu  déposer 
aux  pieds  de  Sa  Sainteté,  à  l'occasion  du  vin^rt-cin(|Uième 
atunversaire  de  ma  consécration  épiscopale. 

Une  fois  encore,  le  Vicaire  de  Jésus-Clii-ist  accorde  la 
benediction  apostolique  à  l'archevêque,  au  c!erW  et  aux 
hdeles  de  ce  diocèse.  Cette  bénédiction  doit  être  pour 
nous  un  encoura<ren.ent  à  plus  de  zèle,  de  dévoueinent 
de  ^renerosité,  s'il  est  possible,  dans  l'accomplissement  de 
iios  devoirs  respectifs,  en  même  temps  que  le  L^jre  des 
biens  spirituels  et  célestes. 

Pour  témoigner  de  notre  rer  onnaissance  à  celui  dont 
nous  avons  tant  de  raisons  de  dire,  nous,  particulière- 
ment, dans  ce  diocèse  :  Nena»  tavi  Pain-  nous  devons 
repéter  avec  une  ferveur  croissante  les  ,,rières  (lu'il  a 
ordonné  de  réciter  après  les  me.sses  basses,  demandant  à 
J)ieu  (le  lui  donner  une  vie  assez  lonj^ ne  pour  qu'il  puisse 
voir  le  triomphe  de  l;i  Papauté  et  recouvrer  cette  liberté 
entière,  dont  a  besoin  le  Père  commun  des  Hdèles. 

J)an8  le  même  but  Je  crois  utile  de  proscrire,  comme 
oratHon  de  nuivdato,  à  la  sainte  UK-sse,  la  onzième  des 
oraisons  ad  dlverm,  intitulée  :  contra  pcrm-tiforcs  et 
nude  a<jentes. 

II. 

Je  vous  transmets  aussi  la  Constitution  par  laqu.dle 
Sa  Sainteté  accorde  les  indulgences  du  jubilé  de  l'année 
mw  aux  religieuses,  aux  oblates,  aux  tortiaires  et  aux 
autres  jeun(;s  tilles  ou  femmes  vivant  dans  les  monastères 
ou  les  pieuse.^  communautés,  ainsi  qu'aux  ermites,  aux 
inhrmes,  aux  prisonniers,  aux  captifs,  avec  les  pouvoirs 
opportuns  en  ce  qui  touche  les  absolutions  et  les  com- 
mutations des  vœux. 


^i 
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•  fi 


Au  cours  de  cette  constitution  le  Pape  dit  :  "  Nous 
voulons  donc  et  ordonnons  que  -  os  vénérables  frères  les 
évê(iueH  et  autres  ordinaires  des  lieux,  vu  ce  qui  concerne 
les  moniales,  oblates,  tertiaires  et  autres  femmes  ou  jeunes 
filles  mentionnées  plus  haut,  les  anach(jrèt  s,  les  ermites, 
les  prisonniers,  les  malades,  les  septuagénaires,  établis- 
sent et  prescrivent,  soit  par  eux  mêmes,  soit  par  l'inter- 
médiaire de  confesseurs  prudents,  des  œuvres  de  religion 
et  de  piété  appropriées  à  l'état,  à  la  condition  et  à  la 
santé  de  chacun  ainsi  (juaux  particuliarités  du  temps  et 
du  lieu.  Nous  voulons  et  décrétons  que  l'accomplis- 
sement  de  ces  œuvres  soit  équivalent  à  la  vi>ite  des 
quatre  basili([ues  de  Rome." 

En  vertu  de  cette  faculté,  nous  accordons  aux  conles- 
seurs  approuvés  en  ce  diocèse  le  pouvoir  de  détermine)-, 
dans  cluujue  cas  particulier,  les  (tmvres  de  religion  et  de 
piété  qui  devront  remplacer  les  visites  aux  basili(jues  de, 

Rome. 

Nous  len/  u,:">ordons  aussi,  en  faveur  des  mêmes  per- 
sonnes, h  pouvuii  d'absoudre  des  cas  réservés  à  l'évêque. 

III. 

Vous  lir  '  h's'-i  attentivement  le  troisième  document 
pontifical  que  je  publie  à  la  suite  de  la  Constitution  plus 
haut  mentionnée,  et  vous  (  ti  ferez  eonnaîtn^  à  vos  fidèles 
les  parties  qui  les  intéressent. 

Ce  document  traite  de  la  suspension  des  indulgences 
et  facultés  pendant  le  jubilé  universel. 

IV. 

Le  Décret  Urhis  et  Orhis,  (pie  vous  trouverez  t-n  qua- 
trième lieu,  permet  d'exposer  le  très  saint  Sacu  nient  et 
de  chanter  ou  dire  la  sainte  messe,  (une  seule  messe 
dans  la  même  église)  à  minuit  le  81  décembre  de  l'année 
(lui  finit  et  de  l'année  qui  va  commencer.  Les  fidèles 
pourront  communier  soit  pendant,  soit  en  dehors  df^   la 

mes.se. 

Chacun  de  vous  jugera  s'il  y  a  lieu  d'avoir,  en  son 
église,  cette  exposition  et  cette  messe  de  minuit. 


^2*«:i**w^*^m»»^'«?t,w«.s^»^  : 
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pan.s  les  paroisses  et  missions  où  il  n'y  a  qu'un  seul 
I)ivtre,  en  vertu  d'uji  induit  pontiHcal  en  date  du  24 
novembre  1896,  je  permets  à  ce  prêtre  de  biner,  c'est-à- 
dire  de  célébrer  une  messe  ù  minuit,  et  une  autre,  le  jour, 
a. 1  heure  ordinaire.  Il  va  sans  dire  qu'aucun  prêtre, 
même  celui  (jui  a  déjà  le  pouvoir  de  biner,  ne  pourra  en 
cette  occurence,  dire  trois  messes. 

♦  ♦  * 
Je  profite  de  cette  occasion  pour  vous  remercier  de 
nouveau  de  tout  ce  «lUe  vous  avez  lait  pour  fêter  di^'iie- 
ment  mon  jubilé  d'ar^rent  episcopal  ;  et,  comme  l'amiée 
sainte  est  à  la  veille  de  commencer,  je  souhaite  qu'elle 
soit  pour  tous  heureuse  et  prospère. 

Je  demeure.  Chers  Coopérateum,  votre  reconnaissant 
et  dévoué  serviteur, 

+  J.-Thomas,  Archev.  D'OrrAWA. 
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VBNKRABILI     FRATRl 

JOSEPHO    THOM^ 

AscHiEi'iscopo  Ottawiensi, 

Bypolim. 

Leo  PP.   XllI 

Venorabilis  Frat<'r,  salutem  et  apostolicHin  heiuMlictio- 
nom.-Kx  nux.ni  orum  Collc-^io  u.iivoiso.,ue  olt-ro  Otta- 
wionsi  oa«   atcq.in.us    litteras,   (,ua'   ainiuuin    ^ostrum 
sinuulari  la^titia    perfudciunt.     In  iis  etum  iuse  expone- 
batur  nuantu.n  r.-.s  oatln.lica  ccpcril  incivim-nti  n.  re-.one 
ista  p.'stn.nu.run.  XXV  auuorun.  cUrursu  ;  ut  lum  uhmIo 
fidrliu.n    i.uin.'rns,  vennn   ctiain   sacerdotiun    sacnimin 
UMliuni    atciuc    utilium    institutonun    cujusqu.'    ^.■nens 
val.U'  sit  auetus:  (luin  ct  Lyceum  niaf-niuu  luiulatum  sit 
littrri.   Hcientii.s.,ue   ad    catholi' ■  h    le^es    accmunodate 
tra.lcn.lis.     Hrec  autein  onitua  tibi  tvio-iuc  hUmUo  ivtere- 
bautnr  iceopta  ;  ut  jure  ideo  clevun  ipne  et  eaiumicorum 
Colleuiuin  fa-     e  ac  felieit.M'  Di.ecesi  Ottawienn.  ceHs.sse 
arbitrentur,  ..uod  tu  illani  reK<-n<lan.  assuni^.^ens,  Deoque 
.lanto  jam  atmum  (,ui..tum  o.  vij^'esimum  sis  uptime  mo- 
(b.n.tus     De  diutunm  i^dtur  Episcopatu,  tanta  tiuetuum 
uberlate   divite.   viuem.pie    votis    omnibus  «buturniorem 
a<l,,reeantur,  gratulari  tibi  publiciB  laetitns  clero  ac  hde- 
lilL  ratum  esse  novimuH.     Apud   nos.    non    modo  jure 
n.erituque  faetun»    «pnoseimus  ;  s.mI,  laude  etnim  et  p'a- 
tulatio.M.  t.ostra  adj.'Cta,  ut  pl.>niuH  etlusiustpie  hat  des,- 
,1' ramus.     Velit  Deus  ut  lon}j;o  adhuc  tempore    1  )i(.Mesi 
tuffi  ineolumis  intersis,  ampliorique  sen.i)or  Iruotu  u.dus- 
trire  tu.e  ae  labores  fortunentur.     Nostra^  interim  eanta- 
tis  t.stem  ae  muneium  divinorum  auspicem  Apostolieam 
ben.'dietionem  habeto,  (pmm    tibi.  clero   popuUxpie    tuo 
amantissime  in  IVanino  impertimus  , 

Datum  «onue  apud  S.   IVtnnn    die    XVI    NovombriH 
MDCCCXCLX,   PontiHeatus   NoHtri   anno   vi^esimo  se- 

^""**"'  LKO  I'P.  XIll. 


+ 


'  •^^^^^^^^jw^»y^^m*»^^i^^^»>.^ 


-'■'mT-'i'm.'m*', 


6 

SANCTISSIMI    DOMINI    NOSTRI 

LKONIS 

DIVINA  PHOVIDENTIA 
P  A  P  A  b:      X  1  I  1 

t'ONSTITVTIO 

QVA 

NDVLGENTIAE      IVBILAEI 

ANNI     MDCCCC 

CONCKDVNTVR 

MONIALIBVS,   OHLATIS,  TKKTIAKIIS 

AMISQVE  SIVE  PVELl.fS  SIVE  MVIJERIBVS 

IN  MONASTERIIS  IMISVE  COMM VNITATIHVS  DEGENTIBVS 

ERKMITIS,    INIIKMIS,   TARlEKE  AVT  CAPTIVITATE  DhTENTIS 

CVM  OPPORTVNIS  !•  AC  Vl.TA TIHVS 

CIRCA   ABSOLVTIONES  ET  VOTORVM  I OMMVTATIONES 


M 
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LEO    EPISCOPVS 

SKllVrs     SKRVOKirM     DEI 

AM  KVTVKAM  \\\A   MKMOIJIAM 

ilîlterni  Pastoris  infinitain  ciintatiMii  iminiorcputaiitt'H, 
«|m  pn>f>ri,ts  orcK  rortif  lunni niifl in  (1),  uf  vita i„  /i,ihc- 
<ivf  ci  ahntnlinitins  /nihniiit  (2),  (ini(|U('  ipsaniin  a<lv('ii- 
tum  ad  Hui  givmium  non  iiuxlo  .'xpfctat,  scd  ipse  su'p.' 
pripvenit,  con.silium  a;,ntaviiiiUM  dc  Apo.stnlica.  lihcrali- 
talis  tlirsiiuro  nrliidciido  ill  pioxiimmi  miiiiuiii  lul.ilaci 
iiH  ptiaiii,  .|iiil»ii.s  .sua  conditio  non  sinit  ut.  pra-Mciiptani 
porojrrinationcni  ad  ahnain  lianc  UrI.cni  et  ad   beatopuni 


(1)  I".  X,  3. 
(a)  IbiU.  to. 


Apostolorum  liiniua  suscipiant.  Placuit  i^ntur  tructu 
vacuam  non  redire  inultorum  fidem  ac  pielateni,  qui 
ImiuHinodi  iter  suninio  cun»  studio  e.ssent  a«({>reHsuri,  nisi 
eos  aut  sept!»  monasterii,  aut  ineluctabilis  captivitas,  aut 
corporis  inHrniitas  iinpediret.  Qua'  (juideni  relaxatio 
atque  heni^'nitas  non  istoruni  tantun»  necesaitati  aut  uti- 
litati  prosf7iciet,  sed  in  coniinunein  omnium  Haluteiu  re- 
dundahit.  Coniunctis  enim  tot  liominum  i)rccibus  et 
lacrimis  quos  vel  vita^  innocentia  et  relii,donis  ardor,  vel 
po'nitentia,  vol  oalamitas  se^M-e^nivit  a  ceteris,  divinae 
misericordia;  plucanda-  spem  licebit  multo  valuhorem 
Fovere.  (^uamobrem  vi  pra.'sentium  liLteraruiu  opportu- 
nas  rationes  descnbere  decrevimus,  (juibus  quum  viri 
tuni  nuilieres  in  eremis,  monasteriis  et  relij^iosis  doinibus 
asHi(bi.-  vitam  de^jonteH,  vel  custodiis  et  carceribusdeten- 
ti,  vel  morbis  aul  iulirmitiitibus  imi)editi  (piominus  veae- 
r-anda  Apo-tolorum  sepulera  et  Patriarcliales  Urbis  Basi- 
licas adeant,  permissarum  absolutionum  concessique  ple- 
nari'  lubilaei  Heri  participeH  valeant. 

Qui  autem  sub  liac  providentia  comprelieuduntur,  hi 
sunt  : 

I.  Monial<  s  onines,  quotipiot  solemnia  vota  reli;^noni8 
cdiderunt  et  in  moujistariis  dcn-unt  sub  elaustri  perpetui 
discip'ina:  item  (|ua>  tyrocinium  exercent,  «pneve  in  mo- 
nasteriis, a\it  ecbii'iitionis  aut  alia<le  causa  légitima,  com- 
morantur.  I'ariter  Monasteriorum  huiusmodi  Moniales, 
qUM'  stipis  collij^enihe  n;ratia  septa  reli^iosa  e;;redinntur  : 

II.  OblatM',  vite  Hoeietate  coniuncta\  (piarum  Insti- 
tuta  iuerint  i\h  Apustolica  Sede  vel  ratione  stabili,  vol 
ad  experimentum  probata,  una  cum  suis  novitiis  atque 
e(bie,uidis  i)nellis  iilliscpie  coinnnnii  cum  ijisis  contuber- 
nio  iilentibus,  (piiimquam  severiori  daustri  le;^e  non  ad 
strin;;itiilui'  : 

III.  Tertiaria' sub  uno  eodenupie  tecto  conunuiiitor 
viveiites  cum  suis  pariter  novitiis  at«|Ue  edueandis  piiel- 
lis  alliistpie  cum  i|)sis  una  dejfentibtis,  etsi  severiore  clau- 
stri  le;,n  minime  teneanttu-,  earumfjue  Inslitutum  nec 
umpnun    ad    Iimic  diem  ab  Apostolica  Sede  approbatum 


if  I 


tnorit, 
pra 


V.fH'nuiitur;  (l(Mii(,iK 


HO  rdiuiosos  \  jjo^ 

21't'ir  v(.|  ,j|,i  , 

i">.  <|Ua.si  cxili 

vo^l!ni';;::;:;:;,::;:;;::';-;;;,/-''--,n;\^ 

""''•^"••int.  cuius  (..   s^    ^t,,  'V'''''"'''"'''  "''''I"'-'" 


VII,    H 1 1^^  """""">  !..«.  .•.»«,(,,„„, : 


-:r;:ti=-:rf^tj':;;™;;^,!;;;-r 


>  t'*-*»w« 


■•  >  Vf  ■«'î'^s'^rt  "4-«.''#^e     *Ti.«» 


9 


(le 


beat 


VI 


C()H8«>rva- 
^'>l<'it;(',  tice 
sint      Hna 
'•■1,  tJbi<|ue 
siouis  n-ra- 
n'.iinns  : 
mit  is,  non 
ti    vcl    in 
ruin  i-co'i- 
<'N  \  ivunt: 
pt'ipi'tu.i 
ni    vitani 
iiiciii  pro- 
f^,  Moiia- 

1«  III    C'OM- 

tiiiin  j)() 
'  ex  ci  vi- 
lli': item 
in  friro- 
'Jt'iiiijU.. 
dia  ivti- 
Ll)ent  se- 
nt : 

paritor 
•>  <'f  con- 
'»li(|U(>ni 

('rl).'in 
nvaliu' 
lin  Iter 
•  btrilln 
pic  iiu- 
'it'tiitiH 

niui'  et 
(ittfine 


(ininiae  recolentes,  eadeinfjue  intinio  aniini  sensu  détes- 
tantes, saluberrinio  Poenitentiae  sacrainento  et  congruis 
.satisfactionihiis  suani  tiuisipie  eonseientiatn  cxpiare  cu- 
rent ;  tiun  ad  caeleste  Convivium  ea,  qua  par  est,  tide, 
reverentia,  cai'itate,  accédant,  Deunique  optimum  niaxi- 
miun,  per  lJni;j;enituni  filium  eius  ne.  per  mérita  au;;uH- 
tissimae  Vii'ginis  Mariae  et  beatorum  Apostolorum  Petri 
et  Pauli  omniuiiKjUe  Sanctor'um,  iuxta  Nostram  Ecclesi- 
aeipie  mentem  enixis  pi'ecibus  orent  pro  sanctue  Kcclesiae 
prosperitate  at(|Ue  ineremeiito,  pro  extirpandis  erroi-ibus, 
pro  catliolicorum  pi'incipum  concordia,  tfjtiusque  cbristi- 
ani  populi  tr  uiipiillitate  et  sahite  ;  in  eunupie  Hnem  vi- 
sitationi  (juatuor  Urbis  Hasilicarum,  alia  religionis,  pie- 
tatis,  caritatiH  opera  devote  sutîiciant,  (juinn  Nohnitarin, 
tuin  praesertim  a  <lelectis  siicri  ordinis  viris  auetoritate 
Nostr.i  iniungenda,  prout  infra  edicitur. 

Scilicet  volumus  ac  iubi>inus  ut  venerabiles  fratres 
Episcopi  idiifpK,'  locorum  Oi'dinai'ii  Monialibus.  Oblatis, 
Tertiariis,  aliis([ue  superius  nuMiioi-atis  sive  puellis,  sive 
mulieribus,  Anaclioi-etis,  ICremitis,  in  carcere  deteiitis, 
aegrotantibus  et  septuagenario  maioribns,  statuant  ac 
praescribant  sive  perse,  sive  per  prudentes  (xjid'essarios, 
congrua  rtiligionis  ac  pietatis  o[)era  iuxta  sijiguloium  sta- 
tuai, conditionem  et  valetudit)em  ac  loci  et  teniporis  ra- 
tion»'s .  (jUtM'um  perfunctionem  opernm  pro  visitatione 
(piatuor  Crbis  Hasilicarum  valei'e  volumus  ac.  «ieceriiiiaus. 
Èanidtïm  coiiunutandorum  operum  facnltatem  conceflimus 
Prat'latis  Ucnujnribus  videlicet  utendiim  erga  Instituta 
et  persoiias  siiijjjidas  (piMe  in  ipsorum  iurisdictione  sint.  - 
Eodt'm  nciiere  personis  <|U  le  in  Ui'be  devant,  desigiiKri 
opera  sutticienda  volumus  [)er  dilertum  l^'ilium  Nostrum 
S.  li.  M  Ciirdintdcm  Vicariinn  eius(|ne  vices  gerentein, 
HÏvo  per  se  ipsos  sive  p(M'  pi'udentes  Cotd'essarios. 

Itatple  ()innip()t(Mitis  I)ei  misericordia  et  Heat  iriim 
Apostolorum  Petri  et  Pauli  auct  iritatiM'onHsi,  iis  omnibus 
et  singiili'^,  quos  supra  mi'inoiMvImiH,  vere  p  uMiiti^  itPais 
et  •  itra  pne»*  îiiUmu  Iul)ilaei  antruu  rite  conl'eH  is  ac  sacra 
Conimunioiu' refectis.  Deumipjo,  ut  supra  dictum  et, 
orantibuH.   onuna   denicpu-    implentiims  alla  iniungeiMla 


'-^^mnM'tn^^^^^r^mm^: . 
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opera  in  locum  visitationu.n,  ao,  vel  inclioutis  tantum 
nsdein  openl,i:.s,  si  niorbuH  periculosus  onpre  serit  ple- 
nissinia,..  „n„nun.  peccutonni.  in.inl^ontiam,  veni'ain  et 
roM.Kss.oiiein.  .-fiam  duplici  vice  intra  a.u.i  sancti  decur- 
su.i,  SI  mumct-,  opera  iteraverint,  l.aud  «ecus  ac  si  prws- 
cnpta  cou.niuniter  ceteris  omnibus  expleverint,  do  Apoa- 
tolua'  hberahtatis  an.plitudine  lar^imur  atque   concedi- 

111  llo. 

iMonialibus  i.irunique  novitiis  licere  v.,!nnHis,  at  prima 
(luuitaxat  vice,  suniere  nibi  ex  alterutro  (  i-ri  oixiine  r'on- 
tessanos.  qui  t,.uieii  sintad  audiendas   aïoninlium    con- 
tessio.K-    nte  appiobati.     Anadmœtis   ..que    Er^inilis 
supra  d.ctis,  ,ten„,ue  Oblatis,  Tertinriis,  piu'llisac  n.ulie- 
nl.us  m  monasteriis  piisque    doinibu.s  vitani   comu.unem 
apntibuH.quibuslorteordi..   rio  tempore    elioendi    sibi 
CoMlessuni  hbei.M    nnniltas    iu,.u  >it,  similiteiq"- CbriBiJ- 
fidelibus  captivitate,  carcere  ant  cu-  fodia  .uHrmitaie  ant 
senecuteimpeditis.  fVseaseiubcmus  eli^rere   sibi  ,.rimH 
vicedumt.».atConh,'ssarios   (juoscumu  u»,   dunum/lo   ad 
co.dossiones    personarum    sarularium'  j,vobati    rite  sint 
^•H-m  eisdem  conditiouibus  liceat  vins  reii^iosis  ex  (|Uo- 
n^^r  '»rh,u'  aut  vun^rrejratir.ne    vel    Instituto.-Confes- 
.sani      ^1.,     '..M'tis    eoncedimuM   ot  tribuimus  ut  i.ersoims 
supn     ..cfn.s   au<litis    earum    confessi,.„ibus.   absolvere 
.'  «I'T-usvis  p,.ceatis,  otiam  apostolicft.  Sedispeciali  forma 
mu'rvatis,  except,,   casu    baen-sis    f'ormalis   et  oxternœ 
in.puHta   p...n,tentia    sabitari    aliis,,ue    M,xta  canonieaJ 
Banct.ones  recta.|ue  <b-sciplin».  re^^ulas  ininnirendis  IVje- 
terea  con(ess,.riis,  ,]uos  moniales  sibi    eiem  riiit     laculta- 
tem  facimus  .lispensandi  super    vola   qmel.bet' ab   ipsig 
post   soIemiuMu  professioiiem  facta,  .p,ae  re^a.lari  obier- 
vantiae  minime  adversentur.     Simili  modo  7;onfessario8 
Hupra  memcratos  etiam    dispensan.Io   commutaro    posse 

Nolumus  (Munia  v,)ta,  .,uibus  ()blatae  N..vitiae,  Tertiariae 
puellao  .,'t  mul.eres  ,n  eounnunibus  «iomibus  ai^entes  seso 
.»bstrinx.>nnt  .-xceptis  lis.  quae  Nobis  et  apo8t^,licae  Sedi 
.vservata  sint:  btctaque  commutatione,  a  votorum  etiam 
iinatorum  observantia  absolv-.-e 

Hortamur  autem  Venerabiles  Fratres  Episcopos  alios- 


ia  tantum 
f^erit,  ple- 
veniain  et 
icti  décur- 
ie si  pra3s- 
:,  de  Apos- 
L^   ooiicedi- 

i,  Ht  p  ri  ilia 
idine  (  on- 
mu\    coji- 

Efemilis 
lac  itiulie- 
)nnimiieiii 
;eiidi  sibi 
('  Cliri^ti- 
uitale  atit 
i^'i  itrima 
uiotio   ad 

rite  Hint. 

I    t'X  (jUO- 

— ConfeH- 
perNoiias 
!il).s()lvero 
ali  foriiia 
externœ, 
'uiionieas 
di.s.  Vvvti- 
f'aculta- 
ab   ipsis 
ri  obser- 
l'e.s,sai-io8 
I'e   poHse 
'rtiariae, 
it  I'M  seso 
eae  Sedi 
rn  etiain 


11 

que  locorum  Ordinario.s,  ut,  ApostoJicae  Nostrae  beiiifçni- 
tatis  exeinplo.  eli^endis  ad  praesentiuiii  efFectuiu  Confes- 
sariis  iinpertiri  lu;  récusent  t'acultaleni  absolveudi  a  casi- 
bus  (jui  ipsis  Onbuariis  reservati  sint. 

V^oluinuH  (lenique  ut  praesentiuni  ti-ansumptis  sive 
exenipliH,  etiain  iuipressis,  inanu  alicuiuH  notarii  publici 
et  sit;illo  viri  in  sacri  ordinis  di^nitate  conntituti  uiuni- 
tis,  eadem  ab  omnibus  adiun^atur  fides,  (]uae  ipsis  prae- 
sentibuH  adhib(jretur,  si  exbibitae  forent  vel  ostensae.  Ce- 
teruni  Iiaruni  décréta  t;t  iussa  Litterai'uni  rata,  valida, 
finua  in  onnies  partes  esse  et  fore  decerniinus,  contrariis 
non  obstantibuH  (juibuscnnupie. 

Nulli  erj^o  onuiinu  boniiiuini  liceat  pa<iinani  banc  Nos- 
trae declarationis,  bortationis,  concessionis,  deroj^ationis, 
decreti  et  vobmtatis  infrini^ere  vel  »m  ausu  tenierario 
contraire  ;  si  (piis  auteui  lioc  attentare  praesunipserit, 
indii;r,at;oneni  oumipoteiitis  Dei  ac  beatoruni  Petri  et 
Pauli  Apostoloruni  eius  se  noverit  incursuruni. 

D.itun»  Roniae  apud  Sanctum  Petrum  anno  Incarna- 
tionis  Dominicae  millesimo  octingentesimo  nonagesimo 
nono  Calend.  Novenjbris,  Pontificatus  Nostri  anno  vi- 
cesimo  secundo. 

C.  Card.  ALOISl  MASELLA  Pko-Dat.— 

A.  Card.  MACCHI. 

VISA 

De  Cvria  1.  De  Aqvila  e  VirKOOMiTiHV.s 

Loco  -{-  Phntihi 

HiHj.  i)i  Srcrcf.  liirriuvi 

I.  CVONONIVS 


js  alios- 
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SVSPENSIO 

IMDVLGENTIARVM    ET    FACVLTATVM 

VERTENTE 

AiJNO   VNIVERSALIS  IVBILAEI 

MILLESIMO     NoNINQENI^ESIMO. 

LEO    EPISCOPVS 

SERVVS    SERVORVM    DEI 

AD     PEKJ'ETVAM     REl     MEMORIAM. 

Quod  Pontiticum  maxinionnn  sunxit  auctoritas  nt 
Ann.  sacn  solen.nia  Konme  poti«si,„um  aSmtu'r  ?d 
quKlen.  cuni  provisa  divinitus  dig.iitate  et  Sand  nnhn^ 
"HinenbuH  ahnae  Urbi.s  est  a<in,odun.   co^^^'"^ 

X  i He  ;  n       j'T'''""  P^*^''^t"t'«  P'-"'ceps,  eadern- 

<J  1«   ti.Hlitae  a  Deo  doetnnae  custos  senipitern/i  •   hine  nf 

abun,coa„,ustissin.o,ue    eapite    in    o.inJs   d.ns     na 

ur      \     ri    ?''  ^;""'""'  con.numicatione  vita  prepay  ! 
tui.      .N,ln]    trg,)    (,„„    eo.isentaneuin,    <,nan.    catl.oIieoM 
'onnnes  voeatu  Sedis  Apostolicae  hue   eerta    j"r   inter 
..In  ten.porun.  convenire,  ut  scilicet  nna  siu.ul  et  rerné- 

.;xp,and.sann.„sinrrbereperiantetronnu.an;^ 
toi  t.it,  ,1  p.aesenter  aynoseant.    Quod  cum  tan.  saluinv^ 
HC  {n,o,|,,,„n  apparent,  sane  cupi.nus  ut  u.l       o  .      t    o 
;u;;;o,;..x.n.n.iore.p...^ 

eupi:  :^eiu^:;in;;:;ri:K^^^^^^^^ 

I'nv.Iej.,a.  quae  liheralitate  i..dulp..tia,,ue  Ecc  e  i  m.« 
H.n.  co..cessa  su,.t,  i,.te,-n.itti  vofun.us  vide  c!T  uuod 
^un^  decessores  Nost.i  in  caussis  Hin.ilihus  i^^^,,'!"^ 
Indnlgent.as  ns.tatas  apost.>lica  «uctoritate  à  totum 
Annum  saerun.  susj.endin.us  :  ve.'un.tan.en  nVn  r 
;p;^l^..  ten.peratione\nodo<p.  adl.ibit';;r;;,îr:^ip^ 
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Integr.'is  atque  immutatas  pei-nmnere  >lumus  et  de- 
cerniinus: 

I.  Iiidulgentias  in  articulo  wortis  concessas  : 

II.  Earn,  qua  fruuntur  ex  auctoritate  Beiiedicti  XIII 
decessoris  Nostri,  quotquot  ad  sacri  aeris  piiKsum  de  (çenu 
vel  stantcs  tidluidiionem  avrjelicaw,  aliamve  pro  tempo- 
ris  ratione  precationein  recitaverint  : 

III.  Iiidulgeutiam  decern  amioruin  totideiuque  qua- 
draj^enaruni  Pii  IX  auctoritate  an.  MDCCCLXXVi  iis  tri- 
butani  (jui  pie  teinpla  visitent  in  quibus  Sacramentum 
au^ustuni  (}uadraginta  horaruni  spatio  adoranduni  pro- 
ponitur  : 

IV.  Illas  item  Innocentii  XI  et  Innocentii  XII  deces- 
sorum  Nositroruin  decreto  iis  constitutas,  qui  Sacramen- 
tum auoustum,  cum  ad  aetrrotos  defei'tur,  comitentur, 
vel  ceieum  aut  facem  pe)'  alios  deferendam  ea  occasioue 
mittant  : 

V.  Indulgentiam  alias  concessam  ndeuntibus  pietatis 
causa  tvmplum  sanetac  Maiiae  An^elorum  Ordinis  Fra- 
trun»  Minorum  extra  A.ssisii  md'uia  a  vesperis  Calenda- 
rum  AuL;usti  ad  <^olis  occasum  diei  insequetitis  : 

VI.  Iiidulgentias,  (|uas  S.  11.  E.  Cardinales  Legati  a 
latere,  apostolicae  Se<lis  Nuiitii,  item  Episcopi  in  usu 
P(jntiHcalium  aut  impei'tienda  beiiedictione  aliave  forma 
consueta  largiri  soient: 

Vil.  Iiidulgentias  Altarium  Privilegiatorum  pro  fide- 
libus  dei'unctis,  aliasque  eodem  modo  pro  solis  defunctis 
conce.sHas  :  item  (juaecumque  vivis  quidem  coneessae 
siut,  sed  liac  dumta.xat  causa  ut  defvmctis  per  modum 
sufl'ragii  directe  aj)[)licari  valeant.  Quas  omties  et  aingu- 
las  volumus  non  prodesse  vivis,  prodesse  defunctis. 

De  facultatilius  veio  liaec  constituimus  et  sancimua, 
quae  stM|uuntur  : 

I.  Hata  tirma(|ue  sit  lacultas  Epi.scopis  aliisque  loco- 
ruin  (Jrdinariis  impertiendi  indulgentias  iv  articulo 
utori'iK  eamdem(|ue  connnunicandi  secundum  Litteras  a 
Beni!(lieto  XIV  decessore  Nostra  datas  Nonia  Aprilia  An. 
AinccxLVii  : 

IÎ,  Item  ratae   tirmaeijue   sint    I'acultates  Tnbnnnlis 


^y%■Mrafm■.:^■ 
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Officii  InqiiisitioniH  advorsuH  luiereticam  vmvlUdem 
em«,ue  Offic.aliu.u  :    Missionarionnn   q,,oque    "t        ^: 

pos.ta,  vel  ahas  ab  ai«stolica  S.de  Lild  députa  if^Hn?- 
n^nn,a„M  facultas  absolvendi  ab  haoresi  L,  ,„i,  eîurl 
enoie,  an  h<)t'in  redierint  : 

III.   Kalae  firrnaeque  sint    faeultaf..s,   nuas    Officium 
f  oen,tent).nae  Xos^-ae  apostolioa.  Mis^ionariis  1n  1  ^ 

snb  i         "  '^''"  .<  •■^I-n.sationes  et  absolntiines   suon  m 

se.  V     r'"  "'  T^T  "^-^"'^'^  ^^^•'^•"  ^^-''  '«Postolicae  re- 
soi  vatis,  (luemadinoduin  ipsLs  a  sacra  Tridentina  Svnodn 

c  esmstico  et  ab  apo,st.:.ca  .Sede  pro  ceni.  ....-sonis  et  ca- 
aibus  pernnssae  <lignoscuntur.    ûem  statu  n.us  de  facu  - 

P  !sin  R::  uh '"'  V- ''""r-"'   -'^^-— .  Muaecunuiue 

lis  exceptis,  d.    ,,„ibus  supra  nien.oravimus    ceteras 

ÏÏrhlS'^"  1-iuI.entias  tan.  plenarias,  ethll^^ad 

nstai  lub  aei  concessas,  quan.  non  plenarias.  .uspendi- 

et  nululta  absolvendi   etiam  a  casibus    Nobis  et  anosto 
leae  8edi  reservatis,  relaxandi  censuras,  connnu  an'?  vo- 
ta, <lspensand.  etuun  super  irrecrularitatibus  .f  '   .'  d^ 
ment.s  cmhbet  quo.p.e   n.odo  concessa.   suspendu,  is  ac 
nulh  suffra^^an  vohnnus  ac  decerninnm.     (,)u  K-irc     prae' 

mu'ur  ^^rT"]   ^'^''î-'^'-"'"   P-.oipi,n„s"e  LS 
mus,  ut  praeter  Indul^rentias  I  ubilaei,  eas,|Ue,  (,uas  supra 
nonnnatun  exoepin.us.  nullae  praetere.  aliLe  us  in  b 

poena   oxeo.nnnnncationis  eo  ipso  in.urrendae        i.Tùe 
poems  arb.tno  Ord^utriorun.  infli^^ndis.  publicen  n 

dicantur,  vel  in  usun)  deuian.lentur 

Quaeour.-que  auteni  liis    f.itteris  décréta  cou.inontm- 
omma  ea  s   ,  „ba.  rata,  va„  la  esse    .ohnnus  et  iuben 
contrans  non  ol)stantibus  (piibuscunmue 

t.arum  vero  evemphs  aut  <  ransuuipt;.,  etiau,  iuipressis 
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Notarii  public!  inarm  <'t  si^illo  personae  in  ecclesiustica 
digiiitate  constitutue  anitis,  eanidem  volumus  liaberi 
Hdcin,  (jime  luiberet  praesentibus  si  e.ssent  exhibitae 
vel  ostensae. 

NuUi  eri40  homiimin  liceat  lianc  paninam  Nostrae 
su.speiisioiiis,  decreti,  declaiationis,  voluntatis  infnn<>ere, 
vel  ci  ausu  teuierario  contraire  :  si  (juis  autem  hoc  at- 
tentare  praesunij^serit,  indii;nationoiu  ouinipoteutis  Dei 
ac  beatoruni  Apostoloi'um  I'etri  et  Pauli  se  noverit  in- 
cursuruin. 

Datum  Roniae  apud  Sanctum  Petrum  anno  Incti  iia- 
tionis  Dominicae  millesimo  octingentesimo  nonagehimo 
iiono  Pridie  Cal.  Octobris,  Pontiticatus  Nostri  anno  vice, 
simo  secundo. 

C.  Card.  ALOISI  xMASELLA  Pro-Dat. 

A,  Card.  MACCHI. 

VISA 

De  Cvrta  I.  De  Aqvila  e  Vicecomitibvs 

Loco  +  Plumb  I 

Reg.  in  Secret.  Brevimn 

I.    CVONONIVS. 
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DECRETUM 
URBIS    ET    ORBIS 

T  povÏÎ'y'tt w  ?  .^^'^^ti.ssuno    Pntre    et    Domino    Xostro 
LEONE  A  III  féliciter  indieti,  proxinie  eelebratums  initia 
summopere  decet  nocte  «urgentes adirosaoculi  Auetoreni' 
ad  ems  arns    provolvi,    acceptissimam    offerii    Hostiani' 
diviniiin    scilicet   Agnuni,   sacro   convivio   intéresse    ut 
opportuno   maxime    tempore    liceat   auxiliiim,  Lmitiam 
inisencordiam    invenire  :    A'uiw  evim  propior  e%.  mlun 
^ece  m,vr  temims  acceptalylle:  ecce  vvvc   dies   ,s<,lufis 
<^uod   81    regnum   caelorum,   id    est  praesentis  temporis 
i^ccJesia,  simile  esse  perhibetur  decem   virginihus  sponso 
de  nocte  occurrentibusj.acpotissimun.  solemni  faustitate 
licet  unicuique   mentem    accuratius  in  sacra  ilia    verba 
intendere  :   aptate  vestras  lawpades  :  ecee  spo>>,ms  venit 
exite  ohviam  ei.  ^ 

Cum  insuper  media  nocte  postremae  diei  mensis  De- 
cembns  f uturi  anni  praesens  absol vatur  saeculum  nov.  m- 
que  luibeat  mitium  ;  valde  congriium  est,  ut  pio  quodnm 
ac  solemni  ntu  Deo  gratiae  agantur  pro  acciptis  huius 
decursi  saeculi  beneticiis,  et  potiora  impetrentur,  ur.rente 
praesertini  necessitate  temporum.  ad  novum  saecSiIun. 
auspicate  meundum. 

Itaquc  ut  imminens  annus  mcm  ab  iniplorata  Dei    ope 
Eiusque  I  nigeniti  Filii  Servatoris  nostri  sun.at  auspicia 
ideuHiue  prospero  cursu  tiniatur,  lon-e   felicius,  uti    sp,>- 
T^l  V       est    allaturus  aovum  ;    Ssnius  Dominus  Noster 
LEO  KAPA  XI II  bénigne  ooncedit  ut  die    'M    mensis    De- 
cembris    tum  labentis,  tum  adventuri  anni,  m<"dia  nocte 
in  temphs  ac  sacellis  ubi  Ssma  Eucharistia  riteads.rvatur 
luxta  prudens  arbitrium  Ordinarii,  sui  cuiusque  \uq\  ex 
pom  possit  adorandum  i.lem  Augustissimum    Sacramen- 
tum  :  tacta  potestate   legendi    vel    canendi    eadem    hora 
coram    Illo   unicam    missam   de    festo  in  Circumcisione 
Domini  et  Octava  Nativitatis:  fidelibus  autem  sive  infra 
sive  extra  Sacnficn  actionem,  de  speciali  gratia,   sacram 
synaxim  recipiendi  :  ser\atis  ceterum  servandis 
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Contraiiis    non    ()l)st;uitil)us    (|uil)iiscnnii|n('.      Dit-    \l] 
Noveinbris,  anno  hSÎ)!). 

C.  Episcopus  Pnu.'nestinus  Caid.  .Maz/i;).i,a, 

S.    li.    ('.    rmrfrrlns. 


L.    +   S 


1).   I'.WK'l.  .S.   R.  ('.  Si-rn-furuis. 
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4ièiiu'  série      No.    2. 

CIRCULAIRE    AU    CLERGÉ 

Tniit  II  Jt'siis  par  Miiru\  ri'iiw  tits  ririir.f. 
AuciiKVKcUK  ii'Ottawa,  11-  2  juiivier  !!)()() 
Cinit riliiil ioih^  f'f   Qitf'tcs. 


ClIKKs   (  '()0|'f;|{ATErHS, 

.II-  \  ic'iiH  V(UiH  «loniw '•  le  (li'tail  .U'»  oontributionn  vt 
t|ii<''t«'s  do  riiiiiK'i'  IM!I!>. 

Il  ent  utile  (le  ei>iiimitre  ce  <|Ue  (•lui(|Ut>  pu  roi  «se  ou  ihIh- 
NÎoii  ooiitril  'le  nux  <i'u\  i-es  onlomiée.s  par  le  Souvcmiii 
pontile  oil  jnj^f('e,M  iit'ceNsnires  pur  l'Onli'nnire 

.!(  ,\ÙH  recoiinaisHiuit  n  vou.s,  ( 'litTs  C'oopéiftteuih.  pour 
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Si  vous  ivnianiuez  quelque  erreur  dans  li's  cliitfreH  ci- 
dessuM.  ne  tarde/  pas  à  m'en  avertir. 

"Diseant  antem  etnostri  bonis  operihus  praesse  adusus 
necessarios,  non  sint  infruetuosi  "  (Tite,  III.  14). 

Je  demeure,  Chers  Coopérateurs,  votre  Vcconnaissant  et 
dévoué  serviteur, 


f, T. -THOMAS,  Ahchev.  i.'Ottwv.v. 


IJi 


Gième  série — No.  3. 


CIRCULAIRE    AU    C    nJRGE 


Toat  à  Jésus  par  Marie,  reine  des  citurs. 
Archevêché  d'Ottawa,  le  10  janvier  1900. 

I.  Etat  des  comptes. 

II.  Carême  de  1000. 

III.  Questions  à  traiter  dans  les  Conférences  de  1900. 


Chers  C()(ipérateurs, 


I. 


Je  vous  prie  de  vouloir  bieti  remplir  le  blanc  de  VEtdt 
<h's  comptes  de  vos  éfjfiises  et  i'abriciues,  (luejevous 
adresse,  et  de  me  le  renvoyer  le  plus  tard  au  premier 
février  procbain. 


»:^*l:^ 
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U. 


En  vertu  d'un  induit  de  Sa  Sainteté  le  Pape  Léon  XIII 
en  date  du  24  nov.  I89fi,  iKsera  jK-nnis,  pendant  le  ca- 
rême de  cette  année,  de  l'aire  usage  de  viandes  tous  les 
dimanches  du  carême,  ainsi  (jue  tous  les  lundis,  les  mar- 
dis, les  jeudis  et  les  samedis,  à  l'exception  cependant  du 
samedi  des  Quatre-temj)s  et  du  Samedi-saint. 

Tous  les  jours  du  carême,  exceptés  les  dimanches,  se- 
ront des  jours  de  jeûne. 

Le  Saint- l'ère  en  accordant  cet  induit,  veut  (jue  les 
fidèles  soient  exhortés  à  suppléer  à  ces  adouci.ssements 
des  lois  (|uadra-frésimaies  en  faisant  phis  de  bonnes  ci'U- 
vres  et  particulièrement  plus  d'aumônes  aux  pauvres. 

Vous  n'ouhlierez  pas,  en  annonvant  ces  règlements,  de 
taire  mention  de  la  date  de  l'induit. 

IJI. 

Vous  trouverez  ci-jointes  les  questions  (jue  vous 
aurez  à  traiter  dans  vos  conférences  de  l'année  courante. 

Ceux  (jui  n'ont  pas  encore  envoyé  leurs  travaux  de 
l'année  dernière  ne  doivent  pas  retarder  plus  longtemps 
de  remplir  ce  devoir. 

Attende  lertiovi  (1.  Tim.  IV,  13.) 

Qui  fvidit  tfisrtre,  Invutef  in  niaht  (Prov.  XVIT,  KJ.) 

Qmo  tu  »rie,iti<(7)i  rf'/>iil l,st{,  reprlhtm  te,  ttc .siurrdotiit 
/un(/(iris  luihl  (Ohco,  IV,  G). 

.le  demeure,  Chers  Coopérateurs,  votre  dévoué  servi- 
teur, 

t  J-Th(»mas,  Archev.  d'Ottawa. 


!  Pape  Léon  XIII, 
s,  pendant  le  ca- 
viandes  tons  les 
lundis,  les  niar- 
m  cependant  du 
saint. 
s   dinianclies,  .se- 
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I   adoucissements 
iH  de  bonnes  ti-u- 
aux  pauvres. 
8  rèj^leuients,  de 
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'rov.  XVII,  1(5.) 
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MATERI/E  XLIIIai  COLLATIONLS  THEOLOGIC.*:, 

Mknse  Fehuuakii   1900  HABEXDi;. 

Script  II  ra  Sa  era . 

Breviter  exponatur  epistola  ad  Roinanos  a  cap.  T,  v. 
10,  ad  cap.  IV.  exclusive; 

lo.  (Jentiliuni  errores  et  depravati  mores; 

2o.  Judicia  Dei  circa  onuies,  iudîeos  et  trrmcos  vel  fen- 
tiles  :  *^ 

So.  Quid  er^ro  ampHus  Juda^o  est  !'  omnes  sub  peccato 
et  ef^ent  gratia  Dei. 

ThE(»L<»(;IA    D(i(iMATI('A. 

lo.  De  scientia  et  t;ratia  Christi  ;  (piotuplex  et  quanta 
tuiM-it  in  ipso  utrafpie  ? 

2o.  Qua'iiam  fue;  int  in  Cliristo  virtutes,  dona  et  ple- 
nitudo  n-ratia?  ( 

Si),  rtrum  Ciiristus  vitam  du.x.i-it  pauperem  i  An 
austeram,  solitariam  v.l  eommunem  ? 

LiTiriujiA  Sacha 

HemiKiiiH   presbyter  in    missis  (piotidianis  de   requie 
dicendis,  ,seu  cantatis  ,seu  lectis,   sa'pe  de  novo  snner  lus 
jure  eon.|ueritur.      De  eantati.s,  <|ui«  conunodiu'       it  an- 
tM|Uum   jns.   unam   .semper  oratioiu-m  julx-ns  :  df  lectia 
e'iam,  (pna.sa>j)e  legem  adimplere  non  valet,  vieujuspri- 
nm  Oratio    esse  <lebet  pro   deliuioto    vel   delunetis   eerto 
désignai  is,  (|uani  designare  non  potest.   lnt«'lligere  imvie- 
rea  iie(|nit,  (juare  si  pro  uno  aut  pluribus  defunctis  certe 
d»'>^igiiatis,    Missa    liât,   secunda  Oratio  sit   ,„(  lihifum 
dum  nilnl  mutari  de  Orationum   ordine  in  Missali  j,„sito 
pneseï  ibitur,  si  pro  delunetis  in  génère  celebratur.     In- 
supri-    imm.'rum    Orationum    imnarem    in    Missis    lectis 
piM'senpfniii,  impoHsibilMii  pranlicat.  Deni(|Ue  contra  obli- 
gationem  dicenda»  Secpienti».  in  Mi.ssis  lectis  privilegiatis 
sM'pr  elamitat,  (piod   proprium  i\>M    Missro  cum   nuitu 


^ 
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||cn.s^cue.  l.as  Mn.as  pr..enpt,onibus  inobservata.n  ab 

«eMH  décernât  supor  Oratio.Hun  nmnero^t  ,,,.1    ate  ma-" 
X une  enca  prunam,  in  Mis.si.s    cjuotidianis     lefunc  om^^^^^^ 
et  qu.bu.sjUH  v,o...,.s  M.o.nenti.s  chone.tari  possit'  ' 

-    ,>tiaie  pro   Mks.sih  defnnctoru.u  in  po  .ere  aiiit.li.m 

^»  v,l,t,  nnparservan    poss.t  nurnerus  cu.n  alia'  ad  i,la- 
c.tiuu  pravscnptis  Orationes  addu.ifur  '  ' 

J.  (j)uonu)do    Hen.i^ii    cnup.estibu.s  re.spon.lendmn  i„ 
reliquis  singulis,  qu*  objicit,  ut  in  easu  ? 

MATKKLE    XLlV.e  COTJ.ATIONIS  THKOLOfJIC.E 

Mense  Octohhis  1900  Hahexd^:. 

Theoloijla  Moral'iK 

rritiuH  neoparocliUM  ,,uodan,  die,   q„o   multonuM  con- 
lessiones  audierat,  prandens  eu.n  a.nieis  narrât  • 

1  nmu.  et  ultinuis  .onini,  ,pu>s  hodie   audivi.   adul- 
t  n    uant^  ^-      Hoc    niininie    imranduni,  ait   alter  n-.ro- 

nsenent      (,)  areeg,.  lre.,u.M.ttr   contra    hoc    v  tjmn 
CO  H  lonnn  soleo."-Non  solum  adulteri  pleri.pie  bie  s 
'"    t'I'-tM.s.  sed  etian,  Inres.  qnibus  hoc  !.p,.id'nln         deo 
-tljUnn^   „t  ego  ante  nu.lt,.sainu.seo,!Jn.  pHmp^t^ 

X  ,n  la.nuhnn  non  a.ise,vis,sen,.  nisi  ex  éonfessionê 
«:n>N  agnov.sHen,.  Iiomiups  vitin.ri,  «,)no  eon.perto  m  ,v 
"•innun.  niutavi,  nihil  ill,,  de  re  snsV    .„te  " 

Dnn.  tivN  an.ici  ita  inter  se  io.p^         r,  subito  com.  .en 
'"]"    .nKn".htnr   s^  ndicus   oppid!.    q....n     Tit  ns   1'       'e 

•Cnsu»  consrientin  propositus  Koiinv,  ,11«  26  J^i^^.^f,. 


,^.v  ■^■r*^iiiLW<  ■■jWgH.M.'I.^j.n: 
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Hulem  haben.ns,  qui  non  solum  in  foro,  sed  Hia.n  in  clu,- 
c:nnus^r"^''''^''''^^'''-----'P'-i- 
tai?^num  /■  ^^"'^^"P'^--^-->'--ipo.sitsacramen- 

■n  cu.tate  vel  pago.  aut  ,b,  ^a-avia  crin.ina  conunitri  ^    ' 
.1  An  et  quon.orlo  très  par<,chi  illud  violaverint  ? 

HiSTORTA    ECCLESIASTICA. 

R«!m?^'/ n'""    '''^'''   •:*    ^'Pi«copatu    Til.    et    RR.    Hubert 
Ba.lly  et  Denaut,  episcoporuu.  Quebecensiu.u. 

•Tt's  Canonicfm. 

Q"nBriturjnxtaLitteras  Encyclical  /?.,-.,.  ...vrn/m  ■ 
1.  rtrumoompon.  possit  socialis  qua^stio  absque  Eccl..- 
fliîB  mterventii  rt  actione  '  ' 

2.  Quid  teneat  Eccl.'sia  circa  oon.litiones   divcrsas    in 

stt';:;;r- IT™  ■■—"'- -'— -- 

•J.  Quid  .Joceat  et    a,irnt,    privatin.    et    publiée     ut    in 
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Gièuie  .série — No.  4. 

CIRCULAIRE     AU     CLERGE 


fi. 


.1 


Toul  à  J(>svn  jHir  Mtii'h',  reliii'  ths  i-n'nrs. 

AHriiKVKcilK  ii'Ott.wva,  1.>  20  mais  lOOO, 

T.   l\''lt'riiin<:<.'  à  l'îiiay-le-Moïiial. 
II.    IfinôraiiT  de  lu  viHit(^  épiscopuic. 
1 1 1.    KN'trnitf  pastorale. 


CuKRs  C(>()i'KK.\ii;ri{s, 


I. 


JV'.spèrt'  (|iii>  Vous  êtes  tous  abonnés  ail  "  Mmsayvr 
TaiiadiiMi  «lu  SuciV'  ( 'oMir,  "  puhlit'  en  aiio-Iais  et  vu  tvïi'ii- 
vais,  par  ks  \l\l  W,  .l/.suites,  à  Moiitiv;tl,  1  11  me 
lîlcurv. 


k"' 


'^^mf:mm^pmiv^-fmnmmm'^ 
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Vous  savez  donc  que  les  Directeurs  fie  cetti-  ('iliHante 
levue  orj^'ainisent  aetuellenieiit  un  pèlerinage  canailien 
à  l'ai'ay-le-Monial.  Leur  but  est  de  ]ierniettrc  aux  ca- 
tholi(|Ues  du  Canada  de  s'unir  aux  milliers  (.'t  aux  nii- 
liei's  de  ridèles  (jui  se  rendront  à  l  mdro!  niènn-  où  Xotre- 
Sei^^neiU'  a  révt'lé  son  Cour  à  la  Bienheuieuse'  Margue- 
rite-Marie. |)our  témoijiner  de  leui'  loi  et  de  leur  amour, 
rt  s'y  consacrer  (le  nouxcau  à  ce  ('d'Ui',  i|ui  a  tant  ainu'> 
les  hommes. 

Tntre  ;irand  Pfjiitilf,  L(''oii  XIII,  axvc  cette  assurance 
ijuc  ])0ssède  le  Vicaire  du  Clirist,  ne  cesse  d'affirmer  que 
le  salut  du  monde  est  attaché  à  la  dévoti(jn  au  Sacré- 
Co'ur:  aussi,  s'efforce- til  de  la  pi'omouv<  ir  par  les 
moyens  les  plus  aj)tes  ;  c'est  pounpioi  il  a  approuvé  le 
projet  des  pèlerina;4'es  n  Paruy-le-Monial  pendant  Viiini('r 

S<l  l  llff. 

Entrer  dans  les  idi'es  ''t  les  vues  du  l'ape,  c'est  nous  le 
savez,  Chers  Coopérateuis,  ina  détermination  et  mon  am- 
l)ition.  Vous  comprenez  aloi's  (|Ue  je  considère  connue 
un  devoir  d'approiucr  le  ))i'ojet  (l'rti  pèlerinap' canadien 
à  la  cité  choisie  du  ciel,  connue  S;,  Sainteté  appelle  Paray- 
le-Monial  :  (\i/o  i/rat  i^-'^ini  n  ni  npjiii/  n  m,  et  d'encoura<;'er 
les  j)rêtres  et  les  fidèles  de  ce  diocèse  (pii  en  auraient  les 
moyens  à  se  joindi'e  aux  pèlerins. 

Vous  voudrez  bien  anufjuctT  ce  pèlerinage  à  votre 
pn'nie  et  intéresser  à  s(jn  succès  xos  ])ieux  paroissiens. 
l*]st-ce  (|u'il  n'y  a  pas  |)lusi(>nrs  paroisses  dans  ce  diocèse 
qui,  au  moyen  de  s(juseriptions  ou  de  (piétés,  [loiu'raient 
recueillir,  chacune,  la  modi(iue  .sonnne  de  deux  cent  vingt- 
cin(|  ])iastres  pour  envoyer  un  re])rés('ntant  à  l'aray-le- 
Monial  '  Kn  tout  cas,  il  sej'ait  i'acih^  de  trou\er  ce  mon- 
tant si  deux  ou  trois  paroisses  s'entendaient  pour  se  l'aire 
l'eprésenter.  de  nous  laisse,  Chers  Coopéi'ateurs,  le  soin 
de  vous  entendre  poui'  arriver  à  eriVoy(>r  au  moins  (juel- 
([ues  pèlei'ins. 

l'oui'  toutes  les  informations  (pi(>  nous  pouvez  d(^sirer, 
adressez  vous  à  M.  .1.  KiNet,  41. S  rue  Hachel,  Montréal, 
(»u,  encore,  au  K.  1*.  Pielion,  S.  .1.  qui  est  le  Directeur 
spirit  uel  (lu  pi''lerinae'e. 
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II. 


\'ous  trouverez  à  la  suite  de  cette  circulaire  l'itiné- 
raire de  ma  jirocliaine  \isite  épiscopale. 

.le  \(nis  prie  de  i'jure  en  sorte  (pie  tout  soit  bien  piv- 
par(''  à  mon  ai'rixi'e  dans  nos  paroisses,  atin  que  cette 
visite  soit  a^Téable  et  vraiment  utile  à  tous. 

Pour  raunoneei-  relisiez  à  xotrc  j)i'ône  l'une  ou  l'autre 
des  lettri  s  pastoiales  déjà  publiées  à  l'occasion  de  \  isites 
aiit(''rieures. 

111. 

La  retraite  tjastorale  Commencera  lundi,  le  M)  juillet 
procliain,  à  l'Université,  pour  se  terminer  le  samedi  sui- 
\  aiit.  \'ous  devez  tous  y  venir,  à  moins  d'en  êtn;  dis- 
pens('s  pour  des  raisons  lé^'itimes  (pie  sous  de\ez  me 
l'aire  connaître  eu  temps  ojipoi'tih». 

"  Diuturna  experientia  compertum  est,  ad  retineu- 
<lam  consei'N  amlamcpie  sact  l'dotalis  ordinis  flionitateiii  et 
sanetimohiam  maniiopcrc  conduceie  ut  ecclesiaslici  viri 
spii-itualibus  exereitiis  ali(piando  \acent,  (piibus  cpiid- 
((uid  sonlium  de  mumlano  ])ul\ere  contractuni  est,  com- 
mode deteiyitur.  ecelesiasticus  spiritus  repaiatur,  mentis 
acies  ad  divinarum  rerum  conte'mplatiouem  extollitur. 
l'ecte  saneti'(pie  vivendi  norma  vel  instituitur  vel  conHr- 
matur."  (  Kpist.  ency.  S.  Con.  S.  H.  K.  (  "ard.  Con.  Trid. 
Intei'i>retum  d.  d.  I  Ftib.  1710). 

de  demeure,  Cliers  Coopérateurs,  votre  di'voué  servi- 
teur. 

f  J. -Thomas,  Archev.  d'Ottawa. 
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EPISCOPALE 
1900, 


1. 

2. 

.'5. 

4. 

5. 

G. 

7. 

8. 

9, 
10. 
11. 

12. 
13. 
14. 
15. 
16. 
17. 
18. 
19. 
20. 

21. 
22. 
2;i. 
21. 
25. 
20. 
27. 
28. 
29. 

;}o. 

31. 
32. 
33. 


Basilique  N.-D.  d'Oftaiva on    ....-, 

^-  Jf'^^Ph                       "       G,  mai. 

b.  Patrice                      »•       \-^       a 

Ste.  Brij^itte                 "       20'      " 

S.  Jean-Baptiste  de  L'Orùjuftl l'l>,  :.';{,  1)4'      .• 

S.  Gréj»-oire  N.  de  Vaid/rt-k  J/i/l ,  .  .  .    24,  25,  26,'      '• 

S.  Alph.  de  L.  de  HaH-keshurn 26,  27,  28^      " 

S.  Joachim  de  la  Càn/e-n-JJ/ondmu .  .    28,  29,  3o'      " 

f  ^'f''"" 30,  3l'  ]',  juin. 

ote.  Anne  de  l'rc><cott ]       2  '    " 

N.-D.     de    Lourdes   de     Cimunim/n 

Bridf/e ;j      4.  5        ,. 

N.-D.  de  Lourdes  de  Cyrvilh T)^     fi^  7'^      i. 

S.  Laurent  cV Etishxaii's  Spriti.(/s 7      8  " 

Sacré-Cœur  â'Offa/nt ". 10        '  " 

Ste.  Claire  de  Goulbourne 11,12,  " 

S.  Jude  de  Richmowl 1:^'    \i\  n 

S.  Patrice  de  Falloivfif.ld 13,  14,  15       " 

S.  Isidore  de  Soidli  .Varch 15,  16  '     '• 

S.  Jean-Baptiste  d'0«rt?<;« -24,       '  i. 

S.     Thomas     d'Aquin     de      liillimjs 

liridge. 25,  26,  27,      " 

La  Visitation  de  South  Gloucester..    .    27,  28,  29*      " 

Ste.  Catherine  de  Metcalfe 29,  30,  '     " 

S.  Jean  l'Kv.  de  Dawson ;5o'     1,'  juillet 

Ste.  Brigitte  de   Manotick 1,     2,  " 

S.  M\c\\q\  ÛQ  Fits:ro>i  Uarltour.  .    .            4      5  " 

S.  Pierre  Cél.  de   l'nk>'nhum 5,.    G,  7,      " 

Ste.  Marie  d'.'l/m«/<^'.  ..  .  7      8«»       " 

S.  Michel  de   West  Iluutley 9,  10,  1 1,      " 

liritnimia 1")  '» 

S.  Joseph  i.V Orléans 2,'     3,  4,  août. 

S.  Hugues  de  Sarsfield 4^     5^  (;       «< 

S.  Viateur  de  South  Indian 6,     7,  " 

S.  Jacques  d'Emlirun 7,     8,  9       '» 


^*  •*s':'--Ttî'fre":'^,'i-!r?ia^^^?,: 
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34.    S.   Alherl 9,  10,  11,  août 

3y  Ste.  huphémie  de  .SWM   Casne/man.  .  11,  12,  13,      " 

36.  S.  Joseph  de  Letnieux  .  .    13    14,  " 

37.  Sacré-Cœur  de  The  Brook 14,  Lj',  JG,      " 

38.  Ste.  Félicité  de  Clarence  Creek 16,  17,   18.      " 

39.  La  Trinité  de   Rockland 18,  19,  20,      " 

40.  S.  Benoit-Joseph  de   Wendover 20,  21,  22,'      " 

4  1 .   S.  Thomas  de  Lefaivre 22^  23    24       " 

42.  S.  Victor  d'Alfred *  24^  25*  26 

43.  S.   Paul  de  l'laata(jevet 26,  27    28 

14.    S.   Luc  de  Curran 28,  29    30 

45.  S.   hvlov)'  de  /'rescofi ,S0    31       1 

46.  S.  Bernard  de  /■'ournier 1,     2,     3 

•  47.    S.    Déclan ô,     6 

48.  S.  François  d'Assise  de  Ifintoahiinj .      9, 

19.  N.-D.  du  Bon  Conseil  de  Bavswatér.  16, 

50.    Ste.  .'\nne  d'Ottawa ' 23, 

X.  B.~Le  nom  du  bureau  de  poste  de  chaque  paroisse 

est  en  italiques. 
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6i(Miie  série — Xo.  5. 

CIRCULAIRE    AU    CLERGE 

ET  AUX   FIDÈLES. 


I 

ï 


Tout  à  .résas  i^<(r  Marie,  rrinc  des  cœurs. 

Archkvkofii^:  r)'()TTAWA,  le  1er  niui  1900. 

Quête  pour  les  incendiés  d'Ottawa  et  de  Hull, 

Chehs  Coopéhateurs, 

Mes  chers  Frères, 

La  date  du  20  avril  1900  rappellera  une  calamité  la- 
mentable qui  a  plonjré  dans  un  deuil  profond  les  cito\  en,s 
(ie  deux  villes  sœurs,  une  catastrophe  épouvantable  qui 
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;i  pi'oduit  une  coiimiotioii  iinisitt'e  (laiis  1  hmpire 


Biiti 


in- 


iii(|U('  tout  entier,  dans  la  i;'fainle    Hejiul»ii(|Ue   xoisme   et 


l'h 


ur(>[)e  elle-inenie 


r 


n  niiiueiisL'  incendie  a   détruit   la 


plus  riche  moitié  de  Hull  et  la  partie  ouest  d'Ottawa. 


L 


leu  coninienea    soi 


I   (eiivre   (le   destruction   sur   les 

1)1  ( 


onze  heures  du    in.-itin  ;  comme  s  il   eut   (te  capable   de 
haine,  de  iMiic,  de  i'iéii('sie,  un    x'eiit    violent   ne  cessa    de 


soutller  et  d'activer 


les 


11; 


mîmes  (lUe   tort    (ai 


d    (1; 


ilis 


nuit  :   le  vent  aidait  le   l'eu  :  le  l'eu 


se   laissait   [lorter   au 


proche  et  au  loin.  Des  tisons  ardents  volaient  de  toutes 
parts  et,  tomhant  d'ici,  de  là,  (.'lare'issaient,  axcc  uiir  ra- 
{)idid(''  iiicroyaMe,  le  hrasier  dans  liMjiiel  disparaissaient 
jiromptement  liureaux,  magasins,  nianui'aetures,  moulins, 
usini's,  maisonnettes  des  pâtures,  demeures  des  citoyens 
H  l'aise,  chateaux  des  riches,  une  institution  de  chai'itt» 
et  plusieurs  ("coles  catholi'pies,  ainsi  (pie  des  (''élises  et 
t'coles    non-catholi(pies.      l'ne    tristesse  i''ne»'\M.nte  en\a- 


par 

la  1 


hissait  les  aines.  I  rois  de  nos  j)aroisses  Nont  se  trouver 
dans  un  ;,;'r!Uid  embarraM  tinancier.  La  moitii'  îles  parois- 
siens de  lliill,  les  trois  iiuarts  des  catholi(|Ut!s  t'retpien 
tant  l't'ulise  le  Saint-. leaii-llaptisle  et  celle  de  Notre- 
Dame  du  l)on  Conseil  (St.  Mary's)  à  Ottawa,  ont  pass('' 
le  t'en,     (^uaiid  |)ourronl-ilH  payer  leur  (|Uote-part  de 

lourde  dette  (pli  pt'se  sur  c(s  ('niises  '  D'où  \ieiidront 
les  l'essources,  les  l'evenus  ^  ..C'est  triste ....  Mais  ce 
(pli  est  plus  trinte  encore,  c'est  la  perte  de  (piehpies  vies. 

li'haliilit(''  reconnue  de  chel's  des  Uri^ades  du  l'eu,  la 
xaillance  p()UMS('e  jus(pi'à  l'audace.  r('iiereie,  lactix  iti' des 
pompiers,  l'aide  des  hommes  «le  bonne  volont(''.  rien,  juis 
int'iiie  l'eau,  n'a  pu  opposer  un  obsltu-le  iiilranchissable  à 
r(''l(''men(  des'  lueteiir. 

le;    helll'es  (pie   les     llaiiiliies    impitoyables    ont 

erreur 


)urant 


la  t 


porte  iepoinanle  ihins  nos  deux  chères  cites 
au;,nuentait  à  clnupie  instant,  la  baile  s'aU'olait,  les  \  ic- 
tinies  de  l'incendie  \oyaient  se  reii.plir  jiisipi'au  bord  lu 
coUp(!  de  douleur  et  de  Miist'reii  hnpielle  riches  e(  pMU\res 
(Jevai(>nt  boirt.'.  Impossible  (raH,siH(er  à  un  spectacle  plus 
lugubre!  Ottawa  n'a\ail  jamais  tant  .souH'ert  ;  aucun  d 
trois   i^ralids    l'eUX 


de    II 


ull    ii'a\;ii(     Jlinsi    dévaste    eett 
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t    111'    C0ss;i    (!(• 


ville.     Qui  pourrait  (iécrire  les  scènes  de  désolation  de 
cette  afii-ense  journée  ! 

Des  milliers  et  des  milliers  de  personnes  sont  sans 
abri,  sans  autres  vêtements  (|ue  ceux  qu'ils  jjorhiieiit  en 
<iuittant  précipitamment  leurs  demeures  vite  réduites  en 
cendres.  ^  Ce  (jui  avait  demandé  tant  fie  temps  à  accjuë- 
nr  est  détruit  en  moins  d'un  Jour;  il  ne  reste  rien  des 
<-par<.n('s  de  dix,  .|uiny.e,  vinut  années  et  plus,  faites  au 
prix  <i  un  travail  dur,  pénil.le,  épuisant  :  il  en  est  ainsi 
pour  des  centaines  et  des  centaines  de  travailleui-s  ;  les 
plus  l'iches  eux-méiiK's  pourront-ils  réparer,  du  moins  en 
;îrande  partie  leurs  pertes  ? 

La  détresse,  la  soutfrance,  la  maladie  .suivent  <léià  le 
neau  dévastateur. 

Vo_vez-v(Mis  ces  hommes,  ces  Femmes,  ces  euFants  nui 
niaiif|uent  de  tout  ?  ÏU  sont  à  «genoux,  les  veux  et  les 
n.ains  levés  vera  le  ciel  :  ils  prient.  ...  Ils  récitent  la  ,su 

blime  oraison  :     "  A'o^r  l'hr  (jui  tHcs  ,nix  cieii.r q„, 

rolir  l'oloiile  s„;i  faitr  y„r  /n    ten;-    nmimena    rie/..., 
iJiHiiii'z  nous  iiiijaiird'/ttii  II, lire  lui'ni  (fiintidlcn." 

Quel  co'ur  peut  rester  insensible  ?  (^ui  ne  sent  ses 
yeux  s'humecter  <le  lar>  ^  (,)ui  est  as.scz  é^roïsle  p.Mir 
ne  pas  éprouver  un  l)e.soi,i  di>  faiiv  ht  chtirité  ' 

()h  :  il  ne  .sera  |.iis  dit  cpir  les  pauvres  victimes  out 
prie  en  vain.  Non,  car  (h^jà  elles  .sont  conHolé(>s  j)ar  les 
p!irn|,-,s  de  .sympîdhie  (|ui  leur  sont  adressées,  et  par  hvs 
secours  (pi'elles  n-eoivent. 

Notre  gracieuse  et  auguste  .souveiaine,  plusieurs  dv 
no,s  anciens  jrouverneurs.  nomhiv  d'autres  ixTsonmn-cs 
amis,  les  ont  .Micouni-ées  m  h-iir  (>\primant  la  part<|ifils 
l>r<'iinent  à  leur  malheur. 

I.e.^  pouvoirs  publics  font  nohlemcnl  leur  devoir      Cn 

comité  d,.  .secours,  diyiM.    ,!,.    ia    conHance   j^'énéral.-,   est 

<>tuhli  ..t  oruanis/..     lldistril)ue    prudemment   et    lar^n- 

'iionl    les    .secours    «pli,  cliM(|Ue  jour,  m  rivant  plus  ahoii- 
<l;ints. 

•Mais  il  faut  .pu-  tous  vieinieiit  en  iiide.    s'il   est  iiéces- 
sMire  de  s<iula;;er  toutes  les    liii,séri-.s,    s'il    est    ur«r,.nt    de 
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fournir  aux  iMceii(li(''.s  les  m)yLMis  rli'  ivcoiistruiro  un 
plutôt  leurs  maisons. 

('"est  pounjuoi  je  viens  l'aire  appel  à  votre  générosité, 
(l(jnt  NOUS  avojî  rlonné  tan't  de  fois  la  jireuve.  et  je  de- 
mande <]u'une  (piête,  en  laveur  des  ineendii's  d'Ottawa 
et  de  Hull,  soit  annoncée  dimanche  prociiain  et  l'aites  le 
dimanche^  suivant  dans  toutes  les  éirlises  et  chapelles  du 
diocese. 

Je  vous  }))ie,  Chers  (\)op('iateui\s.  d'en  envoyer  le  pro- 
duit sans  i-etard  à  M.  le  l'rocureui-  de  l'arclievèclié.  .le 
NOUS  laisse  le  soin  d'ajcjuter  a  mon  ap[)el  ce  (|ui  lui 
mani|Ue   poiu'  être  aussi  etlic;ic<'  (|Ue  l'occasion  l'exine 

l'our  moi,  je  me  contente  de  rc'pétcr  la  |)ai'ole  de  Tohie 
n  so:,  .ils  :  "  Comme  vous  le  pourrez,  soyez  fnisé'ricordieux: 
si  vous  avez  beaucoup,  donnez  tjcaucoup  :  si  voiis  avez 
pou,  môme  de  ce  peu,  ayez  soin  de  donner  de  bon  co'ur, 
cai-  vous  V(jus  uma.sserez  ainsi  le  trésor  d'une  bonne  ré- 
lompeiise  au  jour  de  la  nécessité."  (Tobic,  IV,  8,  î).). 

.Je  prie  Dieu  de  vous  pré.server  de  tout  danoei-,  de  vous 
ren<lre  pi'ospères,  de  vous  IxMiir. 

t  J. -Thomas,  Archev.  d'Ottawa. 


conatruiro  au 


iivoycr  ]o  pro- 
el  i('\(*  cl  m'.  .lo 
)('!  ce  <|ui  lui 
ii)ii  rcxiyc 
iii'uk'  (]('  Tohic 
list'ricordicux: 
si  vons  avez 
(1(!  bon  co'ur, 
liie  bonne  ré- 
IV,  8,  {).). 
iinuer,  de  vouh 


<)i<'ni('  ;;('rip     Xo.  (i. 


•.  d'Ottawa. 


CIRCULAIRE    AU    CLERGE 


Tniit  à  ,A;,s,,v  par  Mur,,,  rrnir  ,/rs  n,nrs. 

AHrilKVKCHK    D'Ottawa,  le  ;{1  oetohiv   lîioo 

Addition  M  la  \-b.  lerun  .le  l'oliiee  de  la  dédieaee  <le  In 
IVwiliinii-  du  T.  .-^  S,iu\(Mir 

ClIKHS   C()()l'KI{ATi:ri<s. 

L»  lete  de  la  dédieaee  de  la  l!asili.,ne  du  T.  ,S.  Sauveur 
HO  célèbre  le  ...«uf  novembre.  L'addition  à  Uire  à  la  .si.v 
i"nie  leeon  de  1  oUioe  .'sf  pre.McHte  par  un  d.Vrel   de   Ja  S 


^ 
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Con<r.  (les  Rites,  en  finie  du  17  novembre  1899.  Veuillez 
rinsérci-  dans  vos  bréviaires,  afin  de  ne  pas  être  exposés 
à  l 'oubliei'.     La  voici  : 

"  Quod  autom  Pius  nonus  perficienduni  censuorat,  Leo 
"  dccinms  tertius,  eellani  inuxiinani,  vetustato  Fatiscon 
"  teni,  in^'enti  niolitioue  produeeiiduni  laxand.-niKjue  cur- 
"  avit,  vêtus  niusivuni,  niultis  jam  antea  partibus  instaur- 
"  atum,  ad  antiiiuum  exemplar  restitui  et  in  novani  ab- 
"  sidem,  opero  cuitucpie  maonitico,  exurnatam  ti'ansl'en-i, 
"  transversam  laciueari  et  contignatione  ret'ectis  expoliri 
"  jussit,  anno  millosimooctinoentesiiiKJOctooesimo  quarto, 
"  Sacrario,  jvîde  canonicorum  i)erpetua(|ue  ad  Haptister- 
"  ium  Constantinianuni  portieu  adjectis." 

Laiuldbo  Doviinum  in  vifa  mea,  jJsalUnn   Doo  vtro 
quamd'm  faci'o  (Pu.  CXLV,  2) 

Je    demeure,  Chers   Coopérateurs,  voti-e   dévoué  ser- 
viteur. 

+  J. -Thomas,  Archev.  d'Ottawa. 


9.     Veuillez 
'tre  exposés 


<n   Deo  11)  ro 


rlévouë  ser- 


Gièino  .série — No.  7. 


CIRCULAIRE    AU    CLERGE 


Tout  à  Jésus  par  Marie,  reine  des  cœurs. 


Archevêché  d'Ottawa,  le  15  iiuvombre  li)()0. 

T)'l(hiNni    en  l'honneur  do   Saint   Jean- Baptiste   de   lu 
Salle. 

ChKRS   CooPl^lHATKTMtS. 

Le  24  mai  de  cette  dernière  année  du  dix-henvième 

ècle,  Sa  Sainteté  le    Pape  Léon   XIII,  au  cours  d'une 

cérémonie  inHniment  majestueuwe  et  merveilleuHement 
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douce,  canonisait,  à  Saint- Pierre  de    Rome,  deux   Bien- 
heureux. 

Rien  n'avait  été  éparjj^né  pour  donner  le  plus  orand 
éclat  à  la  fonction  pontificale.  Je  cite  un  témoin^  ocu- 
laire :  "  Le  preniier  coup  d 'd'il,  à  l'intérieur  de  l'église, 
dépassait  tous  les  ré\'es.  Une  seule  expression  dira 
tout:  on  a  réussi  à  embellir  Saint-Pierre.  En  entrant 
dans  ce  sanctuaire,  (m'i  le  ciel  va  descendre  afin  d'y  cueil- 
lir deux  nouveaux  saints,  l'on  croirait  monter  soi-même 
au  ciel." 

"  l)es  tentures  somptueuses  retombent  de  tous  côtés 
en  plis  harmonieux  ou  se  drapent  avec  grâce  autour  des 
tribunes.     L'église  est  remplie." 

"  Assis  sur  son  trône,  ayant  au  front  la  mitre  d'or  et 
parlant  en  qualité  de  J)octeur  de  l'Eglise  universelle, 
Léon  Xin  élève  la  voix,  seul  au  milieu  du  grand  silence.' 
Il  décrète  et  détini*^,  (^ahifs  les  Rienheureux  Jean- Bap- 
tiste de  la  Salle  (  t  Rita  di  Cascia." 

"  Aussitôt,  le  Te  JJeum,  entonné  par  les  cluinirs,  éploie 
dans  l'immensité  du  temple  et  sur  l'imnieiisité  de  la 
louhï  ((juai-ante  mille),  ses  grandes  ailes  de  puis.sante 
harmonie,  qui  senrolent  porter  jusqu'aux  cieux  la  recon- 
naissance et  l'exultation  des  fidèles." 

"  La  messe  conunence.  ("est  le  cardinal  Oieglia,  do- 
yen du  Sucré-Collège,  t^nu'iient  par  ses  hautes  vertus 
plus  encore  que  par  sa  dignité-,  qui  la  célèbre  avec  toute 
la  grnndeur  et  la  gravité  d'un  prince  d.,'  l'Eglise  unies  à 
la  pK'té"  <run  jeune  prêtre." 

"  I.ii  messe  s'achève.  ])'un  geste  paternel  et  souverain, 
le  Saint  Père  donne  sa  bénédiction  "  (FuANrois  \'i:rn.- 
i-or.  pîissim. 

Saint  .lean-Haptiste  de  la  Salle  est  porté  sur  les  au- 
tels du  monde  cath()li<)Ue;  il  est  proposé  à  l'tuiivers 
entier  pour  ,  citron  (fc»  t'colf s  p>>pv ht  ircx  ;  c'eut  mw  ihn 
n'eomp.  USPS  (jue  Dieu  accorde  aux  tniviinx  de  sdu  grand 
serviteur  et  aux  labeurs  ince.ssants  de  ses  fil.s  spiiituels 
les  chers  Frhrs  di-n  eca/fs  rhrdfiavnes. 

"  Ne  recomiaissez-Nous  p;is  une  sorle    d'opportunisme 
Hurnatin-el    dans    la    canonisation  du  bienheureux  de  la 


f 


leux   Bien- 

plus  oraiirl 
^iiioiii  ocu- 
<]e  l'église, 
Hsi(Mi  dim 
Eu  entraut 
1  d'y  cueil- 
'  soi-mêine 

tous  côtén 
autour  des 

itro  d'or  et 
iniverselle, 
Lud  silence. 
Jcan-Bap- 

'urs,  ëploie 
iisité  de  la 
'  puissante 
;  la  recon- 

•e^lia,  do- 
ites  vertus 
uvee  toute 
ie  unies    à 

souverain, 
IS   Vkiii.- 

r  les  au- 
l'iniivers 
^t  une  «les 
'^iiii  ".n'MTifl 
spirituels 

)rtu!iisine 
•eux  (le  la 


40 

Salle  i  Voilà  un  prêtre  cpii,  né  en  plein  dix-septième 
sieele,  s  est  montré  un  véritable  précurseur  et  a  réalisé, 
en  matière  d'éducation  populaire,  la  plupart  des  proirrès 
(]ue  notre  â;;e  peu  modeste  croit  avoir  inventés  hier'"  ou 
avant-hier.  Il  a  travaillé,  il  a  peiné  pour  instruirt;  et 
élever  les  enlants  pauvres  pendant  une  longue  vie,  sur- 
montant tous  les  obstacles,  contredit,  entravé  par  tout  le 
inonde.  Il  meurt,  et  son  sépulcre  devient  glorieu.x  et 
les  germe.s  qu'il  avait  semés  au  di.>c-septiètue  siècle  s'épa- 
nouis?,ent  au  dix-neuvième  en  mois.son  mafriiiHcpie,  et  ses 
tils  , se  multiplient  au-delà  de  toutes  ses  prévisions,  s'en 
vont  enseigner.  .  .  .jusqu'au  bout  du  monde.  En  eano- 
nls^a^t  ce  grand  homme,  le  Saint-Père  a  évidemment 
glorifié  un  bienfaiteur  insigne  du  peuple  ;  il  se  .sera 
souvenu  du  grand  cri  (|ui  a  été  pou.ssé  par  .son  divin 
Maître  et  qui  est  resté  la  grande  devise  des  .saints  :  Mine- 
reorsaperjnrhiim  !  (Allocution  du  Card.  Mathieu.) 

La  suprême  décision  du  Vicaire  de  Jésus-Christ  est 
1  éclatante  condamnation  de  l'athéisme  et  de  la  nemra- 
lité  .scolaire  ;  elle  est  en  même  temps  l'excitation  la  plus 
puissante  à  promouvoir  la  ditl'usion  des  écoles  chré- 
tiennes. Si  nous  la  comprenons  bien,  nous  éprouverons 
un  renouvellement  de  zèle  pour  les  écoles  eatholi.jUes  où 
les  religieux  et  les  religieuses  ont  naturellement  leur 
place,  et  lions  reconnaîtrons  (|ue  les  écoles  neutres  où  la 
religion  n'est  pas  enseignée,  font  courir  aux  enfants  (lui 
les  fré.juentent  mille  dangers  spirituels  auxcpiels  il  est 
du  devoir  de.s  parents  comme  des  pasteurs,  de  les  sous- 
train?. 

La  canonisation  de  La  Salle,  on  peut  le  dire  haute- 
UKMit.  est  la  glorification  de  l'instruction,  do  l'i'du'-ation 
du  peuple.  Cette  éflncation  .'st  la  grande,  l'inecy.sHnte 
préix'cupation  de  l'Kglise. 
_  La  religion  est  néce.^^.suire  à  l'ordre  sociale  et,  je  n'hé- 
sit('  pj's  à  l'atîinih'r.  m-nu'  an  dév.>loppem<>nt  d.''"la  pros- 
pnété  im.térielle  des  peuples  ;  v\U'  doit  donc  être  en- 
seigné'tMlans  1rs  (k'oles  ;  et  elle  le  sera  «l'autant  nn'eux  que 
les  instituteurs  la  cormnîtront  plus  i)arfaitenient  et  la 
praticpieront  dans  sa  jierfection. 
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Mais  la  vie  présente  est  peu  de  cliose  et  la  question  du 
bien-être  n'est  pas  tout.  Le  salut  de  1  ame  est  la  seule 
chose  absolument  nécessaire.  Sans  religion  personne  ne 
l'opérera.  La  religion  a  donc  ses  droits  partout;  elle  les 
a  à  l'école  tout  aussi  bien  (ju'au  loyer  domestique  et  à  la 
maison  de  Dieu. 

C'est  la  pensée  qui  a  tléterminé  saint  Jean-Ha])tiste  de 
La  Salle  à  fonder  un  Institut  de  religieux  bien  ])énéti('s 
des  vérités  dixines,  capables  de  donner  l'exemple  de 
tontes  les  vertus,  capables  aussi  de  consaci-er  levu-s  joui-- 
nées  tout  entières  à  la  formation  intellectuelle  et  morale 
des  enfaiits  du  peuple,  pour  en  faire  des  citoyens  in- 
tègies,  utiles  à  la  patrie,  des  catholiques  sans  peur  et  sans 
n.'proches. 

Ces  humbles  Frères  sont  à  INenvre  depuis  deux  cents 
an.s.  Ils  ont  l'esprit  de  leur  illustre  Fondateur,  ils  s'ins- 
pirent de  son  zèle  et  de  son  dévouement;  (]Uoi(|u'on  fasse, 
(juoiqu'on  dise,  ils  restent  k-s  instituteurs  des  enfants  du 
peu}ile.  De  dix  ou  douze  qu'ils  étaient  au  commence- 
nient,  ils  scmt  aujourd'hui  (piinze  n)ille  (jui  remplissent 
l'univers. 

Nous  avons  le  bonheur  de  posséder,  à  Ottawa  et  à 
Hull,  des  chers  Frères  des  écoles  chrétiennes.  Ils  ac- 
complissent ici,  avec  succès,  l'onivre  voulue  par  saint 
Jean-P.aptiste  de  la  Salle.  Nous  leur  devons  de  la  re- 
connaissance. Ils  méritent  tous  nos  encouragements  et 
nos  symj)iithies. 

C'est  pounpioi,  j'ai  pensé  que  nous  devions  nous  iniir 
à  eux  pour  céh'brer  des  otHces  religieux  particuliers  en 
l'honneur  de  leur  Père  dont  le  nom  vient  d'être  ajouté  a 
la  liste  des  saints  canonisés. 

Ces  otiices  seront  céléi)ré,s  dans  la  Hasili(]ue,  les  2.'î,  24 
le  25  du  présent  mois.  Vous  en  trouverez;  le  programme 
à  la  suite  de  la  présente  circulaire. 

Des  otiices  .semblabh's  auront  lieu  plus  tard  à  Hull. 

Vous  êtes  invités,  ainsi  (pie  les  fidèles,  plus  parti- 
culièrement ceux  d'Ottawa  et  de  Hull,  à  y  assister. 

"  QkI  (infem  dorti  fucrinf,  fnlfirhaut  quasi  .s/dentloi 
Jirinit}iin)if{  :    cf    qui   ail  jti.sfiti,nn     croiVniiit  vinlfnn, 
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quasi  stellœ   in  ^jrrpduas   u'iarvitafes.''  (Dan.  X/I,.,'). 

Je   demeure,  Cliers   Coopérateni's,  votre   dévoué  ser- 
viteur. 

t  'T.-TfiOMAS,  Arcliov.  d'Ottawa. 


PREMIER  JOUR.— Le  vendredi  21]  novemhhe. 

A  8Ahr.s.— Messe  solennelle  à  la  Hasili()ue  pour   les  en- 
tants des  écoles.     Sei-nion  par  M.  1  abbé  E.  (iroulx 
Veneration  des  reliques. 

A  7  lirs.  du  soir.^-A  la  Bnsili(,ue.  Panéiryri,|ue  par  le 
11  t.  Alexis,  (Jardien  des  Capucins  du  Couvent 
d  Ottawa.  Bénédiction  solennelle  du  T.  S.  Sacre- 
ment.     Vénération  des  ieli([ues. 

Les  chants  seront  exécutés  par  les  élèves  de  l'Académie. 
DEUXIÈME  JOUR.— Le  samedi  24  nove.mhhe. 

A  7^  hrs.— Messe  et  communion  générale  dans  la  cha- 
pelle de  l'Académie  de  La  Salle. 

A  8  hrs.—Séance  pour  les  enfants  des  écoles  à  l'Acadé- 
mie de  La  Salle. 

A  7  hrs.  (lu  soir.~A  la  P.asili,,ue.     Panéuvrique    par   le 
K.  P.  Lacoste,  O.  M.  I.     Hénédiction  du  T.  S.  Saci'e- 
ment.     Vénération  des  relicjues.     Le    salut  du  T.  S 
Sacrement  seia  donné  par  son  Excellence  Mer.  Fal- 
conio,  délé<rué  apostolique.  '^ 

Les  chants  seront  exécutés   pjn-  les  élèves  de  l'Acadénne. 
TROISIEME  JOUR.-Le  dimanche  25  novemhre. 

A  10  hr.s.— A  la  Basilique.  Messe  pontih'cale  par  Sa 
(.ratideur  Mo-r.  rarchev('(|ue d'Ottawa.  Pané.-vririue 
par  le  R.  P.  Rouleau,  Prieur  des  Pères  Domînicains 
du  Couvent  d'Ottawa. 

Le   cho'ur   de    la    Basilique  exécutera   la  messe  de 
Fran(,'ois  Basin. 

A  2^,  hrs.— Séance  à  l'Académie  de  La  Salle,  présidée 
par  Sa  Grandeur  Mgr.  rarchevêcpie  d'Ottawa 
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6ièine  série — No.  8. 


CIRCULAIRE    AU    CLERGE 


Archevêché  d'Ottawa,  le  3  décembre  1900. 


I.  Messe  à  minuit,  le  31  décembre. 

II.  Questions  à  traiter  dans  les  Conférencee  de  1901. 


Chers  Coopérateurs, 


I. 


Je  vous  rappelle  que  le  Décret  Urhis  et  Orbis  publié 
à  la  suite  de  ma  circulaire  No.  1  de  la  6ième  série,  le  15 
décembre  1899,  permet  d'exposer  le  très  saint  Sacrement 
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M. 


lire  la  sainte  messe  (une  seule   dans   la 
iuuit,  le  31  décembre  prochain, 
'ett*  "lueëMc  ne  peut  être  célébrée  que  dans  les  églises 
.(•De.,  où  \'>m  garde  habituellement  la  .sainte   Eu- 


et  de  chanter  ou  ( 
n    inp  /'glise)  à  mil 


«  inrisi 


Les  ii<i  loR  peuvent  communier  soit    pen 


t    pendant,   soit    en 


dehors  de  ce<-te  luesse. 


II. 


Vous  trouverez  ci -jointes  les  (jueations  à  trniter  dans 
|#*s  conférences  de  IHOl. 

r..M  travaux  des  deux  Coiii '-rences  de  cette  année  de- 
vran-iit,  à  cette  date,  m'avoir  tous  été  remis.  Ceux  (|ui 
.sont  en  retard  s'ac(juitteront,  sans  doute,  de  ce  devoir, 
d'ici  à  quelques  jours  et  personne  ne  voudra  m'obliger 
à  lui  écrire  pour  le  lui  rappeler. 

Quia  qui  timet  Deuw,  nihil  vegligit.  (Eccle.  VII,  19) 

.le  demeure.  Chers  Coopérateurs,  votre  dévoué  ser- 
viteur. 

t  J.-Thomas,  Archev.  d'Ottawa. 


NI 
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MATl^KLK  XLV^   COLLATIONIS   THEO  LOGIC. 4^:, 

Mense  Feuhuauii  1901    Hahfnd.k. 
Script    ra  Surra. 


Qucrritur  lo.   Quinam  srant  tivs  illi  pncri,  <|noruiii  can- 
tientii  h'iritur  in  libro  Diiiiicl,  111,  37-88,  et  qua 
occasione  hoc  caririen  decaiitarunt  ? 
2o.  Exhilieantur  c;ù:,-leni  cantici    idea   fuiida- 
mentnlis  et  aiuilysis. 

The*  )U  Mil  A  DocMATicA. 
Quoniodo  tides,  virtus  theolo<;ica,  detiiiiri  protr-st  juxta 
coneiliun»  Vaticaiiuni  i 

Explica  hanc  detiiiitionein. 

LiTi:H(i!tA  Sacha. 

Quceritur  lo.   A  quo  et  (juouiodo  lavanda   sunt   corpora- 

lia,  pallje  et  puriticatoria  usurpata,  probando  i' 

"  2o.   An  fœuiiniH  reli^^iosia  eadeui  lavare  licet  '. 

MATERT/E  XLVLv,  COLLATIONIS   THEOLOOIC^: 

Mense  Octobris  1001    FiAHENn.E. 

TJieoloijia  Mo  I'd  I  is. 

Quidam  coni'es.sarius  (luaniplurim^ssatisfact're  cupieas. 
pœnitentes,  ciiiuscum(|Ue  sint  jxeiieris,  celeriter  expedin- 
solet.  Vix  en'iiii  uiiam  alterainve  interro^-ationem  iriter- 
niiscet  peccatoruui  enuinerationi,  haccpie  peracta,  si  non 
constet  couHtenteni  esse  iudispositum.  illico  iniponit  pn- 
nitentiain  atque  absolutioiiis  i'l^rniani  profert  absque 
ulla  prorsus  nionitione  aut  adhortatione.  Quin  etiani  in 
niaf^nis  soleninitatibus  ubi  fre(|uentior  est  contitentiuin 
concui'sus,  audita  tantuni  uno  alterovo  peccato,  absolvit 
piiMiiteutes  coiuuiendans  ut  reliciua  in   subséquent!   oon- 
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fessione  exponant.  I'utat  quidem  se  officio  suo  non 
déesse,  salteiii  graviter,  sed  propter  alioruiu  contradicen- 
tium  verba,  occasione  exercitioruiii  spiritnaliuni  totam 
rem  cxponit  docto  et  exp(»rto  theolof^^o,  petitcpie  an  tutus 
esse  poHsit  in  conwcientia.  Quid  respondere  debet  theo- 
iogus  ? 

HiSTORIA    ECCLESIASTICA. 

Dicatur  de  vita  et  episcopatu  Illmi   ac    Rnii    Josephi- 
Octavii  Plessis,  archiepiscopi-epiacopi  Quebecensia. 

Jus  Canonicum. 

Quoeritur  lo.  Utruni  parocbi  successoreH  sint  72  discipu- 

lorum,  de  cpiibuslej^itur  Luc  X,  1  ? 
"         2o.  Utrun»  septuaj^inta  duo   discipuli    fuerint 

parociii,  ant  salteni  imago  aut  typus  parocho- 

rum  (juatenua  talium  ? 
"         'io.   Ûtrum  parochi  divinw    institutionis   sint, 

aut  apostolicsB  aut  tantum  eccleHiasticœ  ? 


'f». 


Git'iue  Hi'rio — No.  9. 


CIRCULAIRE    AU    CLERGE 


TiHit  à  Jcfiiu  par  Marie,  rciiw  dea  cœurs, 


An<  in;vi:(  iiK  d'Ottawa,  le;  ô  ilt^fcnihiv  l!K)(). 
Kiieycli<nu-  Tn,n>f.^i  fulitra  do  S.  S,  lu  l'apu  Lt'uu  XIII. 

ClIKKS   CcHH'KHATKlHs. 

.Il'  viens  soiiH  ('i)iiiiiiuiii(|Ucr,  iilin  ijUt'  vous  In  li.sir/  cf 
l'oxpli(|uit'/,  aux  HdMcs  coiiHoh  à  vos  w»iiis,  uiif  iinji\cllc 
(>ncy('li(nif  iniilul.V  :  /v  .hMn-Vhri^tn  th'(b„,pto,'r  :  De 
JëHUH-CliriHt  Hi''(UMii|itonr. 
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Léon  XIII  y  t'ait  voir  ce  dont  nous  sommes  redevables 
H  Jésus-Clirist,  ce  qu'il  a  été  pour  les  individus  et  les 
peuples,  ce  qu'il  est  et  sera  toujours  pour  eux  :  Jésiis- 
Chrisl  étnii  hier,  Il  "st  aujourd'hui,  et  il  sera  le  même 
danii  iovs  les  siècles  (Héb.  XITI,  8). 

Jésus-Christ  nous  a  rachetés  :  il  nous  n  enseigné  la 
voie  et  hi  vérité  ;  il  nous  a  redonné  lu  vraie  v^e  et  les 
moyens  de  ne  pas  la  perdre  ou  de  la  recouvre  r  dans  le 
temps  afin  de  la  conserver  pour  en  jouir  durant  l'éternité. 
Il  est  la  lumière  qui  éclaire  tout  "hcmme  \fnant  m  ce 
monde  ;  sa  doctrine  est  une  himièie  pour  les  peuples  et 
ceux  qui  les  gouvernent.  S'ils  veulent  échapper  aux 
maux  si  nombreux  et  si  invétérés  qui  sévissent  sur  h  s 
sociétés  et  sur  les  individus,  qu'ils  tournent  enfin  leurs 
regards  vers  .lésii  -Christ  Rédempteur. 

C'est  pourquoi  le    Pontife,  ami   des  peuples  et  notre 
Père  à  tous,  nous  exhorte  en  ces  termes  :  "  C'est  donc  le 
cri   même  du  salut  public,  qu'à  celui  duquel  il  n'eut  ja- 
mais fallu  s'éloigner,  (|ui  est  la  voie,  la  vérité  et  la  vie, 
retournent,  non  les  individus  seulement,  mais  la  société 
humaine  tout  entière.     Il   faut  qu'en  colle-ci   le  Christ 
rentre  en  niaître,  comme  dans  son  domaine  ;  et  que,  pui- 
sant en  lui  la  vie  dont  il  est  la  .source,  on  en  empreigne 
toutes  les  parties  et  l'organisme  de  la  chose  publiiiue  .  .  . 
Et  ce  qui  ne  doit  échapper  à  personne,  c'est  que  de  là 
dépend  grandement  cette  ci\ih8ation  si  ardemment  dési- 
rée... Nous   adjurons    tous  les  chrétiens,  en  quelques 
lieux  qu'ils  se  trouvent,  do  .s'appliquer  de  toutes  leurs 
forces  h  connaître  leur  Rédempteur  et  à  comprendre  ce 
qu'il   est."     Puissent  tous  le  comprendre!     P{)ur   nous, 
Chers  Coopérateurs,    voici,  nous  dit  le  Pape,   quel  est 
notre  premier  devoir  :  "  Graver  dans  ràino  des  peuples 
la  vraie  notion,  et,  pour  ain,si   dire,   l'imago   de    Jésus- 
Christ  ;  mettre  en  lumière,  par  la  plume  et  parla  parole, 
sa  charité,  se    bienfaits,  ses  institutions,  dans  les  écoles 
primaires,  (lans  les  collèges,  du  haut  de  la  chaire,  partout 
enfin  on  s'en  ofl're  I'dccasion.     Sur  ce   (|u'on    appelle   les 
droits  (le  l'hotirme,  les  foules  en  ont  entendu  assez;  (|u'on 
leur  parle  entln  des  droits  de  Dieu." 
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Notre  devoir  est  bien  tracé  :  acquittons-nous  en  avec 
zèle,  avec  persévérance. 

Vohdt  Deus  votas  facere  dicitias  gloriœ  mcramenti 
hvjus  in  (jeviUnis,  qiiod  est  Chrisfus,^in  vohis  spes  (jh- 
riif,  quein  vos dii nuntlamus corrijncvlen  omviehi  hovvi- 
nem,  et  doreiifca  07miem  homhem,  in  omni  mpicntin, 
ut  exhibeamns  omvern  honiinevi  perfedum  hi  Christo 
JesU: 

Je  demeure,  Cliers  (Joupérateurs,  votre  dévoué  ser- 
viteur. 

+  J.-Thomas,  Archev.  d'Ottawa. 


et  notre 
donc  le 
n'eut  ja- 
it  la  vie, 
1  société 
3  Christ 
|ue,  pui- 
iprei^'ne 
i(iue  .  .  . 
e  de  là 
jnt  dési- 
[uelques 
'H  leurs 
judre  ce 
ir  nous, 
piel  est 
peuples 
Jésus- 
,  parole, 
'H  écoles 
partout 
vUii  les 
:  ;  <iu  on 


■m'^:'^r^'v;»^mm>cm*-m*'^^ 


m  ' 

■i 

m 

i 

m 

'■{ 

^91 

> 

1 

a 


ite. 


'■ 


1^ 


(Il 


i 


1 


57 


LETTRE    ENCYCLIQUE 
DE  SA  SAINTETÉ  LE  PAPE  LÉON  XIII. 


DE  JÉSUS-CHRIST  RÉDEMPTEUR. 


U'N  PdlrHirc/ir^,  PriiiKifs,  Archevêques,  Évêques  ef 

i/ litres  ordinaires 
en  paix  et  eommnnlon  arrc  le  Sièi/e  Aposloliquv. 

LÉON  XIII,  PAPE. 

VétK^rables  Frères, 

Salut  et  benediction  apostolique. 

Hion  (ju'on  ne  pui.sae  envisa,ij;or  l'avenir  sans  apprf?- 
hoiision.s,  et  (|U  ou  n'ait,  au  contraire,  que  trop  et  de  trop 
«jjrayes  inotii's  de  s'alarmer,  taut  il  rè^'ue  do  germes  invé- 
tén'vs  de  calamités  au  .«-ein  d'\s  choses  nrivëes  et  publi- 
ques, il  semble  (jue  ce  déclin  de  siècle  ne  laisse  pas  d'of- 
frir, par  la  bonté  divine,  (piehiue  sujet  de  consolation  et 
d'espérance.  Nul.  en  etl'et,  nejuj^er'a  sans  intérêt  pour 
le  salut  eonunmi,  (ju'il  se  |)rodui.se  dans  les  âmes,  avec 
un  retour  au  souci  des  biens  spirituels,  un  réveil  do  foi 
et  df  piété  elirétieiino.  Et,  tpi'il  en  soit  ainsi  à  l'heure 
présente,  (|u'en  beaucoup  d'hoiinnes  ces  choses  salutaires 
ou  se  raniiiKuit  ou  se  ravivent,  nous  en  avons  pour  ga- 
rants, non  do  vagues  indices,  mais  des  signes  manifestes. 
Voici  f|u'au  milieu  des  sédiictions  du  siècle,  et  parmi 
tant  d  nbtacles  extérieurs  dont  la  piété  se  trouve  envi- 
roun.V,  Hur  uu  signe  du  Pontife  Suprême,  on  voit  d'im- 
menses nmltitudes  atHuer  à  la  Ville  Etermdle  et  au  tom- 
beau des  l'rinces  des  Apôtres;  habitant*)  de  Rome,  aussi 
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bien  qu'étrangei'H,  s'adonner   ostensiblement    aux   prati- 
ques rcli^neuses;  et,  pleins  de  foi  dans  les  trésors  ouverts 
par  rEji;lise,  rechercher  avec  une  sainte  avidité  tout  ce 
qui    p^nit   assurer   leur   salut  éternel.     Et,  (jui  ne  serait 
ému  encore  du  spectacle  qu'otîre  à  tous  les  yeux   ce    re- 
doublement   extraordinaire   de   piété  fervente  envers  le 
Sauveur  i  On  estimera  sans  peine   digne   des   meilleurs 
temps  du  christianisnio  l'ardeur  avec  laquelle,  de  l'Orient 
à   l'Occident,    tant   de    milliers  d'hommes,  unis  dans  les 
mêmes  pensées  et  les  mêmes  sentiments,  saluent  à  l'eiivi 
le  nom  de  .lésus-Christ,  et  célèbrent  ses  louantes.  Plaise 
à  Dieu  que  ces  étincelles  de  foi  anti()ue,  (]ui  éclatent  en 
quelque  sorte  sous  nos  regards,  allument  un  vaste  incen- 
die :  et  (pie  l'excellent  exemple  domié  par  un  si  grand 
nombre    ébranle    tous    les  autres.     Qu'y    a-t-il  en  ettet 
d'aussi  nécessaire,  à  notre  époque,  que  de  restaurer  par- 
tout dans  les  sociétés  la  foi  chrétienne  et   les   vertus  de 
nos  pères  ?    <^uel  malheur  (pie  d'autres  hommes,  en  trop 
grand  nombre,  restent  sourds  aux  avertissements  que 
leur  donne  ce  renouvellement  de  piété  :  Ah  '.  s'ils  sa: 
vaienf  le  don  de  Dieu,  s'ils  venaient  à  comprendre  qu'il 
ne  se  peut  rien  de   plus  malheureux  (pie  d'avoir  brisé 
avec  le    Libérateur   du  monde,  et  d'avoii-  abandonné  les 
UKinirs  et  les  intitutions  chrétiennes,  à  leur  tour,  as.suré- 
ment,  ils  secoueraient  leur  torpeur  et  ne  se  donneraient 
de  rej)(JS  (pi'ils  n'eussent  changé  de  v(}ie,  et  conjuré  ainsi 
une  perte  assurée.     Or,  conserver  et  étendre  sur  la  terre 
le  règne  du  Fils  de  Dieu,  travailler  au  snlnt  d(^s  hommes 
en  leur  communi(piant  les    Inenfaits   de    la    rédemption, 
c'est  la  mission  de  l'Eglise  ;  mission  si  auguste   et   telle- 
ment sienne,  (pi'elle  constitue  la  raison  principale  de  .son 
pouvoir  et  de  .son  autoriti^.     C'est  à  tpioi,  il  Nous  semble 
que,   pour    Notre   part,   Nous   Nous  s(jmme,s^  appli(iué.s 
ius(ju'à  ce  jour,  et  de  toutes  Nos  forces,  dans  l'exei-cice  si 
ardu  et  si  plein  de  so'licitudes   du    PontiHcat   Suprême. 
Tour    vous,    Vénérables    Krèivs.   concourir  avec  Nous  à 
cette  o'uvre,  en  faire  votre  principal  .souci  et  le  premier 
objet  de  vos    labeurs,   c'est   assurément    \otre    pratifpie 
habituelle,  pour  ne  pas  dire  qu(jtidienne.     Nous  devons 
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toutefois,  et  vous  et  Nous,  i-edoubler  d'efibrts,  ainsi  l'ex- 
igent les  temps,  et  profiter  spécialement  de  l'Année 
Sainte,  pour  étendre  davantage  la  connaissance  et 
l'amour  de  Jésus- Christ,  par  nos  enseignements,  nos  ex- 
hortations, nos  conseils  ;  et  tâcher  de  nous  faire  entendre 
s'il  est  possible,  non  tant  des  hommes  pour  qui  c'est  une 
habitude  de  prêter  docilement  l'oieille  aux  maximes 
chrétiennes,  que  de  ces  autres,  de  beaucoup  les  plus  mal- 
heureux, qui,  gardant  le  nom  de  chrétiens,  trav'ersent 
néanmoins  la  vie,  le  cci'ur  vide  d'espérance  et  d'amour  de 
Jésus.  Ceux-là  surtout  Nous  inspirent  une  souveraine 
compassion  :  c'est  à  eux  en  particulier  que  Nous  deman- 
dons de  réfléchir  sur  leur  conduite  et  de  considérer  le 
sort  qui  les  attend,  s'ils  n'ouvrent  les  yeux. 

N'avoir  jamais  ni  d'aucune  façon  connue  Jésus-Christ, 
c'es-'t  assurément  un  immense  malheur,  qu'on  ne  peut 
toutefois  taxer  d'opiniâtreté  et  d'ingratitude.  Mais  le 
rejeter  ou  l'uublier  après  l'avoir  connu,  est  un  crime  si 
affreux  et  une  telle  folie,  qu'on  a  peine  à  se  l'expliquer 
en  un  homme  raisonnable.  Jésus-Christ,  en  effet,  est  le 
principe  et  la  source  de  tout  bien  ;  et,  de  même  (|ue  c'est 
sa  grâce  seule  (jui  por.vait  délivrer  l'honmie,  ce  n'est  que 
sa  vertu  qui  le  peut  garder.  Il  n'ed  point  de  salut  en 
quelque  autre.  Car  il  n'est  pas  sous  le  ciel  d'autrf  nom 
donné  aux  homxies  par  lequel  on  doive  être  sauvé.  (1) 
Ce  qu'est  la  vie  mortelle,  en  dehors  de  Jésus-Christ, 
Vertu  de  Dieu  et  Sagesse  de  Dieu  ;  ce  que  sont  les 
mœurs  ;  à  quelles  conséquences  aboutissent  les  choses 
humaines  ;  ne  le  savons-nous  pas  assez  par  l'exemple  de 
ces  peuples  malheureux,  sur  lesquels  la  lumière  chré- 
tienne n'a  point  brillée  ?  Si  peu  qu'on  se  rappelle,  ne 
serait-ce  (pie  par  le  tableau  (ju'en  a  esquissé  saint  Paul, 
tout  ce  qu'il  y  régnait  d'aveuglement  d'espi-it,  de  dépra- 
vations contre  nature,  d'excè-i  monstrueux,  de  su[)erstition 
et  de  débauche,  on  se  sent  l'âme  pénétrée  tout  à  la  fois 
de  compassion  et  d'horreur.™ Ces  choses-là  sont  connues 
sans  doute  comnnmément,  mais  non  pas  communément 


(i)  Act.  IV,  la. 
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pesros  et  approfondies.     Non,  il   ne   s'en   trouverait  pas 
un  si  ^n-and  nombre  a\euf,d('s  par  l'oro-uoil    ou  endormis 
daiis    rinditierence,.  si    le    souvenir  dos  lienfaits  divins 
était  plus  i-épandu,  et  si  l'on   considérait    f)!us    fré(juem- 
nient   l'abîme   d'où    le    Clirist  a  arraché  l'homme,  et  les 
hauteurs  où  il  l'a  porté.     Déshérité  et  e.xilé   depui.s  bien 
dos  siècles,  le  nenre  humain  se  précipitait   chaipie  jour  à 
sa  ruine,  accablé  des  maux  épouv  antables  (pie  nous'avons 
rappoh's  et  d'autres  encore  :  contagion  lui. este  eiin-endrée 
par  le  péché  de  uotiv  prenn'er  père,  et  (pie  nulle  ressour- 
ce Immaine  ne  pouvait  ouéi-ir  ;  (pjand,    e.'^cendant  du  ciel 
en  lil)érateur,  Xotre-Sei<;neur  Jésus-Christ  apparut.    Au 
premier  jour  du  monde,  J)ieu   lui-même  l'avait  promis 
comme  le  futur  vainTpieur  (pii    triompherai,  du  serpent  ; 
et,  dès  lors,  vers  sa  venue,  l'ardeur  d'un  impatient  désir 
avait  tenu  tixé,  de  siècle  en  siècle,  le  re<;arf-  des  hommes. 
Longtemps,  les  oracles  sacrés  et  les  chants   prophéJ(pies 
l'avaient  ouvei'tement  ])roclamé  dépositaire  <le  toute  es- 
pérance.    Et,  en  outre,  par  les  vicissitudes  de  sa  fortune, 
par  les  faits  de  son  histoire,  par  ses  institutions,  ses  lois, 
ses  cérémonies,  ses  sacrifices,  un  ]n'ui)le  chosi   avait  clai- 
rement  et    distinctement   annoncé,   (pie   celui-là  mé-"; 
accomj)lirait  et  consonnnerait  le  salut  du  genre  humain 
(pli  devait  être,  selon  les  traditioiis,  j^n'tre  et  tout  ensem- 
ble victime  expiatrice,  lestaurateur  de  la  liberté   humai- 
ne, princ(;  de  la  paix,  docteur  de  tout(>s  les  nations,   fon- 
dateur d'un   royaume   éternel.     Tous  ces  titres,  tioures, 
oracles,  pivsentant  sous  des  apparences  diverstxs  hrplus 
substantielle    et   liarmonieuse   unité,   désionaient   l'être 
uni(pie  (pli.  sous  l'empire  de  la  charité  excessive  dont  il 
nous  a  aiiiK^s,  d-vait  un  jour  se  dévouer  jxair  notre  salut. 
Et,  en  eti'et,  (piand  le  conseil  divin  fut  arrivé  à  nuituiité, 
le  Fila  uni(|ue  de  Dieu  fait  homme,  offrit,  dans  son  i)ro- 
pre  sang,  une  pleine  et  très  abondante  satisfaction   pour 
les  hommes  à  la  majest/'  oiitrag('e  de  s(mi  IV'iv  :  et,  rach(>- 
tant  d'un  si  haut  prix  le  genre  humain,   il  se  l'acMjuit  à 
lui-même.     Vou.i  n'avez  pfin  été  rac/ictés  jtur  le»  mutièirs 
périamhlcs  (Je  î\,r  et  de  l'myent,  mais  jnir  le  mrig  jiré- 
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c'lcv.r  (le  Jé-ms-fJhriyf,  (u/vecni.  caitOide  et  f-avs  farfie.  (2) 
Ainsi,  cette  humanité  qu'il  tenait  déjà  sous  son  pouvoir 
et  son  en)pire,  connue  créateur  et  conservateur  de  toutes 
choses:  par  un  véi'itable  et  \i<roureux  rachat,  il  l'a  faite 
sienne-  à  un  second  titre.  Vovn  ne  vous  appatievcz 
plus,  cur  rotis  iiriz  été  rac/irtés  (J'un  f/ravd  ]>rij:  (li) 
Par  là,  Dieu  a  restauré  toutes  choses  en.  Jésus-Christ. 
Mlislériciise  ft  }>i('iifn)su'i\te  i)ré(létHniiin<di.()ii,/:7i  rcrtn 
de  laquelle  il  ai-dit  réeioiu,  quand  .serait;  iwirue  lu  pléni- 
tude de.s  ffnrpi^i  de  tout  restaurer  en  Jésits-C/rrist.  (4) 
Et,  en  effet,  à  peine  le  Sauveur  a- t-il  aboli  la  cédule  de 
notre  condanmation,  en  la  clouant  à  la  croix,  (pie  voici 
soudainement  les  colei-es  célestes  apaisées^  l'humanité 
troublée  et  errante  atlranchie  des  chaîne  de  l'antiipie 
escla\ag(;  :  ])ieu  pardoinjant  à  l'hcmme,  lui  rendant  sa 
grâce,  lui  rouvrant  l'accès  de  l'éternelle  béatitude,  lui 
restituant  le  droit  et  lui  offrant  les  moyen,s  d'y  arriver. 
Alors,  comme  se  réveillant  d'un  long  et  mortel  sommeil, 
l'homme  ouvrit  les  yeux  à  cette  lumière  do  vérité,  si  lon- 
guement désirée,  si  vainement  cherchée.  11  icconnut, 
tout  d'abord,  (ju'il  était  né  pour  des  biens  incompai'able- 
ment  plus  hauts  et  plus  magnificpies,  que  ne  le  sont  les 
biens  sensibles,  choses  caducjues  et  éphémères  où  il  avait 
borné  jus(pie-là  les  pensées  et  les  soucis  de  son  existence. 
11  comprit  (pie  le  fond  même  de  la  vie,(iuela  loi  snpréme, 
que  la  fin  où  il  fîi'it  tout  rapporter,  c'est  (pie,  sortis  de 
Dieu,  nous  retournions  un  jour  à  Dieu.  En  vertu  de  ce 
principe  et  de  cette  maxime  fondamentale,  l'homme  se 
retrouva  lui-nu'me  et  reprit  conscience  de  sa  dignité  : 
les  co'urs  s'ouvrirent  au  sentiment  de  liens  fraternels 
unissant  tous  les  hommes  ;  et,  par  une  consé(^ucnce  logi- 
(pK\  droits  et  devoirs,  ou  furent  menés  à  leur  perfection, 
ou  nouvelleuH.'nt  constitués,  pendant  (pie  des  vertus  nais- 
saient de  toute  part,  (pie  nulle  philosophie  païenne  n'eut 
même  pu  soup(;onner.    Aussi,  pensées     "tes,  moeurs,  tout 


(21  I  Petr.  I,  18-10. 

(3)  I  Cor,  VI,  19-20. 

(4)  Eph.  I,  9-10. 
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deiLTom"t'V?"''?  '  "';  ''"'■""^  '■»  connaissance  du  Ré- 

naissance  à  I'tW    ,]„   n-   •     q  «  est  que  la  recon- 

an..  0. .. .  r  o'XSr.îz:r.ttK"'  - 
a-«;  (c)  i?:,;;^^L  «tr.,;;z  ^rafafii  ^^ 

à  lui-mê,m.,  d„,,;  une  so  I  ,1^,'   ."^'"«'™n''  "^'  "•""'» 

p«-.o,  .t  ;,ù  du  ni^reCutn  ';?r:.:;f' :„^rr 
de'dSe™  ?:,  ^ot'r.uTtor'-'r^''"^""'"  «»' 

ta<re  du  terme  dS      T       T^°"'?^f»t   toujours  uavan- 
au"hentiq      lu  n  è  e^^  «'  1<^»  rejette  la  pure  et 

les  ténèbres  d'oZJ'evZ^^^^^^^^^^ 

(5)  I  Tim.  II,  ô!  ~  '  ■ — 

(6)  I  Cor.  XV,  22. 

(7)  Luc.  I,  33. 
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donnent  le  principe  même  et  la  source  de  la  vie  ?  '  la 
voie,  la  vérité,  la  vie,  c'est  uniquement  Jésus-Chribi.  Je 
suis  la  voie,  la  vérité  et  la  vie.  (8)  Lui  banni,  c'en  est 
fait  de  ces  trois  indispensables  conditions  de  salut. 

Est-il  nécessaire  de  démontrer  une  chose  qui  s'affirme 
d'elle-même,  et  que  l'on  sent  profondément  jusque  dans 
la  plus  grande  affluence  des  prospéiités  temporelles, 
savoir,  qu'il  n'est  rien,  hors  Dieu,  où  le  cœur  humain 
puisse  trouver  son  complet  et  absolu  repos  ?  L'unique  fin 
de  l'homme,  c'est  Dieu  ;  et  il  est  très  vrai  de  dire  qub 
cette  vie  terrestre  porte  l'aspect  et  toute  la  physionomie 
d'un  voj^age.  Or,  Jésus-Christ  est  notre  voie  ;  en  ce  la- 
borieux et  périlleux  voyage,  nous  nous  flatterions  vaine- 
ment de  parvenir  à  Dieu,  le  bien  final  et  suprême,  autro,- 
ment  qu'avec  Jésus  Christ  pour  soutien  et  pour  guide. 
Personne  ne  vient  à  mon  Père  si  ce  n'est  par  moi.  (9) 
Qu'est-ce  à  dire,  si  ce  n'est  par  lui  ?  D'abord  et  par  des- 
sus tout,  si  ce  j l'est  par  sa  grâce  ;  mais,  qui  resterait  vide 
en  l'homme,  s'il  négligeait  ses  préceptes  et  ses  lois. 
Après  avoir  opéré  notre  salut,  Jésus  répondant  à  une 
nécessité,  a  laissé  sa  loi,  comme  gardienne  et  tutrice  du 
genre  humain,  afin  que  les  hommes,  revenus  de  leurs 
errements,  pussent,  guidés  par  elle,  marcher  à  coup  sûr 
vers  leur  Dieu.  Allez  et  enseignez  tovtes  les  nations . ,  . 
leur  apprenant  à  observer  tout  ce  que  je  vous  ai  com- 
mandé. .  .(10)  Gardez  7)1  es  commandements.  (Il)  Par 
là,  nous  pouvons  entendre  que  ce  qu'il  y  a  d'essentiel  et 
d'j:bsolument  nécessaire  dans  la  profession  du  christia- 
nisme, c'est  d'être  docile  aux  préceptes  de  Jésus-Christ, 
et  de  lui  consacrer  sa  volonté  dans  une  soumission  toute 
cordiale.  Grande  chose,  certes,  qui  requiert  souvent 
beaucoup  d'efforts  et  une  lutte  vigoureuse  et  opiniâtre. 
Car,  bien  que  la  nature  humaine  ait  été  réparée  par  la 
grâce  du   Rédempteur,  il  reste  en  elle  un  certain  fond 


(8)  lo.  XIV,  6. 

(9)  Ibid. 

(10)  Matt,  xxvni,  19-20. 

(11)  lo.  XIV,  15. 
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fJam-ctions  vicieuses,  inorl)ides,   débilitantes      n„o 

sommes  les  membres  ?    J   a  m-,     .,  nJ     '  ^*"  "°"'^ 

«loiiit  i'  ilnlicatioM  ,]■    ,t  V,       .  ■  "^"Pfneui-e,  ce  n'est 

«informe  à   là  ,   i'    n  ,    .f',>"-"."«',   mlnmablennnt 

(12)  s.  Aug.  /A-  Fd-ra  AV/.  37.  ~ 
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sein  do  son  divin  auteur,  le(|uel  a  voulu  que  les  consé- 
quences de  l'iuitique  l'aute  fussent  perpétuelles.  11  con- 
vient donc  de  u  attendre  po'-t  ^ur  la  terre  l'abolitlcjn  de 
la  douleur,  ut  de  tremper  hou  âme  pour  Insupporter  avec 
patience,  en  y  reconnaissant  un  o^aoe  certain  dt-s  récom- 
penses supremos.  Car,  ce  n'est  point  aux  richesses  ni 
aux  délices  de  la  vie,  ce  n'est  point  aux  honneurs  ni  à  la 
puissance,  m  lis  à  la  patience  et  aux  larnjes,  au  zèle  de 
la  justice  et  a  la  pureté  du  c.pur,  (|ue  le  Christ  a  promis 
l'éternelle  béatitude. 

On  voit  facilement  par  là  ce  qu'on  peut  attendre  des 
Jiherrations   et  de  l'or^-ueil  de  certains  hommes,  les(|uels 
faisant   mépris   do    l'autorité   du    Rédempteur!    i)lacent 
l'homme  au  plus  haut  faîte  du  monde,  et  prétendent  (jue 
la  nature  humaine  rin^ne  en  souveraine  absolue   sur  tou- 
tes  c>oses:   encore  qu'ils  ne  sachent  ni  anioner  l'avéne- 
ment  de  ce  règne,  ni  même  en  définir   le   caractère      Le 
règne   de  Jésus-Christ,   c'est  de   la  charité  qu'il  tire  sa 
forme  et  sa  vitalité  :  aimer  saintement  et  suivant  l'ordre, 
tel  est  son  fondement  et  toute   sa   substance  ;  d'où  suit 
nécessairement    tout   le   reste  :  observer  inviolablement 
ses  propres  devoirs,  respecter  les  droits  d'autrui,  estimer 
l'humam    inférieur   au   céleste,    préférer  à  toutes  choses 
amour  de  Dieu.     Au  contraire,  cette  sou/eraineté  de 
1  homme  rejetant  Jésus-Chi-ist,  ou  dédaignant  de  le  con- 
naître,  a  pour  base  unique  l'égoïsme  :  la   charité    lui  est 
étrangère,    elle   ignore    le   dévouement.     Que   l'homme 
commande,  Jésus-Christ  y  consent  :    mais  en  la  seule  ma- 
nière possible  :  c'est  qu'il  connnence  i)ar  servir  Dieu,  et 
demander  religieusement  à  sa  loi  la  règle  et  la  discipline 
de  la  vie. 

Par  loi  de  Jésus-Christ,  nous  n'entendons  pas  unique- 
ment les  préceptes  de  morale  strictement  naturelle,  ni 
les  seuls  préceptes  anticpiement  révélés,  ceux-ci  d'ailleurs 
perfectionnés  et  achevés  par  Jésus-Christ,  qui  les  a  ex- 
pliqués, interprétés,  sanctionnés  :  nous  entendons  encore 
tout  le  reste  de  sa  doctrine,  et  notamment  ses  institu- 
tions.    Parmi    elles,    l'Eglise   est   au  premier  rang  ;    ou 
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pour  luieax  dire,  enti-e  toutes  les  <,^uvre,s  do  Jé.sus-Chn'st 
en  peut-or.  r.wir.iuer  une  seule  que  l'E^dise   ne..fenne  et 
ne  oon henné  cMninennnent  en  elle-n,êmo  ?  Or  c'es    mr  le 
;n>n,ste..e    de    l'K^lise,    ..uvre    adnnnible    dê'at.î!^  se 
u  voulu  perpétuer  le  n.andat  dont  son   Père   vkJi 
inxesti.      landisque,  d'une  part,  il  lui    confiait  tons    ^s 
UK,yens  de  salut  :  de  l'autre,  il  faisait    aux  honnn^    ,^e 
obhgU.on  rigoureuse  de  lui  obéir  connue  à   lui-n,énu    "t 
de  la  suivre  rehg,eusen.ent  connr.e  la  rè^de  de  leur  v  e 
Qu  v<u.s  Croate  .érnnfe;  guivou,  ^népris.  .a.  u>.^prle 

Jtsiis-ti.nst,  et,  conse.juenunent,  si  le  Christ  est  la  voie 
do  1 1  ouune,  pareillement  l'E^dise  ;  lui,  par  lui-même  et 
par  dro.t  de  nature  :  elle,  à  titre  de  mandat  et  mr  com 
.nuncation  de  puissance.  D'où  il  suit,  que  ce  x  ni 
tenden  au  «alut  en  dehors  de  rE^lise  ,sl  trompent  ô 
route  et  se  consument  en  vains  efforts  ^'^"'P<-"'^  ^'^ 

A  cet  é^rard  la  condition  des  sociétés  humaines  ne  dif- 
fere  pas  sens.blen.ent  de  celles  dos  individus  Elles 
aussi  courent  à  des  catastrophes,  si  elles  sortent  de  a 
té  d.^  "'  r  r'  *°»t  ensemble,  créateur  et  rédemp- 
le  V  inivel'f  "''  ''""''^'»?.>'  «l'^  de  Di.-u.  roi  et  maître 
de  lunners.aune  autorité  souveraine  sur  les  sociétés 
non  moins  que  sur  les  individus.  //  Uti  a  doTnflà 
musmuœ  e   l'honneur  et  le  rommav dénient  ;        .  «  /« 

ront       {\4)   Jai  été  établi  nn  par  lui.  Jeté  donnerai 
foute,  le.  nat,ons  en  héritage  et  un  empire  qu^^^^^^ 
fa  jusqu'au.'  conjins  de  la  ferre.  (15)    La  loi  ^d    cSt 
doit  donc  ré^rir  ,  «  telle  sorte  les  hommes   ^n-o  i  es  e    so 
ciéte,  qu'elle  rèjre  et  dirige  non  seuleiu-MitSa  v     pr  v% 
m  .s  .  ncore  la  v.e  nul,Iique.     Et,  comme  c'est  Dieu   nui' 

SRU  ai    ch-ro^ror  nnpunément,  c'est  fort  mal  servir  l'inté- 
re^^ubhc.  que  de  ne  point  do^iner^^uix  institutions  chrl 

(JJ)  Luc.  X,  i6.  ' 

(14)  Diiniel,  vu,  14. 
0S>  I'».  n. 
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tiennes  la  place  qui  leur  est  due.  Ocez  Jësus,  et  la  rni- 
son  humaine  se  confond,  priv,'.e  de  son  meilleur  secours 
et  de  sa  plus  précieuse  lumière  :  et  l'on  voit  s'obscurcir 
aisëment  l:i  notion  du  véritable  principe  qui  a  donné 
naissance  par  l'<.>uvre  de  Dieu,  à  l'organisati'on  civile  et 
qui  consiste  surtout  en  ceci,  (,ue  les  hommes,  moyennant 
Z^T^'T""'  P'^''^''"^""^»^  au  bien  être  naturel,  mais 
dans  une  ent„M-e  dépendance  de  ce  bonheur  soin-erain, 
partait,  éternel,  qui  est  au-dessus  de  la  nature.  La  con- 
tusion M-agnant  les  esprits,  tous  font  fausse  route,  et  ceux 
qui  commandent  et  ceux  qui  obéissent  :  plus  rien  de  sûr 
A  suivre,  m  do  soli(l(>  où  s'appuyer. 

Kt  autant  il  est  nuisibk^  et  funeste  de  soi  tir  de  la  voie 
autant  d  abandonner  la  vérité.  Or,  la  vérité  première 
vth  H  T"''""''  ''^^*^  ^^■'^"«-Christ.  puisqu'il  est  le 
«vl  In-  ?""'•  ^r'"^''^*'"^'"^^  ^^  coéternel  au  Père,  un 
avec  lui.  Je  stuslm^u  et  la  vérité.  Si  donc  la  raison 
humaine  cherche  la  vérité,  qu'elle  obéisse  avant  tout  à 
desas-Umst,  et  se  repose  avec  assurance  sur  son  ensei- 
gnement, convaincue  que  par  la  bouche  de  Jésus-Christ, 

son  funtr  h  "T'  r\,  P'^r'--  Les  ordres  de  choses 
sont  innombrables  où  l'esprit  humain,  comme  en  un 
champ  fécond,  et  qui  d'ailleurs  lui  est  propre,  peut  don- 
nei  libre  carrière  a  ses  études  et  spéculations  ;  et  cela, 
non  seulement  avec  l'aveu  de  la  nature,  mais  à  sa  de- 
c's n„.'l-^'''-f  ^'  ^IV  ''^  '■'"P'^  «^  ^'«'«  J*^  "^ture, 
c  est  que  1  esprit  ne  veuille  pas  se  contenir  dans  ses  pro- 
pres bornes,  et  que  dépouilfant  la  modestie   ,pii  lui  ion- 

H  w  M-,  ^  F\T  '  V'^""''^^  ^"  ^'''^•'"t  enseignant.  La 
doctrine  «lont  dépend  notre  salut  roule  presc.ue   unioue- 

u.ent  sur  Dieu  et  les   choses   divines;   elle  n'est  pas  née 

d  une  8ages.so  humaine,   le  Fils  do  Dieu  l'a  puiséi  entiè- 

roment  eu  son  Père.     Les  parole,  cjue  von.  l'ac^XH 

^nr';!^  7u'  ^''T"'^}''''-  (ï«^  Kilo  embrasse  donc  néces- 
sa  ement  bien  des  choses,  non  certes  contraires  à  la  rai- 
mn  ce  qui  est  absolument  impossible,  mais  placées  à  de 
tolloH_lmi»teurs,  (pie  notre  esprit  est  aussi   incapable  iVy 

(16)  lo.  xviii,  8.  ~  ~~  " 
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r"'"""^    ""'    ''"l'''.u.  j  tm^^r       '"""''""•   «^   MHO 

'''^^''•-Paseo,u,neh.sa    issX   "^    l-'-H-w,,,-   ,1,'    „a.|- 
P'i«.s...nt  intininu.nt  la  ,    /n'        ?•'   """•<■  <'-^l'nt,  c-dh-.s  n„i 
de^%n.e..ovientV.:f'    ;^:;;;''^-     ^V  -"''-•   po?: 
c  nvt..nne.     J|   n„,,  done   ^li;"'?''  ^'""^   ''"    '"''^ion 

•^^■^n.s-Chnst  n.M.s  fait  sv     h  1.,  ,  •  '''  '"•'^■^'""  ''''"t 

I'"''^'l"i^^sti)i.„,,t,,,,'^,,,       •'•^''''•-«.•et  à    hun   ,1-oit, 

.^••^•■nn  1  nitollin,,,c.>  <       i:  .         "  '""'  ''""   ''"'pi»v  sou- 
'""^<^'     Au  resu.   L^     ':^"'"^'  '^;'-'   '^i-   ,1  sa  ^  - 

•"«»t,   „mi.s  H„   contra   c.   e      „  '  r"';'""'    "-''"  '^"'•^  '''> 
î^vec  ,sa  raison,  ,soit  avec  s^n  éxie  '  ^'^"^•^""••^"ee,  suit 

'•  «"  m.i^e  v(,l,>;dai.-en.ent  so"w T  ''"■  l"^^'^'*^''  ^''"-  là- 
!"<  '  ;";^'«  ^1<>  Dion  son  ë^  ten  ''"'•'^•î'""  ^''""  '-"- 
''  ?'1  J«  «"jet  par  loi  do  an  .  .nV'"'  "T^''""'*"''  ''^'  'P'i 
"P;'"on«  clun  n.aitro  Ian  a  .i.  > '-'  -•"chaîne,  non  aux 
able  vérité.  Kt  ainsi  il-"' '  "^^'''"^""^  "<  '■"Mnu- 
h'on  naturel  de  I  e  >  i  V  ,hT,'''7V''^-  ;'"  ""■...<.  eon,.,  3 
I>':"eode  ,|e  renHei;.,.n   'j    •;''''    .V"?'  ''^   ^ '^'-i^''  'lui 

""f:    et   si.    nénét,,!    de         f  ''"''''''''''  '"^ '''' 'l'«Vlle 

"""^  '"'^  lussions  à  la  .aisô    ■•  •  '""1"'  '.'"^  1"'^^''^"«. 

;^;;v'n.les  ,,ni  ...^  eelle  H.:,    ;  '    ''"'y-  '.'  •'"  ''^  Pi.-o  de; 

M>''!-';^iHi.ius,.n;c.\M.sed.V II,  H/    I'  '"'■'■'-'"'■  '■'  ^^»"- 

''^'    lo.   Mil,  jj, 
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<Iç"t  que  ceux  .,ui  reçus  ut  pour  leur  esprit  l'autorité  de 

Jesus-Lhnst,    mettent    leur    volonté   en  lutte  ouverte  et 

,     opnnatre  a^ec  Dieu.     Mais,  pour  s  être   so^^  à' ^ 

btnt   SOU8    le  jouo'  de  <,uelque  autorité  hutnainc  •  on  les 
vct,  œnm.e  c'est  l'ordinaire.se   choisir   quel,'  ^n       <  n 

h^  se  tont  un  maître    toujours   écouté,    toujours   rêvé  ' 
toujours  SUIVI.     De  ,.lns,  en  fern.ant  ainsi   eur  esprit    u 
eo.nn.erce  des  choses  ,|ivines.  ils  le  resserrent   en  in  ce  • 
de  p  us  étroit,  et  dinunuent,  pour  celles  niêni  "  Z^l^,^ 
1.HS  ',é;   '■;;!;^"'.'';^'\*H't.tude8  au  pro^nès.     Car,  il  n'y  a 

•  s      eu    dol.jets    dans    la    nature,  que  la  lun.ière  de  la 
DrenX:'  "7:'l  '^V^^ .^"-«'"""-'"t  k  ^pli.,ner  ou  à  con,- 

r  il Di^n  "?'  «*"''  'T  ^"''  ^'"  ^'''^^""<^"t  de  leur 
oi^ued,  D,eu  dérobe  a  ces  hommes  la  vue  du    vrai     „Hn 

motit.  on  e.1  vo,t  souvent,  .juoujue  de  grand  ^énie  et  .le 
«c.ence  rafhnée,  tond.er  en  des  absurdités  et  des  erreurs 
ffrossn,,vs,  <lont  il  n'y  avait  pas  d'exemple. 

tienne    1  inte  licence  doit  être  abandonnée  totalement  et 
sans  reserve  à  l'autorité  divine.     Que  si  cet^Md"      bl- 
onde la  ra.s,.,,  à  1  autorité  hmnilie  et    affli.re    quelqu. 
eu  i  orgueil,  passion  ,,ui  a  tant  .l'empire   sur  nous  e Vst 
une  nouvelle  pn^uve  que,  dans  le  chrétien,  ce  n'est  p  s  h 
Nolonte  seule  qu,  doit  «avoir  se  beaucoup  mortifier  mais 
encore  1  espnt.     Nous  voudrions  qu'ils  s'en  souv  n'ss      " 
ceux  qu.  .-evct  et    souhaitent    .ne.i.e    de    voir   s'lTbli  '• 
h  "S  la  i,roh>SH,on  chré-tienne,  une  discipline  de  foi  et  de 
"•"•s,    dont    h.s    p.eceptes  beaucoup  plus  doux  et  plus 

"!^y"tsala,.atu.ehu,naine,ne..:,ulde,na, 
l""l><'"    ""    |'<.mt   ,1e   mortitieutio...     Ceux-là  ..e  com- 
""'.'"'•"f  pas  su  hsamment  la   poUéo  do    la    foi    et   <les 
institutions  ..hn  tn.nnes.    Ils  ne  voient  pas  s'otb-ir  T..  n 
de    tonte    pa.t    la   (  Vo/.r.  exen.plai.e  <ll  vie  et  p.^r  .é      . 
"fcndard  pour  tous  ceux  ,|ui    veuK-nt.    no,,    e,     p „•  le  ' 
scule,n..nt.  ,na,s  en  fait  et  en  réalité,  suivre  JéM.s-Ch.t 
htiv  V,..  n  appartient  (n,'/,  Dieu.    Les  autivs  être,  par- 
ticipent a  la  vie.  ne  sont  pas  la  vi.      Mnis  .1 i/  . 

*  •  t  t-î  - 
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nité   et    par   «a    nature    inênie,   Jésus-Christ  est  vie,  (le 
même  (ju'il  est  vérité,  parce  (]u'il  est  Dieu   de  Dieu.      De 
lui,  comme   de   la  première  et  très  aiij-uste  sdui-ce,  toute 
vie  s'est  écoulée  et    s'écoulera    per|H''tuellemeiit    dans    le 
monde:    tout  ce  qui  est,  est  par  lui  :    tout  ce  (pii  vit,  vit 
par  lui,  parce  (pie  foiircs  c/io^irs  ouf  f^'lé  fuifcs  par  U'  Verbe. 
et  que  rie  I)  lùi  été  fait  xnns  lai  d'  ce  qui  a   été  fait.— 
Ainsi,  d'abord,  pour  la,  vie  de  nature.     Mais  Xou.^'  avons 
déjà   mentionné    plus   haut   une  vie  bien  meilleure  et  de 
beaucoup    pr(''t'érable.    .savoir    la    rie  de  (/v/hr,  don  de  la 
bonté  de  .b'sus-Christ,  (pii  a  pour  heureuse  conclusion  la 
vie  (le  i/loire,  à  hujuelle  doivent  se  rapporter    toutes   nos 
po:isé('s    et    tous    nos  actes.      En  ceci  n'side  la  substance 
de  la  doctriiie  et  (Jes  lois  chrétiennes  (pie   iiu>rt,s  an.r  pé- 
chés, voiiM  l'inion.s  à  la  justice  (11)),  c'(>st-à-dire  à  la,  ver- 
tu et  à  la  saint  -té,  en  quoi  (Consiste,  av(;c  une   ferme  es- 
pérance de  la  bi'atitude  éternelle   toute  la  vie  ntorale  des 
âme.s.     Mais,   le   vrai    et  propre  aliment  de  la  justie.3,  le 
.seul  (pli  convienne  au  salut,  c'est  la  foi  chrétienne.     Le 
juste  rit  ih'/oi .  .  .(-iO)     .S',///x  la  foi,  il  est  inipossiltle  de 
pUùveà  I)ieiL(2\)     Au.ssi,  e.st-ce  Jâsus-Christ.  jrtMK'ra- 
teur,  père,  auteur  de  la  foi,  (pii  conserve    et  «outient    la 
vie  morale  ;  c(i  qu'il  fait  principalement   par  le  ministère 
de  rKj,;-Iisi\     ("est  à  (îlle,  en  ettet,  (pie,   dans    un    den.sein 
(le    niis('>ricordieusi3    et    très    sa<,^e   [)rovidence,  il  a  confié 
pour  nous  les  appliquer,  les  m(*yens  propres  h  enirendrer 
(Ml    nous    la    vie   dont   nous  parhms,  à  la  conserver  une 
t'o\H  en^r.Midn'-e,  à  la  ram'mer  si    elh*   venait   à  s'éteindre. 
(>(ist    pour(pioi.    la   forci;  s'anéantit,  (pli  crée  et  conserve 
les  vertus  soi  ut  aires,  si  la  discipline  des  m(PurH  se  sépare 
de  la  foi  divine.      Va.  en  efKet,  ils  (h^pouilUïnt  l'homme  de 
sa    plus    haute  diuniié,    et,    le  faisant  ({(Vlieoir  de  la  vie 
surnnturelle,  le  reploiiffent    nn"s(Mablenient   dans    la    vie 
naturelle,    eeu.x    (pli    prétendent    i-.'oi,.,-    rhonn('''tet(^  des 
UKj'urH  «ur  les  seules  données  de  la  raison.     Ce  n'est  pas 

(19)  I.  IVtr.  n,  24, 

(20)  (ialat.  ni,  41. 
(i\)  Hcl..  XI,  6, 
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([lie  riioiiiine  ne  puisse,  par  un  droit   usajre  de  cotte   rai- 
•von,    disce)-ner   vt  observer  bon  nombre  de  préceptes  na- 
tnrela     Mais  les  disceriierait-il  tous  et  les  observorait-il 
iiiviolnblenient    toute   sa    vie,  ce  (|u'il  ne  peut  d'ailleurs 
<|ue  n.o.yennant  la  ^TÛce  du  Rédempteur,  c'est  vainement 
<iue    sans    la  loi,   il  se  piomettrait  le  salut  éternel.     Si 
i]i'd<juiinve<ln,)eurf'/,<isni  vioi,    il   sera  jeté  dehorn 
eoïi,v,f-  av  sarmeuf,  U  ,sr  ,/rssérhera,  .sera    rayiaif>sé    ietë 
ait  J,^,,H  hrvie.  (2-2)  (/ai  n'aura  pasrm,  .rra  covdarn- 
'iie.  (-  )     Au  surplus,  si  nous  voulons  savoir  ce  que  vaut 
en  ell.-méme  cette  homiêteté  contemptrice  de  la    foi    et 
quel   Iruit   elle  porte,  nous  n'avons  qu(!  trop  de  réponses 
sous  les  yeux.     D'où  vient  «p.e,  en  dépit  de  tant  d'efforts 
pour  établir  et  accroître  la  prospérité  publique,  un  ma- 
laise   protond    et  toujours  plus  envahissant  oppresse  les 
sne.etes  ^  Ils  disent  (pie  la  société  civile  se  soutient  d'elle 
nienie,  quelle  peut  prospérer  sans  le  secours  des  institu- 
tions d, rétiennes,  et  parvenir,  de  ses  seules  forces,  au  but 
qu  elle  se  propose.     En  con.sétiuenoe,  ils  veulent  que  tout 
ce  (jui  est  administration  publique  soit   laïcisé:   et    c'est 
ainsi  que  l'on  voit  de  jour  en  jour,   s'effacer  des  mo'urs 
civiles  et  de  la  vie  sociale  les  derniers  vesti^res  de  la  reli- 
gion   <ie    nos   pères.     Mais  ils  ne  sapereoivent  pas  ass,>z 
d»3  ce  quils  font.     Supprimer,   avec  Dieu,  la  sancti(,n  du 
>i<'M  etdn  mal,  cest    fatalement   dépouiller  les    lois   de 
enr  autorité  la  plus  esseutielK.,  c'esr,  ruitu-r  ia  j„Htice  et 
bnser    par    là    les   deux   liens  les  plus  fermes  et  les  iilus 
indispensables   le  toute  société.     De  même,    ôter    Tespé- 
<•ar.ee  vt  I  attente  d.'s  biens  éternels,  c'est  fatalement  nl- 
lum.M  dans  I,.s  cd'urs  la  .soif  des  bi(-ns  terrestres,  et  pous- 
ser  eliacuii   à   en    tirer  violemment  à  soi  autant  (lue  lui 
IxM-mettront  .ses  forces.     Consétpiences  :  jalousies  envies 
iHines:  macinnations  ténébreuses;   volontés  poursuivant 
le  renversement  de  toute  puissance;  esprits  mé>ditant  sur 
tous  les  points  de  la  terre  d'épouvantables  ruines      IMus 


(22)    lo.  XV,  6. 

(2J)  !Mar.  xv,   i6 


frnj^'mAM- 


mammi 


H 


s     if;  ♦ 


72 


do  paix  au  dehors,  plus  de  sécurité  au  dedans:  la  vie  pu- 
blique ti'oublée  par  <le  sinistres  i'orl'aits. 

Eu  ini  tel  conllit  de  convoitises  et  parmi  de  si  yraves 
périls,  il  faut  s'attendre  en  tremblant  aux  pires  catas- 
trophes, ou  chercher  en  toute  hâte  un  remède.  Enchaî- 
ner les  nialt'aiteurs,  chercher  à  adoucir  les  nio-iu-s  pf)j)u- 
laires,  détourner  Ju  crime  par  toutes  les  ressources  des 
lois,  c'est  bien,  c'est  nécessaire  ;  ce  n'est  pas  tout.  C'est 
plus  liant  (ju'il  faut  chercher  la  j;uéiison  des  jeuplcs  :  il 
faut  faire  appel  à  une  foj'ce  {)lus  oiaiide  (|Ue  n'est  la 
force  humaine,  à  une  force  ;pii  attei<;iio  les    âmes,    y   ra- 


iiiine    le    si'utiment    du    devoii". 


k's  rende 


meill 


eures- 


foire  (|ui  a  déjà  sauvé  une  fois  le  monde,  aloi's  (pi'il  s'ef- 
fondrait sous  le  )ioids  de  calamités  plus  terribles  encore. 
Rendez  sn  vie,  redonnez  sa  force;  à  resj)rit  chrétien  dans 
la  société,  en  lui  ôtant  ses  entraves,  et  la  société  sei'a  ré- 
{jféiu'rée.  Le  conflit  dis  classes  inférieures  et  supérieures 
s'apaisera  de  soi-même  et  un  respect  mutuel  consaci'era 
des  deux  cotés  la  lé;jjitimité  des  droits  :  (pie  pauvics  et 
riches  écoutent  le  Christ,  et  ils  restei'ont  également  clans 
1(.'  devoir,  les  uns  comprendront  (pi'ils  doivent  cheiciier 
le  salut  dans  la  justice  et  la  charité,  les  autres  dans  la 
modération  et  la  tempi'rance.  l.a  soei('té  donu,'sti(|Ue 
^■ar<iée  jtar  la  ciainte  de  Dieu  <|ui  commande  et  (|ui  dé- 
fend, retrouvera  son  assiette  normale:  et  aux  y<'UN  (U's 
peti[)les,  les  préceptes  naturels  eux-mêmes  repicndrtjiit 
toute  leur  valeur,  savoir,  (pi'il  taut  l'espectei'  l'autorité 
lé-nitime  et  oi)é'ir  aux  lois,  ne  point  faire;  de  sédition,  ne 
jioint  tranier  de  cc»mplot,  (liii,  (|Ue  la  loi  chrt'tienne 
préside    à    tout,    (jui'    rien  ne  l'entrav c,  et    l'ordir   ('tabli 


)ar  la  dnine  iirovidcnec  se  consfr\era  sans    etfoi 


avec 


les  fruits  (pu  lui  sont  |»'o|)res.  la  pics]  ('l'iti'  it  la  ])aix. 
C'est  donc  le  cri  même  du  salut  publie,  tprà  cilui  dmpu-l 
il  n'eut  jamais  falhi  sV'loioricr,  (jui  i  st  la  voie,  la  v(>iité 
et  la  \  ie,  retournent,  non  les  indixidiis  sculcmmt,  mais 
la  soci(''t(' humaine  t<jut  entit're.  il  i'tnit  (ju'en  eelle-ei  le 
Christ  rentre  en  maître,  eonune  dans  son  domaine;  et 
(pUi,  puisant  en  lui  la  vie  dont  il  est  la  source,  on  en 
empreiu'iie    toutes    les    narties  et  l'oruainsme  de  la  chose 
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publique  ;  les  prescriptions  et  les  prohibitions  des  lois, 
les  institutions  populaires,  les  écoles,  la  législation  du 
mariage  et  de  la  famille,  le  palais  du  riche,  l'atelier  de 
l'artisan.  Kt  ce  ([ui  ne  doit  échapper  à  personne,  c'est 
(jue  de  là  dépend  grandement  cette  civilisation  si  ardem- 
ment désirée  ;  car  elle  s'entretient  et  progresse,  moins 
par  les  biens  du  corps,  richesses  et  prospérité  matérielle, 
que  par  ceux  de  l'âme,  bonnes  mœurs  et  pratique  des 
vertus. 

C'est  l'ignorance,  plus  encore  qu'une  volonté  perverse, 
(|ui  tient  un  grand  nombre  d'hommes  éloignés  de  Jésus- 
Christ  :  on  en  compte  beaucoup,  en  ett'et,  qui  s'appliquent 
à  l'étude  d.,-  l'homme,  beaucoup  à  l'étude  du  monde,  fort 
peu  à  celle  du  Fils  de  Dieu.  La  première  chose  donc  à 
obtenir,  c'est  que  la  science;  bannisse  l'ignorance,  afin  que 
l'on  ne  répudie  n'  ne  méprise  plus  Jésus-Christ  sans  le 
coiniaître.  Nous  adjurons  tous  les  chn-tiens,  en  quelque 
lieux  qu'ils  se  trouvent,  de  s'appliquer  de  toutes  leurs 
fore(>s  à  connaître  leur  Rédempteur  et  à  comprendre  ce 
qu'il  est.  A  peine  l'auront-ils  regardé,  d'un  cti'ur  droit 
et  d'un  esprit  impartial,  qu'ils  verront  clairement  qu'il 
ne  se  peut  rien  concevoir  de  plus  salutaire  que  sa  loi,  de 
plus  divin  (pie  sa  (hx'trine.  A  un  tel  n'sultat  contribue- 
ront merveilleusement,  V(Miérables  FnTes,  votre  autorité 
et  vos  efforts,  en  nu'ine  temps  (pie  le  zèle  et  l'application 
du  eliM-gé.  (îraver  dans  l'âme  des  peuj)les  la  vraie  no- 
tion et,  pitur  ainsi  diri',  l'image  de  J<'sus-Christ  ;  mettre 
en  lumière,  par  la  plume  et  pur  la  parole,  sa  charité,  ses 
bienfaits,  si^s  institutions,  dans  les  écoles  primaires,  dans 
l(^s  (!olI(>ges,  du  haut  de  la  chaire,  partout  enfin  où  s'en 
offre  l'oeeasion,  estimez  (pie  c'est  là  votre  premier  devoir. 
Sur  ce  (pi'oii  appelle  les  droilH  de  l'homme,  les  foules  en 
on  ent(Midu  assez  ;  (]u'on  leur  p.irle  enfin  des  droits  de 
Dieu.  Le  temps  y  est  favorabh»,  comme  sufiisent  à  l'in- 
di(pie.r  Ci;  (]ue  nous  avons  dit  du  nncil  de  sentiments 
chn-ticiis  au  (•(l'iir  d'un  grand  nombre,  et  plus  spéciale- 
ment tous  ces  témoignages  de  pi(''té  à  l'e'gard  du  ll('demp- 
teiir,  (pie  nous  h'-guerons,  s'il  plai*  à  J)ieu,  au  siècle  qui 
vient,   comnx;  gage  d'un  meilleur  avt^nir.     Mais,  comme 
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il  s'agit  d'une  chose  dont  nous  ne  pouvons  attendre  le 
bienfait  que  le  la  bonté  divine,  unis  dans  un  niênie  es- 
prit de  zèle  et  dans  de  communes  et  ardentes  prières, 
faisons  de  persévérants  efforts  pour  fléchir  le  Tout-Puis- 
sant, afin  fju'éniu  de  miséricordes,  il  ne  laisse  pas  périr 
ceux  qu'il  a  sauvés  de  son  sang.  Qu'il  daigne  regai'der 
d'un  reil  propice  cette  génération  (jui  a  beaucoup  péché, 
il  est  vn.i,  mais  (jui  a  tant  et  si  cruellement  souffert  en 
expiation  de  ses  fautes  ;  que,  embrassant  dans  sa  bcnté 
les  hommes  de  toute  nation  et  de  toute  race,  il  se  sou- 
vienne de  sa  propre  parole  :  Lorsque  /(turai  été  élevé 
de  terre,  j  (lit  ire  ru  i  tout  à  moi.  (24) 

Comme  gage  des  faveurs  divines  et  en  témoignage  de 
Notre  patenielle  bienveillance,  Nous  vous  accordons  de 
tout  co-Hir,  Vénéral)les  Frères,  ainsi  (\nk  votre  clergé  et 
à  votre  peuple,  la  Bénédiction  Apostoliijue  en  Notre- 
Seigneur. 

Donné  à  Rome,  près  de  Saint-Pierre,  le  1  novembre 
de  l'an  1900.  de  Notre  Pontificat  le  vingt-troisième. 

LÉON  XIIT,  PAPE. 
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ENCYCLICAL  LETTER 


OF 


HIS  HOLINESS  POPE  LEO  XHL 


JESUS-CHRTST  THE  REDEEMER. 

To  our  venerable  hretltren, 
the  Patriarchs,  Primates,  Archbishops,  liishop^ 

avd  other  ordmaries, 
at  pea  e  and  in  communion  with  the  Holy  See. 

LEO  XIIL,  POPE. 

Venerable  brethren, 

Health  and  apostolic  benediction 

Althougli  those  who  direct  their  gaze  towards  the 
future  cannot  be  free  from  disquietude  :  although  even 
the  subjects  of  fear  which  happen  to  arise  are  many  and 
grave  at  a  time  in  which  so  nu-nerous  and  se  deep-seated 
Jvils  affect  society  and  individual;-;  however,  this  close 
of  the  century  seems  by  divini;  grace  to  give  riKe  to 
hopes  and  consolations.  No  one,  in  fact,  will  tlunk  that 
it  iK  without  importance  for  the  common  salv.ition  that 
the  thoughts  and  mind  of  all  people  are  renewed,  that 
the  zeal  of  Christian  piety  and  faith  has  bet.n  reiimma- 
ted.  These  virtues  have  been  lovived  or  fortiHefl  in 
these  times  amongst  a  great  number,  as  sp-cial  iiuitnfe.st 

proofs  testify. 

Ill  the  midst  of  th«-  se<luctions  of  the  woild.  ami  not- 
withstanding so  many  attacks  directed  against  piety,  we 
have  seen  at  a  signal  from  the   Sovereign  Pontiff  many 


■'^\^'«^WP!|*««B»-5!f|«f,«Sl'«T«^ 


■  I       5 

lit  :V 


76 

pilgrims  hasten  from  every  quarter  of  the  world  to 
Rome  to  the  tomb  of  the  holy  apostles.  We  have  seen 
the  citizens  of  the  Eternal  City  and  strangers  accom- 
plisli  openly  works  of  piety  ;  tinsting  entirely  in  the 
indulgences  which  the  Chui-ch  will  offer  them,  seek  with 
an  increasing  ardor  the  means  of  preparing  for  their 
eternal  salvation.  Who,  therefore,  on  the  other  hand, 
would  not  be  moved  by  this  p'ety  more  lively  thnn 
usual,  which  is  manifested  towards  the  Saviour  of  the 
human  race,  and  to  whicii  all  eyes  can  testify  ?  We  uiay 
easily  judge  that  it  is  worthy  of  the  most  flouri  hing 
epochs  "of  Christianity,  this  zeal  of  so  many  thou^and.s 
of  men  who  with  unanimous  intentions  and  sentiments 
from  east  to  west  salute  together  the  name  and  cele- 
brate together  the  praises  of  Jesus-Christ. 

May  it  please  God  that  these  flames  of  ancient  reli- 
gion now  bursting  forth  may  be  followed  by  a  vast  fire, 
and  that  the  excellent  example  given  by  so  many  may 
draw  on  all  the  others.  What  is  there,  in  fact,  which  is 
so  necessary  for  this  age  as  the  regeneration  oi  Chris- 
tian spirit  and  the  ancient  virtues  in  States  which 
extend  throughout  the  world  ?  What  is  disastrous  ia 
that  the  oHiers,  far  too  many,  remain  deaf,  and  do  not 
listen  to  the   warnings  which   such  an   arising   of  piety 

offers. 

If,  however,  they  knew  '  the  gift  of  God,  "  if  they 
thought  that  nothing  more  unfortunate  could  happen  to 
a  man  than  to  be  withdmwn  from  the  Liberator  of  the 
world,  or  to  have  abandoned  Chr-  ian  morals  and  pre- 
cepts, they  would  assuredly  arouse  themselves  and 
hasten  to  escape  their  too  certain  loss  by  a  change 
of  life. 

Now  to  maintain  upon  earth,  to  extend  the  Empire  of 
the  Son  of  God  ;  to  labor  with  zeal  in  order  that  men 
may  be  saved  by  the  participation  of  the  Divine  graces, 
is  the  duty  of  the  Church.  This  duty  is  so  important 
and  cling.s  to  the  Church  so  closely  that  all  its  authority 
and  power  rest  chiefly  upon  this  tnsk.  It  seems  to  us 
that  up  to  this  day  we  have  applied  ourselves  according 
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to  our  strength  to  fulfil  this  mission  in  the  ministry  of 
the  Supreme  Pontiticute  —  a  minitry  very  difficult  and 
full  of  care.  Lh  for  you,  venerable  brethren,  in  an 
habitual  and  even  daily  innnnei-  you  consecrate  with  us 
to  this  same  task  your  chief  thoughts  and  labors. 

But  all  of  us,  looking  to  the  circumstances  which  .sur- 
round us,  ought  to  nuike  still  greater  efforts.  Upon  the 
occasion  especinlly  of  this  holy  yehi-,  we  nuist  spread 
more  and  more  the  knowledge  and  love  of  Jesus-Christ 
by  our  teaching,  our  counsels,  our  exhortions.  If  only 
one  voice  could  be  heard,  no»,  so  much  we  mean  by 
those  who  are  accustomed  to  receive  with  well  disposed 
ears  all  Christian  maxims,  as  by  all  others,  alas,  the 
great  majority  of  whom  preserve  the  name  of  Christain, 
while  tliey  lead  a  life  deprived  of  faith  in  and  love 
towards  Christ.  It  is  concerning  them,  most  of  all,  we 
feel  pity.  We  wish  that  they  especially  would  attenti- 
vel^\  consider  what  is  their  conduct,  and  how  far  they 
will  wander  away,  if  they  do  not  recover  their  good 
sense. 

Assuredly,  not  to  have  known  Jesus-Christ  at  any 
time  or  in  any  way  is  a  very  great  misfortune.  In  such 
a  case,  howevei",  obstinacy  and  ingratitude  are  not 
added.  But  to  deny  or  forget  Our  Lord  after  hîiving 
knovNU  Him  is  a  crime  so  horrible  and  unfeeling  that  it 
seems  hardly  possible  for  a  man  to  go  so  far.  Jesus  is, 
in  fact,  the  princinle  and  source  of  all  good.  Just  as 
the  human  race  could  not  have  been  redeemed  without 
the  grace  of  Christ,  so  the  world  could  not  be  saved  with- 
out the  virtue  of  Christ.  "  Neither  is  there  salvation  in 
any  other.  For  there  is  no  other  name  under  Heaven 
given  to  man  whereby  we  must  be  sa\ed."  (Acts  iv.,  12.) 

What  is  the  way  of  mortals  when  Jesus,  "  the  power 
of  God  and  the  wi.sdoui  of  God,  "  is  banished  from 
them,  what  their  morals,  their  misery,  is  too  clearly 
t.'iught  us  by  the  example  of  nations  de{)iived  of  ('hris- 
tiai"  light.  Any  one  who  reflects  for  a  short  time  upon 
the  spiritual  blindness  of  these  people  already  sketched 
by    St.  Paul    (Rom.  1.)  or   remembers    their   depjavity, 


ITiWWUII 


T8 


m 


their  superstitions    and   their  monstrous   passions  will 
surely  feel  liis  soul  carried  away  by  pity  and  horror. 

Surely  the  masses  are  aware  of  the  facts  we  here 
recall,  nevertheless,  the  generality  of  people  neither 
reflect  or  trouble  about  them.  As  far  as  that  goes  pride 
would  not  mislead,  nor  idleness  weaken  so  many  people 
if  everywhere  the  remembrance  was  kept  of  Divine 
favors,  if  people  recollected  oftener  from  what  condition 
Christ  has  taken  man,  and  to  what  He  has  raised  him. 
Mankind,  disinherited  and  exiled  for  so  juany  ctnturie", 
was  drawn  daily  towards  death,  plunged  into  these  ter- 
rible evils,  and  into  others  also,  in  consequence  of  the 
fault  of  our  first  parents.  And  these  evils  could  not  l)e 
cured  by  any  liuman  help  when  Our  Lord  Jesus-Clu-ist 
appeared 

God  Himself,  at  the  beginning  of  the  world  had 
solenmiy  promised  that  His  Son  would  overcome  and 
strike  down  the  serpent:  tlie  result  of  this  promise  was 
that  the  world  waited  with  a  burning  desire  for  the 
coming  of  Christ.  The  revelations  of  the  Holy  Pro- 
phets had  for  some  time  clearly  announced  that  all  hope 
rested  on  Him.  Still  more,  the  vorious  destinies, 
sayings  and  doings,  the  institutions,  laws,  ceremonies 
and  sacrifices  of  particular  people  whom  God  had  chosen 
had  shown  in  an  exact  and  distinct  manner  that  the 
perfect  and  absolute  salvation  of  mankind  rested  in 
Christ. 

He  was  announced  throughout  the  ages  as  the  future 
Priest,  the  Expiatory  Victim,  as  the  One  who  should 
restore  human  liberty,  the  Prince  of  Peace,  the  Doctor 
of  all  Nations,  the  Founder  of  a  Kingdom  which  should 
last  forever.  These  titles,  images  and  pro^  lecies  diffe- 
ring in  appearances,  but  in  reality  agreeing,  j minted  to 
that  One  alone  as  He  who  should  one  (\i\y  give  Himself 
for  our  salvation  en  account  of  the  extreme  love  which 
He  l)ore  us. 

When  the  time  appoint(vl  by  Diviut  Wisdom  had 
arrived,  the  only  Son  of  (Jod  made  Man,  in  shedding 
His  Jdood,  satislied  for  men  in  a  perfect  and  most  fruit- 
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fui  manner  the  outraged  majesty  of  His  Fathei".  .  And 
He  claimed  mankind  which  waw  redeemed  at  such  a 
price,  "  knowing  that  you  were  not  redeemed  with  cor- 
ruptible things  txs  gold  or  silver,  but  with  the  Precious 
Klood  of  Jesus-Christ,  as  of  a  lamb  unspotted  and  unde- 
filed  "  (I.  Pet.  I.,  18-19).  Thus  He  placed  anew  under 
His  authority,  in  truly  redeeming  them  as  His  very 
own,  all  thase  who  had  already  submitted  to  His  power 
and  dominion,  because  He  had  created  them  and  owned 
them  all.  "  You  are  not  your  own,  for  you  are  bought 
with  a  great  price  "  (I.  Cor.,  iv.,  19,  20).  Thus  all  has 
been  restored  by  (iod  through  Jesus-Christ.  "  That  He 
might  make  known  unto  us  the  mystery  of  His  will, 
according  to  His  good  pleasure,  which  He  hath  pur- 
posed in  Him,  in  the  dispensation  of  the  fulness  of  times 
to  re-establish  all  things  in  Christ"  (Eph.,  I.,  9,  10). 

When  ilesus,  in  fastening  himself  to  the  Cross,  had 
destroyed  the  decree  which  was  unfavorable  for  us, 
the  Divine  angers  were  directly  appeased.  The  bonds 
of  the  Ancient  Servitude  were  broken  in  favor  of  afflict- 
ed and  erring  mankind  :  the  goodwill  of  God  was 
reconciled  again  for  us,  the  interdicted  access  to  eternal 
blessedness  was  reopened  for  us,  and  the  right  to  gain  it 
and  the  necessary  means  to  reach  there  were  given  to 
us.  Then,  when  aroused  from  a  long  and  deadly  le- 
thargy, man  distinguished  that  light  of  ti  Hon  which 
his  mind  had  been  bent,  and  for  which  he  .id  looked  in 
vain  through  so  many  centuries. 

He  recognized  in  tlu^  iir.st  place  that  he  was  born  to  a 
happiness  much  ]\'  v  and  more  magnificent  than  that 
which  his  sense»  perceived,  this  fragile  and  transitory 
happine.ss,  to  the  acfjuisition  of  which  he  had  at  first  limi- 
ted his  throughts  and  attentions.  He  understood  that 
the  constitutive  principle  of  human  life,  the  supreme 
laws  to  which  all  our  deeds  nmst  be  brought  as  their 
end,  is  that  which  is  left  to  us  from  God  and  which  we 
are  called  upon  to  return  one  day  to  God, 

We  see  the  conscience  of  the  human  dignity  revive, 
which  had  renewed  its  life  from  this  source  ^xwd  on  this 
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rM  s  ver^  ^^^  ""'^  consequently  om-  <]nties  nu<l   our 

r      tSMeietlc  ones  brought   to  perfection,    the  others 

acle  np  ot  all   p.eces.       At  tlie  Ame   tin.e  were  ral'  d 

anuont^    Inlophors  were  able  even  to  suspect  th.n,. 

But  then  the  designs  of  men,  the  conduct  of  th.ir  life 
an.l  the.r  ha  ,,ts  took   another  course.     And   when       e 

h.    n   of  recaliu.g  these  facts.      Tn  them  is  fo.nnl  n.ore- 

^h  nld    ^•'■•""V""     î""^'^^'"'""'    '^^•'^•^^"-     ^''»t   is   that    ve 
«l.ould  give    hanks  fron.  our  whole  .soul   to  the    Divine 

hCc  ho  K  .  "  '•  ^'^"';""P^'«"'  '"'^  ^vhat  n.att.r, 
s  nee  b.  1  y  *'"'  r^^'^'Ption  p.>rp,>tuates  itself 
sn  ce  lis   honehts  remain  lastinn-   and    in  mortal  r       Ho 

tl--l.aIlben:onc^;St.:i^!,,fïl;^'^''^'-'^^^^^^ 
vati  in^'Ti'  '^"^"••''"^'  ^«  <'<"!'«  <'ton,al  d,.signs.  the  sal- 

Y'lnst.        I  hose  who   abandon  Christ,   bv  that  verv  -lof 
.bom  them,   yes  with  a  blind   fury  in  i\,.!     own^.,;  ^ 

ton   XHtmv     '."""■;   '''''^y'  ^"■'^■'^"'J   ^^V  '^violent 
.      'n' .      •      ''  •'!■'!'"'  ^"^''"'•'■^  this  mass  of  Hcour<.-,.s 

î;;!;;;;;!:;;::;'''^^^^''^  i-: 

rola;v"i:jb;r:r''i"   '■""  i>'^"   the«o  o„t-of-the-wav 
loatsaK    led  by  the ir. vagrant  course  a  good  distance 
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troin  the  goal  which  they  desired  to  reach.  In  the  same 
way  if  they  repulse  the  oenuine  and  sincere  li<^ht  of 
truth,  their  intellects  are  fatally  usurped  hy ''dark- 
ness and  their  minds  are  misled  everywhere  bv  erro- 
neous and  calamitous  ideas.  What  hope  can  remain  to 
Uiose  who  abanuoii  the  pi-inciple  and  source  of  life 
But,  Christ  alone  is  the  way,  the  truth  and  the  life  ;  "I 
am  the  way,  the  truth  and  the  life."  (John,  xiv,  (j")  In 
such  a  manner,  if  man  forsakes  Jesus,  these  three' chief 
necessaries  for  the  salvation  of  all  men  disappear  at  the 
same  time. 

It  is  necessary  to  enlarge  on  a  fact  of  which  exper- 
ience constantly  reminds  us,  and  of  which,  even  in  the 
midst  of  a  vast  abundance  of  perishable  goods  each  one 
leels  the  reality  in  the  very  depths  of  his  being  /  Thus 
It  IS  that  there  is  nothing,  outside  of  God,  on  which  the 
human  will  can  absolutely  and  in  all  things  Hnd  con- 
tentment. 

The  final  end  of  man  is  God.  And  all  this  life  spent 
here  on  earth  most  truly  bears  th(>  aspect  and  image  of 
a  journey  to  a  strange  land.  Moreover  Christ  Ls"  the 
way  tor  us  because  the  end  of  this  course  is  so  particu- 
larly difficult  and  dangerous,  that  we  cannot,  in  any 
way,  r.'Hch  the  suprenu^  and  absolute  good,  which  is 
(jod,  ifwe  have  not  had  Him,  Christ,  for  our  master 
aufl  ,nir  guide.  "  No  one  comes  to  the  Father,  but 
through  Me.  '  (St.-John,  xiv,  10). 

fJ^'  ^\'V,^^  *^^'"**^  '^*  '^  ^'^'''  •  "  ^^  ^'''^  '«  "ot  done  through 
Christ  ?"  In  the  first  phice  and  above  all  these  words 
mean  :  "  If  it  is  not  done  by  His  grace.  "  This  never- 
theless would  remain  u.s,>l,.,ss  to  man  if  he  neglected  to 
accomplish  the  commands  and  laws  of  Christ.  Jesus,  in 
fact,  after  having  secured  our  salvation,  accomplished 
thai,  which  v.  as  of  so  much  conse(pu'nce  to  perform.  Ho 
has  left  us  His  law  to  protect  and  direct  majd<ind  in 
His  name,  in  order  that  guided  by  His  rule,  men  might 
have  the  strength  to  give  up  a  perverse  life  and  march 
in  a  confident  pace  towards  (Jod.  "Going  therefore 
Hitxonn touching  them  to  observià 
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Jill  things  whatsoever  I  have  commanded  you.  "  (Matt, 
xxviii,  19,  20).  '  Keep  my  comniandnient.s.  "  (John 
xiv,  l.'i). 

One  muHr,  understand  in  con.sequence  that  for  him  who 
profasHes  to  be  a  Christian,  the  main  point,  the  condi- 
tion absolutely  necessary,  is  to  show  himself  obedient 
to  the  commands  of  Jesus-Christ,  to  bring,  to  Him,  as 
his  Master  and  Supreme  King,  an  entirely  submissive 
and  faithful  will. 

That  is  a  grand  work  and  one  which  often  demands 
great  pains  l)y  enei-gvtic  and  constant  efforts.  In  fact, 
though  the  gracr  of  the  JJedermer  may  have  renewed' 
mankind,  there  exists,  nevertheleess,  in  each  of  us,  like 
a  certain  state  of  disease,  weakness  and  vice.  On  all 
sides  various  desires  allure  num.  And  the  .seductions  of 
outside  objects  easily  drive  the  soul  to  look  for  what 
pleasps  it,  rather  than  follow  the  orders  of  Christ,  And 
yet,  it  is  necessary,  on  the  contrary  that  we  should 
make  all  our  efforts  and  resist  our  pa'ssiojis  with  all  our 
power  "  in  obediencf^  to  (  Mirist".  These  inclinations,  if 
they  are  not  submitted  to  reason,  rule  man,  and  after 
having  destroyed  all  he  has  done  for  Christ,  they  nuike 
him  their  slave.  "  'i'lie  men  who.se  minds  are  corruj)t>ed 
and  who  have  repudiated  the  faith,  do  not  any  longer 
try  to  serve.  They  are  slaves,  in  fact,  of  a  triple  ))7is- 
sion:  Which  may  bt;  called  volujituousne.ss,  ambititai 
and  a  <lcsire  to  display."  (À'.  Aaytu^tin,  dc  la  Vralr 
Hehyion.) 

In  such  a  battle  each  one  ought  to  bo  inclined  to  face 
even  sorrows  and  difliculties  for  (he  .sake  of  Christ.  It 
in  dilHcMilt  to  repul.M'  objrets  which,  in  the  mi. 1st  of  so 
great  a  work,  lascinate  and  amuse  us:  it  is  hard  and 
painfull  to  despi.st;  those  things  they  call  temporal 
favoui-s  and  riches,  so  that  one  may  comply  with  the 
will  and  eohuiiandmcnts  of  Christ,  oin-  Master.  Hut  it 
\h  necessary  that  the  Christian  should  carry  out  his 
duty  to  the  end  with  a  p.'i  b'ct  patience  and 'valour,  if 
ho  wishes  to  pass  in  a  Christian  manner  tlu!  time  allot- 
tod  for  life  on  earth. 
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Do  wc  forget,  then,  of  what  body  and  of  what  bead 
vvc  are  nioinbers  ?  It  is  witb  joy  He  wished  that  as  He 
has  earned  His  cross,  we  also  should  renounce  ourselves. 
Therefore  it  'a  on  these  dispositions  of  which  we  have 
spoken  that  the  di;L,niity  of  manhood  depends.  In  fact, 
as  ancient  wisdom  too  has  so  often  understood  it:  to 
rule  oneseU,  and  to  do  it  in  such  a  way  that  the  inferior 
part  of  the  soul  may  be  submissive  to  the  superior  part, 
is  by  no  means  the  work  of  a  depressed  and  enfeebled 
will.  Kathei'  is  it  the  effort  of  nenei'ous  viilue,  admira- 
bly in  accord  with  reason,  ar.d  essetitially  worthy  of 
man.  IMoreover  our  destiny  is  such  that  we  must  bear 
and  suffer  nian.y  evils.  Man  can  no  more  make  for  him- 
self a  life  free  from  sorrows  and  full  of  all  j<»ys  than  he 
can  repeal  the  desi^nis  of  his  divine  Creator,  who  has 
willed  that  the  conse(|U('nces  of  the  ancient  fault  may 
perpetually  rcnlain.  It  is  ex[)edient  therefore  not  to 
look  for  an  end  of  sorrow  on  earth,  but  to  strengthen 
our  soul  in  order  to  bear  it;  since  by  this  sorrow  we 
learn  to  appreciate  the  firm  hope  of  moi*e  [)recious  bles- 
sings. It  is  not  to  the  J'ich,  t»r  to  those  of  luxurious  life, 
or  to  tlu)se  who  live  for  honours  or  for  power,  but  to 
the  patient  and  penitent,  to  those  zealous  for  justice,  and 
•  pure  of  heart  that  Christ  has  promised  the  heavimly 
1  :vi  eternal  blessing. 

Lastly  all  this  shows  clearly  what  nuist  bu  expected 
from  the  error  and  pride  of  those  who  treat  with  con- 
tempt the  sovereignty  of  the  Redeemer,  who  place  man 
at  the  toj)  of  the  universe,  and  who  declare  that  man- 
kind should  rtde  e\ery  when;  and  in  all  things.  Moreover 
not  only  are  they  unable  to  reach  this  power,  but  they 
are  ineM|)able  of  defining  what  it  would  be.  The  i-cign 
of  .JesUH-Clirist  draws  from  divine  love  its  form  and  its 
power.  To  love  holily  and  according  to  order,  such  it 
IS  in  its  depths  and  such  in  its  height.  Hence  residts, 
necessarily,  for  man  the  (tbligafion  to  accomplish  his 
duties  without  lestriclion.  to  injure  in  noway  the  rights 
of  others,  to  regard  earthly  goods  as  inferior  to  those  of 
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As  t(,  the  power  of  man  wlio  openly  denies  Christ  or 
who  does  not  trouble  to  know  Him  it  relies  entirely  on 
love  ot  Itself,  It  IS  destitute  of  charity  and  i^niores  devo- 
tion. It  IS  nideed  lawful  that  man  should  conunand  in 
the  name  of  JesM^is-Christ,  but,  on  this  condition  only 
that  he  serves  God  before  all,  that  he  draws  scrupu- 
lously, from  the  Divine  law,  the  rule  an::  model  of  his 
conduct. 

From  ti.e   law  of  Christ,    we   not    only  understand 
tlie  natural  precepts  concerninf--  manners,  or  those  which 
were   oivinely    revealed  to    the  first   one-precepts  to 
whicli  without  doubt  Jesus-Christ  has  given  their  per- 
fect form  and  which  He  has  raised  to  a  supreme  ditrnitv 
111  prescribing,  interpreting  and  sanctioning  them-^but 
even  the  rest  of  His  doctrine,  and  without  exception  all 
those  things  which  He  has  instituted.     The  principle  of 
the.sc  things  a.ssuredly  is  the  Church.       Can  they  men- 
tion any  institution,  having  Christ  for  its  author,  which 
may    not    bo    hilly    contained    and    embraced    by    the 
Church  /  tor  the  ministry  of  this  Church  being  solemnly 
tounded    by  Hun        He    has  wished    to  perpetuate    the 
nnssion  which    Ho  Himself  had  received   from  His  Fa- 
ther, and  as,  on  the  one  han.l,  He  has  collected  in  it  all 
that  which  can  ensure  the  .salvation  of  mankiml,  on  tho 
other   hand,  He  decreed   this  most    important   matter 
that  menmu.st  be  submi.ssive  to  the  Church  exactly  in 
the  sam.'  degree  as  to  Him.solf,  and  carefully  take  it  for 
.1  guide  during  life.     "  He  that  heareth  you,  heareth  me. 
<U'd  he  that  <l,..si,.,seth  you  despi.seth  me,"  (Luke  10.  10). 
It  18  t hen  Irom  tho  CMiurch  that  the  law  of  Christ  must 
be  entirely  demanded.   an<l  behold  why  the  Church  is 
for  man  the  •'  way  "  as  it  is  the  Christ.     It  is  the  latter 
by  Itself  and  by  its  nature  ;  the  former  by  the  mi.ssion 
which  has  been  entrusted   to   it  an<l  bv  th,>  cmimuni- 
cation  o    divine  power.     It  follows  that  whoever  wishes 
to  spread  salvation  (uitside  of  the  Church  deceives  him- 
sell  m  the  road  and  trusts  to  useless  efforts. 
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This  wl)ich  is  the  case  of  individuals  is  about  equally 
80  of  States.     They  too  unavoidably  got  stuck  in  dange- 
rous roads  wlien    they   turn  asick^   from  the  permanent 
■\Vi  y.      He  who  is  the  Creator  and  also  the  Redeemer  of 
mankind,  the  Son  of  God,  is  the  Kinjç  and  Master  of  the 
universe,   and  possesses    a  sovei'eign  power  over   men, 
whether  taken  separately  or  united  in  society.       "  And 
Ho  y-ave  him  power  and  jj,lory,  and  a  kint^dom  ;     and  all 
peoples,  tribes  and  tontrues  shall  serve  Him  "  (Dan.  VII 
14)  "  But  I  have  been  appointed   Kini;  by  Him  ...  I 
will  give  Thee   nations  as   Thine   inheritance,    and   the 
utmost  ends  of  the  earth  shall  be  Thy  domain.  ("Ps.  11.) 
The  law  of  Christ  in  society  and  in  human  groupings 
ought  therefore  to  have  such  a,  \alue  that  it  would  serve 
to  direct  and  to  govern  not  only  privat(3    life    but  also 
public.    Since  the  Divine  will  has  thus  ()rdaine<l  and  de- 
termined, that  no  one  can  resist  it  with  impunity,  it  fol- 
lows that  it  watches  evil  in  the  common  interest  of  the 
matter  everywhere  wheiv  Christian   institutions   have 
not   the  place  which  they  ought  to  have.     Jesus  having 
been  set  aside,   human  ivason  is   left  to  its   Aveakness, 
de[n'ive(l  of  its  gi-eatest  support  and  of  its  better  light. 
Then  the  perception  of  the  causi-   which,   throught  the 
work  of  God  has  bred  a  universal  society  amongst  men, 
easily  gets  him.  This  society  exists  chiefly  .so  that  by  the 
help  of  soeial  bonds  the  ntember.s  of  the  soci'  ty   may 
realize  unatlected  welfare,  but  in  such  a  fashion  as  to  har- 
monize completely    with  the  good,  perfect  and  etei'nul 
Sovereign.     Those  who  govern  nnd  those  who  are  gover- 
ne(l,  in   fact  all  those  whose  minds  are  best,  by  the  con- 
fusion of  things,  start  away  from   the   right  road.     In- 
deed they    ha\('  not  an   unerring   guide  whom  they  can 
follow,  nnd  they  do  not  know  where  to  stop. 

It  is  milnrtunufe  and  lamen'able  to  de\  iate  from  the 
permanent  Wiiy.  So  also  is  it,  for  similar  reasons  to 
desert  the  truth.  The  tir.st,  absolute,  essenti.'il  truth  is 
Christ,  tiiat  is  no  say  the  Word  of  (Jod,  consubstantial 
and  co-eteriial  with  the  Father.  "  I  am  the  way  and 
the  truth."        This  ia  why,  if  it  seeksthe  truth,  humau 
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Z'tT  '-M^''  "''^  °.f  '  .«^'«^ythino-  from  Jesus-Christ,  and 

sllf-r.    ^"''"7^^;."'   *^?  n-ac-isteiy,  since  it  is  truth 

uselt  which  speaks  from  the  mouth  of  Christ.     There  is 

VrTt  °/ t^;\"f  i  V''"  midst  of  which,  as  in  a  very 
mTn  '.«•'"?'  ^ï'°"^'  personally  to  it,  the  human 
mind  can  oive  free  flow    to  its  observations  and  resear- 

Nature  docs  more  than  allow  it.  She  claims  it.  That 
which  IS  evil  and  contrary  to  Nature,  is  to  wish  that 
the  mmd  may  continue  in  its  narrowness  to  reject  the 
obligatory  reserve  and  despise  the  authority  of  Chriat 
wh.ch  teaches  us  This  doctrine  to  which  is  attached 
om  salv^ition  ,n  all  tln.i,irs,  almost  entirely  relates  to 
(aod  and  matters  most  divine.  Thi,s  is  not  the  wisdon. 
pt  some  man  that  it  may  be  he  who  has  begotten  it.  It 
ÏS  the  Son  ot  God  who  has  received  it  in  its  entirety 
from  His  Father  Him.self,  and  he  has  taken  it  to  man. 
^^Ijie  words  which  Thou  iiast  given  me.  I  liave  given  to 

In   consequence,    this    doctrine    necessarily    includea 
several  things  which,  without  being  contrary  to  reason- 
or  that  could  not  take  place  in  any  way-are  at  such  a 
otty  euunence  that  human  reason  can  no  more  reach  its 
tlutn  It  can  understand  what  is  in  reality  the  essence  of 
U<)  1.    1  hen  ittherc  exist  so  many  mysterious  things,  over 
which  even  Nature  throws  a  veil,   of  which    no  human 
genius  can  give  the  explanation,  and  which  nevertheless 
no  one  o   good  sense  can  call  in  (juestion,    this  would  be 
to     use    liberty    in  a  perverse      fashion    not   to    allow 
that  there  may  be  my^teries    place.!  high  above  Nature 
and  the  existence  of  which  it  is  not  permitted  to  us  to  pe ' 
netrate.  No    to  suppose  that  th.»       ,ay  bedogmas,  is  not 
to  suppose  that  there  is  a  Chris.     .,  religion.     The  intel- 
lect must  therefore  submit  itself  humbly  and    faithfully 
unto  the  olKMhence  of  Christ,"   to  tins  point  at  which  it 
hnds  itselt.  so  to  speak,  held  cî.ptive  by  the  power  of  the 
LJivinity.        "  And  bringing  into  -aptivity  every  under- 
standing  unto  the  obedience   of  Christ."  (II  Cor  x   5) 
Such    IS  the    obedience  which  Christ   wills  and  by  good 
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right,  to  have  offered  to  Him  inasmuch  as  He  is  God, 
and  has  therefore  supreme  sovereignty  over  the  under- 
standing equally  as  over  the  will  of  man. 

There  is  nothing  servile  in  serving  Christ  our  Lord 
with  the  understanding,  but  this  is  especially  consonant 
to  reason  and  to  our  native  supremacy.  For  a  man 
does  not  thus  submit  his  will  to  the  sovereignty  of  any 
fellow  man,  but  to  that  of  God  the  Creator  and  First 
Cause  of  all,  to  whom  In»  is  made  subject  by  the  law  of 
nature  ;  nor  does  aman  allow  himself  to  be  coerced  by 
the  imagination  of  any  human  teacher,  but  by  the 
eternal  and  innnutable  truth.  He  attains  at  once  the 
natural  good  of  the  mind  and  mental  freedom.  For 
truth  as  proceeding  from  the  magisterium  of  Christ,  sets 
in  a  clear  liglit  the  intrinsic  character  and  relative  im- 
portance of  things,  whatever  they  may  be,  and  thus  ins- 
tructed and  obedient  to  the  truth  he  sees,  man  will 
set  facts  before  fancies  and  not  vice  versa  ;  his  desire 
will  be  confoi'iied  to  reason,  and  not  the  reason  of  things 
to  his  desire;  casting  off  the  pernicious  slavery  of  sin 
and  error,  he  will  be  made  free  with  tlie  best  kind  of  free- 
dom— "  You  shall  know  the  truth,  and  the  truth  shall 
make  you  free,"  (John  viii.,  33).  It  is  plain,  therefore, 
that  those  whose  mind  refuses  to  acknowledge  Christ 
are  obstin'vtely  striving  against  God,  Having  escaped 
from  the  divine  subjection,  they  will  be  no  more  their 
own  ip.asters  for  that;  they  will  cone  under  some 
human  authority  ;  they  will  choose,  indt^d,  as  men  do, 
someone  to  listen  to,  to  obey,  and  to  fo.'ow  as  their 
master.  Besides  this,  debarring  themselves  from  theolo- 
gical studies  and  confining  the  exorcise  of  their  mindn 
within  a  more  circumscribed  sphere  they  will  come  less 
efficiently  trained  to  the  consideration  of  suV)jects  with 
wliich  reason  properly  deals.  There  are  many  things 
in  nature  on  the  investigation  or  explication  of  which 
theology  shevls  considerable  light.  And  often  God,  to 
jxniish  Mien's  pride,  suffers  tlwMn  to  mistake  the  truth, 
and  to  pay  the  natural  penalty.  For  one  or  other  of 
these  reasons  very   Jiuiny  men  may  seem  endowed  with 
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f:^re!it  intt'llcctual  capacity,  and  of  consummate  erudi- 
tioii.  wlio  have  Dcverthelcss  in  tlicir  investijjjations  of 
nature  arrived  at  the  most  absurd  and  egregious  blun- 
ders. 

It  is  certain,  therefore,  that  in  Christianity  the  under- 
standing should  bi;  wholly  and  unreservedly  resigned  to 
the  divine  authority.  If  when  reason  thus  submits,  our 
s|)iritual  pride,  which  is  so  strong  in  us,  suiters  repres- 
sion,.and  feels  pain,  that  pro\es  all  the  more  that  in  a 
Clu'istiàn  there  ought  to  be  patient  endurance  not 
mei'eiy  of  the  will,  but  of  the  mind  as  well.  We  would 
remind  of  this  tiiose  who  dream  of,  and  would  evidently 
prefer  to  liave,  souie  discipline  of  thought  and  act  in 
Christian  profession,  but  with  principles  of  less  rigor 
and  more  indulgent  to  human  nature,  reijuiring  from  us 
little  endurance  or  none.  They  have  no  notion  of  the 
spirit  of  faith  and  of  Christian  institutions,  they  do  not 
see  that  everywhere  the  Cross  meets  us,  the  standard  of 
life  antl  abiding  banner  of  all  who  would  follow  Christ, 
not  in  name  ordy,  but  in  deed  and  in    truth. 

It  belongs  to  God  alone  to  be  the  Life,  All  other 
beings  partake  of,  It-ut  are  not  Life.  But  from  all  eter- 
nity, and  by  His  proper  nature,  Christ  is  "  the  Life  " 
0(|ually  as  "  the  Truth  "  being  God  of  God.  From  Him, 
as  from  its  ultimate  and  most  august  beginning,  all 
mundane  life  has  been,  and  forever  will  be,  imparted  ; 
all  tliat  is,  has  its  being  from  Him;  all  that  lives,  lives 
by  Him,  for  bj^  the  Word  all  things  were  made,  and 
without  Him  was  nothing  made  that  was  made." 

So  much  for  tlui  natui'al  life.  But  abo/e  we  alluded 
to  a  nmch  better  and  much  more  desirable  life,  won  for 
us  by  the  sacrifice  of  Christ,  viz.,  the  life  of  grace,  the 
most  blessed  end  of  which  is  the  life  of  glory,  to  which 
all  our  thoughts  •iml  actions  should  be  I'eferred.  The 
whole  meaning  of  Chiistiaii  (hjctrine  and  regulations  is 
that  "  we  being  dead  to  sin,  should  live  to  justice,"  (I, 
Peter  ii.  24),  that  is  to  say,  to  virtue  and  holiness,  in 
which  consists  the  moral  life  of  the  soul  with  sure  and 
certain  hope   of  everlasting    happiness.     Jiut  justice  in 
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its  true  and  proper  sense,  the  justice  which  attains  sal- 
vation, is  upheld  by  Christian  faith,  and  by  that  alone, 
"The  just  man  liveth  by  faith."  (Gal.  iii,  11);  "  Without 
faith  it  is  impossible  to  please  God."  (Hob.  xi,  6).  It 
follows  that  Jesus  Christ,  whe  is  the  author  and  parent 
and  upholder  of  faith,  Himself  maintains  and  supports 
moral  life  and  in  especial  by  the  ministiy  of  the 
Church.  To  his  administration,  according  to  His  boun- 
teous and  most  provident  purpose,  He  has  committed 
the  appro^jriate  means  of  generating,  pi-eserving  and 
reviving,  tlie  virtue  of  which  we  speak.  The  force, 
then,  which  generates  and  conserves  the  virtues  neces- 
sary to  salvation  disappears  when  morality  is  divor- 
ced from  divine  faith  ;  and  truly,  those  who  would 
have  morals  directed  in  the  path  of  virtue  by  the  sole 
authority  of  reason,  rob  man  of  his  highest  dignit}  ,  and 
most  injuriously  oust  him  from  his  upernatural  life,  and 
throw  him  back  on  the  merely  natural.  Not  that  man 
is  unable  to  recognize  and  observe  many  natural  pre- 
cepts by  the  light  of  reason,  but  even  if  he  recognize 
and  observe  them  all  without  a  stumble  for  the  whole 
of  his  life,  which  without  the  grace  of  our  Redeemer 
helping  him  he  could  not  do,  yet  vain  would  be  his  con- 
fidence of  obtaining  eternal  salvation  if  destitute  of 
faith. 

"If  any  one  abide  not  in  Me,  he  shall  be  cast  forth  as 
a  branch  and  they  shall  gather  him  up  and  cast  him 
into  the  fire,  and  he  burneth."  (John,  xv.  6).  "  He  that 
beleiveth  not  shall  bo  condemned."  (Mark,  xvi.  16). 
How  little  that  kind  of  virtue  which  despises  faith 
avails  at  the  last,  and  what  sort  of  fruit  it  brings  forth, 
of  this  we  have  only  too  many  examples  before  our 
eyes.  And  why,  with  so  much  zeal  displayed  for  esta- 
blishing and  augmenting  national  prosperity,  why  are 
States  still  sutiering  and  almost  sick  to  death  in  so 
many  important  directions  more  and  more  every  y(;ar? 
The}'  say  that  civil  society  is  ,self-ilependeit,  that  it  can 
go  on  happily  without  the  protection  of  Christian  insii- 
tutions,  that  by  its  own  unaided  energies  it  can  reach 
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its  goal.  Hence  they  })refer  to  have  public  affairs  con- 
ducted on  a  .secular  ba.sis  .so  that  in  civil  discipline  and 
public  life  there  are  alway.s  fewer  and  fewer  traces 
tli-cernible  of  the  old  religious  spirit.  They  do  not  see 
what  they  are  di)ing.  'i^ake  away  tlie  supremacy  of 
God,  who  judges  right  ajid  wrong,  and  law  of  necessity 
lo.ses  its  paramount  authority,  while  Justice  is  uiidenni- 
ned,  these  two  being  the  strongest  and  most  essential 
bonds  of  social  union.  In  the  same  way,  when  the  liope 
and  expectations  of  immortality  are  gone,  it  is  oidy 
luimau  to  seek  greedily  after  perishabh;  things,  and 
every  one  will  try,  as  he  has  the  power,  to  clutch  a  lar- 
ger share  of  them.  Hence  come  rivalries,  envies, 
hatreds:  the  most  iniquitous  designs  follow  :  men  would 
fain  see  all  power  overthrown,  and  plot  in  all  directioiis 
the  insanost  upsetting.  There  is  no  peace  abroad,  nor 
security  at  home  :  tlie  general  life  is  disfigured  by  cri- 
mes and  outrages. 

In  such  strife  of  passions,  in  such  perilous  crises,  we 
niUHt  either  look  for  utter  ruin,  or  some  efiective  remedy 
must  be  found  without  loss  of  time.  To  restrain  evil- 
doers, to  make  people  civilized,  to  deter  them  from  com- 
mitting crimes  by  legislative  intervention,  is  right  and 
necessary;  but  that  is  by  no  means  all.  The  healing  of 
the  nations  goes  deeper  ;  a  mightier  influence  must  be 
invoked  than  human  endeavor,  ore  that  may  touch  the 
conscience  and  reawaken  the  .sense  of  duty,  the  same 
inlluence  that  has  once  already  delivered  from  destruc- 
tion a  world  oppressed  with  far  greater  evils.  Revive 
and  make  strong  in  a  State  the  spirit  of  Christianity, 
let  the  existing  barriers  bo  remove<l  :  that  will  be  its 
restoration.  The  strife  between  high  and  low  will  ."t 
once  be  appeased,  and  each  observe  with  mutual  respect 
the  rights  of  the  other.  If  they  listen  to  Ciirist  the 
prosperous  and  the  unfortunate  will  both  alike  remem- 
ber their  duty  ;  the  one  will  feel  that  tliey  nnist 
keep  iustice  and  charity  if  they  would  be  saved,  the 
other  that  the}'  must  show  temperance  and  moileration. 
Domestic  society  will  have  been  placed  on  the  })est  foot 
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mfî  under  a  salutary  fear  of  the  divine  commauds  and 
prohibitions;    and  so  likewise  in  communities  at  hir-^e 
the  sup^stions  of   nature  itself  will  prevail,    which  tell 
us  that  1    IS  ri^ht  to  respect  lawful  auth<;rity,   and  to 
obe^.  the  laws,  to  do  no  seditious  act,  nor  contrive  any- 
thing- by  unlawful    association.     Thus  when  Christian 
law  presides,  without  irnpedinumt  put  in  its  way,  then 
it  results  naturally  and    without  effort  that  the  order  of 
.society  18  maintained    as  constituted  by  Divine  Provi- 
dence, and  thence  prosperity  flourishes  along  with  secu- 
rity,     fhej-eueral  safety  cries  aloud   that  we  must  be 
brought    back  to  Him    from    whom    we  ought   never  to 
have  departed-t.)  Him  who   is  the  way,  the  truth  and 
the  life,  not  nidivuluals  merely,  but  human  society  as  a 
whole      Christ  our  Loni    must  })e  reinstated  in  posses- 
sion of  human  society,  which  belongs  to  Him,   and  all 
the  member.s,    all    parts  of  >  the  commonwealth  ;    le<ral 
commands     and     prohibitions,     popular       institutions 
schools  marriage,  home-life,  the  workshop  and  the  palace' 
Jifl  must    be  made  to  drink  of  the    life  that  comes  from 
iiun.     ^o   one  should  fail    to  see  that   on    this  greatly 
dejunds  the  civilization  of  nations,    which  is  so  eaL^erlv 
sought,    and   which    is  incre^ised   and  nourished  not   so 
much  by  bodily  comforts  and  conveniences  as    by    what 
belongs  to  the  soul,   praiseworthy   conductand  the  cul- 
tivation   of    virtue. 

Most  are  estranged  from  Jesus-Christ  rather  throuah 
Ignorance  tlian  perversity:  for  thero  are  many  to  study 
man  and  the  urdver.se  around  him  with  all  earnestness 
but  very    few  to  study  the  Son  of   Cod.     Let  it  be  the 
hrs    thing,  then,  to   dispel  ignorance    by  knowledge  so 
that  He    may  not    be  despised    or  rejected    as  unkown. 
We  ca  1  upon  Christians  everywhere  to  give  diligence  to 
the    utmost  of    their  power    to  know   their    Redeemer 
Any  one  who    regards  Him  with   a  sincere   and    o^indid 
■Mind   wd!   clearly   perceive  that   nothing  can  be   more 
hea  th-giving    than   His  law,    or    more  divine   than  His 
doctrine       In    this,   your   authority    and   co-operation 
Venerable  Brethren,  will  marvelously  assist,  as  will  also 
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the  zeal  and  ussiduity  of  the  clergy  at  large,  Think  it 
tlie  chief  pai't  of  your  duty  to  engrave  in  the  hearts  of 
every  people  a  true  notion,  and,  We  might  alino.st  say 
picture,  of  Jesus-Christ,  and  to  illustrate  in  your  letters, 
your  speech,  your  schools  and  colleges,  your  public 
assemblies,  whenever  occasion  serves.  His  charity.  His 
benefits  and  institutions.  About  "  the  rights  of  man,  " 
as  they  are  called,  the  multitude  has  heard  enough  ;  it 
is  time  they  should  hear  of  the  rights  of  God.  That  the 
present  is  a  suitable  time,  is  shown  by  the  good  impulses 
of  many  which  have  already,  as  we  h.ive  said,  been 
awaicened,  and  in  especial  by  the  many  evidences  which 
have  been  given  of  piety  towards  the  Redeemer,  a  piety 
which,  if  please  (Jod,  we  shall  hand  down  to  the  next 
century  with  the  promise  of  a  better  age.  But  as  the 
matter  in  hand  is  one  in  which  success  can  only  be  look- 
ed for  from  the  divine  grace,  let  us  with  a  common 
impulse  and  with  earnest  prayers  invoke  the  mercy  of 
Almighty  God,  that  He  would  not  suffer  those  to  perish 
whom  He  has  freed  by  shedding  His  bUni,  that  He 
would  graciously  regard  this  age,  which  has,  indeed, 
been  grievously  remiss,  but  has  suffered  much  and  bit- 
terly, too,  in  expiation  of  its  fault  ;  anu  that  He  would 
benignantly  embracing  all  peoph's  and  classes  of  men 
remember  the  w  ord  He  spoke  :  "  If  I  be  lifted  up  from 
the  earth,  I  will  draw  all  things  to  Myself."  (John  xii., 
32). 

In  promise  of  divine  gifts,  and  in  witness  of  our  pater- 
nal benevolence,  V^encrable  Brethrett,  we  impart  to  your 
clergy  and  people  in  the  Lord  our  apostolic  benediction. 

Given  at  Rome  at  St.  Peter's,  November,  1,  1900,  the 
twenty-third  year  of  our  Pontificate. 

LEO  XIIL,  POPE. 
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CIROULiiIRE    AU    CLERGE 


Tout  à  JéHus  pur  Marie,  reive  ,lrs  cwnrs. 

AKCHEvP:enh:  d'Ottawa,  le  25  (kk-(Mn)).v  ifHH). 

I.  Indulfrence  plénière  à  canner  le  1er  janvier  l!»OI. 

II.  ^lariages  nn'xtos. 

Chers  CoopEuAiKrHs, 


I. 


Danssa  bont^  toute  paternelle,  L.'-on   X 
décret    ^  rhi.^  ,t   Ovins  du    i (i   novendn'el! 


xni. 


par   nil 


>00,  a  dain;né 


lîfll 


»4 


accorilcr  mu 
••ivaiit  l'iiit  \ 


f    iiHlulnvnco   pl.'ni.'To   a    tous  les  fi(IM,.s  (mi 
n.r  Ik)iii.,.  c'oulV>si(jn  vt  ayant  re(;n    la   sainte' 
J'.'.n.m.mnn    ,lans   les    .-^lises   et    chapelles  cù  l'on  ^arde 
liHb.tuelle.ue.itJa  t.vs   sainte    Knclu-wistie.   auront  pus^o 


jius«e 
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"||!|,/"'"'^  V"*i''''''^   •'"  'i'l'":'tioii   (levant   I.- saint'Saëre 
t 


ment  expose  e(  y  auront  prié  pieusement   J)ieu  aux    in- 
tentions (le  .Sa  Saintet(', 

Le  Sainl-IV.re  laisse  aux  (  )r.linair(^s  le  soin  ,1,.  (K'.ter- 
mu.er  eux-niênies  oonilm-n  d'Iieures  le  saint  Sacrement 
restera  expose  depuis  nn-nuit  dans  la  nuit  du  trent.-un 
decen.h.e  eo.nant  Jus.p,  a  nii-li  du  premier  janvier  lOOl 
(.est  pour.|Uoi,j  autorise  rex))osition  sole'iuielle  de  la 
sMuiN.  Hostie  pendant  ces  dou/e  heures  dans  les  , '.dises 
.■t  chapelles  ou  il  sera  possible  d'avoir  tout  le  temps  un 
certain  nombre  d'adorateurs,  ' 

l)iuis  les  autres  .'^li.es  et  cliapell..s,   les   curés,   desser- 
vants ou  chapelains  feront  l'exposition  pendant  le  nom- 
.re  d  heures  consécutives   .|u'ilH  juuer(mt  utiles  pour  (,ue 
tous  puissent  laire  l'IuMire  d'adoration  ' 

.b>  vous  prie  d'.;xhorter  les  lidMes  à  oauner  cette  indul- 
trence  pleniere  et  a  comm,>ncer  en  <'.tat  de  -râeo  le  vin-t- 
HMue  siècle,  (^t  a  sy  maintenir  p.mdant  le  reste  de  l.a.r 
vie.  ce  ,pn  n  est  pas  trop  ditljcile  à  ceux  .pd  s<,nt  déridé-. 
H  mourir  plut.it  .p,e  de  commettie  un  seul   péché  mort..| 


TT. 


Il  est  de  mon  (levoir  de  vous  communicnierce  (,ue  Son 

Knnnence  le  IVér..t  de  la  (VmKré^a(i,UMi(!la  l'roiln^andë 
n,.crit   au    sujet  des  mariaues  ndxtes  .,ui  send.lent  au-r- 

mouter.lHnNcedi,,c(;He.(.,m,n...jeh.  lui  disais   dans   une 

;;'^';"!""-  '■•"in.'lle  je  demandais   le   m.ouvel lenient  de 

""!"•  M»'  nie  permet  .raccord..r  les   dispenses    re,,uises 

1«'VH.|U  iJ  sauit  ,h.  n.ariauvs   entre  calholi/p.es   et   protein 

Voici  I..S  paroles  mêmes  d,.  Son  eminence- 
•  (uni  doloie  didici  .piomo.|o  ex  infimiori  sociali  com- 
HH.rc.o  inter  catholicoH  et   protestantes,   frcpientiom   in 
'l'.-s  évadant  in  ista  rcMi,,,,,.  niatrimonift  mixta." 


les  fidèles  (]ui, 
L'VJi  lii  .suinte 
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"  Amplitudo  (luidem  'l'ua  solerter  hoc  malum  impedire 
curat  per  appositas  Instructionos  cpias  clerus  hac  de  re 
popido  nnpartir.'  praK'ii)itur  ;  verum  ut  hujusmodi  moni- 
ta  mijorem  sortiantur  eHicaeiam,  potcrit  Amplitu.lo  Tua 
«^dicere  paroeliis  ut  a  talibus  mixtis  conju;,nis  Hdeles  nm- 
viter  dehortentur  ipsius  sacne  hujus  Con^a-e<rationis 
nomme,  .jua'  vaMe  dolet  sanctissimam  Eeclesia^  discipii- 
nam  liae  m  rc  relaxari  ex  del'ectu  viviciioris  fidei." 

\  o\is  ave/,  dans  l'Appendice  au  Rituel  dos  instructions 
<pie  vons  .lev.-x,  lire  deux  fois  par  année  :  no.  manciuez 
jamais  d  en  doinier  la  lecture  à  vos  paroissieiis  et  prenez 
occasion  de  ctte  lecture  pour  l'aire  comprendre  les  mi- 
sons ^rraves  (pi'a  TK^rliso  do  s'opposer  à  de  tels  mai-ian-es. 
.le  vous  souhaite  à  vous,  Cliers  Coop.'rateurs,  et  a  vo.s 
paroissiens,  une  l)onne  et  heureuse  année. 

(rrttfiti  /h/  nnii  onniilms  rolns.   Aiicii.  (Tit.  Ill,  15) 

t  J- TiioM.v.s,  Archev.  d'Ottawa. 
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CIRCULAIRE    AU     CLERGÉ 


Tout  A  Je's„s  par  .]/„rlr,  r<'n>f  ,/r,  m-Hrs. 

''"'<''  '1'«  '>'••'.''  |M'ii.i)m(  rami.'.,.  IKOI.  ' 

III.  Acte  (l'uhjiir.itKHi. 

ClIKHs   ro(ip|':HATK.('H.S. 
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CIRCULAIRE    AU    CLERGE 

ET  AUX  FIDÈLES 


Tovl  (}  Jesvs  i)„r  Mar  if,  reine  de»  cœurs. 
AHCHKVKcHf^:  D'Ottawa,  le  25  Janvier  1!M)1, 

Mort  de  lu  Reine  Vietoria  el  avèneu.ej.t  d'»:douard  VII 
au  trrtrjG  d'An(,deterre. 

Chirs  Coopi^hateurs  et  Ckers  Frîires. 

La  nouvelle  de  la  mort  .le  notre  {^racieuse  souveraine 
a  n.n.e  d  An^l.terre.  plonge  dan.  une  douleur  prof-î  de' 
tovw  les  peuples  du  vaste  empire  hritanniMUo.       le  mon- 
de entier  s'asHoeie  k  notre  ^rnmd  deuil. 


i 

m 
W 


"'M'l»'".  S-Muu,.,,,.,!,.    tuHttn.    fin    k    I.-,    l,n..-ue    vie 
•1  une  no  ,h,  l.-nn,,,.  ,|  ,„..   ép'M.s,  ...o-lM.,  dn„.  n  "  ro  u  - 

;;;;;^;:;  .;\:;;;;-''--iiustn.  d.nt  la  honte  eMa  c^^^^^^^^ 

par  urn!!  "  "'""'  '''^"""  '''"'  ^"^  ^"J^^^^  '"^  adn.irer 

Qni  lK;nrn,  jan.ai.  asse/  apprécier  I  n.fluen.e  salutaire 
u  elle  uexereee,  non  senlen.envsnr  l.s  atthires  inn^  ' 
tantes  rle  ]  ..np.re.  M.a.s  n.ên.e  sur  Ja  .sor:,"..'.  o,„  -i 
;nau.  en.r  dans  ia  praticp.e.les  vertuH  so.i.Ies  .t  pi'  ' 
Qu.  <levo,Iera  son  ^mn.i  Wésir  <Io  voir  remuer  pirtouUa 
paix  et  la  justice  I*  ""         F'^i'OHi^ia 

L'l.ist  ,ire  redira  aux  ;^énérations  iutur.  s  i,  .  .^•an<^  urs 
de  son  re;,ne  ^l.neux  :  ,.|K.  .vdira  en  partieulie^  Tn,  d^ 
l^p.^u.usesl...tesont,ouisessnikea.;K,ii,pJ 

iNotre<levoir,.M  de  rem, -t,:,- de  tout  awr   Celui    de 
qu,  vient   tout  d.n   parlait  pou.,  les  i,i<..s  dont    ,:!i 
hoyideneenousalavoriséss.,.,.    W..ue    ,:ii    vi..;  X 

I^Hr  une  sa^e  disposition  des  lois  lu  ,,one  d'An^deterre 

;>;^t   pus  xacaut.     iVjà  nous  ,Kmvons  ,.ccîaM.e7  no  -e 

;^|.|.n,.   la  personne  <le  son  AltJsse  HoyaleJ.Tr^n^    e 

cJiot>.,  lii  Muni  d  Kdouard  Vfl.  ' 

""M   a  donne  l'assurance  pid)lique,  d   veut  marcher 

>  n-  les  traces  de  sa,  noble  nu-re,  et  s'etR  roer  c^^t    nnen 

•'•■  pn.mouvon-  le  bien  de  ses  sujets'  ^«"•''t'unment 

"  '""ipte  SU),  laide  du  l'arleinent  et  de  îa  nation  dans 
aceoM.ph  sèment   des  devoirs  ,,ue    riM:rit.,r      '  1     " 

'•ileille  lui  impose.  '^       '  ^ 

''''■"  '«>  Inœrtitude.  les  catl,oli(p,es,  tidMes  auK  euHei- 
^Moments  de  la  sainte  E^-lise.  continueront  à  se  mo  t.vr 
de  loyaux  s,^,ets  et  auront  pour  le  (ils.  le  respect  n  M^c 

Jntéressésà  la   prosp.'-rité   <lu    nV,i,^   d'Kdouard  VU 
nouH  Huppl.erons  I..  Moi  <l,,s  ,,.i,,  ,„,-„;  ."^^  :,   '  e    ro    ' 
;lo_..V>n.lre  sur  le  nôtre  ses  bénilictLns  les  plus  Ur 
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C'est  pourquoi,  le  premier  dimance  après  la  réception 
de  la  présente  circulaire,  il  sera  cliant(>  dans  toutes  les 
enlises  et  chapelles  de  ce  diocèse,  après  la  messe  princi- 
pale, un  7V  Demn  solennel,  letjuel  sera  suivi  du  psaume 
h.vaudiat  (19)  avec  l'oraison  pour  le  Roi. 

Je  demeure,  Chei-s  Coopérateurs  et  Chers  Frères,  votre 
dévoué  serviteui-, 

+  J.-Thomas,  Archev.  d'Ottawa. 
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Dear  Ooopehators  and  Heloved  Brethren, 

The    announcement   of    the   deatli    of    our    irracious 
Sovereign,  Queen  Victoria  of  En,Wan,l,  han  cast  a  )  bon 

Ill^ll^orhr  '''  ""''''''   ^'"^^-   ^"^  ^^'-   --   the 

enl'lLV"^  ''rl-^'"?  ^'"^T^  ^°  ^^'■■■"^^t"  ^  «'^ther  sudden 
end  the  long  hie  of  a  noble  won.an,  a  model  wife  a 
lovn.g  mother,  an  illustrious  Queen  whose  iroodness  and 
uprightness  endeared  her  to  her  fan.ily  a.Xb  cts  ad 
caused  her  to  be  admired  by  all  "^ 

Who  shall  ever  estin.«te"as  he  should  her  salutary  in- 
fluence, not  only  over  state  affairs,  but  also  over  soJie  l 
m  mamtanung  the  practice  of  social  and  private  virtues  ? 
V\  ho  shall  unveilher   grea^,   desire   of   securing  to  all 

wdrpjLt  '''-'  ''''  ^^  ^'^"^  ^'-^-'  ^•-''  ^^ 

History  shall  tell  to  all  future  generations    the  clory 
and  greatness  of  her  reign,  history  shall  record,  ina  s^)?- 

.ifV^fn'^"^!^  ?,  ^Vf""'-  ^^""''^'^  ^"^  ^''^'  ^^iver  of  every  good 
S  ft  tor  all  the  blessmgs  which  were  showere.l  unoîi  us 
during  the  re.gn  of  our  late  gracious  Queen  ^ 

By  a  w.se  enactment  of  the  law,  the  throne   of   En.r- 
Jand  .iH   not  without  an  occupant.     Al.eady  we  have  "a 
kng  m  the  person    of    H.  R.  H.    the    Prince   of    Wale 
whoni   we    shall    henceforth   name,  as   he  w J  pit 
hnnsell  to  say,  Edward  the  seventh  ' 

sten^tr-'''''^£''^'''T''^'*^''^''^>''^^*^^^'^l^  "'  the  foot- 
Work  J'lh  "''/""'''"'  r^  '"^  constantly  endeavor  to 
work    ,)r  the  good  and  amélioration  of  his  people. 

He  trusts  to  Parliament  and  the  nation  to  support  him 
m  the  arduous  duties  which  .levolve  upon  him  by  inhèr' 

lam  sure   that  all   catholics  always   faithful  to   the 
teachings  of  Holy  Church,  will  conti.L>  to  show      .cmu 
«elves  loyal  subjects,  and  will  entertain  towards  the  son 


If 
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<REN, 
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tlie  respect,  affection  and  devotedness  of  wliich  they 
n(>ver  ceased  to  give  proof  towards  the  nioi.her. 

Being  interested  in  the  prosperity  of  the  reign  of 
Edward  VII,  we  shall  pray  to  the  King  of  kings,  by 
whom  all  kings  rule,  that  he  may  shower  upon  ours  liis 
most  abundant  blessinirs. 

Conse(|uentIy,  the  first  Sunday  after  the  reception  of 
the  present  circular,  a  solemn  Te  Deivnt  and  the  psalm  (19) 
Exaiidiaf  with  the  prayer  for  the  King  shall  l)e  sung. 

I  remain,  Dear  Cooperators  and  beloved  Brethren, 

Your  devoted  servant, 

t  J.  Thomas,  Archbp.  of  Ottawa. 
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6ième  Série — No.  13. 

CIROULAIRE    AU     CLERGE 


Tout  à  JénuN  pn'  Marie,  reine  des  cœurs. 
Archevêché  d'Ottawa,  le  18  février  1901. 


I.  Retraite  du  Jubilé. 
II    Traités  sur  le  Jubilé. 

III.  Pouvoirs  des  confesseurs  :    lo.    Ceux    (ju'ils   ont 
.1).  Teux  (ju'ils  n'ont  pas. 

I  ^     Procession  du  Jubilé. 

V.  Carême  de  1901. 

V^I.  Ktat  des  comptes  de  1900. 

\  II.   Le  recensement  du  Canada 
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Chkks  C(»()1M';kateurs, 


I 


Le  Jubilé  a  pour  but  de  proiluire  die/  les  fidèles  un 
renouvelleujent  de  vie  clu'i'tienue,  et  d'iissurei-  la  siiueti- 
Hcation  du  eoiniiiencenient  du  viuj^tienu'  siècle.  Or, 
couuue  les  retraites  sont  un  ujoven  puissant  de  reiiou- 
vellenieiit  et  «le  saiictiticatioii,  votre  zèle  ne  niancjuera 
pas  de  vous  ^n^•;4■(''|•^^  di'  procurera  vos  paroissiens  l'avau- 
tao'e  d'eu  avoii"  une  {jreclu-e  dans  leur  é;^lise. 
Je  permets  d.  louuer,  clia(pie  jour  de  la  i-etraite,  la  béué- 
dieti(ni  solennelle  (iu  Saint-Sacrement. 

II 

Les  curés,  mis-sioiniaires  et  coid'esseurs  sont  tenus  de 
sivoii-  à  fond  tout  ee  (pii  se  rattache  au  Jubilé,  afin  de 
pouvoir  en  insfuire  parfaitement  ceux  qu'ils  dirij;ent, 
les  mettre  ainsi  à  même  de  gagner  rindul;;enceet  de  pro- 
iiter  des  privilégies  et  faveurs  (pu,-  le  Saint-Père  a 
\(nilu  accorder  à  son  occasion. 

Un  Pèi-e  Rédeniptoriste  a  publié  une  brochure  inti- 
tidée  :  '•  Le  Jul)ili'',  "  cpii  est  un  vrai  traité  théorique  et 
|ii;iti(pie  des  «pli- fions  nd.itives  au  «livers  Jubilés,  rt  no- 
tamment à  (clui  «pli  est  actuellement  étendu  au  monde 
entier.  * 

Ceux  (p)i  ne  ])ourraient  axnir  le  concours  de  mi.ssion- 
niiires,  étant  alors  oblit^és  «le  prépartM'  eux-mêmes,  au 
Jubilé,  leurs  paroissiens,  ti'ouveront  dans  cet  opuscule 
divers  plans  de  sermons  (pii  leur  rendront  la  tâche  très 
facile. 

Le  même  l'ère  a  pul)lit''  un  at)réj,ré  «le  son  traité  et  l'a 
intitulé:  "  Manuel  populaire  «hi  (Jrand  Jubilé  de  1901.  " 
11  «'st  apjirouvt'  par  les  évêtpies  de  la  province  de 
(^U('bec. 

Ce  manuel  devrait  se  trouver  «lans  cha(jue  famille  du 
diocèse.     Les  fidèles  y  apprendront    tout    ce    qu'il    faut 

*  \"«ms  pouvtv.  vous  k-  jiKHurcr  chez  V.  O.  Hcnaelieniin  tt  l'ils,  li- 
lir.iiiLs-iiiipiiiiifiiis.  2S()  Il  25S,  nif  Saiiit-l'aul,  <m  clio/.  les  l'èn-s  Kc- 
'Uiii|)terist«-,  ()8,  rue  Nuti-Daiiie,  .Monui'al.      l'ri.x  7S  centin.s. 
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poui-  se  bien  pi('parer  à  ;;auncr  l'indulgence  du  Jubilé.  * 

m 

\'uus  tnuntivz  à  la  suite  de  cette  circulaire  une  ins- 
truction sut  les  pouvoirs  des  confesseurs  à  l'occasion  du 
Jubilé.  Elle  est  divisée  en  deux  parties  :  lo.  (^)uid  pos- 
sint  confessarii  :  "io.   (^)ui<i  non  possint. 

IV 

Il  est  très  itiiportant  de  se  rappeler  que,  dans  le  cas 
des  processions  (|ui  remplacent  les  vi.sites  isolées  à  faire 
aux  é<fli,ses  déterminées,  il  lU)  suffit  pas  (jue  les  fidèles 
entrent  d'abord  isolément  dans  I  eg-li.se — là  où  il  n'y  en  a 
qu'une  à  visiter — ou  dans  la  ])remière  à  \  isiter — là  où  il 
y  en  a  plusieurs — pour,  ensuite.  !es  prières  faites,  sortir 
d(.'  l'éjilise  et  y  renti-er  ensuite  pour  une  seconde  visite 
ou  pour  st^  l'endre  jiroct'smoii  ni'lb'nn  iit  ou  en  cin'px  a  un<' 
auti-e  <'^i;iise;  i^  est  nécessaire  (pie  ceux  (pii  doivent  pi-en- 
dre  j)art  à  la  procession  se  réunissent  auparavant  en 
debors  de  l'éolise,  p.  ex.  sur  la  place  ou  devant  le  ]>res- 
l»ytère,  etc.  .  pour,  lic  là,  se  remlre  pi'oce.ssioiuielleiiient 
ou  en  ('orj)s  à  l'éulise. 

Les  prières  faites,  tous  soi-tent  et  font  le  tour  de  la 
])la('e  et  rentrent  ensuite  dans  l'i'i^lise  autant  de  fois 
qu'il  le  faut:  ou,  s'il  y  a  (|uatie  ('nli.ses  à  visiter,  coinnie 
(ians  la  ville  d'  Ottawa,  ils  se  dirip-nt  vei's  la  sec(.)nde 
éi^lise,  puis  la  troisième  et  enfin  la  (piatrième. 

V 

Par  un  décret  <le  la  Sainte-Inipiisition,  en  date  du  14 
JauN'ier  IS92,  le  Saint-Père  autorisnit  les  (n-éipies  à  dis- 
penser du  jeûne  et  de  l'abstinence  leurs  diocésains,  lors- 
que la  santé  publi(pie  sei-ait  menacée. 

La  même  maladie  (pii  réenait  alors  et  qui  avait  donné 
occasion  de  tempérer  la  pénitence  du  carême  sévit  encore 
assez  jjjénéralement  cette  atniée. 

*  Il  se  vend  ./;/(/  ceniins  l'e\t'ini)liiire.  Vinis  pouve/.  vnus  en  pmciirei 
il  S-VS*-*  '•■  l'eut,  et  à  $  ?o  oo  K'  milles  en  vous  .adressant  h-  M.  le  chanoine 
1,.  ("ousineau,  à  rai'cheveclié  <li-  Montréal.  Il  y  a  une  étiiiion  fran(,aisc 
et  une  édition  anj^laise. 


'/ 


A 


100 

Après  avoir  rôtlôclii,  prié,  coiisultô,  et  suivant  l'exem- 
plf  (le  vt^nérablcs  ('vê(]ues,  je  croi.s  utile  de  modifier  les 
riVhuuents  de  la  sainte  (juarantaiiie  ordinaireineiit, suivis 
dans  ce  diocèse. 

Voici  ce  <]ue  je  iè<,de  pour  le  proeliaiu  carêtne.  Les 
seuls  jours  de  jeûne  et  d'abstinence  seront  les  mercredis 
et  vendredis  de  chaque  semaine,  le  Siimedi  des  CJuatre- 
Temps  et  le  samedi-saint.  Cependant  le  mercredi  des 
cendres  et  les  trois  jours  suivants  seront  aussi  des  jours 
déjeune  car  la  disj)en.se  (|Ue  j'accorde  ne  .sera  aiuioncée 
<|ue  diiuanche  prochain. 

VI 

Je  voiis  prie  de  in'envoyer  sans  retard  Y  Etat  des  nnn  t>- 
h'.'^  (le  ItWO.  ' 

VII 

Le  recensement  <lu  Canada  aura  lieu  le  'M  nuirs  du 
cette  ann«'e.  ,Je  vous  prie  de  recommander  instamment 
à  \os  paroissiens  de  se  prêter  entièrement  à  ce  (|u'exi<fe 
la  loi  sur  ce  point. 

Il  est  dans  l'intérêt  ^rénéral  bien  entendu  d'aider  à 
l'accomplissement  de  la  loi.  C'est  pounpioi  je  vous  in- 
vite à  l'aire  cnh-n  Ire  au.\  fidèles  cdutit's  à  nos  soins  l'obli- 
;^ation  de  fournir  fidèlement  au.\  officiers  préposés  au  re- 
eenst nient  les  informations  re(pn'ses. 

Il  est  d'une  très  ^rramle  importance  (pie  les  c,illioli(pjes 
fassent  constater  leur  nond)re,  car  plus  ils  .seiont  recon- 
nus nombreux  plus  leur  influence  pour  le  bien  .sera 
j,minde  et  plus  ils  tiuront  de  pail,  dans  la  distribution  des 
charecs  et  des  deniers  j)ublic.s.  Kxhorte/,  vos  paroissiens 
à  donner  un  état  fidèle  des  produits  ou  ntvenus  de  leurs 
terres  ou  autres  |iropri('téM,  etc,  etc. 

Ne  man(pie/  pas  d'attirer  l'attention  de  vos  paroissiens 
sur  le  tort  (pi'ils  font  à  leur  nationalité  tout  aussi  bien 
'pi'à  la  Helieioi,  (piand,  sachant  tant  .soit  peu  lire  et 
eei'ire,  ils  fillirmeiit  (pTils  ne  le  peuvent  |»as. 

.le  demeure.  Clier^  ( 'oo|M''rateUrs,  Votl-e    d(''\i»U(''    .ser\  i- 

teui-. 

+  .l.-Tilo.VAs,  Arch.  d'Ottawa. 
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lNSTRr<TI(»    .\I)   CLERUM. 

Qni)  l'ossivr  Confessahii 

Quilibet  saeerd(js  in  hac  diiecesi  approbatus  potest,  in 
tota  dicpcesi,  stsmel  tantum,  intra  semestris  Jul»ilan  spa- 
tium,  umnnquemque  poMiitentem  et  in  l'onj  duntaxat 
conscientia',  in  favorem  tidelium  (jui  ad  sacrum  tribunal 
acciHiunt  ctnn  serio  et  sineero  proposito  lucrandi  -Tubi- 
lîjeuni  et  rel-cpia  ad  id  lucrandum  nece^^saria  opera  adim- 
plendi,  exeicere  se(|Ue!»tes  faoultates,  imposita  salutari 
po'uitentia,  et  injunctis  de  jure  injungendis: 

I.  Ab.solvere  al)  excommunicationis,  suspensionis  et 
aliis  ecclesiastici^  sententiis  et  censuris  a  jure;  vel  ab  ho- 
mine  quavis  de  causa  latis  seu  inflietis,  etiam  in  casibus 
cuicum()Ue  ae  Summo  TontiHci  et  Seili  AjH)stolica^  spe- 
ciali  licet  ff)rma  reseivatis,  et  (|ui  alias  in  concessione 
(piantinnvis  ampla  non  intellif;erentur  concessi,  necnon 
ab  omnibus  peccatis  et  excs.ssibus,  (piantumcunupie  ^ra- 
vibus  et  enormil)Us,  etiam  iisdem  Ordi.iariis  ac  \ol)is  et 
Sedi  ApostolicM',  ut  pra'l'ertur,  re.servatis,  injuneta  po'iii- 
tentia  salutari  aliisque  de  jure  injun^^endis.  Excipitur 
crimen  absolutionis  com]>licis,  (juod  ter,  aut  amplius  ad- 
uiissum  l'uerit.  —  I'necipue  vero  lia-reticos,  (|ui  l'uerint 
pul>liee  doi.i;matizantes,  ne  absolvat,  nisi,  abjurata  lia-resi, 
8can<lalum.  ut  pai"  est,  reparavtsrint  :  item  (|ui  bona  vel 
juiM  eeclesiasfica  acipiisierint  sitie  venia,  ne  absolvat  nisi 
iis  restitntis  aut  st^  eumpitsufrint,  vel  sincere  promiserint, 
«luam  primum  se  (-(jinposituros  apud  Ordinarium,  vel 
apu<l  Sanctam  Sedem. 

II.  Item  V(»ta  i|ua'cumi|ue  fti:im  j\n'ata,  et  Sedi  Apos- 
tolicH'  reservata  (( 'astitatis,  l{ili<;i(>nis  (>t  oblinatorii  ^, 
qUH?  a  tertio  accoptata  fuerint,  hcu  in  (|uibuH  a^^^atur  de 
(lannio  tertii  st-mpt-r  exceptis,  necnon  pa-nalibiis,  (pue 
pra'servîitiv  M  a  peecat»»  nuncupantur,  nisi  c<immutatio 
t'utiua  juiiicetur  ejusmodi,  ut  non  minus  a  peccato  com 
mittendo  rtd'ra'iiet,  (juam  prior  voti  materia)  in  f  lia  pia 
et  salutaria  (ipern  commutare;  et  cum  jxi-nitciitilius 
liujusiiMidi  in  Sacri.'^  Ordinibu»  co'istitutiH  etiam  He^ula- 
ribus  super  occulta  irre^'ularitiite  ad   exercitiiun    e.»rutn- 
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k  1. 


(Icin  Ordiimiii  «'t  iui  sujx'riorum  Jissccutioiiciii,  ol)  ooiisu- 
rjinuii  .  iolatioiiL-ni  duintaxat  contracta,  dispciisarc  j)ossit, 
rlninniodo  a<l  i'oruni  occlt'siasticuin  non  sit  didiicta,  ncc 
lacilt.'  dcduccnda. 

III.  Siniili(]ni' niodo  cum  illis  (|ui,  sciciitcf  vcl  i^^no- 
rantcr,  cum  inipcdinirnto  <;radus  sccmidi  ct  tcrtii,  vcl 
tertii  solins,  ant  tertii  ct  (luurti,  vd  (]uarti  hoHuh  consan- 
oninitatis,  vcl  afliiiitatis  ctian»  c.\  copvia  licita  pvovc- 
nicntis,  iiiatrinioniinii  jam  ccniraxcrnnt,  dummodo  Ini 
jnsmodi  im])cdinn'ntum  occultnni  I'eiiiancat.  disjx'iisarc 
pni  t'oro  tantiini  couHcicntin'  ]K)ssit  ad  rcniaiicnilum  in 
matrimonio. 

IV.  Similiter,  pro  l'on)  ('onscicntia'  tanttnp  dispciisarc 
valent  super  impcdinuMito  dirimcntc  oc(  .ilto  tam  primi 
ct  sccundi,  i|Uf'in  pi'imi  tautum,  aut  sccmidi  tantum  ;,'ra- 
dus  aliinitatis  ex  copula  illicita  ])i'o\  i-niontis  in  niatri- 
monio  contraolo  :  atcpic  ctiain,  dunnnodo  causjc  (.graves 
ft  ipiM'  canoincc  sutHcicntcs  halicntur  intcrsint.in  contra- 
licndo:  ita  tanicn  ut.si  Imjusmodi  /dlinitas  pi'ovfniat  t-N 
copula  cum  matrc  dcsj)onKatH',  vcl  dcspoiisamla'.  Iiujus 
tiativitas  copidam  antcccssi'iit,  ct  non  aliter. 

y.  I  )is))cnsarc  simililcr,  pro  co<lcm  i'oro,  tam  dc  coji- 
tj'acto,  (piam  df  contrail. Mido  possjt  .super  im])t'dimcnto 
co'Hiationi.s  .spiritualis,  itenHjUc  super  ocmmiIio  impedi- 
mento  crimini.s,  ncutro  tameii  madiinaiite,  id  est  (piando 
.solum  concurrant  adnlteriuiii  et  tides  data  de  nnitrimoiiio 
conti'tdiendo  post  ciaiju<^is  mortem. 

VI.  1  )ispensarc  hd  petendum  <leltiti  m  possit  in  casu 
atHnitatis  incestuoHic  niafrimonio  snpei\cuieuliH. 

VII.  Ad  peteiidinii  pariler  deliiium  cum  illis  ipii  v(t  <> 
simplici  cî.stifatis  olistricli  malriiiinnium  contraxenint. 
dispensare  x.ileat,  illos  moncndo  I'acturos  contra  id 
votum,  si  extra  us(nii  matrinionialem  delintpiaiit.  ac  re 
maiisuros  endem  prorsus  ac  antea  \oto  ohsirict'is,  si  con- 
ju;^i   supers  ixerinl. 

(.^)rilt  NtiN   I'o.ssiNT  CoNI'llSSAUII. 
Cont'cHHarii  non  pnss\nil  : 
lo    Dispensare  super  aliqua  in'c;fularitate  \e|    pijldic.i 


I'l^ 
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itioiu'iii,  ol)  ooitsu- 

,  dispensa  It'  possit, 

sit    dctlncta,    iicc 

ciciitcr-  vel  '\f^\u)- 
cuiidi  ct  tfitii,  vt'l 
iU'ti  .soliiis  coiiHfin- 
n'la  licita  jirove- 
uit,  dniuniodo  h(i 
iiancat.  «lispciisarc 
rt'inaiii'iiduiM    in 

aiitmi'  disjM'iisai'c 
C(  ,ilt()  tain  jiriini 
undi  tantnin  ^na- 
t'liiontis  in  iiiatri- 
i<i<)  causa'  i^ravcs 
iitcrsint,  in  fontra- 
lilas  prtn ciiiat  cn 
spdiisundii'.  liujiis 
ilitci'. 

oro,  ttiMi  (le  con- 
npcr  iiu]tt'diiiu'nt() 
■r  iicculln  imprdi- 
iitc,  id  est  (piaiidn 
ata  di>  mat I'inionio 


Vt'l  tjcculta,  sen  di'iet'tu,  vcl  inca])acitaW,  vel  inliabilitate, 
printer  illain  dt^  ipia  No.  II 

2o.  Absulvtn'e  coiiiplictMn  in  peceato  turpi. 

80.  Absolvere  "um  nui  coinplicem  in  peceato  turpi  tor 
ant  aniplius  absolvit. 

^t)  Al)si)iv('r('  pii'iiitetitt's  tpios  novcrint  fuisst^-  solHci- 
tatos  ft  ipii  rt'UMcrint  dfnuiitiare  juxta  Bullam  lîent'dicti 
\\\\  Sdci'ti  nii'iit >i  III  Pif  II  lie i\t }.(('. 

5(».  Al)st)l\<'i f  t'ds  (pii  a  SuiiMiio  Pontifiet^  I't  Aposti)bca- 
Sfdt',  \('l  ab  abtpit)  Pra-latu  sou  .ludico  ecclesiastico  noini- 
natiin  tjxconiiiiunicati,  suspciiHi,  interdicti,  sen  aliuH  in 
si'iitcr.tiaH  et  (.'onsuras  incidissc  dcclaniti  vel  publiée  de- 
nuiitiati  t'lifrint,  tiisi  inti'a  teinpus  dietornin  Hex  nien- 
siuiii  satisfi'i'i'rint,  et  euiii  partibiis,  ul)i  opus  I'uerit  cou- 
conlaverint. 


ni  piissit  in  casii 
ivfiiii-ni  is. 
ciiiii  illis  (|ui  V(>  !• 
iiiin  coiitraxt'iiinf . 
K'turns  ('(intra  id 
di'liiHpiaiit,  at'  if 
I  obst rict'is,  si  ('(iii- 

^SAIIII. 


iritafi 
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6ième  Série — No.  1 4. 


CIRCULAIRE    AU    CLERGE 


Tout  i)  Jt'siis  jïiii'  M<n'ii\  rrlnr  i/cn  m'UTn. 


AHciiKvftcHK  I ('Ottawa,  h>  'IH  tVvrit  r  IKOl 


('iii)triliiif iinis  f't  Qw'ff'n. 
CHKHN   (y(i<»l'l^:UATKrRS, 

11  i!Ht  utile  (\\\r  sons  ctiimaiMsicz  ce  (|nt'  ohn(|\ic  parois 
sf   et    iniMMion    «lu    «liocèse  a  contril»U('',  pfiidaiit  rantu'c 
hiOO,  aux  (l'iivrt's  rix'onmiandt'cs    par    l'Orilinain'    et    a 
('elles  (lUe  le  Pane  lui-inéine  a  ordoniiéen. 

V'oifi  II'  ilétaii  litis  eniitrilnitiuiis  ot  des  quêteH, 
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Je  vous  prie  de  me  faire  remarquer  de  «uite  les  er- 
reurs que  vous  auriez  à  ,si;;naler 

téu^r'  '^^"''"'''  ^^^'^'"^  Coopt^rateurs,  votre   déxoué   servi- 

f  J. -Thomas,  Arch.  d'Ottawa. 


::fi| 


M 


li  h 


de  suite  les   er- 

.Disperslf,  (iHlii 
s-(t'('vhtiii    i-Kvruli. 

■e   dé\oué   HDrvi- 

h.  d'Ottawa. 
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Gièine  .Série— Xo,  15. 


CIRCULAIRE    AU    CLERGE 


Ton/  ,)  J,:s„s  p,,r  Mûrir.  rrn,v  ,h'^  rwors. 

AiniiKVKciii:;  L'Ottawa,  Ir  7  ,„,ns  |!»()| 
I     Kli..vc.Ii,|„,,  (lr„rrs,l.'  Cnnnnnn   rr. 
H    S., 1,. Milité  (|(>w  titnliiiivs  (les  é..li,«e.s 
<  'iiKiîs  ('(t()i'i:i{ATi:ri{s, 

î 

Cette  , lui, v..ll,.,.,„-y(.p,,„,., lu  Vicai.v   .le    .IV-sus-tninst 
••'•"..•  unpoi-tanee  „iai.u,v.     .levons..,.  c..i.i,uuni,,„e    la 
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trîiduction    on  fmnrais  et  en  aiiirlais.      Ktudiez-la    bien  : 
pui**,  lisez-la  et  ex))li(|iiez-la  aux  fidèles. 

Le  Saint- Pèfe  y  donne  une  direction  sure,  i)rudente  et 
efficace  aux  eatlioliquiîs  (pii  s'occupent  de  procurer  le  bien 
des  masses  populaire-,  ha  mot  d'oivlre  à  nitenir,  leur 
onsiM^n(*t-il,  est  :  L  i  rkarife,  f^nupéréi'  de  priKlcncu  cf 
de  jtisficc. 

Ce  n'est  pas  celui  d(;s  socialistes  (|ui,  pourtant.  pr»^ten- 
dent  ne  cliercher  que  le  bicîi  dn  peuple,  (^'est  pounpioi 
LeonXlIl  eondanniede  nouveau  les  "irraves  erreui-scpii  se 
cacbent  sons  les  tliéories  du  socialisme  ".  Il  prend  soin 
d'avei'tir  "  du  j^cand  dani^er  qui  en  i-ésulte,  non  seule- 
ment pour  les  biens  extt'rienrs  de  la  vie,  mais  encore  pour 
1  int(''<>-ritt'des  UKtmrs  et  pour  la  rfliyion  ".  Aujour.l'liui. 
coiiune  dans  le  passé,  il  faut  demander  la  solution  des 
(jucstions  ('Conomi(|ues  i^ént-i-ales  à  l'KnjlitJe  (pii  n'a  jamais 
cessé  "  d'(«tendre  .sa  pn'voyimee  sur  tous  les  deo-rés  <le 
l'éclielle  sociale,  et  pii»cij)alement  sur  ceux  (\\ù  se  trou- 
\(.'nt  dans  luie  malbeureu.se  condition  ". 

L'oblio-ation  où  se  trouve  le  prêtre  d'instruii-t>  le  peu- 
ple, les  ouvriers,  les  bommes  de  la  clas.se  diri<reanfe.  de 
sijjrnaler  les  erreurs,  de  mettre  en  ^'arde  contre  tout  prin- 
cipe révolutionnaire,  lui  doit  faire  comprendre  l;i  néees- 
sit(''  d'i'tudier  très  si'rieusement  1m  nou\-elle  enevelique. 
de  l'iinalyser,  de  s'a])pro[)rier  toute  sîi  doctrine,  de  l'aii'e 
passer  djins  son  esprit  la  pensée  entière  du  l'ajx».  Aloi's 
il  ser;i  un  ^iiide  sûr:  son  etiseinnemeiit  sei'a  mie  lumière 
qui  dissiper.'i  les  ténèbres  au  milieu  descpielies  s';i;,dt<' 
un  si  n;n,iid  nombre  fl'espritH  dans  les  campaojues  comme 
dans  les   villes. 

lî 

Il  y  a  obli<r;ition  de  faire  la  solennité,  des  titulaires  des 
éjflisos.  Le.s  i-ubri(|ues  sont  explicites  sur  ce  point.  || 
faut  .se  les  rappeler  et  ,se  les  ra|)pe|.r  en  temps  opportun. 

"  La  Sem>vine  Iie!ii,deuse  "  de  Nbmtré'al  veuf  bien  in- 
di<|uer,    au    temps  voulu,  les  soNuinili's  des  titulîiires  des 


Ktufliez-la  bien  : 
s. 

sûre,  i)ru(leiit(i  et 
Je  procurer  le  bien 
3    à    rtîtenir,    leur 

'./''    pradi'iire    et 

pourtant,  prt^ten- 
(^'est  p()Ur(|U()i 
aves  «'rreurs(|ui  se 
Il  prend  soin 
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ociriiie,  de  l'aii'e 
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sera  une  lumière 
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paroisses  du  diocèse  d'Ottawa  connue  elle  le  fait  pour  cel- 
les des  dioces. s  de  la  province  de  Montréal         ' 

Je  des.re  expruner  ici  tot,te  ma  reconnaissance  au  di- 
^nie  nre  re  .pu  snnpose  ce  travail,  et  je  n.e  fais  un  doux 
devoir  de  vous  r.co.nn.ander  cette  excellente  publicatir 

senïtltr''''*'^  '"■'"'  ^''''''''''^'"''''    '*•*''"    ^°"^   ^^^«"^ 

■^  .1. -Thomas,  Ahchkv.   D'Ottawa. 
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LETTRE   APOSTOLIQUE 
m  NOTRE  TRÈS  SAIXT-PKRE  LKOX  XIIJ, 

PAPE  PAR  LA  DIVINE  PF^'VIDENCB, 

Aux    FATRIAIJCHES,  PRIMATS,  AIUHEVKQr'KS,    I^VKgUES    E'i 
AUTRES   ORDIXAIHES  E.:  PAIX  ET  COMMIXIOX 

AVEC  LE  8i[;(;e  apostolique. 


.4  Nos  Vénérahle.s  Frhu's  Irs  Pat n,i rrlws,  Prunofs, 

A  rch  evéq  u  es,    fji  ^éq  11  es 

i't  mitres  Ordinaires  eu  pai.r  el  ronnnnnlnn  a ree  le 

i^tèye    .iin)s/n/i(jiie, 

LÉON  XI H,  PAPE 

N'piiérubles  Fivres, 

Salut  et  béiu^dietioii  iij)ost()Ii(|n»^. 
Lt's  o-rav.;M  .lisoussicns,  ivlativcs  aux  nuestions  écot.o- 
u.UjUcsuvn.M-aK.iui  depuis  lonoten.ps,    vu    plus    d'un.> 

uatUMi,  sapent  la  c.ucordc  dos  espi^its,  doviei nt  de  jour 

rn  jour  SI  lre.|uentes  et  si  ardentes,  qu'elles  peuvent  re- 
t.Mur    et    inquiéter    à    bon  droit  l'attention  des  hommes 
prudents      (es  discussions,  des  erreurs   d'ordre   pl.iloso- 
Plii'iuc  et  d  ordre  pmti,)ue,  laruenient  répandues,  les  ont 
M)ulevees  tout  d  abo..].     En  outre,  les  nouveaux   secours 
appurtes    a    \  industrie    par  ré.po,|np  actuelle,  la  rapidité 
dt's  conununications  et  les  combinaisons  de  toute    esj)èce 
MU'  '>"t  i,ermis  de  diminuer  le  travail  et   d'au-,n,uter  le 
J,nun,  ont  rendu   e  conflit  plus  niuu.     Enfin,  par  les  mau- 
vaises passions  d  hommes  turbulents,  la  discorde   avant 
cte    excitée    entre  les  riches  et  les  prohUaires,  les  choses 
en  sont  venues  a  un  tel  point  «p,e  les    États,    a^rit.^s    ,„,r 
.1-    roubles  plus  lre,,uents,  paraissent  exposés,  outre  ces 
ti()ul)les,  a  de  <a-andes  calamité's 
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Pour  Xous,  dès  les  débuts  de  Notre    nontifnV.of     V 
'        .     ^'^"^'  <t  Aous  îivoiis  ))ensé  on    I    éfoîf    Ar.    K^   . 

e™;;::''"  ■"■'"'  i'r''«'-— '»  le»  c,;;i,;lii  !  ,t  ,î,;  '  : 

eiu.»,..s  ,|i„  se  cachcT.t  .s.,„s  la»  l,i„:„,.i„s  ,|,  «.cialisn  ,     .î 

oi.iis  t.\t(  neuis  de  la  vie,  mais    encore    pour    l'inté.r,-if4 

Ao  te  Lettre  lM.cych,,ue  Qand  Apostollei  manl'ris    nnl 
Atns    avons    publi,'.e     e    28    décembre   1S7k      aV  '    ' 

^  uu  j 4.  niai  iN!)j,  Aous  avons  tra  té  de  inême     m 
«J'Jil   laut  reconnaître  à     'Jvdis,.  |,>  ,„P,.if..  ,l"f      i  ' 

«■ivre  Il.8  I„„„„..,  „.„vn.s      ,      Is  ..  ;""™    I".""'  1"""- 

ot  K"Uv  ;.  1,,    ,11.   /       .     '■■'.'",' '■'■  ■l'"i''<l>>»irai.'nt, 

Il    .'I,     .J     .?■■'''''"''  'l''»'|iK'»tUins  .,    ce    ,„.||,,. 
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une  autre  pi.rt,  se  sont  attt'-nuees  et  enti'ecoupées  de 
trêves.  Dans  l'onlic  pratique,  la  conséquence  a  été  que 
jiour  pi-endn^  soin  des  intéivts  des  prolétaires,  surtout 
dans  li's  endroits  où  ils  étaient  piii'tieulièrciuent  lésés, 
de  nombreux  oi'oanisnies,  oràce  à  des  desseins  j)ersévé-' 
rants  ou  à  des  desseins  nouveaux,  ont  été  créés  ou  utile- 
ment développ(''s  :  pai' exemple,  ces  seccnirs  offerts  aux 
ignorants,  sous  le  nom  de  secrétariats  du  peuple  :  les 
caisses  rurales  de  crédit,  les  sociétés  de  secours  mutuels  • 
celles  (|ui  ont  pour  ol)jet  de  pourvoir  aux  nécessités  <]es 
malheureux,  les  associations  d'ouvriers,  et  dautres  socié- 
tés ()n  uuvres  bienfaisantes  du  même  genre. 

Ainsi  donc,  sous  les  auspices  de  l'Éolise,  une  certîiine 
entente  pour  l'îiction  s'est  manifestée  entre  les  catholi- 
ques, qui  ont  tâché  de  combiner  fies  institutions  propies 
à  venir  en  aide  au  peuple,  exposé  aux  j)ièoes  et  aux  pé- 
nis non  moins  souvent  (|ua  rindigence  et  aux  labeurs. 
Cette  sorte  de  bienfaisance  ji()j)ulaire.  au  eonniienccment 
n  avait  pas  coutume  de  se  distmouer  par  une  appellation 
particulière.  Le  terme  de  soriidisnic  cliK'/irH,  introduit 
par  (jiiehjues-uns,  vA  les  autres  expressions  dérivées  de 
celle-là,  sont  tondiés  à  bon  droit  en  désuétude.  11  plut 
ensuite  à  certains,  .t  à  bon  droit,  de  l'appeler  ncf'inu  r/iré- 
tuvue  jto/ntltdri'.  11  est  des  endioits  où  ceux  cpii  s  (  c- 
cupent  de  ces  choses  sont  dénommés  rli,ét',(„s  .-ocianw. 
Ailleurs,  la  chose  elle-même  est  appelée  tléinorrdtirilrré- 
liriuw  et  ceux  (|ui  s'y  adonnent  i^ont\eH  (.léiV(><r<il<  s  chré- 
fi'  H.s:  au  contraire,  le  système  soutenu  par  les  socialistes 
est  désioiié  sous  le  nom  de  (/eiinirratù'  .-«xiidc. 

Or.  des  deux  derniêies  expressions  énoncées  ci-dessus, 
si  la  piemiêre,  "  chrétiens  sociaux  ",  ne  soulève  ])as  de 
bien  grandes  polémicpies.  la  seconde,  "  démoo-atie  chré- 
tienne "  clio(|ue  beaucoup  d'honnêtes  gens,  (pii  lui  trou- 
vent attaché  un  sens  and)igu  et  dangereux.  Cette  ap- 
pellation leur  inspire  des  craintes  à  plusieurs  points  de 
vue.  Ils  craignent  (pie,  par  ce  mot,  on  ne  favorise,  par 
une  sorte  de  r.i-opagande  secrète,  le  g(ju\  ei-nement  popu- 
laire ou  (]u'ou  ne  le  déclare  préférable  aux  autres  formes 
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de  .irouv.M-ne.Hent.     Tls  crai^nient  .,ue  la  vertu  de  la  reli- 

Classes  de  Ihtat  étant  pour  ainsi    dire    écartées    ne    na- 
u;:îdlu?2:''V    "^  ^'|-r'-'t.-.Hn  ,ue,  sous  ce  L^illlc 

r,  ni.        •'■'''•''*'   ''.J^'''^'^'^  '^''  ''^'^'•'"•'  <^'^"te  sorte 
H, mon- le^,tnu.-  soit  civil,  soit  sacré.     (V^innie    e.tte 

:,;:,;    "'"'"''^:  eouram.nent    trop  de  discussions  et  <les 

Wl^enss,^ns  par  fois  trop  vives,  la  eonseienee  de  Notre  de^ 

'.  .••  Nous  n.v.te  à  poser  des  bornes  à  la  controverse    en 

..^nissu.     ce    ,,ue   les    eatholi.p.es   <loivent  penser  à  ^ë 

^    1-  t      Notre  mtentmn  est  en    outre   de    leur    prescrire 

pi  us   ai.e  et  beaucoup  plus  salutaire  à  la  société-. 

,t^tAn\^!Tr^''^  et    cpuel    doit 

I      ne  ,    ùt    M      ^^^^^''''--'''^^rhréfienve,  c'est  là  un  point 
qn    ne  peut  ,.,1  aucun.,  manière  être  elouteux.     L'une    en 
etiet,-.,uon    se    laisse    aller  à  la  professer  avec  plus  o 
m     ns  dc^ce^est  poussé  par  beaucoup  de  ses  secSein" 
a  nn  tel  de;,re  de    perversité-    qu'elle    ne    considère    r  e n 
connue  supérieur  aux  objets  terrestres  :  qu  e  Weêhe  chë 

e  ns     i       '  '""""  '^"'V'  I"^"''^'"^^  ^t  l^sjouissance 

;,csh.^,s.      I  our  ce  motif,    ils    voudmient    que    dans 

us    é'^   ;'"'"'"V"^r">^  r'M'I'Hmées  et  les  citovens    im.- 
P  m-cï     u;ti;-';n"-''r'''''''^.'    ^^^'"^  l'^f^'^lit-K'H  fortunes. 

te  lut  aboh,  et  que  toute^  1.  s  richesses  .pn"  apnartln- 
M  t  a  des  particuliers,  l-s  instruments    de    la    V  .       ,' 

AU  ont  aire,  la    démocratie    chrétienne,    précisément 
;     e  quelle  se  nomme  chrétienne,  doit  s'appln-'   m  r  le 
ï   u       nt^r"  ^'''"'  '"  '"'/'-■i-c.ommesurlk  base  m  im 

i  pusci   .      le    maintien    -ntéoral  du  droit  de  pro- 
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t 

«  1 
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prîété  et  de  possession,  qu'elle  conserve  les  classes  dis- 
tinctes qui  sans  conti'edit  sont  le  pi'opre  d'un  ('tat  liien 
constitue'':  enfin  ([u'elle  veuille  douiUT  à  la  eonnnunauté 
liuiiiaine  une  Inline  et  tni  caractère  conl'oinieH  à  ceux 
qu'à  établis  le  Dieu  créateur. 

I!  est  donc  é\ident  (|ue  la  démocratie  sociale  et  la  dé- 
mocratie chrétienne  n'ont  rien  de  coniniun  ;  elles  diffè- 
rent en  etièt  l'une  de  l'autre^  autant  (pu;  le  système  socia- 
liste et  la  profession  de  la  loi  chrétienne. 

Mais  il  serait  injuste  (pie  le  terme  de  démocratie  cliré- 
tieiine  i'ùt  détourné  vers  un  sens  polititpie.  Quoique  la 
>léniiicr(itl(\  d'après  l'étymolooMe  même  du  mot  et  i  usafje 
qu'en  ont  l'ait  les  pliilo.soplies,  ir.diipie  le  réi;-ime  popu- 
laire ;  c(q)endant.  dans  les  circoiistances  actuelles,  on  ne 
doit  l'employer  (pi'en  lui  enlevant  tout  sens  ])oliti(pie,  et 
en  ne  lui  attachant  pas  d'autre  sij^nitication  (jue  cette 
bienfaisante  action  chrétienne  ])armi  le  peuple.  En  effet 
parce  tpie  les  jd'éceptes  de  la  nature  et  de  l'hvann-ile  sont 
par  leur  autorité  propre  avidessus  des  contingences  hu- 
maines, il  est  nécessaire  ([léils  ne  dépendent  d'aucune 
forme  du  o-ouvernement  civil  :  mais  ils  peuvent  con- 
corder a\ec  n'im|)orte  hupielle  de  ces  formes,  pourvu 
qu'elle  ne  soit  pas  contraire  à  riionnêteté  et  à  la  jus- 
tice. 

Ils  .sont  donc  et  ils  demeurent  i)leinement  étrancers 
au.\  ])assi()ns  des  partis  et  au.K  diNcrs  événements  :  de 
sortt'  (|Ue,  ([uelle  (pie  soit  en  somme  la  constitution  d'un 
Etat,  les  citoyens  peuvent  et  doivent  observer  ces  mêmes 
|)r('ceptes  (pli  leur  ordonnent  d'aimer  Dieu  par-dessus 
tout(is  choses  et  leur  prochain  comme  eux-même.s.  Telle 
fut  la  perpétuelle  discipline  de  rEo;Iise  :  c'est  celle  (pi'ap- 
pliqu(''rent  toujours  les  1*  intifes  romains  vis-à-vis  des 
Etats,  (pu;l  (pie  fut  le  mode  de  e;ouvernement  qui  ré((i,s- 
sait  ceux-ci.  I'uis(pi'il  en  est  ainsi,  les  intentions  et  l'ac- 
tion des  eatholiipies  (pii  travaillent  à  promouvoir  le  bien 
des  prolétaires  ne  peuvent  assurément  jamais  tendre  à 
préférer  un  n^yime  ci\il  à  un  autre  et  à  l'apporter  avec 
elle. 
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De  la  in("'iiic  iiiaiii(''ic,  il  faut  écarter  <!c    la    d 


a  savon-  (luV 


i    deiiiocratie 

I'    cotisarre    ses 


f '.;rétiemie  un  antre  orid 

soins    de    t(;lle    scu'te  aux  intérêts  d.^^cIass-^iniVrienrrs 
i\n  e  te  paraisse  laisser  de  C('.t(;  les  classes  snp.^rienres  •  ce- 
pendant   l'utilité    de   celles-ci  n'est    pas  moindre  juMir  la 
conservation  et  l'amélioration  de  IJ-ltat.      Cet   écieil    est 
évite    orâec    à    la    loi    chrétienne  de  charité,  dont  Nous 
avons  parle  plus  haut.     Celle-ci  ouvre  ses  bras  ponr    ac- 
cueillir tous  les    hommes,    quehp.c    soit    leur    condition 
comme    étant    les    enfants    d'une  seule  et  même  famille 
crées  pir  le  même  Père  ti'ès  hon,  rachet.^H  par    le    même 
Sauveur,  et  appelés  au  même  héritaee  éternel 

Cert(^s,  tel  est  la  doctrine  et  telle  est   l'exhortation    de 
Apôtre  :  "Soyez  un  seul  corps  et  un  seul  esprit,  comme 
NOUS  avez  e.e  api.eles  a  une  seule  espérance    dans    votre 
vocation.  ^    H  .V  H  un  seul  Seioneur,  une  .seule    foi    et    un 
seul  baptême,  un  .seul  Dieu  et  Pèn-,  (,ui  est  au-dessus  de 
tons   et  au  miluiu  de  toutes  cho.se.s.    et    en    nous    tous   " 
(hphe.s,  IV,  4-(i.)     Ainsi,  à  cau.se  (le  l'union   naturelle  du 
peup  e  avec  les  autres  cla.sses,  union  rpn'  est   rendue  plus 
etroitepar  la  iraternité  chrétienne,  le  zèle  si  <.rand  (v'il 
soit  (|Ui  e.st  con,sacré  au  soulao-ement  du  peuple  fait   sen- 
tir   a.ssiirement   .son  inlluence  parmi  ces  classes  elles-mê- 
mes    (autant    1.US    .|u-i|    est    eonvenable  et  nécessaire, 
po      ob  enir  un  Un  résultat,  .,ue  celle.s-ci  .soient  appelées 
plul  l,^in'  ^        "    "'"'■'■''  '""'  ''""    "'*""    l'^^xpli-l'/erons 

<  >n(J.,it  en  outre  être  bien  él(.ion.'.  de  cacher  sous  le 
terme  de  démocratie  cluV-tieiine  l'intention  de  rejeter 
toute  obéissance  et  de  d.Mai(.ner  les  supérieurs  lé.dfinu!; 
Kespec  er  cexvK  ,,ui  a  un  deuré  (oielcoiupie  p(W.ient  l'au- 
(>n  danslhtatet.se  confon:,e,  à  leurs  ordres  justes, 
k^  cl^^tr;*"'  P7;7'-'^-*'"t  '^^ale.nent  la  loi  naturelle  et  la 
lo  cl.et.enne  ht  pour  .,ue  cette  soumis.sion  ,soit  dicnie 
dun  homme  et  d'un  clnvtien,  on    doit    la    témoiener  "du 

.\     a    exhortes    I  Apôtre    lor.s,p,1l    h    donné  ce  precept.  • 
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"  Que  toute  âme  soit  soumise  ;iu\    puiss.uices    supérieu- 
res ".     (Hoiii.,  Mil,  1,  5.) 

Il  est  d'autre  \):\y{  contraire  à  la  profession    Auno,    vie 

**'";''^"'" ''■  •>'•  p'i!^  v.inloir  se, soumettre  et  obéir  à  ceux 

(|Ui  possèdent  1  autorité  dan.s  l'Ku'lise  et  d'abord  aux  évê- 
(|ues  .|ue  -le  pouvoir  universel  du  Pontil'e  lomain  ivs- 
t;i,nt  sauf-  ^'  l'Ksprit-Saint  a  établis  pour  <;-ouvti'ner 
I  l^ylise  dr  DiiMi,  (pi'il  a  acipiisc  par  son  san^'  ".'"(Act.  XX. 
2.S.)  Celui  en  effet  dont  les  sentiments  ou  k's  actes  se- 
raient oj.posés  à  cette  ré^Ie,  celui-là  serraient  convaincu 
d  oubber  le  précepte  très  important  <lu  même  Apétre  : 
"  ()l)éi,'-se>:  à  vos  j)réposés  et  soyez-leur  soumis.  Car  ce 
.sont  eux  (|ui  y(>illent,  eonim.'  devant  rendre  compte  de 
vos  âmes.  '  Ces  paroles,  il  importe  trt's  urandenjent  (|ue 
tous  les  fidèles  les  uravent  au  Tond  de  leur  âme  et  (pi'ils 
■sapplupieiit  H  les  réaliser  dans  toute  la  prati(p]e  de  leur 
vie:  il  l'aut  aussi  (pie  les  ministres  saciV.s  les  nn-dirent 
avec  beaucoup  d'attention,  (pj'ils  ne  cessent  pas  d'en  per- 
Huader  les  autres  n(Mi  seulement  par  leurs  exhoitations 
mais  surtout  par  leurs  exemples 

Apres  avoir  rappeh'  ces  principes  (|ue  Nous  avons  an- 
t«''rieureinent  mis  en  lumière,  ù  l'occasion,  d'une  bieon 
Hpeciale,  Nous  espérons  .lUe  toute  dissension  concernant 
!<•  terme  de  d(''mocratie  clii'étieiiii<>  disparaîtra,  ainsi  (pie 
tout  soup(;on  de  dannvr,  (piant  à  la  chose  elle-même  ex- 
pi  im.'v  par  c.'  mot.  Kt  c'est  à  bon  (b-oit  ipie  Nous  con- 
cevons cette  es))('i-uncc. 

Imi  etiét,  en  laissant  de  c('>té  les  oj»inions  de  certains 
bommes  sur  la  puissanc(-  et  la  vertu  d'une  telle  d.'.nio- 
cnitie  cbréti(mne,  opinions  (pii  uv  sont  pus  exemptes  de 
iplelipie  excès  on  île  (pieliple  erreur,  assurément  pas  un 
seul  lioinme m  blâmera  ce  /èle  (pii,  selon  \>i  loi  naturelle 
et  la  loi  divine,  tend  uni(piemen(  à  ce  (pie  ceux  (pii  ;fa- 
ir\umt  leur  vie  jM.r  un  travail  manuel  soient  lameniC  à 
une  situation  plus  toN'.rable  et  aient  un  j)eu  de  (pioi  as- 
surer leur  avenir;  H  c(!  (pi'ils  puissent,  che/ eux  et  (>n 
f)ublic,  j)rati(pier  la  vertu  et  remplir  leurs  devoirs  de 
l)n'tt':  ji   ce   .pi'ils   sentent  ipriis  sont  non  des  animaux. 


ssHiK'cs    supcrieu- 

t't'ssiou    (j'uiie    vie 
ti'»>  et  obéira  ceux 

«I'iiliord  aux  (''vê- 
itil'c    louiaiii    rcs- 

j)our  oouvtnier 
I  saiio'  ".  (Act.  XX, 
i  ou  les  actes  se- 
eraieiit  convaincu 
i  même  Ai)r»ti-e  : 
soumis.  Car  ce 
l'iidre  compte  de 
*  ^^'l'aiidemcnt  (|ue 
l'Ur  âme  et    (ju'il.s 

l)rati(|Ue  de  leur 
r<':s  les  m(''(iiteilt 
sent  j;as  d'en  pei'- 
eurs  exhortation» 

'  Nous  avons  an- 
usion,  I l'une  ra(;on 
isioii  concernant 
laîtra,  ainsi  (|ue 
)se  elle-même  e.x- 
t  ijue  Nou.s  coll- 
ions de  certains 
l'une  telle  d('nio- 
)iis  ('xemptcH  de 
■ssurt'nient  pas  un 
n  la  loi  natui'elle 
Je  crux  i|Ui  ;,'a- 
oient  ranieni's  à 
peu  de  (|Uoi  as- 
t,  elle/  eux  et  et» 
eurs  devoirs  d»- 
ion  deis  animaux. 


mais  des  homnies,  non  des  païens,  mais  des  chrétien.s  • 
ciitin  a  ce  (,u  ils  marchent  ainsi  avec  plus  de  facilité  et 
dard('ur  vers  ce  l)ien  nn'nfaf  et  n^,r.^.^(,l rc,  vers  ce  bien 
supreme  j)our  le(|uel  nous  .sonuiies  }ws. 

Tri  ''st  I..  but,  telle  est  l'.euvre  de  ceux  .pii  Voudraient 
^olr  le  peuple  doué  d  une  âme  chrétienne,  heureusement 
soula<;-e  et  préserve'-  du  fléau  (hi  .so -ialisme. 

("est  à  dessein  <pi.-  X.,ns  avons  fait  mention  tout  à 
I  lu'ure  des  devou's  .pie  comporte  la  pi'ati.pu-  des  vertus 
et  de  la  relio-„,„.  K„  ..^l.t,  certains  profes.sent  l'opinion 
qui  ,s,.  répand  parmi  la,  foule,  .pie  la  •'  .piestion  sociale  " 
cuin.,..  on  dit,  est  seulement  enuu>,nlq>,<' ;  tandis  ,,u'au 
0  mtraire  ih..st  très  exact  .,n'el],.  est  i.rincipalement  nio- 
mie  et  rehuieuse,  et  (,ue  pour  ce  même  motif  elle  doit 
«;tiv  surtout  r.'solue  conformément  à  la  l.)i  morale  et  au 
ju;:ement  de  la  reHoio,,. 

^  Admettons,  en  eti'et,  .pi'un  .salaire  «haihle  soit  accordé 
H  ceux  ,pn  louent  leur  travail  :  admettons  ,,ue  la  duiV-e 
(le  ce  travail  .-oit  réduite  :  a.bnettons  même  ,pie  h-s  vi- 
vres soient  a  bon  mai'clH'>:  cependant,  si  I  ouvrier  écouk^ 
ces  <ioctrines_,|n'il  ent.Mid  exposer  d'ordinaire,  s'il, suit  ces 
«•^•■mples,  .pn  l'invitent  à  s'affranchir  de  tout  n-spect  en- 
v.M-s  la  \  olonté  .livi  .t  à  ad..pter  d.-s  m.eurs  dépravées, 
i  arriv.'ia  nec.'.ssairen.ent  .|ue  ses  bi(>ns  et  le  fruit  même 
<le  .ses  labeurs  s  ."vanouiront.  L'expérience  et  la  pratic.ue 
"«•utrent  .pi  une  existence  étroite  et  misérabh-  est  le  par- 
"«e  <le  la  plupart  «les  arti.sans  ,p,i,  ,p,„i,p„.  avant  un 
travail  d  a.ss,./  court.-  <!uré..  et  un  .saiair.'  ass,./ élevé  mè- 
tUMit  cependant  une  vie  corrompue  et  exempter  do  toute 
«llscipline  rehuicuse. 

|''"l.'ve/  aux  âmes  les  .sentim.-nts  .pi'v  fait  ;r,.,.„„.,.  ^.^ 
•jny  cultiv,.  Ia,sa^r,.s.s,.  chiV'lienn..:  .•nl."'Ve/-leur  la  nré- 
v.y.nice,  la  t.Mnpéranee,  l'écononn-e,  la  patience  .-t  h's 
HUtresb.,nneshabitu.h.snatur..lles:  c'est  en  vain  ,,uels 
M'ic  .som.it  v.,s  elforls.  ,p„.  vous  rechercheri.-z  .-nsuit.-  hi 
prospérité.  I  H  e.st  préci.sémenl  h- ni..tif  pour  le.|U..|  en 
•■xlH.rtantI..seatI,.,Ii.p,..sà  .«ntrer  .hins  les  assemblées 
'i.vant    p,air    but  d'amé-li.avr  le  sort  .lu  peupl..  et  à  or-u- 
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ins..r.l;iutivs  institutions  s.-.nl.lal)h..s,  N„us  n'avons  ia- 
niaiH  n»aii(|ii.'.  ,|,.  |,.s  .M.oaovr  éu'aleni.nit  à  .valiscr  ces 
..Mivr.^s  sons  los  aus|)iccs  d,-  la  ivlin-i„n.  ave  son  appui  et 
sa  i'(^llal)oration. 

Il  Xuus  s.;nil)l(Mju'à  w  niouvcnifut    de    hit-nx  rillonce 

(|Ui  attiiv  les  catlioli,pi..s  vers  les   pi^ohUairos,    Nous    rio- 

voris    acc(.r,|,T    drs    .'.Iomvs  . reniant  plus  vifs  (|u'il  s,-  dô- 

ploK-nt  sui-  1.'  nirinc  triTain  où  Ion  vit  le  zM,-  actif  d,-  la 

cliantr  s'cxerom-  avec  coustanc  .4  awc    IVuit,    «-t    d'une 

iiiaiiiciv    appropri,'.,.    aux    circonstances,  sous  la  iiicnfai- 

sante  nispiiat.on  de  IKnlisc.      b,  l,,i  dr  ctte  charit.'.  nni- 

tiielle,(,ui  parlait  pour  ainsi  .liiv    h,     loi    d.^    justice     ne 

nous    or.lonne    pas  srid^nnit  daccndcr  A  chacun  cJ  .pii 

'"  •'■^1  ''"  '■'  ''•'  '"•  l'""it  rntrav.T  cmix  (|ui  a-isscnt    sui- 

^..nt  leui's   droits,     cllr    iicus    prescrit    ..ncore    d.>    nous 

ol)  i-vr  1rs  uns  les  autres  •'  non  pas  de  paroles,  lu  de  lan- 

^■u«\  mais  j)ar  I.-  ,,.,i\,vs  ei  en   \V.rit(''       (  I  .l.-m    m    \S) 

nous    SOUV.M.ant  des  p  U'oles,  ,pie  l.vs  .••  tfectUeilsenient    le' 

bliiist  adressa  a  ses  disciples;  '■  ,1e  vous  donne  un  coin- 
•"■•'■"''•"lent  nonveaii:  (,)ne  vous  voiis  ainii../  les  uns  les 
■•lutres,  et  (jueeunnn.'  je  vous  ai  aini.''s,  ainsi  \,.ns  v.his 
.'iiiMe/.  hn  cela  Ions  c(.nnait  lont  (pie  vous  êtes  mes  dis 
eiples,  SI  vous  avez  de  la.Mc.m'  les  uns  pour  les  aiitivs  " 
(•lean.  Mil,  .",4  ;!.*).  ) 

<,)U(.i.pril  nnport.'cprun  tel  /Me  d'êtiv  utile  au  pro- 
':'"""  .;*''  !"•'•  "•'•npe  d'ahord  de  l'impr-rissahle  l,i,.n  d(>s 
jiines  d  ne  doit  cependant,  en  aucune  i'aeon,  ne  n.'"dioer 
'•'■^    "''l'"'"^    '1""    ^""1    n.'cessaires    on  pro'lital)l..s  à  h  Tie 

•Mir  ce  point,  ,1  eonvient  de  rappeler  ., ,uand    les    dis- 

«■iples  du  lîaplisie. lemandêreiit  au  Christ  :  "  Ktes-vous 
■'■'""'!.',",  •'.""  ^'''lii"  <»ii  devons-nous  en  attendre  un 
autre  !  il  invTMpia  comme  preuve  de  la  mission  oui  lui 
était  conhe  parmi  les  hommes  ce  point  .-apital  de  la  clia- 
'•'«"•^  -;\'wpiaiit  la  pan.le  .risan^  :  "  L,.s  avetieles  voii-nt 
les  boileoN  mareheiit,  les  1. -.preux  sont  M.„éns,  les  s<.urds 
entendent,  l,.s  morts  ressuscitent,  les  pauvres  sont  .'.\an 
;;e|ise-.       (.Mat  th.,  XI,  'y) 

J.'-Nus  cneo.v.  parlant  (lujunen„.nt  derni..r,  des   r.'rom- 
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Nous  n'.ixon.s  j'a- 
iiKiiit  H  )Vfili,st'r  c'(\s 
I.  ii\C('  son  ;i])|)iu  et 

•II'     bicllN  fill;lllC(i, 

Htnires,    Nous    (K-- 
ns  vit's  t|u'il  se;  (lé- 

Ic  xMc  nctif  (|i'  la 
<•  IVuit,  et  (riiiic 
!s,  sous  la  ijiciifai- 
L'  cette  ('liant!'  luii- 
<)i  *le  justice,  ne 
I  r  à  cliacun  ce  (jui 

i|ui  a^iissent    siii- 

eiieoi'c  (je  nous 
paroles,  ni  de  lan- 
(  I  .!•' m.  III.  IS), 
tt'ectueusenienr  \r 
is  donne  un  eoin- 
îiiniie/  les  uns  ies 

ainsi     \  (lus    Vous 
\  ous  êtes  nies  dis 
lour   les    autres. 

l'e  utile  au  |)ro- 
'l'issable  liicn  des 
icon,  ne  iH'^'lin-ei' 
•otitahli's  à  la  vie. 
e  (|Ufiii«l  les  dJH- 
l'ist  :  "  lOtes-voiiH 

(Ml  attendri'  un 
I  mission  ipii  lui 
'.ipilal  de  la  elia- 

tlVeUjU'Ies  \oient, 
'IHtIm,  les  soin'd.s 
u\  l'es  sont  i''\  an 

rnier,  des    n'coni 
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penses  et  des  cluitinieiits  ^p'i  s.-raient  décrétés,  déclara 
Imutenient.ju  11  tiendrait  un  compte  tout  spécial  de  la 
ciiante  que  les  hommes  ,se  .seraient  mutuellenu'iit  témoi- 
«•Mce.  J)ans  ces  parol.'s  du  Christ,  un  point  ne  lais.s-j.as 
M.""  -ispirer  .le  l'admiration  :  à  savoir  ,p,e  passant  sous 
Ml,  ..'S  o'uvres  de  mi.sérieonle  spirituelle,    il    rappela 

seu..,e_nt    ..sd.voirs.h-el,aritéexterieure,etcelacoin,ue 
s   Is  etai-nt  ivmph.s  a  l'égard  de  lui-même  :  "  J'ai  eu  faim 


-|twH|sn,ave>cdo,.né;,    nian^^er  :  j  ai    eu    soif,    et    vous 
"'.i\./    d.ime   a    hoire:  jetais    étrai.o,.,  ,.t  vous  m  avez 
""^l'italite:  j'étais  nu,    et     vous    mave/.    vêtu; 


ae<'i  Hilc 

m  ilad( 


n  'la.le.    ri    vuus  m'av../  visité  :  j'étais  en  prison  et  vous 
'•••■■s  venusamo,.      (  MattI,.,  .xx  v.  .'iô-Sd.  ) 

A  c.'s,.„s,.|^nMmrnts   pivserivant    les    deux    .sortes    <le 
'■''■."■'f"    <'"'l"  '|>'l   '''iid  au   l.i,.n  de  IVinie    e 


ci'lle    (lui    se 


'■'•••7I'"    '!",  -"-l'sl-ClMist  joignit  ses  propres  exem- 

.''-.'•'.•.u.ssM,elatanfs,p„.    ,,„.ssih|,,    ainsi    .p',e    nul    ne 

'   unmv.      Iv,  trau-.nt  I"  pi-''"^"',t  sujet,  ell.  e.st  Im-n  douce 

c.    t-arapprler,  la  p  irol.  p  ,rt  ,e  de  son  neur  paternel: 

,•',"    '.'•"".'V'!'  '"'•'"  "«■'^'"'■'•'  vil..  2).    ainsi    nu.,    h, 

-' -M  -'    .p>  .1  avait  en  nié.ne  t.'inps  de  ,s,.eourir  la  multi- 

'';?"''■"'""  ".'''■■"■■'■•     '>-l'".iisérieordedufhri.st 


t 

il    l'i'sti'  ert    l'io^r, 

'issaiit  ton 
(Act,.  .\,  :{,s.) 


pas.sa  en  iai.sant  le  hien  tst  en  i-'ué- 
nssauM-a^.  ,vux  M-d  ét.i-.nt  sous  la  pniss.ne..  du  di^d.le. 

U  loi  dr  la  charité,  .p.'il  l,,,,,-  avait  transmise,  l.s  apô 
t's  dahord  la  miivnt  .n  prati.,,..  avee  un  /éh-  ph.'ux 
Apes  eux,  eeux.,ui  embrassèrent  la  toi   ehrétieniJ    nri- 


';  "I    I ''ntiative    d.maniuer  des  in.stitut ions  nomhivû.ses 
••■•'•'••'■s  pour  soula.'er  l-s  misér.s  de  toutes  natures  .,ui 

imahlent  les  hommes.       ('eso.uvres,,,uim.cesséren.     'de 
'•  cud.e  et  de  pro;^r,.s,s,.r,  constituent  les  titres  ,!,.  .doir,. 
I         .M, herse,  éelatauts  de  la  religion  clnetieinn^ 

'Iv.tion  dont  cette  foi  l-n,     |,    source,    de    telle    sorte 

pu.  les  honm.es  doués   dun   ju^^e ut    sain    ne   peuvent 

«M  .•^  admirer  eesnislitutions.  ..urtout  lorsouils   Lae-en 

pnvs  mt.'rels,  a  iienhuvr  .'..ux  des  autres.  ' 
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Du  iiotubrc  (le  ces  Ijientaits  on  vw  doit  ]);is  ivtraiicher 
la  (listrilnition  dos  jictitcs  soimni's  consacrées  à  l'auinône. 
C'est  à  celle-ci  (|ue  se  rapporte'  le  ]ji'('CHpte  du  Cluist  : 
"  De  ce  »|ui  Vous  reste,  dcjnne/.  rauniône.  "  (I^uc,  xr,  41.) 
Sans  doute,  K's  socialistes  la  condannieiit  et  veulent  (|u'elle 
disparaisse  du  monde,  coiiiiue  (Maiit  injurieuse  pour  la 
dij^niti'  naturelle  de  riionuiie.  Mais  si  elle  t'st  faite  sui- 
vant les  préccjjtes  de  l'^xan^^ile  (  Mattli.,  VI,  2-4)  et  d'une 
manière  vraiment  cliri'-tienne.  elle  n'entretient  certes  nul- 
lement l'orn-ueil  <le  ceux  (pii  donnent,  et  elle  n'est  pas  une 
honte  pour  (;eux  (pii   i-eroiveiit. 

Elle  est  si  loin  d'être  di-^lionorante  pour  l'homme  ([u'elle 
entretient  plutôt  l'union  de  la  connnunautf'  humaine  en 
resserrant  les  liens  (pie  crt'e  l'écliani^e  des  sei'vices.  Pei-- 
soiuie,  en  ettet,  ne  possède  assez  de  l'essource.s  pour 
n'avoir  besoin  d'aucun  autre  :  nul  n'est  assez  (h'-nué  pour 
ne  pouvoii-  en  (|UelipU'  chose  êti'e  utile  à  autrui  :  c'est  un 
fait  naturel  (p'e  les  lutnunes  se  demamlent  a\ ce  contianee 
et  se  prêtent  a\t'c  hien\eillance  un  mutuel  appm'.  Ainsi 
la  justice  et  la  charité  lii'es  l'une  à  l'autre,  sous  la  loi 
juste  et  douce  du  Clu'ist,  maintiennent  d'une  manière 
admirable  la  cohésion  de  la  soci('té'  humaine,  et  amènent 
avec  pr('voyaiic<'  chacun  des  mendires  à  travailler  à  son 
protit  i)articulier  en  même  tetnjts  (pi'à  celui  de  tous. 

Ce])endant.  (|Ue  le  peuple  (pli  travaille  soit  ai<lé  non 
seulement  par  des  secours  ti'mpoi'aires.  mais  par  un  sys- 
tème d'iîistitutions  permanentes,  c'est  là  un  t'ait  (pli  doit 
êtri'  ree;ardé  de  même  comme  un  titre  de  ^jloire  pour  la 
charité  :  elle  sera  en  etlet  ainsi  nn'eux  assunu»  et  plus 
puissante  au  jirtjHt  de  ceux  (pli  en  aui'oiit  besoin.  On 
doit  donc  louer  d'autant  ji-lns  le  dessein  (le  l'ornier  à  l'éco- 
nomie et  à  l;i  prévoyance  les  âtnes  de  ceux  (pli  exercent 
des  méti(>rs  ou  (pii  louent  leur  travail  d'obtenir  (pi'au 
cours  (le  leur  vie  ils  assurent  eux-mênii's  au  moins  en 
partie  I  ur  avenir.  Non  seulement  un  tel  but  satisfait 
au  de\()ir  des  riches  envers  les  proh'taii'es,  mais  eucoi'e  il 
rehausse  le  carac(("'re  des  prolt'taires  eux-mêmes  :  en 
nu"me  temps  (pi  il  les  anime  à  se  préparer   un    sort    plus 


pas  retraiiclier 
Meesà  raumùne. 
'))ti'  (lu  Christ  : 
■'  (Lue,  XI,  41.) 
t  veulent  (|u'elle 
irieuse  ])our  la 
If  est  laite  sui- 
vi, 1^-4)  et  d'une 
itient  certes  nul- 
■lle  n'est  pas  une 

riioninie  ipl'elle 
it<''  humaine  en 
s  services,  l'ei-- 
ressources  jxiur 
.ssez  dénué  pour 
auti'ui  :  c'est  un 
it  a\('e  confia  nce 
el  appui.  Ainsi 
lutre,  sous  la  loi 

d'une  manière 
line,  et  amènent 
travaiUer  à  son 
lui  de  tous. 

soit  aid(''  non 
lais  pai-  )ni  sys- 
un  l'ait  «pli  doit 
e  n|()i|-,.  pour  la 

issurt>e  et  plus 
)nt  besoin.  On 
le  former  à  l'éco- 
X  ((ui  exercent 
d'obtenir  (pi'au 
<  an  moins  en 
tel  but  satisfait 
H,  mais  encore  il 
Mix-mêmes  :  en 
r   un    sort   1)1uh 
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clément,  il  les  détourne  de  maints  périls,  il  l,..s  pn^servo 
de.s  excè.s  des  passion.s,  et  il  les  eu^n^r,^  k  prati(pier  lu 
vertu.  I  uisipu'  donc  ce  .système  otiVe  des  avantages  si 
«rrands  et  si  bien  appropri('s  à  „otn.'  épocpie,  il  est^li<nie 
ce.Tes  d  être  l'objet  de  hi  charité'  zélée  et  de.s  sa-es  etf;7rts 
des  iionniies  de  bien. 

(,)u'il  l'esté  donc  établi  ipie  ce  souci  ardent  (pi'ont  les 
catholuiues  de  soulaner  ."t  de  reh-ver  le  peuple  est  plei- 
■  iniient  conforme  à  l'esprit  de  l'K^dise  et  répond  fort 
bien  aux  exemples  <pie  toujours  elle  a  donné.s.  (,)ufint 
aux  moyens  cpu  conduisent  à  ce  résultat,  il  importe  très 
peu  quon  les  dé,siV„e  sous  k>  nom  d'arf h,,,,  r/iréf  I nnif 
/><>j»ihnr>',  ou  s.His  celui  de  iléunn-nitl,'  rlrreHen»c,  pourvu 
tontelois  (pr.  les  ens,.i^n,ements  .pie  Xous  avons  donnés 
s(,ienr  entièrement  observ(''s  avec  la  soumi.s.sion  oui  con- 
vient. ' 

Mais  ce  (pii  importe  .Grandement,  c'est    .pie    dans    une 

affaire    si    capitale    les    catholi. pies  n'aient  .prun  .s-ul  et 

m..me  esprit,  un.,  seule  et   même    volonté,    une    .seul.'    et 

m.'iiie    action.      Il    nV.st    |)as    moins  néce.s.saire  «pie  cet'te 

acti.>..  s.'t.'iul,  et  se  fortifie,  ^vnve  a  la  nn.ltiplicati.m  des 

humines.pn  s  y  consacreront  .'t  des   res.sources    <,n'.)n    v 
einpl.)iera.  ' 

Il  faut  surtout  faire  appel  au  bienveillant  concours  de 
eux  aux.piels  et  l.'ur  situation  et  leur    f.)rtun.'    et    leur 
culture    intellectu.'lle  ou  morale  a.ssurent  .luns  h,  .s.,ciété 
»i>i.' autorité  plus  ^rnuide.     Ni   ce    conours    fait    défaut 
cest  a  p.'uie  SI  r,m  pourra  accomplir   (piel.nie    chose    de 

vraiment   efhcace    pour  améliorer  comme  on  le  désire  lu 
vie  du   |)euple. 

Ce  but  .sera  .Fautant  plus  sûrement  et  prompte.nent 
a  t.-int  .pie  l.'s  principaux  cit., yens  voudront  s'y  eninluver 
plus  n.anln-eux  et  ave  un  /è|,'  p|„s  eHicac.  'Ki,  cV  mil 
concerne  ceu.x-ci,  Nous  voulons  ,pnjs  consi.lèrent  .lu'ils 
n  on  pas  a  l.'ur  pé  ,1e  prendre  soin  de  la  condition  .les 
l'wmbl.-s  et  celui  .le  1..H  n,''-li;.er,  mais  .pi'ilssont  tenus 
par  un  v.'ntable  .1,'voir,  L'homme,  ,lans  la  société  »♦- 
vit  i)as  en  eHet  pour  ses  propres  intérêts  seulement,  mais 
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nnssi  pour  K's  iiitrivts  coniinuns,  de  manière  (jU(\  si  (jiiel- 
ques-uns  ne  peuvent  contriltuer  pour  leur  {jait  h  l'eusem- 
ble  (lu  Ineii  ('(jnuunii,  les  autres,  ceux  (|ui  le  peuvent,  y 
contribuent  plus  lar;;'enient.  Lintensiti'  de  ce  devoir  se 
manifeste  par  la  orandeur  nirnic  des  biens  (pie  l'on  a 
reçus,  orandeur  d'où  résulte  un  eoMi])te  plus  strict  a  ren- 
dre à  Dieu,  le  souverain  bienfaiteur  de  (jui  on  les  tient. 
Ce  qui  avertit  encore  de  ce  devoir,  ce  sont  les  fléaux  (pli, 
lors(pie  le  remède  n'arrive  pas  en  temps  opportun,  se  dé- 
chaînent parfois  (b'sastreusement  sur  ia  soci(''t('  tout  en- 
tière :  en  sorte  (pie  celui  (pli  n('';;li(;e  les  intérêts  du 
peuple  souffrant,  se  montre  imprévoyant  pour  lui-même 
et  pour  l'Etiit. 

Si  cette  action  sociale,  exercée  chrétiennement,  sVtend 
au  loin  et  se  fortifie  en  demein-ant  irr(''procliable,  il  n  l'ii 
résultera  certainement  jias  (pic  les  nutivs  institutions  (pii 
existent  et  fleurissent  d('ja,  ;j;'râce  à  la  i)iêté  et  à  la  piv- 
vovance  des  ])réc(''(lentes  ;^énérations.  dcivent  devenir 
sté'riles  ou  ])érir,  al)soi'bées  jjour  ainsi  dire  ])ar  «.e  iioii- 
\(Mles  institutions.  Les  unes  et  les  autres,  en  effet, 
comme  il  est  naturel  pour  des  oMivrt's  s(jrties  de  la  même 
inspiration  reli;;ieuse  et  cliaritai)le  et  (pli,  par  leur  es- 
sence, n'(jnt  absolument  rien  de  contradictoire,  peuvent 
coml)iner  utilement  leur  action  et  s'allier  (Tune  fa(;on  si 
luMireilse  tpie,  erâce  au  concert  des  bonnes  volontés,  on 
puisse  pourvoir  plus  opportuie'ineiit  encore  aux  nécessi- 
tés (it  aux  pi'rils  des  peuples,  plus  ;:,-raves  clia(pie  jour. 

Oui.  la  situation  le  n'clame.  et  le  réclame  à  er.nid.s 
cris:  nous  avons  besoin  de  co'urs  auilaeieux  et  de  forces 
unies,  à  une  ('po(pie  où  la  moisson  de  douleurs  (pii  se  d('- 
rotlle  devant  nos  yeux  est  certes  tro[)  vaste  et  o'i  des 
r«''Volutions  destruelriees,  en  raison  surtout  de  la  pui.--- 
sance  croissante  des  socialistes,  suspendent  sur  nos  têtes 
leuiN  formidables  périls.  Ces  .socialistes,  ils  .se  nlisseni 
habilement  au  co-ur  de  la  sociét('.  Dans  les  tiMièbres  de 
leurs  r('Unions  secri'tes  et  h  la  lumii-re  du  jour,  )>ar  la 
parole  et  ])ar  la  plume,  ils  poussent  la  multitude  à  !a  r(>- 
volte;   ils  rejettent  la  doctrine  de    I'l'Vlise,    »rartent    les 
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lière  (juo,  si  quel- 
11"  part  à  reust'ia- 
i  lu  peuvent,  y 
é  (le  ce  devoir  ho 
ieiis  ipie  l'on  a 
plus  .strict  à  l'en- 
;  (jui  on  les  tient, 
int  les  fléaux  (jui, 
opportun,  se  dé- 
sociétt^  tout  en- 
;  les  intérêts  du 
it  [)our  lui-niéiui; 

■iiiieiiii'ut,  s'étend 
irocliable,  il  n'en 
■s  institutions  (|ui 
])i(''té  et  à  la  \>vr- 
dcivent  de\'eiiir 
ire  par  <.e  nou- 
autres,  en  ftfet, 
;)rties  (K-  la  niênu; 
ni,  par  leiu'  es- 
idictoire.  peu\ent 
ir  fl  uni!  l'açon  si 
iunes  Nolontés,  on 
tîorc  aux  nécessi- 
■s  elhKiUi'  jour. 
H'ianie  à  grands 
^ieu.x  et  de  l'orci's 
)ideui'.s  (pli  se  <!/'- 
\aste  et  oà  des 
nioiit  de  la  pui.s- 
ciit  sur  nos  têtes 
s,  ils  sf  ti'lissent 
>s  les  té'iièbres  de 
du  jour,  )>ar  la 
Multitude  à  !a  ré'- 
lise,    ('earteuL    les 


devoirs,  n'exaltent  ([ue  les  di-oits,  et  sollicitent  des  foules 
de  malheureux  cliatpie  jour  jilus  pressées,  foules  ipii,  par 
suite  des  difficultés  de  la  vie,  ofi"rt;nt  plus  de  prise  aux 
théories  décevantes  et  sont  entraînées  plus  facilement 
vers  l'eri-eui'.  Il  s'a<;-it  à  la,  fois  de  la  société  et  <le  la  re- 
li^don.  Tous  les  bons  citoyens  doivent  avoir  à  ccuur  de 
les  sauveg-arder  l'une  et  l'autre  avec  honneur. 

Pour  (pie  cette  union  des  esprits  se  maintienne  selon 
qu'il  est  désiral)le,  il  faut  aussi  eue  tout  le  monde  éloigne 
les  cau.ses  de  di.ssension  (pii  ii-ritent  et  di\isent  his  (;sju-its. 
Par  con,sé(juent,  .soit  dan.s  le.s  journaux,  soit  dans  les  réu- 
nions populaires,  on  doit  s'abstenir  de  traitei-  certaines 
(questions  ti-op  subtiles  et  (pli  n'ont  prescjue  aucune  uti- 
lité, (piestions  (pii  n'apportent  aucune  .solution  commode 
dans  la  prati(^ue,  et  (pii,  même  pom-  être  com|)rises,  i-t'- 
clament  un  développement  intellectuel  particulier  ainsi 
qu'une  api)licati(ai  peu  commune.  Sar.s  doute,  c'est  une 
cho.so  humaine  que  cette  nniltiplicité  d'opinions  où  con- 
duit le  doute  et  cette  diversité  de  ju(>-ements  (pK^  portent 
les  divers  esprits.  Toutefois  il  sied  à  d(>s  hommes  (pii 
cherchent  le  \i-ai  du  l'oml  du  co-ur,  de  conservei',  dans 
une  controver.se  non  eneca-e  tranchée,  l'étralité  d'âme,  la 
mod(>rati;;n  et  les  (''nanls  mutuels,  de  civiinte  (pie  la  di- 
vere-eiice  des  oj)inions  n'am(>ne  la  .divereenee  des  volon- 
tés. A  (jueltpie  opinion  (]Ue  chacun,  dans  les  matières 
(pii  conqiortent  le  doute,  s'attache  de  pn'féi-enee.  (pi'il 
s()it  toujours,  an  fond  de  l'âme,  j)rê:  à  écouter  tn's  reli- 
;,deusement  le<  ensein'DriiM.nts  du  Sièu-c  a])ostoli(pie. 

Cette  action  des  cathoiiijues,  quelle  (pi'elle  soit,  s'exer- 
cera avec  une  plus  amj)l(>  efficacité  si  t(jutes  leurs  a.s.so- 
ciations,  tout  en  conservant  chacune  leurs  stiMits  pro- 
pres, rt'(;oiventd'untï  fa(;on  unupieet  j)i'eini(''re  rinq)ulsion 
directrice.  Nous  voulons  (pie  ce  iVile,  in  Italie,  s'Mt  reiii- 
l)li  ]>ar  cet  institut  des  connréH  et  des  l'éuinons  catholi- 
(pies,  .souvent  lou.'  |)ar  Nous,  (Euvre  à  hupielle  Notre 
piv(léce,ss(mr  et  Nous-même  avons  confié  le  soin  d'orea- 
niser  l'action  commune  des  catholi(pies,  sous  r«'eidi.  (.fla 
direction  des  (■>vê(pi,..s.     (^)u"il  en  soit  de    même '"chez    les 
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autres  nations,  s'il  sy  H'ouvc  (|iK'l(iUe  oi';^f;uus)iie  pnii- 
t'i])!il  (le  ce  genre,  à  qui  ce  soin  ait  été  rc'gulièreinent 
confié. 

Dans  toutes  les  dioses  de  ce  genre,  ([ui  se  trouvent 
étroitement  liées  aux  intérêts  de  l'Eglise  et  du  peuple 
chrétien,  on  voit  ([Uelle  doit  être  la  conduite  de  ceux  (jui 
exercent  les  fonctions  saci  ées  et  quelles  ressources  variées 
de  docti"ine,  de  prudence  et  de  charité  pcUM-nt  les  aich^r 
à  la  tenir.  <^)u"il  soit  o})poi'tun  d'aller  au  pcuj)le  et  de  le 
fréquente*"  salutainnient,  en  s'acconuuodant  au  t(nq)s  vt 
aux  circonstances,  c'est  ce  (pie  Nous  axons  cru  devoir 
atiirnK'r  j)lus  d'une  l'ois,  en  parlant  à  des  niendjrcs  du 
clei-gé.  l'ius  souvent  encoie,  par  des  letti'es  adressées, 
durant  ces  dcrniérts  anniHs,  à  des  évêcjues  e^  à  dautns 
personnes  d'uti  caractèi-e  sacré  (1),  Nous  îivons  loui' cette 
prév(jyance  aU'ectueuse  à  r('gard  du  piniple  et  axons  dit 
(jit'elle  convenait  au  clergé  régulier  comme  au  cleigé  sé- 
culier. Les  prêtnis  doivent  cependant,  en  remjjlissant 
de  tels  devoirs,  être  plein  d(>  pr('cautions  et  de  ])ru<lence^ 
à  reX(Mni)le  des  saints.  \a'  j.au\  re  et  hund)le  Fran(;(;is, 
Vincent  de  Paul,  père  des  malheureux,  et  hien  d'autres 
dont  l'Eulise  conserve  la  nu'moire,  eurent  ainsi  coutume 
de  déployer  un  zèle  assidu  au  profit  du  peuple,  en  sorte 
(iue,  sans  s'ouhlier  eux-mêmes  ni  se  laisser  ahsorher  plus 
tpie  de  raison  pai'  les  choses  extérieures,  ils  travaillaient 
avec  une  (Vale  ardeiu"  à  rendre  letu'  âme  j)ari'aite  à  toute 
espèce  de  v.  rtus. 

11  (îst  une  chose  sur  hupielle  il  Nous  convient  d'insister 
un  peu  plus,  et  dans  hupielle  non  seulement  les  ministres 
du  ("(dte,  mais  aussi  tous  ceux  (pu  s'int(>ressent  au  peuple 
{)eu\ent,  sans  ditUculté',  rendre  service  à  celui-ci.  Ils  lui 
rendront  service  si,  avec  un  zèle  égal  et  en  temps  o[)por- 
tun,  ils  s'etiorcent,  en  des  entretiens  t'rattn'M(>ls,  d'incul- 
(pU!r  (]ans  les  es|n'its  des  maximes  dont  \oici  les  princi- 
pal(\s  :  se  garder  constannnent  de  toute  sédition  et  des 
Konunes  séditieux,  respecter  in\  iolahlenient  les  droits 
d'autrui,  accorde)-  de  l)o)i  gré  aux  supéi'ieurs  le  i-espect  et 

(il   Au  t^éiu'ral  dos   l'rorcs- Mineurs,    25  iiovumbri'    1S98. 
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le  urj^fiuiisiiie  prni- 
été   régulièrement 

,  ([iii  se  trouvent 
'église  et  (lu  [)euple 
iuluitc  (le  ceux  (jui 
s  ressources  v;irii>es 
p('U\('Ml  les  aider 
au  ])euj)le  et  tie  le 
lodaiit  au  tcui[)s  et 
avons  cru  de\oii" 
à  des  membres  du 
lettres  adressées, 
r(|Ues  e'  h  dautrt  s 
lUs  avons  loU(''  cette 
L'Uple  et  avoiiS  dit 
jmme  au  clergé  sé- 
\i,  en  remplissant 
>ns  et  de  ])rudence 
t  humide  Kian(;(;is, 
;,  et  l)ien  d'autr(;s 
rent  ainsi  eoutmne 
u  peuple,  en  sorte 
lisser  absorber  ]')1uh 
l's,  ils  travaillaient 
me  parl'aite  à  toute 

i  con\  ient  d'insister 
ement  les  ministres 
t('ressent  au  peu[)le 
!  à  celui-ci.  ils  lui 
et  en  temps  oppor- 
l'rattuMKds,  d'incul- 
it  \'oici  les  [)rinci- 
)ute  sédition  et  des 
)lement  les  droits 
érieura  le  l'espect  et 

'cnihrf    1898. 


le  travad  (pii  leur  sont  dus,  ne  pas  mépriser  la  vie  do- 
mesti(|ue,  lecon(le  en  Iruits  variés,  prati(|uer  avant  tout 
la  religion,  et  lui  demander  une  (consolation  certaine  con- 
tre les  rigueurs  de  la  vie.  l'oin-  mieux  inctd(pier  ces 
maximes,  il  est  grandement  utile  de  rappeler  le  modèle 
et  de  recommander  l.>  secours  de  la  Sainte-P^mille  de 
Nazareth,  (ni  encore  de  propose)-  1  exemple  de  ceux  <pie 
I  humilité  même  de  leur  coixlition  a  éle\és  au  faî:e  <\o  la 
vertu,  ou  encore  de  nourrir  chez  le  i)eu|.le  l'espoir  d'une 
réc()mpense  éteinelle  d'une  meiileuic  vie. 

Kntin,  Nons  renouvelons  un  avertissement  déjà  donné, 
<"n  insistant  sur  son  imjiortance.     Quoi  (pi  entreprennent! 
en  ces  matières,  des    homnies    .soit    isolés,    soit    associ(\s, 
([u'ils  se  souviennent  d'être  entièrement  soumis  à   l'auto-" 
rite  ih's  év(^'(pies.      Qu'ils  ne  .se  laissent  pas  ('.garer  jmr  un 
certain  empoitem<.|ir  trop  ardent  <!.■  ehaiit('.      La  charité 
(jui    con.seille    des    maiKjUcmeiits   à  l'obéissance  dne  aux 
pasteui-s  n'est  ni  puiv,  ni  b'ronde  en  n'sultats  solirjes,  ni 
agréable  à  Dieu.     Ceux  (|Ue  Dieu  aime,  ce  sont  ceux  qui, 
sacri Haut  leurs  opinions,  éc(Hlt.ent   les    chefs    d,.    l'E-lise 
comim;  ils  r.'couteiit  lui-niêm...     (^e  sont  eux  (pi'il  assiste 
volontiers,  nuMiie  l()r.s(,uils  entreprennent  des  clujses  dif- 
ticiies,  et  dont  il  con<luit  ordinairement  les  entrepri.ses  au 
succès  (|.<s,ré.     J]  f,,„t  ajouter  à  cela-  pour  conformer  la 
VKîaux  pinicipes-!es  exemples  (Ih  vertu,    surtout    ceux 
(pu  montrent  l'homme  ennemi  «le  l'oisiveté  et  (h-s  plaisirs 
prêt  a  subvenii-  généreu.sement  de  .son  bien    aux    besoins 
des  autr(.^s,  constant  et  invincible  dans  le    malheur.     Ces 
exempl.>.s_,  en  etfet  ont  une  grande  pui.s.sance  pour  exciter 
(le  salutaiivs  dispositions  chez  le  peuphi,   et    cette    imis- 
saïKv  ."st  plus  grande  encore  lor.S(pie  ces  vertus  ornent  la 
vie  des  princi[)aux  citoyens. 

XoiLs  vous  exhortons.  Vénérables  Frères,  h  pourvoir  à 
ce.s  cho.ses  opportuiUMn-nt,  avec  votre  prudence  et  votre 
zèle,  selon  les  besoins  d.;s  hommes  et  des  lieux,  et  à  met- 
tre en  commun  V(js  con.S(,.ils  à  e,.  suj(-t.  lors.pie  vous  vous 
nmcontrerez.  Que  votre  .sollicitu.l'e  soit  .'.veillée  en  ces 
matières,  et  (pie  votre  autorité  rest(^  entière  i)our  diri.rer 
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pour  retenir,  pour  euipêcher,  de  faeon  que,  sous  prétexte 
du  bieti  à  faire,  des  relûcheuients  ne  .soient  apportés  à  la 
rij^ueur  de  la  discipline  sacrée  et  que  nul  ne  trouble  le 
sytènie  de  hiérarchie  que  le  Christ  a  établi  dans  son 
Eglise.  Ainsi,  que  par  le  concours  droit,  harmonieux  et 
croissant  de  tous  les  catholiques,  on  voit  de  plus  en  plus 
clairement  que  la  tran(|uillité  de  l'ordre  et  la  vraie  pros- 
périté fleurissent  principalement  chez  les  peuples  sous  la 
protection  et  la  direction  de  l'Eglise,  cette  Eglise  dont  la 
très  sainte  fonction  consiste  à  avertir  chacun  de  son  de- 
voir d'après  les  préceptes  chrétiens,  à  unir  les  riches  et 
les  pauvres  dans  une  charité  fraternelle,  à  relever  et  à 
fortifier  les  cu'Ui's  dans  les  épreuves  résultant  du  cours 
des  choses  humaines. 

Que  Nos  prescriptions  et  Nos  désirs  re<;oivont  leur 
confirmation  de  cette  exhortîition  de  saint  Paul  aux  Ko- 
mains,  pleine  de  charité  apostolique  !  "  Je  \ous  en  sup- 
plie. .  .  .  Réformez-vous  dans  la  nouveauté  de  vos  senti- 
ments. .  .  .  Que  celui  (\nï  donne,  donne  tivec  simplicité  : 
q\ie  celui  (|ui  préside,  ])réside  avec  attention  :  (|ue  celui 
qui  exerce  les  d'uvi'es  de  misé'ricorde,  les  exerce  avec 
joie,  que  l'affection  soit  sans  simulation.  Haïssez  le  mal, 
attachez-vous  au  bien  ;  aimez-vous  les  uns  les  autres  d'un 
amour  fratei-nel  :  pi'évenez-vous  par  des  égards  les  uns 
les  autres.  Ne  soyez  pas  inactifs  dans  la  sollicitude, 
réjouissez-vous  dans  l'espérance,  soyez  patients  dans  la 
tribulati<>n,  persévérant  dans  la  prière,  sub\enez  de  vos 
biens  aux  besoins  des  fidèles,  j)rati(iuez  l'hospitalité. 
►Soyez  joyeux  avec  ceux  qui  sont  dans  la  joie,  pleurez 
avec  ceux  (|ui  pleurent,  vous  unissant  tous  dans  les  mê- 
mes sentiments,  ne  rendant  à  personne  le  mal  por.r  le 
mal,  ayant  soin  de  faire  le  bien,  non  seulement  devant 
Dieu,  mais  encore  devant  tous  les  hommes.  (Rom,  xil., 
1-17.) 

Comme  gage  de  ces  biens,  recevez  la  bénédiction  apos- 
tolique, ()ue  Nous  vous  accordons  très  affectueusement 
dans  le  Seigneur,  à  vous,  Vérérables  Frères,  à  votre 
clergé  et  à  votre  peuple. 
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onné  à  Rome    près   Saint-Pierre,    le    18  janvier   de 
lée  ]!»0I,  de  Xotj-o  pontificat  la  vinjjjt- troisième. 

LLON  XIII,  PAPR 
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KNCYCLICAL    LETTKR 

OF  HIS  HOLINESS  LF.O  Xril, 

BY  DIVINE   PROVIDENCE    POPE, 

To  our    Vencrablr   Brothers   f/tp   Patr'ni r<-lis,  Privuifes, 

A  ri  'h  h  )  s/i  (  If  IS,  Bis/i  (jpN, 

find  other  Ordinaries  in  Peaee  (tn<l  ('ornmu nion 

IV  if  h  fhr  Holy  See, 

LEO  XIII  POPE. 

Vexerahle;  Brothers, 

Health  and  Apostolic  Blessiiinr;  — 

The  serious  disputes  which  I'ur  sonie  tinic  past,  utid  in 
more  than  oiu'  nation,  iiave  (listnrlu.MJ  iiicu's  niiiids.  are 
increasiuj;'  every  day  in  force  and  wai-nitli  in  sucli  way 
as  to  ^ive  food  for  thought  and  anxiety  to  all  thinkin'fi; 
men.  These  disputes  liave  had  their  oriiiin  in  false  phi- 
lo.sophical  and  moral  principle.s  which  have  l)een  oidy 
too  widely  ditiused.  Modern  industrial  inventions,  tlie 
incrcfised  i-apidity  of  connnunication  jind  tlie  marvelous 
increase  of  lahor-savinif  and  wealth-|)ro(hicin_iL!:  niachinoiy 
have,  undei-  the  circunistances,  but  served  to  end)itter  the 
coidlict.  Finally,  through  the  guilty  aims  of  the  turbu- 
Iwnt,  the  strife  between  the  rich  and  the  proletai'iat  has 
become  envenomed  to  such  a  ))oint  that  States,  already 
<Iisturb(>d  by  fre(juent  upheavals,  are  menaced  with  the 
jiTeatest  un"sfortunes. 

From  the  very  l)e<;inninn'  of  Our  Pontiticate  We 
pointed  out  the  «gravity  of  the  daiinvr  which  then  threat- 
ene(]  society,  and  deemed  it  inciuid)ent  ui^on  Us  to  warn 
Catholics  soleuudy  aj^ainst  the  serious  errors  contained 
in  the  theories  of  socialism,  and  of  the  ruinous  effects 
which  they  were  destined  to  pr<)Voke — ett'ects  disasti'ous 
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no  î.^ss  to  the  prosperity  of  life  than  to  the  cause  of  mo- 
rality and  reli<rion.  This  was  the  scope  of  the  encyclical 
(Jnod  Apnsfoliri  Miuifris  of  Deceinh-  •■  2S,  187«.  Later 
on.  seeing'  thnt  the  same  dangers  \  .  ir  ncreasiiig  conti- 
nually, and  prodiM'ing  more  and  u:  ,,'  nurt  to  pulilicand 
private  society,  We  made  further  provision  and  returned 
to  the  subject  with  all  po.ssible  for"thou<rht.  In  the  en- 
cyclical Hrrirni  XorarKiu  of  Miv  i .),  I,s7)l,  We  tn  ited 
at  len<(th  of  tf^'  rio-hts  and  diiti.-s  about  which  it  was 
expe.lient  that  the  two  social  classes  of  capital  and 
labor  should  mutually  ao-m.'  and  We  showed  tliat 
t lios,.  remedies  which  are  provided  by  the  teachinirs 
of  t!ie  («ospel,  and  which  seemed  to  Us  to  b.^  sovereimilv 
efficacious  for  the  defence  of  the  cause  of  justic  and  re- 
li--ion  and  the  removal  of  all  coufh'ct  lietween  th.-  different 
ranks  of  citizens. 

Nor,  thank  (iod,  was  Om-  cotiHdeiice  mistaken  Even 
those  who  dissent  from  Catluilics,  yielding-  to  the  evi- 
dence of  facts,  frankly  .jeclared  that  to  the  Church  justly 
belongs  the  credit  of  looking  p,'„vi.lentlv  to  the  welfare 
of  ail  social  classes,  and  especiallv  of  the  outcast.  Catho- 
.lics,  too,  derive  no  small  profit  from  Our  coun.selH.  As  a 
matter  of  lact  they  deriv,>  from  them  coura-e  and  sti- 
inulus  for  excellent  undertakings,  and  still  derive  the 
liglit  n.'ce.ssary  for  continuing  with  greate.  certainty 
and  success  m  their  investigations  in  this  branch  of 
•study.  1  he  result  has  been  that  the  dissensi  ,ns  that 
existed  among  them  have  either  ceased  or  becine  less 
acute.  Among  the  practical  effects  which  hav-  fjeen 
insured  by  ,)ersevering  adhesion  to  Our  counsels  s  to  bo 
numbere<l  the  introduction  and  extension  of  manv  use- 
ftil  institutions,  such  as  those  aids  i'eiider.>d  to  the  un- 
lettered through  what  are  known  as  popular  sp<'reta- 
nate.s,  rural  banks,  co-operative  and  insurance  societies, 
workingmens  clubs,  and  other  such  societies  and  asso- 
ciations designed  to  look  after  the  interests  of  the  .oor 
especially  m  those  districts  where  they  were  most"  ne-' 
glected. 
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In  this  way,  then,  there  was  iniuin;nrated  anioni;  Ca- 
tholics, under  the  auspices  of  the  Clinrch,  a  common 
{ground  of  activity  aîid  an  active  movement  on  behalf 
of  the  people,  who  have  so  often  to  stru<^;^ie  not  only 
with  poverty  and  niisfortiuie  but  with  the  snares  and 
danifers  that  are  put  in  their  way.  This  species  of 
popular  beneficence  was  not  at  first  known  by  any 
special  name,  because  the  terms  "  Christian  socialism  " 
and  "  Christian  socialists  "  which  sonie  individuals 
sou<.,dit  to  inti'oduce,  have  ri<,ditly  fallen  into  desue- 
tude. Since  then  some  have  thought  of  descril)inir 
it  under  tin;  name  of  "  popular  Christian  Action  ;  "  in 
certain  places  those  who  take  an  interest  in  movements 
of  tlu'  kind  call  themselves  "  social  Clu-istiaiis  :  ""  ni  others 
the  movement  itself  is  kiKJwn  as  the  '"  Chiistian  Democ- 
racy, "  and  those  who  take  part  in  it  as  "  Christian 
Democrats,"  in  contra<listinction  to  the  '"  soci.-il  Democ- 
rac^y,  "  advocate»  I  by  the  "socialists."  Of  these  two 
latter  titles  the  sec(jnd,  that  of  the  "  Christian  J)emoc- 
racy,  "  if  not  the  first  of  "socImI  Chi'istians,  "'  has  mu  e\  il 
sound  foi-  ninny  n'ooil  people,  liceause  it  seems  to  hide 
somethinir  ambiijuous  and  (hiu'^erous.  Th('\  around  their 
fears  on  manv  i-easons.  'I'hev  believe  that  in  this  wav 
the  movement  Juay  hiile  m  politiciil  purpose  to  put  the 
power  into  the  bauds  of  the  peiij)lf  aii<l  so  promoti-  this 
particulai'  foi'iu  of  i^os  erniiii'iit  instead  of  otlnTs  already 
existiny;;  but  the  uio\ cnient  by  coneentratin<r  itsell'  on 
the  Welfare  of  the  poj»ulaee  and  settin;,;' nsidc  mII  thf  inte- 
rests of  the  other  classes,  seems  to  limit  the  nction  (if  thr 
(christian  reliy^ion  ;  and  tin.dly,  tluit  an  attempt  is  m.uh 
under  a  specious  naine  to  hide  in  a  manner  the  desij^n  of 
withilrawine-  tliemsehcs  from  t  he  eont  n»l  of  leipitiuuite 
autl.  rity  in  tile  civil  and  ecclesiastical  oriler  In  \  iew 
of  the  fact  that  such  diHj)UteH  are  here  and  there  con- 
ducted with  ncrimouy.  We  feel  it  (  )ur  fluty  to  ))Ut  an 
I'ud  to  the  (ontroversy.  and  to  draw  up  u  certain  rule 
for  C^athoiics  in  the  mattei*;  We  also  propose  t<»  lay  down 
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certiiin  lines  which  will  render  their  fiction  hro.-ider  and 
fîir  and  jiway  more  julviintjincous  for  society. 

Thert'  cîin  he  no  douht  ;is  to  the  aims  of  '"social  dem- 
oeracv, '■  or  fis  to  those  foi-  which   it    is    clear    thfit    the 
"  Christian  I  )emoci'acy  "  is  striving'.     The   former,    even 
thoun-h    all    who  belon}>-  to  it  do  not  indulge  in  the  .same 
exce.s.ses,  is  by  many  carried  to  such  e\  il  len<;ths  as    not 
to  take  any  account  of  the  sup.'r-n;itui-al  order.    Tt  .seeks 
only    cor{)orfil    find  efirthly  ^oods,  find  to  the  ac(|uisiti()n 
and  enjoyment  of  these  it   limits    all    human   hfiiipiness, 
It  wants  the  oovei-nment  to  he  put  in  the  hfiiids    of   the 
mjisses,  .so  tlitit  clfisses  mtiy  Ix'  fis  ffir  fis  possible  lev  piled 
away  find  economic  e.pnili'ty  thereby  jiromoteil.      Hence 
It   tcnd.s    to   suppress   fill   i-in|its  of  property  find  to  put 
everythino-  in  common  —the  pfitrimony  of  j/rivate  indiv- 
idufils,  find    even    the    \rvy    impl.'meiits    niM-e.ssary    for 
gainin^r  livelihoud.     The    "  ( 'hri.stian     Demoeracv.'  "    on 
the  _  other    hfind,    from    the   \evy  f,ict  tlifit  it  Cfil'ls  itself 
Christian,  is  necessarily  bfi.sed  on  the  principles  of  iaith. 
and  in  look  in--  fU'l.-r  the  weHare  of  the  lower    -Ifisses    it 
alwfiys    endeavors    to    jjromote    monil   perfection  in  the 
order  of  those  eteriifil    hlessines   for    which    th.-y    were 
civfited.      For  it,  thereh.re,  justice  is  filwolntelv    inviola- 
111.';  It  mn.st  maint.iin  the  rio;ht  to  the    acipiisitio,,    and 
po.ssession    of    pi-operty   and  protect  the  interests  of  tin- 
difterent  clfis,ses,  which  are  necessary  m.-mbers  of  a  well- 
conducted  .s.n-i..t\-     in  a  woni,  it    nvpiires  tlnit  rel.ations 
between  iiifiu  find  man  must  rettiin  the  form  and  ehanic- 
ter(!o,l,  their, luthor.jrav.'  them.      It  follows,  then,  that 
l)elween  the  socifil  find  the  (^hristnin  Demoi-raey  tlii'iv  is 
nothine' in  c<.mmon.  and    that    there    is  the  .same  diffé- 
rence   between    them    fis    lietween  socifilism  and  Christ- 
ninitv . 

Ihit  no  j)olitiefil  tendency  must  b(>  eiven  to  the  (lirisf- 
lan  Democracy.      For,  altlmuirl,,  (1,^.  ,v..rd  "  democracy 
c.nsidered  etymolo^rically    an.l    philosophically   i,^    used 
to  indicate  one  lorm  of  popular  <,'overnment.  still  in  the 
prcHent  .state  ,ill  political  sitriiilicance  shouhl  be  set  aside 
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and  llic-  word  .slu)ul<l  h;i\e  luj  other  iiic'iiiiiiL;'  than  that 
ul"  heiu'tict'iit  (Christian  îU'tioii  on  hohalf  of  thi-  jK^jph-. 
The  |iiT('e])ts  of  iiatiiri'  ami  of  the  (lospch  traiisccndiii;^ 
.IS  1  hi'v  naturally  do  mere  human  I'acts,  must  not  he 
i|i'|i('n(h'nî  on  atw  one  ])aiticular  foi-m  of  civil  ^^fovorn- 
mciit.  hut  U'.ay  harmonize  with  all,  pi'ovided  they  he  not 
in  opposition  with  the  principles  of  honesty  and  justice. 
They  are  therefore,  ahove  and  heyon<l  party  (piestions 
and  the  mutahility  of  events,  ho  that  however  society  he 
ruled,  citi/ens  can  and  should  ohey  those  j)rec<'pts  wliicli 
enjoin  Upon  us  to  lo\e  (  Joil  ahovti  all  thin;:,"s  and  our 
nei^hlioi'  as  ourselves.  'I'liis  is  the  constant  disciplin.' 
of  the  Church,  ami  on  this  hasis  the  lîoman  I'ontilis 
ha\'e  always  ti'eated  witli  States,  whatevei-  their  form  of 
^dvcrnnieiit.  'I'his  hein;;'  so,  the  scope  and  action  of  Ca- 
tholics uho  aim  at  pi'omotin^'  the  welfare  of  the  masses 
absolutely  must  not  prcfei'  any  om-  form  of  ^dvernment 
in  prefeicnce  to  another. 

In  like  manner  it  is  necesstii'v  to  separate  from  the 
idpa  (if  the  ("hristian  Democracy  thai  other  anomaly 
wliich  consists  in  making-  it  full  of  zeal  for  the  uclfare 
of  the  low  er  clas^ies,  and  yft.  ne;;i'lect  the  upper,  althoneji 
tiny  are  of  no  le.s.s  inij)ortance  for  the  jiresei'vat ion  .'ind 
perfection  of  society.  This  j.s  pro\ided  for  liy  the  i,i\',  of 
('hristian  charity,  to  which  W'c  ha\i' alluded,  and  which 
conniiands  us  to  include  all  mankind  without  e.xcejition, 
inasmuch  as  they  form  part  of  one  ami  the  same  family, 
are  the  sons  of  the  one  most  loving'  Father,  redeemed  Ity 
the  same  Sasiour  and  called  to  thi'  .same  eternal  inheri- 
tance. For  the  Ap<istle  texchcs  and  admonislies  •  diie 
hody  and  one  spirit,  as  ye  are  called  in  one  liopeof  your 
('allin<;'.  <  )ne  Loi-d.  one  faith,  one  liaptism,  (  >ne  (iod 
Mild  Father  of  all,  wl o  is  aho\'e  all,  and  throui^h  all,  and 
inusall.  "  (  Kphes.  l\'.,4-().)  Ileiice  t  hroiij^h  the  natural 
union  i>|'  the  mas.nos  with  the  classe,»*,  reiidereii  still  <'losei' 
liy  the  spirit  of  <'hristian  fraternity,  all  the  ;^'ood  that  in 
done  for  I  he  pei  iple  at  lari;e  redounds  also  to  the  ad\  ant- 
a^'e  of  the  lat»er  :  and  I  h  is  i,^  all  the  more  true  iiaf'much 
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as  Hie  help  of  the  classes  is,  as  We  shall  pi'oceed  to  ex- 
plain, advisable  and  necessary  in  ord»»r  to  attain  the  (Jtul 
in  view. 

All  must  likewise  be  on  their  ;j,'uai-d  a;^'ainst  seek iii'"' to 
\eil  under  the  name  of  Christian  l)eiiioerac\-  principles 
oi  insubordination  or  opposition  to  le;;iliniate  authoritv. 
Natural  as  \\r|l  ;is  Christian  l;iw  enjoins  respect  for  (he 
diHi'ri'ut  ei\il  powers  and  obedience  to  their  just  coiii- 
m.iiids.  This  should  be  ^iveii  sincerely  and  "out  of  a 
spirit  of  <luty,  that  is,  consci^Mitiously,  as  becomes  a  man 
and  a  < 'hristian,  eonforiiiably  to  the  teaching's  of  the 
Apostle  :  ■■  Let  e\-ery  soul  be  subject  to  the  hi'^iiel' 
power."  (iloni.  Mil.  1-.").)  Vrry  '(iili'ei-eiit  floinlhis 
Chiisti.ui  s])irit  is  l  he  eniidiict  of  all  who  refuse  (o  ,^•llb- 
'"'<  '"  lliosi'  w!io  ;uv  clothed  wiih  autliorit\-  ill  the 
<'l'""''"lt  ••Old  in  tlc'lirst  placi'tothe  Hishops  whom,  dep- 
eiideiitly  on  the  uiiiver.sal  authority  of  th.-  R(»mnn  I'oiit- 
il|-  ■■  'he  Holy  (  diost  has  ..ppoiiitrd  to  feed  the  (  'hiirch 
'>f  Coil,  pinvhasrd  by  IHm  with  His  own  blo^d  "(.Acts 
W.,  -is.)  Any  one  who  tjiinks  and  --cts  ditfer.Mit  ly  shows 
thai  hi'  has  foi-^oltiMi  the.soli'mn  Jirecept  of  the  Apostle  : 
'•  <  »bey  thi'iii  that  nil,-  n\ry  yoil  and  lie  subject  to  them  ; 
lor  ihry  witch  oxrryou  as  beinu'  Dbli^,.,!  to  render  an 
account  of  yours,, 111  "  (lb-br  .Mil.,  17.)  Words  the;e 
''l''l  'dl  the  faithful  should  illipre-,s<leeply  (, II  their  II,.., i-ts 
and  .seek  t..  put  into  pr.ielice  in  their  conduct.  Now, 
more    than  ever,  ii  lichooxcs  priests  to  weio'h  them  widl, 

•  iikI  unceasingly  inculcate  them  upon  otln-rs  b\-  (heir 
ex.imple  as  w  I'll  .'IS  I  hrii-   preachiim'. 

.\iid  now,  after  touchiiiM- upon  tlii'se  points  of  docti'ine 
which  We  ha\e  on  other  occasions,  as  cii'cninslances    re 
'l"i'''''    "•'■■"•■||  ba'iiially  and  in  ;^n-eater  detail    We    hope 

that  lliere  may  be  an  rnd  to  all  strib'  about  tin-  nan f 

<'lirislian  Democracy  and  to  all  suspicimi  of  dann'er  as 
toils  siM-iiiii,.,,,,,.,.      It  i.s  with  reason    We    hope  s7.     be- 

•  .iiisr.  ;ipart  fi-om  (ho.se  opinions  as  to  lb.'  nature  and 
'■Ih'cts  of  th.' Christi.in  I  )em()craey  which  an-  not  alto- 
uvtliri-  ÏVV,'  from    e\a;j;-vration  ;ind  erroi'   nobody  .surely 
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can  blame  a  iiiovenient  \vl\icli  iiims.  in  harmony  with 
iiatnni  aiïd  tho  divine  l<i\v,  only  to  make  less  hard  the 
lot  of  tlioMe  who  live  })y  the  sweat  oF  thei)-  hiow  s  )  that 
thi-y  may  little  by  little  succeed  in  insurinj^  the  necessu.- 
riew  of  life.  When  that  end  is  attained  they  are  able 
with  their  families  and  in  pul)lic  to  fulHIl  freely  their 
moral  and  religious  dutie»  ;  to  feel  that  they  are  not 
brutes  })ut  mi'n,  not  jiaj^^an.s  but  Christians;  to  turn  more 
«»a«ily  and  with  greater  ardor  to  "  the  one  thing  neces8- 
ary,  "  tliat  is  to  8ay  to  the  supreme  jrood  fur  which  we 
have  been  created.  Such  is  to  be  the  proi^ramme  and 
such  the  scope  of  those  who  desire  in  a  truly  Christian 
aj)irit  to  turnish  tnnely  assistance  to  the  masses  and  save 
tht'm  from  the  pest  of  socialism. 

We  have  studuously  touched  on  the  (jueation  of  moral 
and  relio-ion.s  duties  in  this  j)lace.  For  there  are  some 
who  pi-oclaim  and  lead  m.-my  to  Itelieve  that  the  so-called 
"  social  question  "  is  purely  "  (.'conomical,  '  whereas  it  is 
pei'ffctiv  cei'tain  tluit  it  is  m.-niilv  a  moral  and  I'dijinjus 
(juestion,  jiiid  therefore  one  to  besolvedaecoidin;^  to  Uioral 
and  relierions  laws,  i^ouble  the  workinoinan's  wa(jes  if^'OU 
will,  dimiinsh  his  houi's  of  labor,  lower  the  price  of  food- 
stutls:  but  if  you  allow  him  to  .steep  himself  in  certain 
doctrines,  as  oidy  too  often  happens,  and  to  take  pattern 
by  cei'tain  examples  which  eiicounif^'e  him  to  divest 
himself  of  t  he  respect  due  to  (Jod  and  to  plun;fe  into 
ccjrrupt  morals-  if  you  do  this  all  his  labor  ami  mU  his 
i^ubstance  will  ec)  for  nothing.  The  experience  of  every 
day  teaches  us  that  a  gient  many  \\ orkingmen,  whose 
hours  are  shoi-t  and  \my  Ini'ge,  live,  as  a  r\de,  in  dei)l()- 
rable  misery  when  their  lives  are  depraved  and  void  of 
religion.  Taki^  from  the  nn'itd  of  the  workingman  those 
sentiments  which  are  the  fruit  of  a  Christian  education: 
take  nway  forethought,  moderation,  thrift,  patience  and 
other  such  moral  virtues  which  reason  itself  dictntes  to 
ns,  and  you  will  see  that  any  ettbrts.  however  gieat,you 
may  make  to  obtaiii  for  him  tlie  combu'tH  of  life,  will  be 
worthless.      And  this  \h  the  real   reasoi'    why    Wi«    have 
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)iever  yet  exhorted  CatlioHcs  to  found  societies  and  ins- 
titutions for  s.-curing  a  better  future  for  the  masses, 
without  at  the  .«ianie  time  reconnnendin<r  tliat  thev  be 
tounded  under  the  auspices  of  relinion  and  streiiLrthened 
In-  Its  continuous  support. 

The  beneficent  activity  of  Catholics  in  the  interests  of 
the    niasses  is  rena,de<l  as  all  the  more  praisew.n-thy  hy 
Us,  inasmuch  as  it  is-oxercised  in  the  same  hel.l  in  which 
charity,  accordmo  to  the  exi<rcncies  of  the  time,    always 
worked  actively  and  sue  esMullv  un.hn'  the   lovin-r    in's- 
p.ration    of  the  Church.     This  law  of  mutual  charity 
xyhich  is  almost  a  perfection  of  that  of    justice,    imposes 
the  obligation  not  only  of  oivinj^r  every  one  his  due  and 
not  trespassing  on  the  rights  (,f  -my  one.  but  also  that  of 
lielping  one  another, '•   not  onlv  in  word    and    with    the 
tongue,  but  m  deed  nnd  in  truth  "  (,b,h,i  1     Kp    M    18)  ■ 
reminding  „s  of  the  sentence  which  Christ  l<n!n.dy  add- 
ivsflrd  to  H,s  (iLseiples:  •'  A   new  commandment   I   /dve 
you,  that  you  love  one  another  as  I  have  love.l  you     Hy 
his  nil  ni.-n  shall  know  that  you  are  mv  diMcipfes  if  you 
love  one  another  "  (John  .Xtli.,  Ô).  "  '^ 

This /euifor  mutual  help,  even  though   it    be    mainly 
exercised  for  the  eternal  welfare  of  menssouls.  must  not 
)e  by  any  means  oblivious  of  th.»  needs  and  ccanfoits  of 
He.     "It  must  be  remembered  that  when   the    disciples 
<>i  tJ.e  Hapt. St  a.sked  of  Christ  :  Art  th       he    that   is    to 
com,.,    or    wH,t    we  for  another  i  "  He,  in  order  to  shovT 
th,   motive  ot    he  mi.ss.on  intrusted  to  Him  among  man- 
kind proceeded  to  spenk  of  charity,remindi..g  the„rof  th,- 
P"P'"-\vo.     sa.ah:"The    blind    see,    the^lame    walk 
hl-rs    are    clean.se<l.   the  <h.,,f  hear,  the  dead  ri.se  again 
the  poor  have  the  (;ospel  preached  to  them  "  (MattJK  Xl' 
o.An.l  speaking  ol  the  last  Ju.lgmeMt  and  of  the   ,!is: 
tub  UK.n  of  .-evvards  and   punishments,  He  «h-clared  that 
H-  would  have  a  special  regard   for    that    chanty    with 
VN  Inch  men  treat  one  another.     (),.    (his    occa.sio,,    it    is 
worhy    „1    venmrk    that    he    was  silent  about  spiritual 
^^orks  of  chanty,  and  nientione.l  only  thoHe  that  referred 
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5V^:i:;l;;;;;':.i,:'is-;;r--'j-th^ 

■son..•.nWy,m^^.mWoM,.••,^|,.a•tl,.  xxv.,:î.V:î(;)  ' 

Uin.sfb.tli..s,.  tcaeliii,^s,,r,,u-,>r()hl(-h.n-t/  -,,i,i,„.,| 

..Iknou   l„nvluMU,K,UHrl,.-va,v.      Huvv  suv-t     it    i. 

;;;•;;-;  i..t  a,- wi,i..hi>,u-srro,-,i,  iv,.,..  nis  ,J: 

'Î"'"  '"'''It-       Mi.sereor,sui,rrturh.iin;    |    |,,,vr    cuni'ns 

1-       ..-s..    .n    n....l    or    suecu-    .vn  with.ninu  .^ 
l'."u.  tlia  ,  eulouy  ol  H,s  .„emrulii...ss  :  •   |(,.  w.,„  ,|H,ur 

.•Uou,HK.|.u.st.tuli..n,s  of  various  kinds  lor  ,!,.«    a    . 

•-|-.  th..n.,s..ri..sort   .,irn,.i;,l.l,or,     Su..',    ins;-;    - 
t...  si,n,.^on,.  on  ^H•^.as,n^  , tinuallv,    an^l    arr    to- 

;v    '''|nlK,M,an.!<.hara.t.risti,.ornanH.ntor<1      .,^ 

t'"   tlu.  ,,,  rs,„.,.,ally  oonsi.l,.ri.,-  that  (,..o,,|,.  arr  so  murh 
nu-m..    toc.o,.ulttlK.irow^ 
aOout  those  ol  oMicrs. 

A...oM.-t|H.s..  n,,,nso|'l>..,H.tir..ncv    nn.st    Ur    uu-hul.] 

'  I  "■-  '>    uhat  you  l,av,>  ov.ran.l  above.  "  Socialists  eon- 

'" ^'î'^r,/^''-'  ^vouhl  suppress, tas, |....,.a.lin..-  to, |.';i^- 

W.MH>hn,tyo|-man.  HntwlHa.aln.a^.o.^^ 

theMj„ntol    t.e.Josp..|an.|  in  a  Christian  wav    ,l,..v 

u"       ;r'""    ^    "    •"'•''^'    "'■    ^'— vlu.,iv..nôrean-. 
•slMiiH-    o,hosrwl,or..,vn.,      H.si.K  ho  far  i^    i,     IVon, 

;-„"■;":"';"    ;'-    '--ivin^   nraIn,sisunuor,.|.v 
•''■^''■•''  'ta.-r.mlly  serves  ,o,|ruueloser,lM.|.on.is    of 
"'"";>i.    soeiety  hy  pronioliu-  nnU.iai  kindness.      For  no 

"""'"  ^  "■"••'  "^  ""•  '• in  need  of    anvbodv,    an.l    no 
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one  so  poor  as  not  tu  be  able  to  help  others  in  sometliin.r 
It  is  in  tin-  very  nature  of  tl)in<rs  that  ni..-n  shouM  eonlî- 
<I.Mitlyand  kindly  ask  and  reeeive  help  from  one  an- 
otlHT  indeed,  it  ,s  in  this  way  that  justice  and  charity 
linked  to^^ether,  like  e.piity  ainl  jrentleness  in  Christ  so 
wond.Tiully    ...idj.ace  the  whole  or^ranisni  of  human' so- 

ci.'ty,  an.  i.rovidennally  ouide  its  mwnbers  to  the  attain- 
ment ol  their  individual  and  common  welfare 

IVaiseworthy,  too,  is  that  form  of   eharitv   which    oc- 
cupies   ,ts.-H  not  merely    with  t.-mp.,rary  assistance,  but 
nn.ls  its  scop.,  m  permanent    institutions;   for   thus    the 
"••<;<ly    hav..    a    luore    ^solid  an.l  a  more  hvstin^^  source  of 
ivli..|.     Still  more  conniiendable  are  all  efforts  to   infuse 
a  spni!  ol  thi'ilt  an.l  pru.l.mee  anionu- artis-.ns  an.l  work- 
"i-n  which  w, II  ei  abh.  them  (.,  provide,  at  l..ast  in    nart 
<birn.-    th..,r    workin-   y.-ars,   for  their  own  ii....,Is  later 
<'."       '  Ins  on  the  one  hand,  lightens  the  bunlens  of    the 
'•'«'■'    will,  r.-ard  t.,  th..  masses  :  un.l,  on  th.-  other  eon- 
Ms  a  -■eriain  dignity  on  th.-  masses  themseKvs,  because, 
uhile  sluMulain..'  ,l,..m  to  prepare  lV.r  tlu.ms,.|ves  a  more 
coml..rtahl..  Int.nv,  ,t  renn.v.vs  them  from  .litt;.r,.nt  kinds 
otdan;4vrs,  restrains  th..m    fn.m    th,"    excess.-s    .,f    ila-ir 
passions  and  ten.ls  ,o  pn.moh.  moral  livinjr.    Since,  th.m 
Mich  a  p.,I,ey  issoeonspieu.Hisly  useful  and    a.lapt.-d    to 
pe>..u     conditions.   „  is  ,,f  the  greatest  importance  that 
IH  chanty  o    the  uon.lshoul.l    b.-  prudentiv   ami  vi-il- 
antly  active  m  prom<.tinn'  i(.  "  ^ 

IV  It  clearly  u..derst...;i  then,  that  this  movem..nt  of 
<  a  'o Ih-s  „n  b,.hall  ol  ,h..  masses  is  in  perfect  harmonv 
;;■;''  |;;si-it  ;.r  .I.e  (Innd.  and  admirably  .vS 
tlu  ...xamples  she  has  always  ^iven  It  is„f  small 
::":""":'  ;^''^;^'""'    •'"•    <iiH;.r.:nt    branches    of    tills    mo 


Nem.nt    b..    I  mnvn    comprelieiisively    under    the    „a 

'•        ;T"lar  Christian  Action-orund.T  that  of"  Chri 

■"'      >''"H.craey,       provide.l  the  lines  lai.l    ,lown    by    u 

;•■    ••>- rve.l    with   'lue  obe.lience  and  in  their  inte/'ritv 

''''.'•■ '-'In'H.and,  it  is  .d- the  v..ry  ^rreatest  in.poiW 
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tliolies  be  cluiracterized  by  uiiiU'  of  aim,  ])urpx)se  and 
action.  Nor  is  it  less  important  that  such  action  increase 
and  ».xpanfl  by  the  tnultipliv-ation  of  men  and  means. 
Certainly,  the  i-oad  ti^  !).■  travers(;d  will  be  the  broader 
and  shorter  the  nmre  manifold  and  intense  in  the  co- 
operation of  the  best  classes  of  citizens.  We  woul.j  have 
them  remember  that  they  are  not  free  to  look  after  the 
interests  of  those  below  them  or  not.  but  that  they  are 
really  bound  to  do  so.  The  citizen  does  not  live  for  him- 
.se If  alone — he  must  live  for  the  community,  also:  and 
that  meed  of  support  which  some  are  unable  to  contri- 
bute to  the  coimnon  weal  must  be  supplied  by  (jth/irs 
with  j^reater  abundance. 

'I'he  seriousness  of  this  'hity  is  revealed  in  the  very 
superiority  of  the  blessings  which  they  have  ivceived 
and  for  which  they  will  have  to  I'ender  a  more  i-it^orous 
accdunt  to  the  (hh]  who  o'ave  them  :  it  is  irvfaled  in  thr 
presence  of  that  mass  of  evils  vvhicji  mi^ht  later  on  i)rove 
dis.istrous  to  all  classes  of  society  if  not  remedit-d  in 
time,  and  the  man  who  refuses  to  occupy  himself  with 
the  cause  of  the  sufierin;^^  nia.sscs  is  actinj^^  ag-aiiist  his 
own  interests  as  well  as  those  of  the  <'ommunity. 

Ther(!  is  really  no  reason  to  fear  that  the  spread  and 
success  of  this  social  Christian  mo\eiaent  will  draw  away 
the  sap  of  other  institutions,  which  have  been  hande(] 
(iown  to  us  tlirou<fh  the  piety  and  foi-ethouM-ht  of  other 
f^enerations,  and  are  now  ilotirisliinj;  after  a  lon^  exist- 
ence :  ())•  that  these  will  be  absorbed  in  new  institution, 
and  dis!i|ipear.  On  the  contrary,  both  the  one  and  the 
other,  from  the  fact  that  they  are  based  on  tlu;  same» 
spirit  of  relif^ion  and  charity  and  ai'e  not  by  any  means 
repugnant  by  their  nature  to  one  another,  may  very 
Well  at>'ree  together  and  harmonize  so  wi^ll  as  to  provide 
for  the  necessities  of  the  masses  and  wt.rd  oil'  the  daii- 
j^ers  which  are  every  (hiy  becomin*;-  more  eminent,  even 
better  than  they  would  separately,  owini^;  to  the  mutual 
stimulus  in  well-doiuiT. 

'I'he  bitter  reality  cries  and  cries  aloud    the    necessity 
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of  union  and  courage,  because  we  are  now  face  to  face 
with  too  appalliiiM'  a  combination  of  woes  and  dreadful 
menaces  of  disastrous  upheavals  :  especially  throuoh  the 
increase  i.i  the  number  of  socialists.  They  are  cmertly 
insinuatiiif,^  themselves  into  the  hearts  of  States,  in  the 
darkni'ss  of  secret  o!itlierin<;s,  and  in  the  linht  of  dav, 
by  conference  and  writiiiu's  th.-y  are  roiisinu-  the  multi- 
tudes to  r((voU.  rejecting  alTthe  restraints  of  religion, 
they  are  silent  aliout  duties  and  expatiate  only  on  rights^ 
and  thus  inflame  the  ever  growing  ranks  of  the  needv,' 
whose  ini.sery  ivndcrs  them  more  li.-ililc  to  be  duped  and 
led  into  error.  Ib^re  we  liaxe  to  dral  with  the  supreme 
inten^'sts  of  society  and  religion,  and  all  good  men  should 
take  it  upon  themselves  as  a  saeivd  dutv  to  de'end  the 
lionoi-  of  both. 

if  haniiony,  of  which  We  h.iv,.  just  spoken,  is  to  have 
the  desiivd  stability  it  is  essmtiarthat  we  should  abstain 
from  all  those  (juestions  which  irritate  and  divide.  It 
will  be  well,  therefore,  to  avoid  in  newspaper  articles 
and  popular  lectures  tlio.se  subtle  and  practicall\-  useless 
controversies  which  can  hardly  (!ver  lie  settled  and  which 
can  only  be  rightly  un.lersiood  by  pe'-.sons  of  consider- 
able capacity  and  no  common  culture.  Muman  w.iakness 
compels  men  to  remain  in  doubt  about  nianv  things  and 
tre<piently  to  contlict  in  thi'ir  o])iiiions  ;  làit  those  who 
seek  the  truth  honestly  should  in  the  uncertainty  of 
conflicting  vio^s  preserve  their  e(|uanimitv,  modesty  and 
mutual  regard:  and,  though  differing  in  "opinion,  con- 
tinue to  be  of  one  heart.  And  whatever  opinion  a  man 
may  hold  m  a  <piestion  which  is  still  open  to  doubt,  he 
shoul.i  always  be  ready  to  yield  with  religious  obedience 
to  the  decisions  of  the  Ajiostolic  See. 

Catholic  action  will  certainly  exercise  a  broader  in- 
Muenee  if  all  tlH>  .soeioties  through  which  it  works  will 
wlule  i.reserving  each  its  own  autonomy,  move  under 
the  nnpuLse  of  one  common  force  'n  It'alv  We  wish  to 
see  this  force  represented  by  the  H.s.sociati(m  of  (Catholic 
(  ongresses  and  Committee,  which  has  several   times    ul- 
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ready  nieriteà  Our  coiiinienflatioii.  îiihI  to  wliicli  Our 
Predecessor  and  Oiii'Hell' have  intrusted  the  direction  of 
the  CathoHc  inovenient  ;  alwîiys,  of  couise,  with  the 
countenance  and  ^'ni(h»nce  of  the  bishops.  Let  the  same 
be  doiKî  in  oth(M'  counti'ies  win'ch  possess  some  iiinin  so- 
ciety of  tiie  same  kind  w  liieli  may  be  ley;itimately  eliar- 
<;od  with  this  function. 

'I'here  can  l)i'  no  doubt  as  to  the  duty  of  tlie  ministers 
(jf    reh;n'ion    to    inteix-st    themselves  in  a  mo\ement  con- 
cerning- tln'njxs  whicii  are  directly    bound    up    with    the 
interests  ..f  the  Church  and  of  th"  Christian  people,  and 
of  the  value  wldcli  their  manifold  qualitications  of  leai-n- 
in»,',  ])rudenc(!  and  charity  will  briny-  to  the  work.     More 
than    once    We.    Oursclf.    addressiny-    ecclesiastics,  huve 
thou-^dit  it  well  to  point  out  to  them  that    the    time    has 
c<jme  for  them  to  uo  to  vlie  peoph.  and  work    with  them, 
and  for  them       Preipient ly,  too,  and  (piite  recently.    We 
iiave  in  letters  addressed  to  bisho[)s  and  other    ecclesias- 
tics, extolled  this  atiectionite    sollicitude   for  the  peo|(le, 
and  described  it  as  1  elonj^iny-  to  the  )>r(  \ince  of  the  two 
classes    of   clei'^-y.     All.    howe\-er.    mu.sf   cou>port  them- 
sedves  with  ^reat  caution  an<l  pru(]ence  in    the    working 
of   these    movements    and   be  careful  to  take  pattern  l)y 
the  example  of  the  saints.    Francis,  the  poor  and  luunble, 
\'ijicent  de  I'aul,  the  father  of  the  unhappy,    and    many 
others    in    all    at^-es  of  the  Church,  have  always  so  I'eeu- 
lati'd  theii-  assidue  us  solicitude  for  the    poor,    and    they 
ne\er    induli^cd    in  int<'mp!M-;de  activity  or  fore-ot  them- 
selves, but  applied  themscis;  •  -svith   undimiinshed    ai'dor 
to  the  perfection  of  the  spirit. 

And  here  We  are  jdeased  to  set  before  you  somewhat 
mon?  ex))Iicitly  one  phase  of  activity  in  whicli  nor  oidy 
ecclesiastics,  i)ut  all  friends  of  the  l)eo))le  may,  without 
any  oreat  diMiculty,  take  a  very  useful  part,  it  consists 
in  inculcatine  with  fratej-nal  atlection  on  the  minds  of 
the  people  these  admonitions  :  That  they  should  be  ever 
on  their  <ru(ird  against  riots  and  the  riotous,  show  invio- 
lable respect  for  the  rights  of  others,  work  willingly  and 
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vyith    all    duo    respect    lor    their   emplo  not  ponn  ' 

then.selves  to  become  disgusted  with  don'iesfc  life  wh  ch 
;s  so  Injitlul  ni  blessin^-s  ;  ...d,  above  all  tinners,  p'ract ice 
<l'<-n:ivl>^H,M     rom  which  th.-y  will  derive  ti^    'reatest 
cmilort    ni  all  the  trials  <.r  life.     Such  workers  h  no  an 
excelle,,    n.e.ins  of  attainino.  their  en<l    in    pointino-    o 
tin.    perlec     e.xample    of    the  Holy  Fan.ilv  of  Na^w.a' 
u.comniendnj<r  the  people  to  its  protectio,;  .„<]    hold,; 
np  as  models  to  rho.se  wlio.s,-  Lserable  lot  in  life  '1  >« 
use   as    .■,    nieaiis    nf  attaininn-  the  heiohts  of  perfection 
;!";'  ""ally   by  fosterino-  tl„.  hope  of  tlu-  r.nvar  I  re.  er  Jd 
un-  us  111  a  better  life.  ^^eivcn 

We  .shall  m.w  conclude  by  iusi.st inn- once   a-ain    on    -i 
-.nnn^wl„ehWehavealrea<ly.ive,..     Let  h.,bv    Li^ 
asue     as  sncety  remember  that  in   puttin.'    into    effec 
any    délibérations    connected    with   the  present  pu  ,    se 

l-yow.Mmtire  obedience  to  the  authoritVoftheClZ^ 
L''t  them    not    p,.rm.t    them.sel.es    to    bê    l.d    awav      v 

H|vran.k,nd.,fheadlo.i.eliarity.   which,    wh^    i      I 

nps    to   m.nim.xe    the   .>blio.ation  <,f  obe.lience,  is  mt 

.,e,n, a.  productive  of  soli<l  utility-not   pleasni^    tl 

,-,       1.  u    pnvate    opinions,  pav  Invd  to  the  prelates  of 
thcC|,„,e|,t,,  Himself,  and    He    Mill    be    .  pitiomT  to 

•  m        f         .      T  r'""^"'^'^^"«  ^^■•^''  «'xamples  of  virtue 
-and  especially  of  those  virtues  in  which  the  Christhn 

H-s  hnnself  to  be  the  eneniy  of  idleness  ami  p^'^^^^ 
."benevolent  .lispenser  of  what  he  has  over  ai  llabove 

:    r-  lî^r.'  ''^•^•'""'  ^!"'  --''  "'■  t'n^   attncks  of   m^ 
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V-  IS  I   I  """"'P'*"^,  '"•."  ''f  the  ^avatest  etHcacy  in 
J  ■'      '"t.-u-y  stiniu  us  into  the  mimls  of  the    pec 

l.eei     '  "'"»U'nce  derives  additional  weiVJit  when 

c  m    ;;  thos'w"  ^"'-^V'-^"'^  ^'''-'  »'-t'^  -e  '-l^in 
i-suem  i)v  those  U  e  are  addressino- 

vc^^ton.;;"'''";'''"  '''"''"''"•  "•■'^  '^''■-   -^"''««'^    We   urge 
yon   to  put  uito  practice  with  all  the  .lili^.ence  and  sofi- 
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ci'tnde  which  bel()n<(s  to  you,  as  circiiinstiuices  of  time 
and  place  may  dictate  :  and  upon  tlieni  We  wisli  yon  to 
consult  tof^fethei-  in  your  customary  mt'etin<.rs.  Let  your 
dilif^enco  and  your  autlioritv  be  Felt  bv  your  ruh"n>i;,  res- 
trainin<;  and  resistin(^^  and  be  especially  carelul  to  pi-e- 
vent  the  vijjjor  of  ecclesiastical  discipline  IVon)  bein}]^ 
weakened  and  the  order  which  C'hrist  imused  into  His 
Church  disturbed,  un<ler  the  pretext  of  d(Mn<i'  otxvl. 

Let  the  honest,  harmonious  and  progressive  work  of 
all  Catholics  show  foi'th  more  briliantly  than  (>vei'  that 
the  peace  and  prospt-rity  of  the  people  ilourish  especially 
under  the  direction  and  with  the  favor  of  the  Church, 
to  which  ljelon<fs  the  holv  task  of  admoiiishiui;-  all  of 
their  duty  accordinj^  to  the  precepts  ot  (  hnstianity,  oi 
drawini;'  I'ich  and  poor  closer  to>.';ether  in  fraternal  cha- 
rity, of  u])liftin<j;'  and  strenn;tlH'nin<;-  nuMi's  niiiuls  in  time 
of  adversity. 

Let  that  exhortation,  so  full  of  Apostolic  charity, 
which  St.  Paul  addrcjssed  to  the  Romans,  <^iv^'  f(^rce  to 
Our  admonitions  and  desires;  "  1  beseech  you ..  .  that 
ye  1)6  refoi-med  in  the  newness  of  youi-  mind.  .  .  Let  him 
who  mak  over  to  others  ])art  of  his  own  do  so  with 
Him[)licii.>  .  let  him  who  presides  be  solicitous,  and 
him  who  does  works  of  mercy  do  them  in  joyfulness. 
Love  without  deceit.  Hatin;^-  evil  and  cleavinj;  to  ;j:ood  : 
lovinjji;  one  another  with  brotherly  charity  :  in  luaior 
preferi-in^-  one  another:  not  slothful  in  solicitude  ;  re- 
joicing in  hope  ;  patient  in  tribulation:  instant  in  prayer: 
distributinn;  to  tlie  necessities  of  the  saints  ;  following 
hospitality.  Rejoice  with  them  that  rejoice  :  wee})  with 
them  that  weep.  Be  of  the  same  mind  to  one  another, 
not  returnino-  evil  for  evil  :  providing  good  things  not 
only  before  Cod,  but  l)el'ore  all  men.  "  (XII.,  1-17.) 

\n  pledge  of  these  blessings  ujion  you  N'enei'able  Bro- 
thers, and  upon  the  clergy  and  people  intrusted  to  you. 
We  grant  you  the  Apostolic  Blessing  in  the  Lord  with  a 
most  loving  heart. 
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(iivenat  Rome,atSt.    Peter's,    on    the    I.Sth    of  J.,n 
IJj-y,    >n    the  year  HK)I.  the  twenty  third  of  Ou.IW 
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CIRCULAIRE    AU    CLERGÉ 


Ti>ul  à  Jrsiis  par  Marie,  reiiu-  ,lrH  c(ParH. 

Ali.  iii:vi';.iii:;  dOttawa,  Ir  l:{  avril  lOOJ. 
'■    Ilin.'TMiiv.l,.  la  Visit.,  pastorale. 
II.  Foniiul,.  ,1,.  ••nns.'ri-atioii  an  S  {\  ,1e  .[.'.«ns, 

CnVMH   Cooi'KHATKt.Hs, 
<'<'"x.lV.ntn.v..n,s  .,„i   .loivent  la   .vc-v,.!,-   v.m.in.nt 


l|i' 


^n 


lôcS 

<|Uc.s,  aliii  lie  tout  jircp.irn- ('(iiniiic  il  foiix'iciit  :  ils  .s';ii>- 
()Ii(iU('i'oat.  à  t'airc  ilc  niii'ux  en  luiciix  conipifiidi'.'  /i. 
leurs  paroissiens  l'itiiportaufe  de  la  visiti-  du  prcinici' 
pasteur  (lu  didL'rsc  :  ils  les  cxliorteroiil  à  ;j;a;^nt'r  l'iiidul- 
^•etK'(!  pliMiièrr  (pli  y  est  attacliéi-. 

Il 

l't.'i'siimii'  ne  pouiTa  jamais  avoir  trop  de  d('\()rion  au 
Sacré-Co'ur  de  ,f(',-,us.  [.t-ur  -/ÀAr  doit,  poilcr  les  pasteurs 
àCiidaninici-  de  plus  en  jilus  les  eo^urs  de  I  amour  de  cet 
uimal)le  co'ur. 

i*arlei'  souvent  du  Saert'  Co'ur  est  un  j^raiid  moyeu  à 
employer  dans  ce  hut  ;  il  ne  faut  pas  se  lasser  d"'v  re- 
courii'. 

Tu  autre  moyen  est  de  l'aire  renouveler  de  temjis  à 
autre,  p.-.r  les  tid('les,  leur  eonsi'cratioii  à  ce  divin   ( 'o-ur. 

i'our  NOUS  latiliter  ce  moyen,  Je  r."'i;le  i\n'h  l'avenir, 
apn'vs  11'  premier  morceau  de  eliani  au  salut  du  Saint- 
Sacrement,  le  i)remier  \endreiii  declia(|Ue  mois,  on  devra 
n'ciler  à  haute  voix  la  j'ormule  de  coiisi'ciation  suivant 
laipielle  S.  S,  le  Pape  J^(''on  XIH  avait  ordonn('  (|ue  se 
lit  la  cons.'cration  du  yciu-e  humain  au  Siicri''-(Jii'ur. 
(V()ir  Kncycliipie  ,1 /MHO;/  .s7(e/'///,/  du  25  mai  IHill».  à  la 
Huite  de  la  circulaii-e  Xo.  UT,  ôième  st-rie). 
^  -le  Vous  adresse  un  exemplaire  de  cette  i'ornnile. 
Vous  voudrez  hien  la  coller  sur  un  h^rt  carton.  |»our 
vous  en  servir  en  temps  opportun. 

•  h'  demouro,   Chers  CooiH-rateurs,  votre   dévout"   ser- 

\ileUi'. 

+  .l.-Tiio.M  AS,  Archev.  d'Ottaw  ■ 
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FOHMFLE  DE  CONSÉC'KATrOX 

AU  SACRÉ-CŒUR  DE  JÉSUS. 


ïns  doux  Jésus,  RédcMiipteur  du  genre  humain,  jetez 
un  Higard  favorable  sur  nous,  rpii  très  humblement  som- 
mes prosternés  aux  pieds  d.;  votre  autel.  Xous  sommes 
et  nous  voulons  être  v«Ures  ;  mais  pour  que  nous  puis- 
sions vous  être  uni.s  par  des  liens  plus  solides,  voici  «pien 
ce  jour  chacun  do  nous  se  consacre  spontanément  à  votre 
très  sacré  Cœur. 

Beaucoup  d'hommes  ne  vous  ont  jamais  connu,  beau- 
coup vous  ont  mépri.sé  en  trans<,n-esssnt  vos  ordres  ;  ayez 
pitié  .les  uns  et  des  autres,  o  très  bon  Jésus,  et  entraîniez - 
les  tous  vers  votre  saint  Cceur.  Soyez,  o  Seigneur,  le  roi 
non  seulement  des  fidèles  (jui  ne  se  sont  jamais  éloignés 
de  vous,  mais  aussi  des  enfants  prodigut,*s  (|ui  vous  aban- 
donnèrent. Faites  (pie  ceux-ci  regagnent  vite  la  mais(»ii 
paternelle,  pour  ne  pas  périr  de  misère  et  de  faim. 

Soyez  le  roi  do  ceux  t|Ue  des  opinions  erronées  ont 
tromjjés  ou  (|ui  se  .sont  séparévs  de  l'EglLseà  la  suite  d'un 
désaccord  ;  ramenez-les  au  port  de  la  vérité'  et  à  l'unité 
de  la  foi,  afin  (piil  n'y  ait  Ijientût  (prun  troupeau  .-t 
(|M'un  pasteur. 

Soyez  enfin  le  roi  de  tous  ceu.x  <iui  sont  plongés  dans 
les  anti(pies  su{)erstitions  des  gentils,  et  ne  refusez  pas  de 
les  arracher  aux  tétièbres  pour  les  ramener  dans  la 
lumière  et  le  règne  de  |)i,>u  Donne/,  Seigneur,  à  votre 
Kglise,  le  salut,  le  calme  et  l.i  liberté-.  Accordez  à  tout.-s 
les  nations  la  paix  et  l'ordre,  et  faite.s  (pic,  d'une  extré- 
mité à  1  autre  de  la  (erre,  ré.*<onne  une  seule  parole: 
Louange  au  divin  Co-ur  <|ui  nous  a  donné-  Ir  salut  ;  h  Lui 
^oit  honneur  et  gloire  dans  tous  les  siècles.    Ainsi-soit-il. 


MtÉtt 


FOlî.M  OF'  CONSECRATION 

TO  THE  SACRED  HEART  OF  JESUS. 


O,  Sweetest  Jesus,  Redeemer  of  tlie  liuniuii  race,   look 
upon  us   Iiunibly  prostrate  before  your  altar.     We  are 
and  W'f  desire  to  be  yours  :  and  in  ordt>r   that   we   may 
live  more  closely  united  to  you,  behold  :  We  each  and 
eve  y  one  of  Us  to-day  spontaneously   consecrate  our- 
selves to  Vour  Most  Sacred    Heart.     Many,  alas  :   have 
never  known    You  ;    many,  despisincr   your   commatnl- 
nients,  repudiate  \"ou.     On  both   these  classes,  O,   Most 
Lovinj;  Jesus,  have  nierey,  and   draw   all    to  your  Mijst 
Holy  Heart.     0,  Lord,  be  You  Kin<f  not  alone  over  the 
faitliful,  who  have  never  separated  themselves  from  vou, 
but  also  of  those  pro  lin;Ml  children  who  have  a])aiidom'd 
you  ;   have  them    innnediately   return   to  their  Father's 
house  lest  they  die  of  miserv  and  hunt-cr.     He  you  kin<r 
over  those  who  live   in    the  delusion   of  error  or  sepa- 
rated from  you  through   dissuasion.     Call  them  back  to 
the  luiwn  of  (ruth  and  to  unity  cf   faith,   so   that   soon 
there  may  be  lait  one  fohl  under  one  Shepherd.     Lastly. 
1)6  you  Kinj;-  over  all  those  that  are  involved  in  the   su- 
perstition ol  paj^nmism  an<i  refuse  not  to  draw  them  from 
darkness  into  li<,dit  and  to  the  kinj^dom  of  God.  Bestow, 
<).  Lord,  safety  and  liberty  on  Your  Church  ;  bestow  th. 
traiKjuility  of  order  on  all  peoples  :  jrrant  that  from  end 
to  end  of  the  earth    this  une  cry  may  resound  :  Praise  be 
to  that  Divine  Heart  whence!  comes  our  salvation  ;  tt)  it 
be  suufi"  tr'oi'.v  and  honor  forever.     Amen. 


'  i 


tmm 


(3i(iue  Si-rie     \i(,  17. 


CIRCULAIRE    AU    CLERGE 


/"Ht  (t  ,Ms//x  y;,rr  Marir,  rrim'  des  aeura. 

AHcMKVKriiro  u'Ottawa,  le  27  mai  1001. 
Keti-uitt.'  pa.storale. 
(^(n;i!,s  ('(t<)j'i;i{ATi;ii{s, 

« 

La  retraite  past.^ra!..  aura  liru  à  i'Uni\(,rsité  d'Ottawa 
a  partir  (]u  lundi  .soir,  le  5  du  l'.nis  d'août,   justmau  .sa- 

Si!  se  trouve  .|U..|.,uun   .,ui  in.-  puisse  y  prendre  part, 
H  <l.>yra  laire  valoii',  à  temps,  le.s  raisons  nraves  uni   l'en 


ejupeclieraiciit 

La  retraite  est  d'Une  importance  maj-ure.     Personne 
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11«.'    jH'Ut.   eu   douter  et,  sûreiuent,  aucun  bon  prêtre  n'en 
doute. 

L'exemple  de  Xotre-Sei<,nieur  est  trop  Frapjjant  pour 
ne  pas  t'an-e  une  vive  inipi'ession  sur  touti'  ànie  sacerdo- 
tale aninii'c  de  l'Ksprit  de  Dieu. 

_  Avant  de  souffrir  d'être  tenté  par  le  diable,  Jésus  bap- 
tisé et  rempli  de  I'lvspi-it-Saint  et  sous  son  impulsion, 
sV-nfonce  dans  la  solitude  :  ".Mus  (UiJnii  i,h'i,,is  Spirit  il 
Sducfo  m/resmi.s  r.sf  a  Jordave,  ef  iK/dxitar  a  SniritLi 
in  ih'seiiniii"  (Lue,  iv,  1). 

Alors  (|ue  sa  réputation  <,a'andis^ait,  (|Ue  les  multitudes 
venaient  l'éeoute)'  et  se  faire  uuérir  -le  leurs  infirmités, 
Jésus,  connaissant  la  puissance  de  1,  [u-ière  pour  a.ssurer 
le  succès  de  tout  ministère  spirituel,  se  retirait  dans  le 
désert:  "  JWatulnddhat  ttufr'nt  ni(((/!s  .seriiio  de  lllo  ;  et 
eo„vcv.iehant  tarbit  midfw  ut  aadirrnf,  et  varninltii,- 
(d)  iiijinndafllnus  mbU  Ipsp  autera  .srcedcbat  in  d^'ser- 
f il  1,1,  t'I  omhaty  (Luc,  v,  L5,  16). 

C'est  convaincu  par  cet  exemple  que  l'auti'ur  de  1"mi- 
TATIOX  DE  Jtors-t^HHI.ST  a  dit:  ''Qai  !;/ifnr  nd<'ndd  ad 
ivterii)!".;,  d  spn-ifiudia  pcrvcnin'.,  apur/ct  riun,  cam 
JesH  a  hirlxi  drcji mire."  (i  l.  (J.  xx). 

Jésus  p(jurtant  .si  éloinn(>  des  p(''clieurs  :  "Scp-njatm  a 
prrrafordnis"  (  Heb.  VU,  2(j),  s'est  séparé  de' temi)s  en 
temps  du  peui)le  ([ui  le  suivait,  pour  aller  priei-  sur  les 
montau-nes  et  dans  les  déserts.  Nous  .pii  ne  .s(;nunes  cpie 
ses  faibles  ministres  et  (pii  courons  tant  de  dann'ers  dans 
le  monde,  pouvons-nous  ne  pas  dé'sii'er  ardenmient  de 
pa.sser  au  nioins  (|Ue!i|ues  Joui's,  cluKjUe  .innée,  dans  la 
retraite!'  Croyons-le  bien,  elle  nous  est  m'res.saire  pour 
travailler  à  notre  .sab:*;  et  à  celui  des  autres. 

Venez  d(mc  tous  à  la  retraite.  Jésus  lui-même  la  pré- 
sidei-a  du  foml  de  son  tabin'nacle  et  il  nous  parlera. 
Ecoutez  son  nivitation  :  "JJunin,  l'iim  in  ,s(,lit mli iirhi,  <'f 
IdljiKir  iid  ,;,,•  ejus."  (Osée,  II,  H.) 

Ao-reez,  Cliers  (.  oopérateurs,  l'assurance  de  mon  entier 
dévouement. 

+  J.-Tii()MA.s,  Arcliev.  d'Ottawa. 
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Gième  S(''rie — Xo.  |,s. 

CIRCULAIRE    AU    CLERGE 


ToofnJcsnsj.n-  Mac;,',  rmw  des  cw,,,,.. 

Ak.hkvkché  hOrr.vu-.Aje  1er  août  IflOI. 
I.    I*ri(''res  pour  le  Paj)e 

"'t';;;;bdr"''^'^^^'"''^^'«"^'''^"^"'"^^-- 

T 1  f.   Iiap{)ort  sur  les  écoles  élémentaires, 


(.'JIKHJS   CooPÉKATEUHS, 


I. 


mit.'.  ..  ,;      •        '      M       ''^'l'ielle  d   m'.uinonee  qu'un   oo- 
•'"t.  a  ete  lonne  a  Home  pour  préparer  la  célélj^t^".  %, 
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viiiu-t-ciiH[ui(MiH^    aiuiivcrsairi'   du    ixMitificat  de  S.S.   le 
Pape  L.'.iii  XIJI. 

Cette  iKiiivcllo  doit  remplir  (le  joif  les  cieiirs  de  tous 
les  Cîit]ioli(Hies. 

Le  ,L;r;ind  i'oiitiCe  (|ne  la  Providence  a  placé  à  la  tête 
de  l'Ej^disf-  du  Christ  exerce,  sur  le  monde  entier,  une  in- 
lluenee  telle  qu'il  sendjle  nécessaire,  dans  ces  temps 
troubl('s,  (ju'il  vi\e  encoi-c  plusieurs  années. 

Son  extrême  vieillesse,  il  est  vrai,  donne  raison  de 
craindre  (|u'il  ne  soit  appelé  h  une  vie  meilleu)'e  avant 
même  d  avenir  complété  ses  25  ans  de  Pontificat,  mais 
Dieu,  h'  maître  aussi  bien  ([Ue  l'auteur  di;  la  vie,  peut 
prolonu'ei- ses  jours.  Si  le  monde  catholifjue  se  met  en 
prière  pour  obtenir  cette  faveur  à  son  auj^uste  Chef, 
Dieu  ne  i-estera  pas  sourd  à  ses  supplications. 

C'est  pour(|Uoi,  S.E.  le  Cardinal  Vicaire  fait  f.tire  dos 
prières  à  Kome  ei,  il  espère  (pie  les  évêtjues  feront  de 
même  dans  leurs  diocèses  respectifs.  A  la  mêuie  Hn, 
j'ordoiuie  (|u'à  partir  de  la,  réception  de  la  pn'sente  cir- 
culaire jusijuVi  nouvel  ordre  la  présente  oraison  de  niav- 
ihito  soit  remplacée  piir  celle  Pro  Papa,  et  (pi'au  salut 
du  T.  S.  Sacrement,  l'on  chante  avant  le  Tantum.  ergo  la 
prière — Oronns  pro  Ponfifice  vostro  Leone — Donîinus 
conservet  eum,  etc.  .  .  . 

II. 

En  vertu  d'un  resci'it  de  la  S.  Pénitencerie,  en  date  du 
11  juin  lî»01,  approuvé  par  N.  S.  Père  le  f'ape  Léon 
XTII,  je  prolonn-,.  de  deux  mois,  c'est  à  dire  jus(|u'au  25 
octobre  prochain,  le  temps  pendant  letjuel  Vindulo-ence 
du  Jubilé  ]jeut  êtrt.>  "-agnée  <lans  toutes  les  paroisses  de 
ce  diocèse  "  in  quihita  oh  ftdcrorarn  Ml  n  Isfrom  m  penu- 
riiun,  rel  oh  oUnia  quolenununqve  caasuni  (lifticile  s'd 
jhlel'thas  inlni  tempas  sfatiifani  pnescripto  opero,  nt  pm 
est,a(Umplere,  ad  Juhilii  Imhiltjevtkim  Ivcraudaïu." 
^  Vous  ainioncerez  cette  boi.  le  nouvelle  à  vos  parois- 
siens sans  retard. 

Ce  rescrit  m'a  été  comniuni(pié  par  S.  Ex.  M;^n-.  le  Dé- 
l(''<,'ué  Apostolique  qui,  dans  sa  touchante  bienvcTillance,  a 
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Leoni' — Dominus 
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M.'n  voulu  la  demander  lui-même   pour   les  ai-clievé(,ues 
vl  eveciues  du  Canada. 

Pour  marquer  la  fin  du  .lubil.^  on  soiuiera  les  cloches 
pendant  une  demi-heure,  le  25  octobre  i)rochain,  avant 
lan^^elus  du  son-  mais  le  Te  Deum  prescrit  par  mon 
mandement  du  11  février  dernier  ne  se  chantera  .,ue  le 
:./  de  ce  même  mois  d'octobre,  fête  Av  Patrona-e  de  l.-t 
r»,  V.  Marie.  '^ 

III. 

S.,n  E.Kcellence,  M^a-.  le  Délécvué-  Apostolique  "  désirant 
laire  connaître  au  Saint-Siê<re  l'état  actuel  de  l'ensei-ne- 
n.ent  au  Canada  me  demande  de  lui  donner  des  7-en- 
se.u-nements  que  vous  pouvez  .seuls  me  faire  parvenir 
nnnjed.aten.ent.  Je  vous  prie  donc  de  me  les  ad.-e,s.ser 
e  plus  tut  possible.  Le  respect  dû  au  Réprésentant  du 
I  a[)e  vous  en  tait  un  devoir. 

Veuillez    vous  servir  d'un   papier   de   <rran<l    format, 

•cine  tout  au  loiijr  chaque  <,ue.stion   et,  dans  la  réponse 
'-len  taire  les  chiffres.  ' 

.b>  .lemeure,  Chers  Coopérateurs,   votr.-  dé-vou.-  serx  i- 
teur. 


•'.-Tmomas,  Archev.  d'Ott 
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RAPPORT  SUR  LES  ECOLES  ÉLÉMENTAIRES 


I.   Combien    y  a-t-il    d'écoles    publiques  catholiques  dans 
votre  paroisse  (Province  de  Québec)  'i 

.'.   Combien  y  a-t-i!  d'écoles  séparées  catholiques  ^     (IVo- 
vmce  d'Ontario)  ?  i  i    rc 

!.    Combien  y   a-t-il  d'écoles  publiques    sous    le   contrôle 
des  catholiques  ? 

.   Combien  d'enfants  fréquentent    les  écoles  mentionnées 
aux   Nos.   I,  '1  et  ."i  y 

.  Combien  d'enfants  fréquentent  les  écoles  non  catholi- 
ques : 

(«)    dans  les  lieux  où  se  trouvent  des  écoles  catho- 
liques y 

(/>)    dans  les  lieux  où  il  n'y  a   pas  d'écoles  catholi- 
ques i 

.  Combien  de  fois,  quand  et  de  qui  les  enfants  qui  fré- 
quentent les  écoles  catholiques,  recoivent-ils 
I  instruction  relit^ieuse  ? 

Combien  de  fois,  quand  et  de  qui   les   enfants   qui    fré- 
quentent   les    écoles    non-catholiques    reçoivent-ils 
I  instruction  religieuse  ? 

Combien  y  a-t-il  d'instituteurs  («)  membres  de  con-ré- 
R.-itions  reliKMeuses?  (A)  laïques  ?  institulrïces 
(f)  membres  de  coni^^regations  reliLneusos  ?  (/>)  i-,ï. 
ques  'l 

Combien  des  intituteurs  et  des  institutrices  qui  ensei- 
kMient  actuellement  ont  un  certificat  ?  (a)  mem- 
bres de  conf,'ré},^ation  religieuses  (A)  laïques. 


ÉLÉMENTAÎRES 
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6i('ino  Sérii' — Xo.  U). 


CIRCULAIRE    AU    CLERGPJ 


Tniif  à  J(!^„y  par  Marie,  reinv  ilcs  riini.ru. 

Ahchkvkcup':  d'Ottawa,  le  i>0  janvier  IfJO'i 

T.     — Ha|)p()Vt  Nur  les  irolcs. 

IJ.   — Suji'^s  (les  ConlVrtMiceH  «!cclt',siasti(|U('s. 

III.  — l'ivts  et  enipnintH. 

IV'.  — Ktut  (les  comptes. 

V.    — .liihiié  pontificiil  (le  L(''<»n  Xlll. 

ChKRS   Cu()l'|!:UATEnRs, 


.)<•  prie  ceu.x  «l'eiitro  vouh  ,,ui  n'ont  piiH  ejicore  onvoNe 
I- mpport  anmi(>l   sur  les  écoles  de   leur»  paroinses  mi 
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liiissioiis,  de  nu;  le  i'uire  pai'\  eiiir  sans  |)lns  de  dc'^lai.  Ils 
auraieMt  dû  .s'jic(iuitter  de  ce  devoir  au  mois  de  iioveiu- 
bro  dernier. 

II. 

A  la  suite  de  la  pn'sente  circulaire,  vous  trouverez  les 
questions  H  traiter  dans  les  coni't'reiices  de  l'année  cou- 
rante. 

m. 

Je  renouvelle  la  défense  «jue  je  vous  ai  faite  pendant 
la  dernière  retraite  pastorale, "d'avancer  aucune  sonnne 
d'argent  à  vos  fabritpies  ou  à  vos  églises,  sans  l'autorisa- 
tion écrite  de  r()rdinaire,  de  tnênie  (pie  de  l'aire  des  em- 
prunts, même  minimes,  à  d'autres  personne.s, 

IV. 

Avec  cette  circulaire.  Je  vous  adresse  des  blancs  de 
VEtaf  </<'s  <  o,h/if,s'  de  l'année  l!>01. 

Vous  aurez  soin  de  les  roinplir  et  de  me  les  faire  par- 
venir avant  le  15  de  février  prochain. 


Il  l_i 

iMi  i  { 

f 
's 
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P)ientôt  s'ouvrira  la  vingt-cin(|uiénie  ann.'-e  du  glorieu.K 
pontilicat  de  l'auguste  Lé-on  XI JI.  1,,,«  prières  (pii  i,i,,n- 
tent,  cliaiiue  jour,  jus(|u'au  trône  de  Dieu,  pour  la  con- 
servatM)!!  de  la  vie  <le  notre  liienaiim''  Pontile,  ont  été, 
Jus(|u'm  pjV'sent,  entendues  du  eiel,  et  nous  pouvons  espé- 
rer cpi'ilhii  s.'ra  permis  de  léter  son  jubilé  d'argent 
connue  Pape.     (A'pcndant  ne  nous  lassons  j)as  de  prier. 

Le  eoniitc'  eliargV'  de  mépar(>r  la  ci'lé'bration  de  ce  ju- 
bilé nous  fait  savoir  (|uà  cette  occasion  il  serait  agré-a'ble 
au  Sailli-Père  de  faire  continuer  les  travaux  île  ré'para- 
tion  à  l'église  de  S.  .lean  <le  l.atran,  /',y/isr  uth-r  thluii- 
tfx  If  H  ,!;/ns,-s.  Il  invite  partieulièreiileiit  les  prêtres  du 
monde  entier  n  faire  une  offrande  dans  ce  but.  il  de- 
mande a  chacun,  «le  contribuer  l'honoraire  d'au  moins  une 
mesHi' 

C'est  poin(juoi,  je  vous  prie  de  ré'jiondre  à  celte  invi- 
tation et  de  vouloir  bien  m'adresser  votre  contribution, 


s  plus  (le  (l.'Iai.     JIs 
■  au  moi«  de  iioveiu- 


,  vous  ti-ouverez  les 
?t'H  de   l'îUMK'e   cou- 


iH  iii  faite  pendant 
ncer  aueune  somme 
ises,  sans  l'autorisa- 
uc  de  faire  des  em- 
rsonnes. 


esse  des   blancs   de 
e  nie  les  faii-e   par- 
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ntin  (lue  je  la  transmette  le  plus  tût  possible  à  Son  Kmi- 
iiiMice  le  cardinal  Kespicrjd.  vicaire  de  Sa  Sainteté  et 
president  dn  comit.'s  f|ui  la  remeHra  au  Saint-Père. 

Je  vous  souhaite  une  sainte  et   heureuse  ann^e   et   ie 
demeure,  Chers  (\jo])érateurs,  votre  dévoué  serviteur. 

t  J.-Tiio.MAs,  Archev.  d'Ottawa. 


e  aniH-e  du  ;4l(irieu.\ 
es  prières  (pii  moii- 
Dieu,  pour  la  eoii- 
n('  l'ont ifc,  ont  ét(^, 
nous  peu  vous  espé- 
on  jubilé  d'arp'iit 
isons  j)as  de  ]»rier. 
h'biation  de  ce  ju- 
»11  il  serait  a;;i('able 
ravau.x  de  K'para- 
n/l isf  iiirfi'  (II'  ton- 
ment  les  prêtres  du 
ms  ce  but.  il  de 
aire  d'au  moins  une 

jondre  à  ct'ltc  invi- 
votre  contribution. 


■III.  .in.iiiiMiari  wij  ]  ||iMmi,i,«a 


!i|. 


ÎI' 
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MATEIU/E  XLVÏhv.  COLLATTONIS  THEOLOGIC^. 

Mensk  FEimr.ARir  in02  Hahend.k 
Scriptaro  Soi'ra. 


Qua;   uv\a;o  et  iiiclolcs    Epi.stolai   Im  ad   Coriuthios— 
ejuscjue  divi.sio. 

DcturconKiiontariuin  Capitis  VITi,  ac  deinoiistretur, 
contra  Protestantes,  ex  verbis  Î).  I^nili  :  (I  Cor.  VII  io' 
11,  .*iî».)  (Honi.  Vir,  2,  :},)  necnon  parallelis  1).  Matha-j 
(V  81  S2,  et  XIX,  n,  7)-l).  Marci  (X.  2)  et  Lucm 
AIIJ,  18),  certo  colli<ri  doetrinam  Cliristi  de  indissolu- 
hlitate  vmculi  conjuoalis,  etiam  in  casn  adulterii. 

THK()|,(>(;IA  l)(»(JMATir'A. 


Evolvatur  ac  probetur  lia;c  <loctrina,  videli'-et  :  pas- 
Nionem  Christi  salntem  nostrain  causasse  per  nioduiii  s)i- 
tislactionis,  per  nioduni  nieriti,  per  luodum  sacrificii,  per 
inoduni  redeniptionis,  ac  deiiiuin  pei-  nioduni    eHicientia\ 

Tassio  ('liristi,  cum  sit  causa  universalis  salutis  oni- 
iMurri.  cnuincrcntnr  cjns  .-rt'.'etns,  V!ini(|u.;  modi,  (juihus 
•  ;|us  \  irtus  ad  sintrulas  pci'soiias  iipjjlicatur. 

Lrrri((iiA  Sacra. 

In  (pioiKini  diff'crt  iin'ssn  solemnis  a  inissa  cantata? 
An  plur.'s  niissie  .'ad.Mii  die  in  «-udeni  Ecdi-sia  i]o.  eodem 
otlicKj  ciintari  possunt  '  -  rtruiM  pinres  niissje  sol.'nuies 
«'adeni  die  in  eadein  Ecclrsin,  de  co.leni  ct-lrlmiri  possint' 
<v>U'enani  in  irdssa  canta/ida  sunt  lo.)  a  célébrante,  2o) 
a  choro  et  (piotnodo  ^  (■trnni  bievitatis  cans,!  alitpiid 
possit  oniitti'^  rtruiu  in  niissa,  (piando  elionis  syndx.- 
Imui  nintare  tenetur.  illud  abbreviari  (pjeat,  aut  per  or- 
pinuni  versus  aiternatini  suii|)Ieri  possint  f  (^)uando- 
tnun  introituni  cantores  incijtere  |MiHsin»  ' 


la. 

m 
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[STHE()L()GIC/E, 

r.\iiK\i).i;. 

ta  ad   ('orinthi(j8 — 

,  Hc  (lemonstrt'tur, 
li:  (I  Cor.  VII,  10, 
amllelis  J).  Matliaii 
'i  (X,  2)  et  Lucœ 
'liri.sti  do  indissolu- 
is\i  îululterii. 

r.\. 

na,  \  idoli'.'ot  :  pns- 
iNsc  per  iiiodinn  sa- 
oduiii  sacrilit'ii.  per 
iiindum  etHcicntifP. 
'ersaliH  Halntis  oin- 
t'ii(|U(!  iiK^di,  (piibus 
catur. 


a  iiiissa  cantata  ^ 
Kfolt'sia,  d(>  codi'in 
's  iiiissM»  soliiimies 
II  cclchiviri  posHint:* 

a  (!('Ie.l)rajit(',  2o) 
tatis  ('ansa  aliipiid 
ilo  clioi-ns  syriilxi- 
pifat,  aut  \)vr  ov- 
)OHsiiit  ^  (^Miatido- 
iit  ^ 


MATEIU.I^:  XLVIIIa)  COLLATIONLS  THEOLOGIC^ 

Mexse  OoTonuis  1002  Habe.vd.e. 

Thfoloffia  Mordlis. 


(;i."ys;'l"f,n;s  solvo.ulis  dobiti.s  suis  o.nnino  in.par, 
cred.tonl.ns  (>()  per  100  <lel,iti  solvere  proposait:  nL.l 
tamen,  tere  oinnes  recusarunt. 

(.'hry,sol.,^ai,s  i^ntur,  bona  sua  foro  cesseudi  facultate 
a  tribunal!  obtenta,  creditoribus  bonornni  suorun.  ces- 
stonen,  tec.t.  Attan.en,  in  lil,ello  suo  suppliei  tribuuali 
sa  h  .7"  l'""r  '""'  -»^«>^''ry.soio^.u.s  protulit,  neces- 
sana  ad  educationen.  prolis  taeens  at.pie  apud  se  reti- 
nens.  _  I' actus  portea  dives  rem  familiarem  v.vlde  aux 

bon nf  ;V'-T''"-  ^''"'"''  ^"^'''^  ^-'"^  "niversalis,cum"sit 
bonus  (  hnst.amis  tnnorata><|ue  conscienti«.,  vult  nunc 
o.nnes  .njurias  a  patre  suo  ilJatas  reparare.  IJnde  con- 
tessanu.n  sunn,  a.lit,  ab  illoque  quairit  • 

lo.  An  in  loroconseientia^  bona  cedens  ab  omnibus 
SUIS  deb.fs  so  yen.li,  etiam  n.ala  fide  contractis  "xi  a- 
tur.  si  portea  dives  Ht. 

2o.  An  Chrysolo-ius  ip.se  aut  ejus  bwres,  in  caau  debi- 
tum  integrum  creditoribus  solvere,  in  fori,  ^.i^^L, 


\\ ISTOKIA   EcrLESIASTïCA. 


Dieatur  <le  vita 


ta   et  epi.scopatu    111.   ac    RK.    J'a„et    J 

lir>ra/>i>      «^     I>..MI  ...  '  ■ 


^'^"''^'    '■   itiup"''^'*'"'  ''"  ^^'^'"'^'"«eon'gudlecénsis^ Ec- 


oles w  antistit 


Jus  Canomcum. 


«nWttnhr   /       h"'  ""-'."■■'«,'- Q"<»"",lo  „cc|uir„.„r  et 
"r      .?        '-,''"  ■'".'""  """  <-l'li(;,.tf,„„.s  titnio   niis,i„„i« 

K  ttiinio 'Hi,,,,.':;;,::;'''^" ""'■"''''"'"■"  «•  ^-  <<-•'  ■■ 


■ 

I 

1 

«   » 


^ll 


I" 


6ièine  Série — No.  20. 


CIRCULAIRE    AU    CLERGE 


Tout  <)  Jesvs'  pur  Murii-,  irivc  dm  cœurs. 

AhchkvAciu:  d'Ottawa,  le  ?2  jnnvier  1902 
Coiifnhufioii.i  et  Qiu'ffs. 

Chers  Coopï^niATKtns, 

Le  tableau  ci-dessous  de»  Contributions  et  Qu»Hea  vous 
lera  connaître  ce  que  chaque  paroisse  et  mission  a  donnt^ 
pendant    année  IDOl.  pour  le.s  oeuvres  ordonnées  par  le 
Tape  e'  '  Ordinaire, 
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•le  \ous  prie  de  me   lain;   r<'iiiar(juer  de  suite    les   er- 
reurs (jne  vous  fiui'iez  a  siunaler. 

■le  demeure,  Cliers  Co()|)('>niteurs,  xoti'e  déxoui'  ser\  iteur, 


.1. -Thomas,  Archev.  dOitawa. 
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Gic'uie  Sôrie — No.  21. 

CIRCULAIRE    AU    CLERGÉ 


7'"('/  à  Jesvif  jHir  Mari,-,  reine  dey  oeurs. 

AKcHKVKcrii^;  jj'Ottawa,  k'  2  février  ll»02 
lihjJeininl  tfii  Ciri'tiii'  HHI.'. 
ClIKIts  (.'uoi'KKATKl'lJs, 

Voici  le  saint  temps  .h,  can'uK.  .jtii  approch.".  Pr.'.pa- 
n;i.s-iHa:y  a  .•  I.um»  ,M.ipl.,y..r.  Knin.ns  dans  IVsprit  d,- 
I  h^îhso  .'t  («liorvoiîH-nons  .l'ainenor  n.is  fidèles  à  sun  ué- 
nttr.'r  prnlondt'nicnt. 

''';"'""•  f"Mt,.  la  sain...  (,)nn n, uiai ,.,  TMiso  nous 
met  (lovant  los  y^nx  notre  neunt  et  notre  n.i.s.Ve.     l'our 


.^4- 


ft 


I. s  2 

mieui:  ikmih  om  convaincre,  elle  nous  uu-t,  dès  le  pn-niier 
jour,  de  la  cendre  sur  la  tête  et  nous  <lit  :  Mcmcnlo,  fio- 
iii(),qiini  jtnlriH  es,  il  i ii  piih'  >rin  rcrcrfcrif^. 

C'est  le  t«nij)s  de  r.iiniée  le  plus  favorable  pour  porter 
les  pécluMirs  à  la  j)énitence,  et  travailler  à  les  rt'Concilie  • 
avec  Dieu.  Empruntant  les  ])aroles  du  propliè*^v  .loi'l. 
exhortez  ainsi  votre  peuple;  '  (.'onverlissez-vous  de  tout 
votre  Cd'Ui-,  dans  le  jeune  et  le  pleur  et  dans  le  p'niis- 
senient  (Joël  11,  l'I).  l'arle/dui.  coinme  le  prophète- 
de  la  !)ont('',  de  la  uiist-ricordi'  divine  et  dites-lui  :  Com- 
vertisse/.-vous  au  Sei<;neur,  parce  (piil  est  bon  et  misé- 
ricordieux, patient  et  d'un.'  ;.n-ande  mist-iicorde.' 
(Ibid    11}.) 

l'oiii-  nous,  (."hers  (.'oopé)'ateur^.  méditons  IfS  paroles 
d\i  même  prophète  : — "  Inter  vestibulum  et  altMre  plora- 
bunt  sacerdotes  ministii  Domini,  et  dieent  :--l'aice,  Do- 
mine, parce  populo  tuo  et  ue  des  horeditatt-m  tuam  in 
opj)robriuni  ut  dominentur  eis  nationes."  t  ibid  17.) 

Knd)rassons  axée  une  humilité  profonde  hi  pénitence 
(|Ue  l'K^lise  nous  imposi-. 

Voici  ce  (|ui  est  ré-o;]»'  pour  le  prochain  carême,  en  \-ei' 
tu  d'un  indtilt  pontiHcal  ml  ihrcii  iiinm    en    date   du   'l^ 
novembre    IHÎ)ti.     Vous  en   IVie/  l'annonce  le  dimanche 
de  la  (Jii  1  iKfiiiiiirsi nic. 

lo.  Tous  Its  j(jurs  du  Carême,  les  dimanches  ex.epU's, 
sont  des  jours  de  jeune  ; 

'lo.  Les  mercredis  et  vendredis,  le  samedi  des  (juat re- 
temps et  le  samedi  saint  sont  des  jours  d'abstinence. 

Ho.   il  ..st  permis  de  faire  usa<;e  de  viandes  les   autres 

jours  <hi  caréjue. 

Kn  faisant  cette  aninii\ce,  n'oid)lie/ pas  de  mentionner 
la  laie  lie  I'Mxlult  et  •l'eNhorler  les  lidMcs.  comme  1  ov- 
donne  le  Pujie,  / '/  Im  dc  A  jnixl'tl'n'dni  i mluliit  iili" m 
rinit/iiiisii  l'f  sliidriiiil  i(Hi>'  itjtiflliiiK  <i  flmiiii.^ii  n  ix  m 
iniii/H'i'ii  in  III  II  till  II  I  rniiif  11(1  IS. 

•Te  detneure.  ( 'hers  Coopé'ratenrs,  votre  dévoue  >ervitein-, 

■^  ,1. TiioM.vs.  Archev.  d'<  )t»a\vn. 


I,  (lî's  k'  premier 
:  Mcini'iito,  /ii>- 
rfiris. 

•jiblo  pour  jtortor 
à  lus  r/'Cniieiliei" 
I  propliè*^i'  .Joel, 
ise/.-vous  (le  tout 
'I  iliiiis  le  ;;<'iiiis- 
ne  le  ])r()pliète. 
dites-lui  :      CoM- 

I  est  bon  et  iiiiRé- 

luiséricorde.  " 

itoiis    les    pai'oles 

II  et  altîire  plora- 
ciit  :- -l'arce,  Do- 
litateiii  tuaii)  in 
."(ll.id  17.) 

iide   la    pénitence 

n  carême,  en  \er 
eu   date   du   'i-t 
once  le  <limiui('lii.' 

uinches  exceptés, 

iiedi  des   (juaire- 
il'altstinence. 
landes   les    autres 

as  de  mentii)nuer 
t  leii.  c(jmme   1  <<'■- 

;//     /  ililuli/<  III  m  m 
l    l'Iri'iiin.-yil  II  IS    I  II 

de\(>\ie  >erviteni', 
l'v.  d'(  Jttawft. 
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{f^r 


Ate»,  11!      fe,  A 
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(îiènie  Sé'rie-    No,   -22. 

CIRCULAIRE  AU   LL  ERGÉ 

Tniif  ,}  J^suspur  Mnrir,  rmw  ilrs  nnirs. 

Aii('iii:vi:(ii|.:  d'Ottawa,  !..  m  Mars  I!)()l> 

I       Ketraite  pastorale. 
II.    \  isite  t'piscopale. 

ClIKHs   (  '(M)|'i;|{ATi;ii!s. 

I. 
.''invit.'  tous  |,.,s  prêtres  séTulicrs   à    venir    Taire    leur 
.radea.HH.ell.;uiTnKersitécr()ttaua,    depuis    hn 

mt   le  Mi''l    ^''^''■'"■''"'.''•''''^'''•'^"    '^ "    ''"^»'"    H"i- 

Mint,  le  1!»  du  meiiir  mois 

s    Pn,tl'"''^'V'*-!*'  ^""''"""  l-"^"i'-'ïi'--'mx  lidélrseonnue 

'^       />•'*>•/''••';'<  '•'••Hla  aimé  In    retraite:    il    s.st 
P'^'l'HfH  a  Hu  vie  puhli.pu.  par  un-  ..truite  de  trente  ans 
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pendant  les  trois  ans  qu'il  s'est  manifesté  au  monrie.  if 
s'est  souvent  retiré  à  l'écart,  passant  des  jour.s  et  des 
nuits  dans  la  solitude,  occupé  à  prier  Dieu,  son  Pore. 
Donnons  MUssi  à  notre  peuple  cette  édification  de  notre 
amour  p(;ur  la  retraite.  N'est-ce*  pas  demander  ti-op 
peu  aux  ministres  de  Jésus  Christ  de  consacrer  à  une 
retraite  sérieuse,  clia(iue  année,  chu\  jours  consécutifs  ? 
C'est  certainement  pHU  e.\i<;vr  d'eux.  iMais  cimj  jours 
l)ien  employés  à  l'd'uvre  de  la  retraite  d  ,.venL  produire 
des  fruits  ubondants  de  .salut  et  de  Kricliiicatioa. 

Ceux-là  seuls  pounont  donc  êtie  autorisés  à  ne  pas 
suivre  les  exercices  de  la  retraite  (pli  luront  do.s  raiv.ni, 
{graves  de  s'en  al).senter.  Ils  devront  mio  '.is  sjunjeUre 
en  temps  o|iportun. 

IT. 

L'itinéraire  de  la  \i,!te  episcopal»-  est  joint  à  la 
présente  circuliiiie. 

Il  est  important  de  prép  irer  convenableîuerit  les 
fidèles  H  profiter  les  avantaire.'-  de  !a  visite,  ^'otre  zèle 
vous  •  iiuoèi-era  les  exhortations  h  l'aire  k  ^<)S  paroi.-sieris. 
Klies  seront  plus  ou  moins  etiicaces,  en  jiroportion  de 
l'ardeur  de  votre  désir  de  procurer  la  j,doire  de  Dieu  et 
le  >»ien  «les  ane.s.  Profite/,  de  cette  occasion  pour  déve- 
•ooper  eu  vos  fidèles  l'e.sprit  de  foi  l'esprit  d'obéissance, 
ftt.'ette  générosité  .chrétienne  sur  laquelle  s.  Paul  insis- 
sait  si  fortement  an[)rès  «les  premiei-s  chrétiens. 

Hecdurons  à  Dieu  dans  la  j»ri''re  pour  (|Ue  cette 
visite  nous  mérite,  n(m  ses  chàtimei>(s,  mais  j)lutAt  des 
grâces  de  choix  et  d'abondantes  bénédictions.  Dans  ce 
but,  les  deux  dimanches  (|ui  pn-cèderont  la  visite  dans 
cha(|iie  parois.se.  on  récitera  à  haute  voix  et  à  j^renoux, 
après  la  nie.sse  paroi.ssiale,  trois  Pater  et  Air,  afin  d'ob- 
tenir de  l'adorable  Trinité»,  par  l'interceession  do  Marie, 
reine  des  cours,  (m'un  renou\  <'llement  spirituel  maniue, 
partout,  le  pas.sanv  du  premier  {)asteur  du  diocèse. 

"  l'articula  boni  <loni  non  te  pnetereat  "  (Eceli  XIV. 
14).  ,Ie  demeure,  Chers  Coopérateurs,  votre  dévoué 
serviteur. 

t  J.-Tifo.MAs,  Arehev.  d'Ottawa. 
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.   S.   Antoine  de    Perkinn  Mit/s.. 

.   Sfe  Rose  ile    Lima 

.    L'Ange  Gardien  d'Anç/ers 

.    N.  D.  des  Neiges  de  Mas.wn  .  .  . 
.   S.  Gégoirede  \.  de  Jhickinyhmn 

S.  Malacliie  de  Maijo 

.   N.  D.  de  Lumière 

.   N.  D.  de  Grâce  de  Hull. .'..'.'... 

S.  Paul  d'Ai/lmer 

S.  Dominique  de  Lnskville 

N.  D.    du   Rosaire  de /'oiw^e-au- 

Citcne     

N.  D,  des  7  Douleurs  de  GrenvUle 

S.  I'liilipjic  (T Arf/enteuil 

S.  Michel  de  VVenworth 

N.  D.  de  la  Victoire  û'itarring- 
ton 

Ste.    Valérie  de  Boileau 

S.  /ii'tni  (/'Atn/ii'7-sf 

S.  £  tuile  (if  HiiiJ'olk 

S.  I<"élix  de  V.'  de  Chnu'riÙe  '.  .  .  . 

N.  I).  du  Mont  Carmel  de /)?*- 
hainel 

S.  Casimir  de  /Upon 

^,  A  uiJrc  A  vellin   . 

6'.  Si.fte / 

S.  Jean  l'Kv.  de  Thurso.    

Cœur  très  pur  de  Marie  de  l'iai- 
Hnnce 

Ste.  Angélique  de  l'apinfauvitle . 
N.  p.  Bonsecours  de  Monhlicllo. 
S.  François  de  Sales  de  l'ointe- 
(t'atiiii'dii 

S.  Colomban  de  Quinnville 

N.B.  — I^e  nom  du  bureau  de  poste 
en  italiques. 
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6iènie  Série— No.  23. 

CIRCULAIRE  AU  CLERGÉ 

Tout  à  Jésus pm^  Marie,  reine  des  cœurs. 

Akchevêché  d'Ottawa,  le  25  avril  1902. 

Lettre  Apostolique  de  S.  S.  le  Pape  Léon  XIII,  en  date 
du  19  mars  WO^. 

Chers  CooférateLiIs, 


Je  viens  vous  cominuni(iuer  lu  Lettre  Apo.stoli(|ue  que 
55.  h.  le  lape  Léon  XIII,  ^glorieusement  ré^rnant,  adres- 
.sait  aux  evéques  du  monde  catholique  le  jour  même  de 
Ja  tête  de  Smnt  Joseph,  patron  de  l'E^rlise  universelle 
Lisez-hi  avec  le  re.speot  plein  de  reconnaissance  riue  mé- 
nte]toute  parole  pontiHcale  ;  relisez-la  pour  voua  rendre 
par  alternent  compte  de  l'enseignement  qu  elle  renferme  • 
infditez-la  avec  l'attention  que  requiert  cette  lettre  d'une 


■^  "i 


187 


importance'  vital»';  préparez- vous  avec  soin  à  m  faire  la 
lecture  aux  Hdèles  et  à  la  leur  expliquer  coiiune  il  con- 
vient. 

.le  vous  conseille  de  la  lire  en  plusieurs  fois  au  prône 
et  d'en  faire  ressortir  les  points  principaux.  \\)us  pour- 
rez facilement  }•  trouver  abondante  nuitière  à  plusieurs 
instructions. 

Je  ,1  uioure,  Cliers  Coopératinu's, 

Votre  dévoué  serviteur. 


+  J.-Th()Mas,  Archev.  d'Ottawa 
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LETTx^E  APOSTOLIQUE 
DE  SA  SAINTETf:  LI-:  PAPE  LÉON  XIII. 


A  fous  lesPafriarchPH,  l'rinmis,  Archevêques  et  Ecêques 
du.  monde  ruf/udique. 

LÉON  XIII,  PAPE. 

\'t'uérabies  Frères, 

Salut  et  hénédiction  apostolique. 
Parvenu  à  la  vinut-ciiuiuième  aujiée  de   Notre  Minis- 
tre  apostoli,,ue,    et   étonné  Nous-nuMue  de  la  lon-meur 
lu  cheinni  ,pi  au  milieu  d  après  et  continuels  soucis  Nous 
axons    parcouru,  Nous  Nous  sentons  tout  naturellement 
porte  a  élever  Notre  pensée  vers  le  Dieu  à   jamais    béni 
•lui,    parnii   tant  d'autres  faveurs,  a  bien  voulu  N.ms  ac- 
corlei-  un  Pontificat  d'u.ie  durée  telle. ju'on  en  rencontre 
a  i)e.ne  .pielquesuns  de    pareils    dans    l'histoire.     C'est 
donc    vers    le    Père    de    tous  les  lu^nmes,  vers  (\dui  oui 
tient  dans  .ses  man      -■  my.stérieux  «ecret  de  la    vie    nue 

UvZ:  TTT  "■'  .''"P7''^'">^  l>^«^'in  de  Notre  conn-: 
H>3'."e  de  N(,tre  action  de  grâces.  A.s.surément,  Tnil 
<  e  1  homme  ne  peut  pas  sonder  toute  la  profond.Mir  .les 
le.s.sen.,s  , le  Dieu,  lorsqu'il  a  ainsi  proloi.c^é  au  delà  de 
toute  esi.e,Mnce  notre  vieillesse  :  et  ici  nSus  ne  pouvons 
i ne  Nous  taire  ..t  l'a.lorer.      Mal.  il    y    a    pourtant    u   e 

iTui^'nTnt    i  "   ""■""  '^'"^'  '''''  ^'"^^  «  •'  Lui  a  plu,  et 
s      Lu  pluit  de  conserver   encore    Notre    exi.stenc,.,    un 

ï'vlo,  ;■'/;"'    '"T'"'"'    '''''''   P<^ur  le  bien  et  le 

Mse';:  i;?'/^'   t  ^'•""'•^    i-H-uaculée.    la    Sainte 

f^yhse,  et,  loin  de  perdre  coura^^e  en   lace   des   soucis   et 

•M...in,^s,  lui  consacrer  le  restant  d..  Nos  forces  jusfuia 

n<'  •l'îri' •!•  soupir.  "^      ' 

à  nôtr    .''"'Mi^T  '^  tribut  .lune  juste    reconnaissance 

not  .   I  ere  celeste,  a  «pu  soient  honneur  et  i-loire    nen- 

•■■'wt  toute  l'éternité,  il  Nous  est  très  agréablc^lê  rex^nir 
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vers  S'ous  par  la  pensée  et  de  vous  aJresser  la  parole,  a 
vous,  Véu«n-ables  Frères,  qui,  appelés  par  l'Esprit  Saint 
à  (Gouverner  des  portions  choisies  du  troupeau  de  Jésus- 
Clirist,  participez  par  cela  niênie  avec  Nous  îuix  hittes 
et  aux  triomphes,  aux  douleurs  et  aux  joies  du  minis- 
tère des  Pasteurs.  Non,  elles  ne  s'évanouiront  jamais 
de  Notre  mémoire,  les  nondireuses  et  remarquai ih^s  preu- 
ves de  reli<;ieuse  vénération  que  vous  Nous  ave/  prodi- 
guées au  cours  de  Notre  Pontificat,  et  que  vous  multi- 
pliez encore  avec  une  émulation  pleine  de  tendresse  dans 
les  circonstancîos  présentes.  Intimement  uni  à  vous  déjà 
par  Notre  devoir  et  par  Notre  amour  paternel,  ces  témoi- 
guaf;f's  de  votre  dévouement,  extrêmement  chers  à  Notre 
C(eur,  Nous  y  ont  attaché  enctjre.  moins  pour  ce  qu'ils 
avaient  de  personnel  en  ce  qui  Nous  ret^arde,  que  pour 
l'attachement  inviolable  qu'ils  dé-notaienL  à  ce  Siège 
Apostoliijue,  centre  et  soutien  de  tous  les  autres  sièges 
de  la  catholicité.  S'il  a  toujours  été  nécessaire  (pi'aux 
divers  degrés  de  la  hiérarchie  ecelésiasti(]Ue  tous  les  en- 
fants de  l'Eglise  se  tinssent  jalousement  unis  dans  les 
liens  d'une  charité  i-éciproque  et  dans  la  poursuite  de> 
mêmes  desseins,  de  manière  à  ne  former  ([u'un  cour  et 
(pi'une  âme,  cette  union  est  devenue  de  nos  temps  plus 
indispensable  que  jamais.  Qui  peut  ignorer  en  ett'et 
ri?nmense  conjuration  de  forces  hostiles  qui  vise  au- 
jourd'hui à  ruiner  et  à  faire  disparaître  la  giande  o'uvre 
de  .lé.sus-Christ,  en  essayant,  avec  un  acharnement  (jui 
ne  coiuiait  plus  Av  limites,  dans  l'ordre  intellectuel,  de 
ravir  à  l'homme  le  trésor  des  \  érités  célestes,  et,  dans 
l'ordre  social,  de  déraciner  les  plus  sauites,  les  plus  salu- 
taires institutions  chn'tiennes  C  Mais  tout  cela,  vous  en 
êtes,  vous-mêmes,  frappés  tous  les  jours,  vous  (|ui  Nous 
ave/  plus  d'une  fois  exprinu-  vos  prt''occuj)ations  et  vos 
ang  )isses,  en  déplorant  la  multitude  de  p)éjugés,  de  faux 
systèmes  et  d'erreurs  qu'on  sème  imi)unément  au  milieu 
des  foules.  Que  de  pièges  ne  tend-on  point  de  tous  côtés 
aux  âmes  croyantes  ?  Que  d'obstacles  ne  multiplie-t-on 
pas  pour  art'aiblir  et,  autant  «pie  possible,  pour  a-.mihiler 
la  bienfaisante  action    de    l'Eglise  :*     Et,   en    attendant, 
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comme  pour  ajouter  la  dérision  à  l'injustice,  c'est  rE;j;lis(> 
.■lle-m(''m(;  (pr.  .11  accuse  de  ne  pas  savoir  recouvrer  sa 
vertu  aiiti(iue,  et  d'être  impuissante  à  endiguer  le  torrent 
de  passions  d.'-lionU'es  qui  menace  de  tout  emporter! 

Nous  voudrions  bien  vous  entretenir,  Vént'ialjles  Frè- 
res,   d'un    sujet  moins  triste  et  (pii  lut  en  iiarmonie  plus 
grande  avec  I  heureuse  circonstance  qui  Nous    incline   à 
vous    parler.      Mais    i-ien  ne  comporte  un  pareil  langage, 
ni  les  graves  épreuves    de    l'Eglise,    cpii    appellent    avec 
instance  un  pnjiiipt  secours,  ni  les  conditions  de  la  socié- 
té contemj)oraine  qui,  déjà  fortement  travaillt'e  au  p(jint 
de  vue  moral  et  matériel,  s'acliemine  vers  des    destinées 
encore  pii'\s  par  l'abandon  des  grandes    traditions    cliré- 
tiennes  :  une  loi  de  la  Providence,  contirm«'e  par  l'histoire, 
prouvant  (pi 'on  rie  peut  pas  porter  atteinte   aux    grands 
princip(js    religieux,    sans    ébranler    f;n    même  temps  les 
hases  de  l'ordre  et  de  la  prospérité  sociale.    Dans  ces  cir- 
constances, pour  permettre  aux  âmes  de    reprendre    lia- 
knnr,    pour    les  i^'approvisionner  de  foi  et  de  courage,  il 
Nous  paraît  (jpportun  et  utile   de    ccjiisidérer    attenîive- 
meiit,  dans  son  origine,  dans  ses  cau.ses,  dans  ses  formes 
multiples,  l'implacable  guerre,  cpie  l'on  fait  à  l'Eglise,  et, 
en  en  dt''noii(;ant  les  fuiK'stes  con.sé(|uences,  d'en  a.ssigner 
les  renie.je.s.     (.^im  Notre  parole  n'-sonne  donc  bien  ifaut, 
(pionpielle   doive   rappeler  des  vériti'^s  affirmées  d'autres 
fois  d('jù  ;  qu'eIK-  soit  entendue    non    seulement    par    les 
tils   de    1  unité  catholi(pie,  mais  encore  {lar  les  dissidents 
et  même  par  les  intortuiK-s  (pii  n'ont  plus  la  foi  ;  car  ils 
sont  tous  enfants  du  même  P«'re,  tous  destinés  au  même 
bien  supivme,  (pi 'elle  soit  accueillie  enfin  comme   le    tes- 
taim;nt  (pn'i  la  faible  distance  où  N(jus  sommes  des  pur 
tes  de  l'éternité  Nous  voulons  laisser  aux  peuples  comme 
un  présage  du  salut  (pie  Nous  désirons  pour  tous. 

J)e  tout  temps,  la  Sainte  Eglise  du  Christ  a  eu  à  eoni- 
batt '  >         ..•  •  ,       ,  .    , 
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Session  des  hieiis  sans  fin  (|Ut'  Dieu  nous  a  pi'oirn's,  à  la 
hauteur  destjucls  nos  soûles  foires  ne  nous  jierniettent 
pas  (le  niontor  :  céleste  mission  dans  l'accoinplisscMnent 
de  Ifi(|uelle  elle  ne  pouvait  (|Ue  se  heurter  aux  innom- 
brables passions  reeues  de  ranti(|Ue  déch('anee  <'t  <le  la 
eori-uption  (|u'elle  a  en<;endr(''i',  oi'nueil,  euj)idité,  .-iinour 
eHréiié  des  jouissances  matérielles,  vices  et  désordres 
(pli  en  dt'citulent  et  cpii  out  tous  l'eneontré  dans  l'H^lise 
le  IVein  le  jdus  puissant. 

Le  l'ait  de  ces  pers('cu( ions  ne  doit  j)as  nous  étonner; 
ne  nous  ont-elles  pas  vtô  piédites  par  le  Divin  Maître  et 
ne  savons-nous  pas  (pielles  dureront  autant  (pie  le 
monde  '  (^)ue  dit  en  etlet  le  Sauveur  à  ses  di.sciples, 
lors(pril  les  envoya  porter  le  tr(^sor  de  sa  doctrine  à 
toutes  les  nations  ?  Personne  ne  ri;.rnore  :  "  Vous  sere/ 
poursuivis  de  ville  en  ville,  à  cause  de  mon  nom,  vous 
sere/,  hais  et  m('pris('s,  nous  serez  trailuits  devant  les 
tribunaux  et  condanniés  aux  derniers  des  châtiments." 
l'^t  pour  les  encouia«^-er  à  supporter  de  telles  épreuves  il 
se  donna  lui  iu(*'me  en  exemple:  "Si  le  monde  vous 
hait,  sachez  (pi'il  m'a  haï  a\îuit  nou-;,  tout  le  |)render."" 
Si  iiiHiiiIiis  rus  (tiiilif,  srilofi'  tiu-  /n'iin'iiii  nihis  m/ In 
liiilmtl.  (  I  )  N'oilà  les  joies,  voilà  les  récompenses  (pi'iei- 
\ms  le  Divin  Sauveur  nous  promet. 

(.v>uicon( pie  juf^c  sainement  et  simplement  des  choses 
ne  pourra  jamais  (h'-couvrir  la  raison  d'une  pareille  haine. 
<^ui  donc  le  divin  H('dempteur  a\  ait -il  jamais  oHéns(\  ou 
en  (pioi  avait-il  d(''m(''iil(''  '  Deseendu  .sur  cette  terre  sous 
l'inpulsion  d'un  chai'it('  inlinie,  Il  y  avait  enseinné  une 
(loctrine.  sans  tache,  consolatrici!  et  on  n((  peut  mieux 
i'aiti'  polir  unir  rraternelKimeiit  tous  les  hommes  dans  la 
paix  et  dans  l'amour.  Il  n  avait  convoit(''  ni  les  uran- 
(leiirs  (le  ce  monde,  ni  ses  honneurs,  et  n'avait  usurp(' 
sur  le  droit  d  personne  :  bien  au  e(>ntraire,  on  l'avait  \\\ 
intiiiimeiit  coiiipati.ssanl  poui'  les  faibles,  pour  les  malades, 
piiur  les  pauvres,  pour  les  p('cheurs  et  pour  les  oppriuK's  : 
cil  sorti' (pi  11  n'avfiit   passé' dans  la  vie   ipi(     pmir   seiner 

(1)  II.,  w.  iS. 
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à  pleines  mains  [)armi  les  hommes  sea  divins  bienfaits. 
Ce  fut  donc  un  j)ur  excès  de  nudico  de  la  j)art  de  ces 
lioMunes,  excès  d'autant  ]>\ns  lamentable  cpi'il  était  plus 
injuste,  ot  suivant  la  propht'tie  de  Sinu'on,  le  Sauveur 
devint  le  sialic  de  la  contradiction  sur  cette  terre  Sh/n  iiiti 
m I  l'oiil l'dt/ tci'f ID'  (2). 

Kaut-il  s'etonnei-  dès  lors  si  l'E^liso  eatlicilicpu^  (pu  est 
la  continuatrice  de  la  mission  divine  de  Jésus-Christ  et 
1  incorruptible  ^fai-dieiUK^  (h\  sa  vérité,  n'a  pas  pu  ('cliap- 
per  au  sort  du  Maître?  Le  monde  ne  eliannc  pus;  à 
côté'  des  t'id'ants  de  l)i»'U,  S(!  ti-ouvent  toujours  les  séides 
du  ^^rand  ennemi  du  «j^enre  humain,  do  celui  <pii,  rebelle 
au  Très- Haut  dès  le  principe,  est  apj)elé  dans  l'Kvanf^dlo 
le  prince  de  ce.  monde.  Et  voilà  pounpioi,  en  face  de  la 
loi  divine  et  de  qui  la  lui  pré.sent(>  au  nom  de  Dieu,  ce 
moixle  sent  bouillonner  et  se  soulever  en  lui.  dans  un 
or<;-ueil  sans  mesure,  n\\  esprit  d'indt-pendance  au(|uel  il 
lia  aueini  droit:  Ah!  (pte  de  l'ois,  avec  unt;  cruauté 
inouii',  a\c(!  une  impudente  injustice  et  pour  la  'perte 
evidi'ote  de  toute  la  socii'té,  (pje  de  l'oi.s.  dans  l.-s  (''po(pies 
les  plu>^  agitées,  les  ennemies  d(-  l'K^rlise  n.-  s.-  sont-ils 
pas  foiniés  en  colonnes  jjiofondes  pour  renvej-ser  l'ouNi'e 
di\  ine. 

Un  Hence  de  persécution  restait-il  .sans  succès  i*  ils 
essayaieni  «l'un  autre,  l'rndant  trois  j,'rands  sièch-s, 
1  Empire  ronuiin,  abu.sant  de  la  force  brutnle,  parsema 
toutes  ses  provinces  des  cadavres  de  nos  martyrs  et  tin- 
potMpra  de  |(-ur  sanii' chacune  des  mottes  de  terre  de 
l'ette  \  ill.,  sacrée,  j'ins  l'hé'résie,  tantôt  .sous  un  m;i,s(pi.' 
et  tanfol  le  vis.i'jfe  à  découvert,  recourut  aux  Mophismes 
et  à  des  artifices  perfides,  afin  de  l)riser  l'harmonie  de 
1  K;,di,s(.  ri  son  unit»'  Comme  mie  tempête  d.'.sast.itrier. 
se  dérhainèrent  ensuite,  du  nord  les  barbares,  et  du  midi 
I  IslamiNme,  laissant  partout  derrière  elle  des  ruines  dans 
tni  nnmen.sr  désert.  Ainsi  se  transmettait  de  sièel.-  en 
i^iecle  !-■  triste  héritayie  de  haine  .sous  liMpu-l  i'Ep(Mis<  du 
('iu-ist  était  accablée,     Ahirs  vint  un  cé-sarisme  .soui.eon 
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neux  autant  quo  puissant,  jaloux  de  la  grandeur  frautrui, 
quelque  (level()pp<Mneiit  qu'il  eut  d'ailleurs  donné  à  la 
.sienne,  er  qui  se  reprit  à  livrer  d'incessants  assauts  à 
l'Ej^lise  pour  faire  main  bass»'  sur  ses  droits  et  povu-  fou- 
ler aux  pieds  sa  liberté.  Le  co'ur  saifjjne  à  voir  cette 
Mère  si  .souvent  *u»siétr(5e  par  les  an^j^oisses  et  par  d'inex- 
priniai)les  douleurs  !  Ceptîtidant,  trioiiij)liajit  de  tous  les 
obstacles,  d(>  toutes  le.s  violenci's  et  de  toutes  les  tyran- 
nies, elle  plantait  toujours  do  plus  en  plus  larijenieiit  ses 
tente.s  paciti(|ue.s.  elle  sauvait  du  désastre  le  «vlorioux  pa- 
triuïoine  des  arts,  de  l'histoire,  des  scionci's  et  des  letties, 
et,  en  faisant  pénétrer  j)rofondénient  l'esprit  de  l'Evan- 
^dlo  dans  toute  rét(!r.due  du  corps  social,  elle  créait  de 
toutes  pièces  la  civilisation  clnvtiejuie,  cette  civili.sation 
à  (pii  l«'s  peuples,  .soumis  à  sa  bienlai.sante  iuiluence,  doi- 
vent ré(|uité  de.«*  lois,  la  douceur  de:  nid-urs.  la  j)rotec- 
tion  d<'s  fail)les,  la  pitié  pour  les  pauvres  et  pour  les 
malheureux,  le  respect  des  droits  et  de  la  di<inité  de  tous 
les  honnnes  et,  par  là  même,  autant  du  n.oins  (pici  cela 
est  |)o.ssil)lo  au  milieu  des  fluctuations  humaines,  ce  cal- 
me (ians  la  vie  .sociale  qui  déiive  d'un  accord  .sage  l'utre 
la  justice  et  la  liberté. 

Ces  preuves  de  la  bonté  intrisèque  do  l' Enlise  .sont 
au.ssi  éclatantes  et  sublinies  qu'elles  ont  eu  de  durée.  Et 
cependant,  er»mme  au  moyen  â;,^'  et  dtu-ant  les  premiers 
siècles,  dans  des  temps  plus  voisins  du  nAtre,  nous  voyons 
cette  Egli.se  assaillie,  d'une  certaine  façon  au  moins,  plus 
«jurement  et  plus  douloureusenrent  »pie  jamais.  Par  suite 
'l'uni'  sé'rie  de  causes  historit|Ues  bien  eonini.'S,  la  pn'ten- 
due  Kéfuinie  leva  au  XVIe«iècle  l'iHcndard  de  la  révolte, 
et,  ré',soiue  à  frapper  l'égline  en  plein  co-ur,  elle  s'en  prit 
audacieusement  a  la  Papauté  ;  elle  romjnt  le  lien  si  pré- 
cieux du  Tantitpie  unité'  de  foi  et  d'autctrité",  (pii,  ceiitu- 
pliint  bien  sonvent  la  force,  le  prestige,  la  gloire,  grâce 
à  la  jtoursuite  hurnjonieUHe  «les  mêmes  d«'HMeins,  ré'unis- 
sait  ttius  les  peuples  .sous  une  .seule  houlette  et  un  seul 
pasteur,  et  elle  inlrmluisit  ainsi  dans  les  rangs  chrétiens 
un  principe  funeste  de  l.imentaiile  dé.sagré'gation. 

Co  n'est  [)a«  (pie  Nouh  prétendions  atHnner  par  là  ipu' 
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dès  le  début  inênie  du  niouvenieut  ou  eût  en  vue  de  ban- 
nir le  principe  du  christianisme  du  sein  de  la  société; 
mais,  eu  refusant  d'une  part  de  i-ecounaître  la  sujiréma- 
tie  du  Siènc  de  Koiue,  cause  efl'ective  et  lien  de  l'unité, 
et  en  proclau)ant  de  l'autre  le  principe  du  libre  examen, 
on  t''l)r,iiilait,  jusrpie  dans  ses  derniers  l'ondements,  le 
divin  (■ditice  et  ou  ouvrait  la  voie  à  des  variations  iuH- 
nies.  aux  doutes  et  aux  n(';rations  sur  les  matières  les 
plus  iiuportautes  si  bien  (pie  les  prévisions  des  novateurs 
eux-mêmes  i'ui'ent  dépassées. 

Le  cliemin  ('tait  ouvert  :  alors  sur;,dl    le   j)liiIosopliisme 
or^Ui'illeux  et  laiileur  du   XVlIle  siècle,    et    il    va    plus 
loin.      Il   tourue  eu  dérision  |r-   recueil   sacré  des  ICcritu- 
res  et  il    rejette   en    bloc   toutes    Irs   vérités   divinement 
n'-vélé(îs,  dans  le   but  d'en  arriver  Mnalemcut  à  «b'-racinei- 
de  la  couscitîuce  dc^s  p(Mi])les  toute  croyance  reli;,neus(»  et 
à  y    l'toutfer  jus(pi'au   (leniier  soulHè    l'esprit  "chrétien. 
(''est    de    cette  sourtîe  (pie  d(M'oulèreut  le  rationalisme  et 
le  pauthéisiue,  le  naturalisuie  et  le  mat(''rialisu»c  :   systè- 
me.i   lunestos  et   (|élét("rt\s  (pii    réinstuurèrent,  sous  de 
nouvel!. 'S  apparences,  des  erreurs   anti(pies  d(^jà  victori- 
eusement rét'u!('es  par  les  l'ères  et    par   les   Docteurs  de 
I  lynlise,  en  sorte  (pje   rorj,nieil   des  siècles  niodernoH,  par 
un  exc.''S(ic  confiance  dans  ses  propres  luniièni»,  Fut  Frap- 
p('  .le  (vcit('  et.  comme  le  patranisme,  ne  se  nourrit  |)lus 
•  pui  de  rêveries,  même  en   ce  (|ui   concerne   les  attributs 
d.>  l'àme  binnaiiip  et  les  inuuortelles  destint'es  (pii  e.»nn- 
titiient  son  {)rivil(';^e  ^.^loricux. 

La  lutte  contre  l'K^ilise  pr.'uait  ainsi  un  caraet(''  e  de 
;4ra\it.''  plus  M-ran-le  .pi.'  par  le  pass.',  non  moins  à  cause 
de  la  vt'li('mi'nc.«  .je.s  attaipies  (pi'à  cause  de  leur  nniver- 
^•ilit('.  L'iiicn'.lulit.' contemporaine  ni' s.'  boni.'  pas  en 
ell'.t  h  r.'^v.Hpiei-  en  d(.ute  ou  à  nier  tell.'  ou  tell.-  v(''ril('' 
de  loi  ("e  ipl'elle  combat,  c  est  r.'liscmble  même  des 
principes  .pic  la  iV'v.'Ialion  con.sacre  et  (pie  la  vraie  plii- 
los.tplii..  s.aitient  ;  piuieipes  i'ondim.ntaux  et  sacri's  -pn 
Mppi.niient  à  I  homme  1.'  but  suprême  de  ,sou  pas.satre 
d.iiis  la  vie.  (pli  \v.  maintiennent  dans  h-  devoir,  (pii  V(m- 
Hcut  dans  sou  âme  le  couraj^e  cl  I,.  n^si^rnation  et  ([ui.  en 
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lui  j»roriiettnnt  une  inooiTuptil)!*'  justico  et  une  ft'licito 
pfirl'aite  au  dclu  de  In  tonilu',  le  l'oniieiit  à  suliorduiiuer 
le  temps  à  1  eteiiiité,  la  terre  an  ciel.  Or,  (jue  incttaitoi» 
à  la  place  de  ces  préci'[)teH,  réconforts  iiicoinparablt's 
l'um'ins  par  la  toi  ?  Vu  cttroyaMe  scepticisMii'  (]ui  jflace 
les  co'Mi'H  ft  (|ui  étoutte  dans  la  conscience  toutes  les  as- 
pirations ina^iianinies. 

Des  doctrines  aussi  funestes  n'ont  <|U('  ti'op  passé  cou!- 
lut'  V(»us  le  voyez,  o  V't'ni'iahles  Frèics,  <ju  domaine  des 
iilées  dans  la  vie  extérienie  et  dans  lessplit-res  ]iul)li«|Ues. 
De  grands  et  puissants  états  vont  sans  cesse  les  tradui- 
sant «lans  la  pratif|U<\  <t  ils  s'imaoinen*^  ;iinsi  faire 
(l'uvre  de  civilisation  et  prendre  la  l»''te  du  ))ro;.iivs.  Ht, 
connue  si  les  pouvoirs  publics  ne  devaient  pas  ramasser 
en  eu.x-ménies  et  reflète»'  tout  ce  (|u'il  y  a  dr  plus  .sain  dans 
la  vie  morale,  ils  se  sont  temis  pour  attranehis  dii  devoir 
d'honorer  Dieu  pul)li(|Ut'nient,  et  il  nadvicnt  (|Ue  trop, 
souvent  (ju'en  se  vantant  de  rester  inditlé'rents  en  face 
de  toutes  les  iclioions,  de  fait  ils  font  la  i^ueri'e  à  la 
seule  n.'liyion  instituc'c  par  Dieu. 

Ce  système  d'atliéisnie  prati(jue  devait  nécessaire- 
ment jeter,  et  de  fait  a  jeté'  une  j)erturl)ation  profonde 
dans  le  douiain»-  île  la  morale  .  cai',  ainsi  (jm-  l'ont  entri;- 
vu  les  sages  les  plu.s  fameux  «ii-  rantiijuite"  païenne,  In 
religion  es'.  It^  fondement  jirincipal  <le  la  justice  et  de  la 
vertu.  (^)uand  on  rom])t  les  liens  <|ui  lun'ssent  l'homme 
à  Dieu,  lié'uislatenr  souveraiu  et  .luue  universel,  il  ne 
reste  plus  (ju  un  fanti'inie  de  morale:  morale  purement 
qivile,  o».  connue  on  i'i\ppelle,  ind'''j)endMnte,  (pii,  faisant 
abstraction  de  toute  luison  é'ternelle  et  des  lois  divines, 
nous  entraîne  iné'\  itablement  et  par  lUie  pente  fatale  à 
cette  consé'<|Ut'nce  dernière  <1  assigner  Ihounne  à  Ihom- 
me  comme  sa  propre  loi  Incapable  dès  lors  de  s  é'hiver 
siu'  les  ailes  de  l'espi'rMUCr  ehlé'tieniie  j»lS(|Ue  vers  les 
biens  snpé'rieurs,  cet  homme  ne  chei'che  plus  (|U  un  ali- 
ment mat(''riel  dans  l'enseudile  <les  jouissances  et  «les 
t'ommodites  do  la  vie;  en  lui  s'allument  la  soif  des  plai- 
sirs, la  cupidité'  des  richesses,  l'Apre  désir  des  gains  i'a})i 
<les  et  sans  mesiire,  doive  Injustice  eu   soutlrir  ;  l'U  lui 
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s'enflaiument  en  même  temps  toutes  les  ambitions  et  je 
ne  sais  (pielle  axidité  tiévreuse  et  frénéticpie  de  les  .satis- 
faire, même  d'une  manière  illéjritime  :  en  lui  enfin  s'éta- 
blissent eu  maîtres  le  mépris  des  lois  et  de  l'autorité 
publi(pie  et  une  licence  de  mo'urs  qui,  en  devenant  ;^réné- 
rale,  entraine  avec  soi  un  véritable  déclin  de  la  société. 

Mais  fx'ut-être,  exa^ri'-i-ons-nous  les  triste»  con.sé(piences 
des  troubles  douloureux  dont  nous  parlons  !*  Non,  car  la 
r(''alité('Mt  là,  à  notre  portée  et  elle  ne  confirme  (pie  trop 
nos  di^duetions  II  est  manifeste  en  effet  que,  si  on  ne 
les  rad'ermit  pas  au  plus  têt.  les  bases  mêmes  de  la  socié- 
té vont  chanceler  et  (pi'elles  entraîneront  dans  leur  chute 
les  glands  principes  du  droit  et  de  la  morale  éternelle. 

C'est  de  là  (pie  proviennent  les  graves  préjudices 
(|U  ont  eu  à  .soull'rir  toutes  les  parties  du  corps  .social,  à 
commencer  par  la  famille.  Car,  l'état  laïque,  .sans  se 
souvenir  de  -ses  limites,  ni  du  but  e.sseiitiel  de  l'autorité 
(pi  il  d.'tient,  a  port('  la  main  sur  le  lien  conjugal  pour  le 
pn. faner,  en  le  dépouillant  de  .son  caractère"  ivli^neux  :  il 
a  entrepris  autant  (ju'il  le  pouvait  sur  le  droit  naturel 
(jUont  les  parents  en  ce  (pii  concerne  l'éducation  des 
entants;  et,  dans  jdiisieurs  endroit^,  il  a  d(H,ruit  la  sta- 
bilité du  mariant',  ,.ti  donnant  à  la  licenc'euse  institutioTi 
flu  divorce  une  sanctimi  W'^taU:  Or,  chacun  .sait  les 
huits  (pic  ces  enq)iètements  ont  |)ort('s  :  ils  ont  multi- 
|)lie  au  delà  de  toute  expression  des  maiiao'es  ebauclu's 
seulement  par  le  honteuses  paissions  et  par  suite  se  dis- 
solvant à  br(d' délai,  ou  (hVem'-rant.  tantôt  en  luttes  tra- 
;iiques,  tantê.t  en  scandalcus.'s  intidélités  :  VA  Nous  ne 
disons  ri,.n  des  eniants,  innocente  de.sceiidanci»  qu'on  né- 
Jiliu'e,  ou  (|ui  se  pervertit,  ici  au  spectacle  des  mauvais 
exenq.les  (h's  parents,  et  hï  sous  l'effet  du  poison  qu.s 
i  état,  devenu  otlieiellement  laïque,  lui  ver.se  tous  les 
jours 

Avec  li,  famille  l'ordre  .social  et  polititpieest.  lui  au.ssi, 
mis  en  .l.in;L;cr  surtout  par  les  doctrines  nouvelles,  qui! 
as,siM;i„uit  à  la  s(,uvera.iiiet.>  une  f;ius.se  orioi(i,>,  en  ont 
corroiiq.u  par  là  même  la  véritable  idée,  ('ai  si  l'uuto- 
iite    souveraine   décoide  formelleiiient  du  consentement 
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(!<•  la  foule  vt  non  pas  (U-  Dieu,  principe  suprême  et  éter- 
'H"i  .le  t<.ute  puissance,  elle  perd  aux  yeux  <los  sujets  son 
caractère  le  plus  au^niste,  et  elle  (léuV-nère  on  une  souve- 
raineté artihcielle  qui  u  pour  assiette  des  hases  instal)le.s 
et  clian,i.eantes,  con.ni.  la  volonté  des  hommes  dont  on 
la  taïf  dériver.  Ne  voyons-nous  pas  aussi  les  consé- 
(|nencM-s  de  cette  erreur  dans  les  loi.s  ?  Troi)  souvent  en 
cttet,  au  lieu  d  être  la  raiso»  érrlh,  ces  lois  n'expriment 
plus  (,ue  la  puis.sance  du  nonihre  et  la  volonté  prédcmi- 
naïKe  d  un  parti  p(.liti.|m'.  ("est  ainsi  qu'on  caresse  les 
appétits  cou|.ahles  des  ioules  et  rpi'on  lâche  les  rênes 
aux  pa,ssions  populaires,  même  lorscpi  elles  trouhlent  la 
laborieuse  trampiillité  des  citoyens,  sauf  à  recourir  en- 
suite, ,lans  les  cas  extrêmes,  à  des  répressions  violentes 
ou  Ion  voit  couler  le  sann. 

Les    principes  chrétiens   répudié.s,  ces    principes    qui 
«ont   s,   puissamment   ei^eaces  pour  sceller  la  iraternitë 
<les  i,eupie.s  et  [)our  réunir  l'humanité   tout  entière  dans 
une  sorte  de  -rande  famille,  peu  à   peu   a   prévalu   dans 
I  ordre  international  un  systè,.ie    l'é^roïsme   jaloux,    par 
-suit-   du.piel    les  nations  .se  ren-ardeiit  mutuellement,  si- 
non toU|(mr,s  avec  hainr,  du  moins  eertaiiniiient    avec  hi 
defiance    qui    annu."    ,les  rivaux.      V..ilà    pour,,U(,i    dans 
leurs  entreprises   ,.IJes  .sont  f  ,eilement  entraînées  à  lai.s- 
s.'r  dans  I  oubli  les  orands  principes  de  la  moralit.'-  et  de 
■•J.iusice  et  la  protection  <les    iaihl,.s    et    des   opprimés. 
I'<"is    ,.  d,.,sir,jn,  les  ainuillontie    d'au^rn.enter    indeHni- 
'"•'II»  la  ricliess,.  nationale,  les  nations  ne  reoardent  plus 
<|U.'    lopportunit.''   des   circonstances,  l'utilité  de  la  réus- 
site et  la  tentante  fortune  des  faits  accompli.s,  sures  («ue 
personne  ne  les  in.pnètera  en  uite  au  nom    du    droit    et 
•i"    iv.spect    qui    lui   est  du.      Principes  fuiieste.s,  ,,ui 'ont 
eon.sacre  la  forée  matérielle,  comme   la    loi    suprêm,.    du 
uionde,  et  a  .|Ui  l'on  doit  imputer  cet  accroi.ss,  ni.nt    pr.i- 
«le.ssil  et  .sans  mesure  des  préparatifs  militaires,  ou  cette 
paix    armée   comparahie  aux  plus  dé-sastreiix  etléts  de  la 
jjuerre,  HouH  hi,.n  d(>s  rapports  au  moins. 

C'ette  ccmfusion  lamentahle  dans  le  domaine  des  idées 
!'  «iiit  eermer  au  sem  des  clas.ses  populaires  l'in.piiétude 


Htiar 


'I    I 

i     1 


'  su})r('iiK'  ct  ('ttT- 
■u.\  (les  sujets  son 
■re  CM  une  souve- 
's  l)ases  in,sta})les 
oninies  (Jont  on 
aussi  les  consé- 
Ti'op  souvent,  en 
lois  n'expi-iiiiont 
G  Ion  to  prédonii- 
(ju'on  caresse  Jes 
lâche  les  rênes 
i'iles  ti'oublent  la 
f  H  recourir  en- 
•ssions    violentes 

s  pi'incipes  qui 
llei-  la  fraternité 
:»ut  entière  dnns 
a  pré\alu  dans 
une  jalcjux,  par 
lutuellenient,  si- 
incnieut  avec  l-i 
pour(|Uoi  dans 
utraînées  à  lais- 
îi  nun-alité  et  de 
t  des  opj)rinu'vs. 
neuter  imlèHni- 
.'  lejjardent  plus 
tilit»'  de  la  réus- 
iil)lis,  sûres  (pie 
III  du  dn^it,  et 
"uiiestes,  (pu  ont 
oi  suiuvnie  du 
roiss(  iMciil  pro- 
litaires,  ou  cette 
l-eux  ertets  de  la 

inaine  des  idi'es 
'OS  riiKpiiétudo, 


198 

}(}  malaise  et  l'esprit  de  ri'volte,  de  là  une  agitation  et 
les  (i('S(jr(lres  frcMpients  (pii  |)r('ludent  à  des  tenip(^'tes 
plus  re(loutahles  encore.  La  niisérahle  condition  d'une 
si  Mi-ande  jjartie  du  menu  peuple,  assun-ment  bien  di<,nie 
de  relî'veiiient  et  de  secours,  sei't  admirablement  les  Jes- 
seins  d'agitateurs  pleins  de  tinesse,  et  en  particulier  ceux 
<les  factions  s(jcialistes,  qui,  en  prodiguant  aux  classes 
les  plus  hundiles  de  folles  promesses,  s'acheminent  vers 
raccomplissement  des  plus  eftrayants  (k'sseins. 

Qui  s'engage  sur  une  pente  dangereuse  roule  forcé- 
ment jusqu'au  fond  de  l'abîme.  Ave'c  une  logi(jue  (pii  a 
vengé  i(^'s  princip(}s.  sest  (]onc  organisée  une  véritable 
association  de  criminels.  J)instincts  tijut  à  fait  sauvages, 
<iès  ses  premicirs  coups,  elle  a  consterné  le  monde.  Grâce 
à  sa  constitution  s(jlid('  et  à  ses  ramifications  internatio- 
naies,  elle  est  déjà  en  mesure  de  lever  partout  sa  main 
scélérate,  sans  craindre  aucun  obstacle  et  sans  reculer 
devant  aucun  forfait.  Ses  afîiliés,  répudiant  toute  union 
avec  la  soci(''té  et  rompant  cyuiquemont  avet»  les  loi»,  la 
religion  et  la  morale,  (jnt  pris  le  nom  d'nw n/t iMts  ;  ils 
se  j)roposent  de  renvoi-ser  de  fond  en  comble  la  société 
actuelle,  en  employant  tous  les  injyons  cpiune  passion 
aveugle  et  sauvagt>  peut  suggérer.  "  Et,  comme  la  société 
reçoit  l'unité  et  la  vie  de  l'autorité  (pii  ia  gouvei'ue, 
c'est  contre  l'autorité  tout  d'abord  que  l'anarchie  dirige 
ses  eoup.s.  Counnent  ne  pas  frémir  d'horreur,  autant 
(pic  d'indignatifju  et  de  pitié,  au  souvenir  des  nombreus.'s 
victimes  tombées  dans  ces  deinières  années,  empereurs, 
imp.-ratrioes.  rois,  pi-ésidents  de  r.'publi(pie8  puissantes, 
dont  rn,i.<)Ue  crinie  consistait  dans  ]<>  juujvoir  suprômo 
dont  ils  ,'•!  I,     I.  investis  ;' 

Devant  1  i..,mensit(''  des  inaux  qui  a<ccablont  la  société 
et  <l.-s  pé'rils  (pii  la  u'onaeent.  Notre  devenir  exige  tpie 
Nous  avertissions  vute  foi>  i-.,v<jre  Ks  honuiK  s  de  bonne 
vdlont»'.  surtout  ceux  fa-  occupent  les  situnnuiis  les  plus 
hautes,  et  (pi,.  Nous  h.  <M^.'i\moi  s,  oomriw  Nous  le  fai- 
sons i.n  ce  m.nnent,  de  rérl.  '  ;  aux  remèdes  (pie  la  sitii- 
ntion  exige  et,  asec  une  pré-,  oyaiite  .'uergie,  de  les  ap- 
pli(pier  sans  retard. 
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'vvant  tout,  il  ïant  se  lemarnlrr  queî.s  sont  ces  renu-des; 
■-^t  en  scruter  la  valeur.  La  lii)ert(''  et  ses  l)ienfaits,  voilà 
'^J'ahonl  ce  ({Ue  Nous  avons  enten(]u  porter  jus(|ues  aux 
nues  :  en  elle,  on  exaltait  le  remède  souverain,  un  incoin- 
j)ai-able  insti-uinent  «Je  paix  féconde  et  de  prospénté. 
Mais  les  faits  ont  lumineusement  di'inontré  i|u'e!le  ne 
po«sé  lait  pas  l'etiicacité  qu'on  lui  prêtait.  Desconllits 
économiques,  des  luttes  de  cla.sses  sallument  et  font 
éruption  de  tous  les  côt»\s,  et  l'on  ne  voit  pas  même  bril- 
ler l'auroi-e  d'une  vie  pul)li(|ue  où  le  calme  rèijiierait. 
Du  reste,  et  chacun  ])eut  le  -onstater,  telle  (ju'on  Pentend 
aujourd'liui  c'est-à-dire  indistinctement  î-ccordée  à  la 
Vérit(''  et  à  l'erreur,  au  bien  et  au  mal,  la  liberté  n'abou- 
tit (|u'ii  rabaiss.n-  tout  ce  (piil  y  a  de  noble,  de  saint,  de 
j^énéreux.  et  à  ouvrir  plus  larj^ement  la  voie  au  crime, 
au  suicide  et  à  la  tourbe  abjecte  dos  pa.ssiouH. 

On  a  soutenu  au.ssi  (]ue  le  d<'veloppem(ïnt  de  l'instruc- 
tion, en  rendant  les  foules  plus  polies  et  plus  éclairées, 
sutlirait  à  les  prémunir  contre  leui's  tendances  malsaines 
et  à  les  n^tenir  dans  les  limites  de  la  droiture  et  de  la 
probité.  Mais  une  dure  réalité  ne  nous  fait-elle  [)a.s 
toucIiiM- du  doi;^ft  clia(|ue  jour  à  quoi  sert  une  instruc- 
tion que  n'accompagne  pas  une  solide  instruction  reli- 
{^ieuse  et  morale  ;"  Par  suite  <le  leur  inexpé-rience  et  de 
la  fermentation  des  passions,  l'esprit  des  jeunes  oens  su- 
bit la  fascination  des  dtxitriiuis  perverses.  11  se  prend 
surtout  aux  erreurs  (|u'un  journalisme  sans  frein  ne  craint 
pas  de  semei-  à  ])Ieines  mains  et  (|ui.  en  dê'praxa.it  à  la 
fois  l'intelligence  et  la  xolont*',  alimententdans  la  jeu- 
nesse cet  esprit  d 'orgueil  et  d'insubordination,  (|ui  trouble 
si  souvent  la  paix  des  familii-s  et  le  calme  des  cités. 

On  a\ait  mis  aussi  Ixsiueouj)  de  conHanc»'  dans  les 
progrès  de  la  science.  De  fait,  le  siècle  dernier  en  a  vu 
dt  bien  «grinds,  de  bien  inattendus,  de  bien  merveilleu.v 
assiwé'meiit.  Mais  est-il  si  vi-ai  (pje  ces  pronrès  nous 
aient  donnt'  'abondance  de  fiuits,  pleine  et  r(''piira trice, 
(|ue  If  d(''sir  d'un  si  ormnd  nombre  d'hommes  en  atten- 
dîiit  :*  Sans  doute,  le  vol  de  la  science  a  ouvert  de  nou- 
veaux h(iri/(jns  à  notre  esprit,  il  a   aj^raiidi    renijure    de 
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Vhoiiirno  sur  l(\s  forces  de  Ifi  matitire  et   la   vie    dans   ce 
iiioiidj;  sVii  est  trouvée  adoucie  à  bien  des  t^ards.     Né- 
niiiiioiiis  tous  sentent,  et  beaucoup  confessent  que  la  ré- 
alité n'a  pas  ('té  à  la    hauteur   des   espérances.     On    ne 
peut   pas    le    nier,  (piand  on  prend  t^arde  à  l'état  des  es- 
prits et   des    moMirs,   à   la   statisti((ue   criminelle,   aux 
sourdes  rumeurs  (pii  montent  d'en  bas  et  à   la  prédomi- 
nance de  la  force  sur  le  droit.     Four  ne  point  parler  en- 
core des  foules  -nii  sont  la  |)roie  de  la  misère,  il  suffit  de 
jeter  un  coup  ■'  <  ;il,  même  supei-ficiel,  sur  le  monde,  pour 
constater   qu'une    ituléfinissable    tristesse   pèse  sur    les 
âmes   et    (ju'un    vide    immense    existe    dans    les    cn-urs. 
L'homme  a  bien  pu  s'a.ssujettii-  la  matière,  mais   la   ma- 
tière   n'a   ))as    pu    lui    donner   ce   qu'elle    n'a    pas,    et 
aux     (grandes     questions    (|ui   ont  trait    à    nos    intérêts 
les    plus   élevés,   la    science     humaine     n'a    pas    donné 
de    réponse;    la    soif    de   vérité,  de  bien,  d'infini,   qui 
nous  dévore,  n'a  pas   été   étanchée,   et    ni    les  Joies   et 
les    trésors    de    la  tei-re,    ni     l'accroissement    des    aises 
lie    la    vie    n'ont    pu    endormir    l'anocji.sse    morale  au 
fond   des  cœurs.     N'y   a-t-il  donc  qu'à  .lédai^mer  ou  à 
hiisser  de  côté"  les  avantaj^es  qui  découlent  de   l'instruc- 
tion, di;  la  science,  de   la  civilisation   et   d'une   sa^e    et 
douce  liberté  f     Non  certes;   il    faut  au  contraire  les  te- 
nir en  haute  estime,  les  conserver  et  les  accroître  connue 
un  capital  de  prix  ;   cnr   ils  constituent  «les   moyens  (pli 
<!«' leur  nature  sont  bons,   voulus  par  Dieu   lui-même  et 
ordotniés  par  l'infinie  SHo^esse  au  bien  de  la  faiiiill."    hu- 
ninine  et  à   son    pi-ofit.      Mais    il    faut    en    subordonner 
1  us!i<,^e  aux    intentions   du   C'réateur  et    faire    en    .sorte 
qu'on  ne  les  sépare  Jîimais  de   l'élément   n'iigieu.x,   dans 
le(|U(.l    rt'-side  la  vertu,  (]ui  leur  confère,  avec  une  valeur 
].aiticulière,  \v\\r  vérijal)le  fécondité.     Tel  est    le    <ecret 
du  problèn.e.     Quand  un  être  or^nini(iue   dépérit   et  se 
corrompt,  c'est  <]u'il  a  ces.sé  d'être  sous  l'action  des  cau- 
s('s  (|ui  lui  avaient  donné    sa    forme  et  sa  constitution. 
Pour  le  refaire  sain  et  florissant,  pas  de   .loute   (pi'il    ne 
fadle   le   soumettre  de   nouveau  à  l'action   vivifiante  d(^ 
ces  mêmes  causes.     Or  la  société  actuelle,  dans  la   folle 
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tentative    qu'elle  a  faite  pour  «•ehajjper  à  sou  Dieu,  i  re 
jet('' l'ordre  naturel    et    la    rtnélatioii    divine;    «'lie  sest 
soustraite  ainsi  à  la  salutaire  etHcaeité  du  C'iristianisme; 
qui  est  nianifestenieiit  la  ^ai-antie  la  plus  solide  de   l'or- 
dre,  le   lien    le   plus  tort  de  la  IVaternité  et  l'inépnisabli 
source  des  vertus  privées  et  puhliquis. 

De  cet  abandon  sacrilt'yje  est  né' l<!  trouble  ipii  la  tra- 
vaille actuellement.  C't'st  donc  dan-  le  oiron  du  Cln-is- 
tianisuie  que  celte  société-  d('voyé'i  d<  it  rentrer,  si  son 
bien-être,  son  repos  et  son  salut  lui  tienm  ut  au  cu'ur. 

De  nièine  (]ue  le  Christianisme  ne  pénètre  pas  dans 
une  âme  sans  l'améliorer,  de  nx'nie  il  n'i-ntro  pas  dans  la 
vie  publitjue  d'un  peuple  .•lans  l'ordonner.  AvfC  l'idée» 
d'un  Dieu  qui  réi^it  tout,  (pii  est  sajre,  intiiiiinent  l)on  et 
intinimt'Ut  juste,  il  fait  {lénétrcr  dans  la  conscience  hu- 
maine le  sentiment  du  dex'oir,  il  adoucit  la  soutlVance,  il 
calme  les  haines  et  il  en;;endre  les  héros.  S'il  a  trans- 
fornx'  la  société  pa'ieinie,  et  cette  transformation  fut  une 
résurrection  véritable,  ))uisc]Ue  la  l)arbarie  disparut  à 
proportion  (pie  le  Cîhristiaiiisme  s'(''tendit,  il  saura  bien 
de  même,  après  les  ti-rriblcs  secousses  de  l'incrédulité, 
remettre  dans  le  véritable  chemin  et  ninstj.iirer  dans 
l'onlre  les  Etats  modernes  et  les  peu})les    contcmj)'irains 

Mais  tout  n'est  point  là:  le  retoui- au  Christianisnie 
ne  sera  pas  un  remède  efficace  et  complet,  s'il  n'implique 
pas  l(!  retoui-  et  un  amour  sincère  à  TEolise  une.  sainte, 
catholiipie  et  apostoli(pie.  Le  Christianisme  s'inearie-  en 
efîi't  duns  l'K^^lise  catlioliipie,  il  s'ideiititie  avec  cette 
Mociété  spirituellle  et  parfaite,  souverain»'  dans  son  ordre, 
qMi  est  le  coi-ps  mys(i(|Ui'  de  .Ii'sust'hrist,  et  (pii  a,  pour 
chef  visible  le  i ontife  Komain,  successeur  du  Prince  des 
Apôtre-.  Elle  est  la  continuatrice  de  la  mission  <lu  Sau- 
'.  eur,  la  fille  et  l'héritière  de  sa  rédemption  ;  rWv  a  pro- 
[Ki^ié'  riOvan^dlf  et  elh;  l'a  di'hMidu  au  ])rix  de  son  san»;- : 
et,  forte  de  l'assistance  di\  ine  et  de  l'inniiortalité'  (pii  lui 
ont  ('té  promi.ses,  ne  pactisant  jamais  avec  l'erreur,  elle 
reste  fidèle  au  mandat  (ju'elle  a  re<;u  (]c  porter  la  doc- 
trine de  .lésus-Christ  à  travers  ce  monde,  et,  juscpi  à  la 
(in  des  siècles,  de  l'y  ^^arder  dans  son  in\iolable  inté'urité. 
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Lé-ritime  dispensatricf  des  enseignements  de  l'Evan- 
gile, elle  ne  s('  révèle  j)as  seulement  à  nous  comme  la 
consolah-ice  et  la  lédeniptrice  des  âmes  :  elle  est  encore 
réterneile  source  de  la  Justice  et  de  la  diarité,  et  la  pro- 
pa;;:a(rice  en  même  temps  (pie  la  n:arili.i  !■  la  liberté 
\erita      'et  de  la  seule  égalité- (|ui    so"  ,i.'    ici-bas. 

Ku  api'licpiant  'i  doctrine  de  son  di\,  ondateur,  elle 
mauifK'Ut  xui  .sau,.  é(|ailil)re  et  trace  .  justes  limites 
•  'iitr.'  JUS  les  droits  et  tous  les  privileges  dans  la  société. 
Lénalit,^.  qu'elle  proclame  ne  détruit  j)as  la  distinction 
'!'-  dirterent.-s  cla.sses  sociales:  elle  la  veut  intacte, 
i»aiv.'(pi'é\  idomtnent  la  uatur  ■  même  Irs  reipiiert  l'our 
bure  obstacle  à  l'anarebie  de  la  raison  émaii' ipée  de  la 
toi  et  abandoiuK'e  à  elle-mêiu.',  la  liberté  (]u  elle  donne 
lie  les."  ni  les  di'oits  de  la  vérité,  parce  qu'ils  sont  supé- 
11. MUS  à  ceux  de  la  liberté,  m  les  droits  de  la  justice, 
piree  (pi'ils  .sont  .supérieurs  à  cen  '  .anbiv  et  de  la 
lorce,  ni  les  droits  de  Dieu,  paix-,  sunt  supérieurs  à 

ceux  de  l'bumanité. 

Au  loyer  domesti(pie,  l'Eglise  ! 

en  bons  eHéts.     ('ar  non  se7jleiii.    .^„„. 

Hce.s  pervers  (pie  l'incrédulité  met  en  (euvre  pour  atten- 
ter a  la  vie  de  la  famille,  mais  elle  prépare  encore  et  elle 
S.-I  .'garde  runion  et  la  stabilité  conjugale,  dont  elle 
pi-  i^e  (.'t  dév.I.jppe  l'honneur,  la  fidélité,  la  .sainteté, 
hlle  .s()utient  en  même  temps  et  elle  cimente  l'ordre  civil 
et  politi.pie,  en  ai)portant  d'une  part  une  aide  efHcace  à 
lautonte,  et  de  l'autre,  en  .s(>  montrant  favorable  aux 
sages  ivl(.rnies  at  aux  just.'s  aspirations  .l.s  sujets;  en 
imposant  !.•  ivsp,.,.t  ,],,s  Princes  et  l'oIxMssance  qui  leur 
est  due  et  .'ii  d.^fendiuit  les  droits  imprescriptibles  de  la 
con.seieiuv  humainr,  ,sar. s  jamais  .se  la.s,ser.  Et  c'est  ainsi 
qiK'  grace  a  elle  k-s  (.euples  .soumis  à  .son  influence  n'(jnt 
••H'ii  eu  a  craindre  de  lu  .servitude,  parce  qu'elle  a  retenu 
l.'s  princes  sui-  les  pentes  <\r  la  tyranni(\ 

l''ii  raiteinent  conscient  de  cette  efficacité  divine  dés  le 
eonnnen.vment  de  Xotn-  PontiHcat,  X(mis  Nous  .sommes 
soignrus,.ni.'nt  app'i.pi/  à  mettre  en  pleine  lumière  et  à 
laiiv  rcs.surtir  les  bi^.nl'ai.sauts  desseins  de    l'ELdise   et  à 
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étendre   le    plus  possible,  .ivec  le  trésor  de  ses  doctrines, 
le  chatiip  de  son  action  salntaire. 

Tel  a  été  le  but  des  principaux  actes  de  Notre  Pontifi- 
cat, notamment  des  Encycli(|ues  sur  la  pltilonophic  clivé- 
f'H'iitic,  sur  la  lihcrfé  /nuiidi  iif,  sur  le  nKii'ititjc  clurfieu, 
sur  la  f  ra  ne -maçonne  rii\  sur  les  jxxirniri^  pithhrK,  sur  la 
('(iiistittifiov  c/ivéfionic  (les  Ef<if.^,Mn  ie  sofinlittDic,  sur 
la  qiH'sfUnr  (inrrièrc,  siu'  \vh  dcrtii rs  dt's  rit(>>/('n,s  rjiré- 
fii'vs  et  sur  d'autres  .^iijHs  analooues.  Mais  le  vœn  ar- 
dent de  notre  ame  n'a  pas  été  seulement  d'éclairer  les 
intelligences  ;  Nous  a\ons  voidu  encore  rennier  et  puri- 
fier les  cuMirs,  en  applifjuant  tv)us  nos  etlbrts  à  l'aire  re- 
fleurir au  milieu  des  peuples  les  vertus  chrétiennes. 
Aussi  ne  cessons-nous  pas  fie  piodi;i;uer  les  enccmraoe- 
inents  et  les  cousimIs  pour  élever  les  esprits  juscpi'aux 
biens  impt-rissables  et  pour  les  mettre  ainsi  à  même  de 
subordonner  le  corps  à  l'âme,  le  pèlerinage  terrestre  à 
la  vie  céleste  et  l'iionimi'  à  Dieu. 

I)énie  par  le  Seigneur,  Notrf  parole  a  pu  contiibuer  à 
ratl'ermir  les  convictions  d'un  j^rand  nombiv  d'hommes, 
H  les  éclairer  (lavanta,m'  au  milieu  des  diflicultés  des 
([Uestions  actuelles,  à  stinmlcr  leur  zèle  et  à  promouvoir 
les  n'uvres  les  plus  varit'es.  (.."e.st  , surtout  jKiur  le  bifu 
des  classes  déshéritt'cs  (|Ue  ces  -l'uvres  ont  sur;;i  et  con- 
tinuent à  surgir  encore  dans  tous  les  pays,  parce  (pie  on 
a  vu  s'y  raviv»«r  cette  eharitc'  chn'tii'iiim  (pli  a  toujours 
trouvé  au  milieu  du  peuple  son  eliam])  d'action  le  plus 
uimt'.  Si  la  moisson  n'a  pas  ('ti'  \)\ns  abondaute,  Véné- 
rables Frî-res,  adorons  Dieu,  mystérii'usi'ment  juste,  et 
suppli(ins-l('  en  nu'me  temps  d'avoir  piti('  de  l'aveu^le- 
ment  de  tant  d'âmes  auxip'.ellcs  peut  malheureusement 
s'appli(plei- refl'i-ayant»!  i)arole  de  rap(')tre  :  Ihns  /ninis 
Miiriili  (',!•<•(  tear  il  nioilfs  'Difnlrl  in  m,  l'I  ihui  fiil;i>iil  illis 
Hlimi  i  iKilin  crtnitirlii  i/lorid-  Chi'isfi.  (\  ) 

rius  ri":nli,s(.  (*ntlioli(|ne  doiuie  d'extension  à  son    /('de 
pmn-  le  bien  moral  et  mat(''ri(d  des  piuiple»,   plus  les   en- 

U\\\\s.   des  t(''n('bres  se  lèvent  haineusement  conti'e  elle  et 
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recoui'ent  à  tous  li.s  moyens,  atin  de  tei'uir  sa  beauté 
divine  et  de  paralyser  son  aetion  de  vivifiante  répara- 
tion. Que  de  sophismes  ne  propaj;ent-ils  pas,  et  que  de 
ealonuiies  I  Un  de  leurs  artifices  les  plus  perfides  con- 
siste à  redire  sans  cesse  aux  foules  iji'uorantes  et  aux 
;::ouvernements  envieux  (pie  l'Eglise  est  opposée  au  pro- 
<j;rès  do  la  science,  ([u'elle  est  hostile  à  la  liberté,  (pie 
l'Etat  voit  ses  droits  usurpers  j)ar  elh;  et  (pie  la  politi(pie 
est  un  champ  (pi'clle  envahit  à  tout  propos.  Accusations 
insens(''es,  (pion  a  mille  fois  rt'pétées  et  (ju'oht  mille  fois 
réfutées  aussi  la  saine  raison,  l'hiscoiie  et,  avec  elles, 
tous  ceux  (pli  ont  un  conir  hoinu'te  et  ami  de  la  vérité. 

L'E;;lise  ennemie  de  la  science  et  de  l'instruction  ^ 
Ah  !  sans  doute  elle  est  la  vio;ilante  gardienne  du  dogme 
révélé  :  mais  c'est  cette  vigilance  elle-m('nie  (pli  l'incline 
à  prot('ger  la  science  et  à  favoriser  la  saine  culture  de 
l'esprit  !  Non  !  eu  ouvrant  son  intelligence  aux  révéla- 
tions du  Verbe,  vérité  sujjivmt*  de  qui  émanent  originai- 
vemeut  toutes  les  viMitéw,  l'iionuiie  ne  com[)romettra 
jamais  ni  en  aucune  manière,  ses  connaissances  ration- 
nelles. Bien  au  contraire  les  rayonnements  qui  lui 
viendront  du  monde  divin  donniM'ont  toujours  plus  de; 
puissance  et  de  clarté  k  l'esprit  humain,  parce  (pi'ils  le 
prt'serveiont  dans  les  (picstions  les  plus  importantes, 
d'angoissantes  incertitudes  et  de  mille  ei-reurs.  Du  r- 
dix-neuf  sit'cles  d'iuie  gloire,  conipiise  ])ar  le  catholi'  i.s 
!ue  dai;s  t(jutes  les  branches  du  savoir,  sufHsent  ample- 
ment à  réfuter  eett(?  calomnie.  C'est  à  l'Eglise  catholi(pie 
(pl'il  faut  faire  ri-inontcr  le  mé-rite  d'axoir  profjagé  et 
di'feiidu  la  sagesse  ehrs't ienne,  sans  hupielle  le  monde 
sci'ajt  encore  gisant  dans  la  nuit  des  superstitions  païen- 
nes et  dans  une  abject»!  barbarie.  A  elle,  d'avoir  conser- 
vé et  ti'ansmis  aux  geju'rations  les  pié'cieux  tré.sors  des 
lettres  e^  des  scienc(  s  anti(pies  ;  à  elh  ,  d'avoii-  ouvert  les 
premières  (''coles  pour  le  pi'Uple  et  d'avoir  crcM'  des  l'ni- 
versiti's  (pli  existent  encore  et  dont  le  renom  s"es(  per- 
]i('t)ii>  jns(prà  nos  jours.  A  elle  enfin,  d'avoir  iiispirt'  la 
littéinture  la  plus  haute,  la  ])lus  pure  et  la  plus  gloi'ieu- 
8t',  ou  m(*'me  tem[)s  (pj'elle  ra.ssemblait  sous  .ses  ailes  pro- 
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tectrices  les  artistes  du  oéui.'  1(^  pl"s  élevé. 

LE.rlis.,  enneune  .1.  h-  liberté  '.      Ah  :  conune  on  t  a - 
ves  it    riaée  .le  liberté,  «lui  n  pour  objet  un  des  dons  les 
Xs  pr     eux  de  Dieu,  qLnd  on  exploit,  son  nœn   pour 
^        ^fhW   '..bus   et   l'.'xcés!     Par    liberté,    (,ne    Imit-il 
:;;tS '"     ;  "  n:r!ti:>nd.  toutes  les  lois,  la   délivrance 
^';o::nes  rr,-ins,  k  ccMn,ne  corollaire,  ^  drcnt  cj.  pren- 
dre le  caprice  pour  ^nide  dans  toutes  '-  f  '   "«  '    [^^  '/^ 
liberté,  l'Eu-lise  la    réprouve  ^-'^^^':^''^,^^ ^^^.^ 
cvurs  honnêtes  la  réprouvent  avec  <'^^-  /^;^  ^^^,  \^_ 
dans  la  liberté  la  faculté  vat.ormelle  ''V  J^^^^^  "f  ^  ;X 
«reun-nt  sans  entrave  et  suivant  les    re<-les    ,,u  a    posées 
Pé^r  eile  justice  ?  Cette  liberté  qui  est  la  seule  d.^^ne  de 
r  uu     ne^    la  seule  utile  à  la  société,  personne  ne     a  ta- 
n  •  se  ne  Vencoura^a.  et  ne  la  protèc,re  plus  que    1  K^-ise. 
Cla   m-ce     esa  doctrine  et   reflîc.cité    <le    son   action, 
W  c\^e  Eo lise  .n  etlet  qui  a  atlVanchi    l'iunnan.te    du 
;^!.  ^lescdltvage,  en  préchant  an  n.onde    a  gnvn^e    b 
*de Véo-alité  et  delà  fraternité^  bununne.     1  ans    tous    Km 
«  écles,  elle  a  pris  en  mains  la  délVnse  des  taible^  et      es 
opn    nés  contre  larro^ante  donunatu.n  des  iorts    ell     a 
V      .      i.U-é  la  liberté  de  la  conscience  c  .retienne  en   n  ei - 
sut       lots  le  san.-  de  ses  martyrs  :  elle  a  restitue  a     en- 
:;     Va  ^inin^  la  dignité  eV  les  prén.,atives  de   leur 

;       e  nature,  eu  les  taisant  pa.■ticipJM^  au  non,  dn^^ 

.b-oit,  au  respect  et  à  la  justice,  et  elle  a  '^'f^^  f  ^  ^ 
couru  ainsi  l  intro.luire  -t  à  maintenir  la  libeitc  UMle 
et  politiqne  au  sein  des  nations.  l'Kuli.,.     en- 

•Kelise   usuri)atrice  des  droits  de  1  ^  'it       I.^H  <  ■    <  " 
vahi;^    t    le    doman.e    politique.      ^^-^^^;^%^:l 
.      .i.ne  .,ue  son  -livin  Fonda^         a  ordonne  de  re 
'  ",     "^        i  i".^..,.  ,.(  ,\  .    ee    .lUi  est  n  Dieu  et 

.         libation  ,.lnV.tic.,nu.     V^^^^-'!::' 1"^^':^:^:. 
'  ;Vl;"reCn...luK.|.....,.nt  anx    i.ouv„i,s   imbl.o»  pou,- 
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travailler  sans  doute  sur  le  même  sujet,  qui  est  l'homme, 
ai  sui-  la  même  société,  mais  par  les  voies  et  dans  le 
dessein  élève  que  lui  assi<]rne  sa  mission  divine.  Plût  à 
Dieu  (pie  son  action  fut  accueillie  sans  détiance  et  sans 
so»ip(,'(»n  :  car  les  innombrables  bienfaits  dont  nous  avons 
parlé  plus  liant  ne  feraient  (pxe  se  multiplier.  Accuser 
rEo;lise  de  vis»'M.'S  ambitieuses,  ce  n'est  donc  (pie  répéter 
une  calomnie  bien  ancienne,  calomnitî  que  ses  puissants 
■ennemis  ont  ))lus  d'une  fois  employée  du  reste  comine 
prétexte  p(nii-  mas()uer  eux-mêmes  leur  propre  tyrannie. 
Et  loin  d'opprimer,  l'histoire  l'enseijriie  clairement,  (piand 
on  l'étudié  sans  préju(i;és,  l'Ejjjlise,  comme  son  divin  Fon- 
dateur, a  été  le  plu.s  souvent  au  contraire  la  victime  de 
l'oppression  et  de  l'injustice.  C'est  (pie  sa  puissanci^  ré- 
side, non  pas  dans  la  force  des  armes,  mais  dans  la  force 
<le  la  pensée  et  dans  celle  de  la  vérité. 

C'est  donc  sûrement  dans  une  intention  ])er^'erse  qu'on 
lance  contre  rE;i;lise  de  semblables  accusa'.ions.     (Euvre 
pernicieuse  et  déloyale  dan  •  la  p(jursuite  de  la(pielle  va, 
précédant    tous    les   autres,  une  secte  ténébreuse,  quv^  la 
société  porte  dejjuis  de  lon<fUes  années  dans  ses  lianes  et 
qui,    comme  un  ^(-rme  mortel,  y  ontaniine  le  bien-être, 
la  fécondité  et  la  vie.   Per.sonnitication  pei'manente  de  la 
révolution,  elle  constitue  une  sorte  de  société  retournée, 
dont  le  but  est  d'(!xerc(-    ane  suzeraineté  occultiî  sur  la 
société  reconnue  et  dont  la  raison  d'être  consiste  entière- 
ment dans  la  guerre  U  faire  à  Dieu  et  à   son  Eglise.     Il 
n'est  pas  besoin  de  la  nonnner,  car  à  ces    traits,  tout   le 
monde  a  recoiniu  la  franc-mai.'oinicrie,  dont  Nous  avons 
parlé    (Tune    fa(;on    expresse,    dans    Notre      Phicycli(iue 
"  Hiiminnni,  jicum"  du  20  avril  I.SH4,  en  (lénon(;aïit  ses 
tendances  déhUères,  ses  doctrines  erroni'cs  et  s(jn  o-uvre 
nt'faste.      Em!)nissant  dans  ses  immenses    filets   la  pivs- 
(pie  totalit(>  des  nations  et  se  reliant   h   d'autres    sectes 
qu'elle  fait  mouvoir  par  des  tils  cachés,  attirant  d'abord 
et  retenant  ensuite  ses  affiliés  par  l'appât  des  avantages 
qu'elle    leur    procure,    pliant    les  (Gouvernants  à  ses  des- 
seins, tant('>t  par  ses  promesses  et  tanti')t  par  ses  jnenaces, 
cette  secte   est   parvenue   à   s'infiltrer   dans   toutes    les 
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classes  de  la  société.  Elle  forme  coiiune  un  état  visible 
et  irresponsable  dans  l'état  léoitinie.  l'Ieine  de  l'esprit 
de  Satan  (jui,  au  rapport  de  l'Apôtre,  sait  au  besoin  se 
transformer  en  an^e  de  lumière,!  1)  elle  met  en  avMut  un 
but  bumaiiitaire,  mais  elle  sacritie  tout  à  ses  pi  qjets  sec- 
taires :  elle  proteste  (ju'elle  n  a  aucune  visée  politique, 
mais  elle  exerce  en  réalité  l'action  la  ])lus  jn-ofonde  dans 
la  vie  législative  et  administrative  des  états:  et  tandis 
.(U'elle  professe  en  paroles  le  respect  de  l'autorité  et  de 
lii  religion  elle-même,  son  but  suprême  (ses  propres^  sta- 
tuts en  font  foi)  est  lextermination  de  la  souveraineté 
et  du  sacerdoce,  en  (pii  elle  voit  des  ennemis  de  la  liber- 
té. 

Or,  il  devient  de  jour  en  jour  plus  manifeste  que  c'est 
à  l'inspiration  et  à  la  complicité  de  cette  secte  (pi'il  faut 
attribuer  en   grande    partie    les    continuelles    vexations 
dont  on  accable  l'Kglise  et  la  recrudescence  des  attaques 
(lu'on  lui  a  livrées  tout  récemment.     Car,  la  simultanéité 
des  assauts   duns    la    persécution    (jui    a   soudainement 
éclaté  en  ces  derniers  temps,  comme  un  oraue,   dans    un 
ciel  serein,  c'est-à-dire  sans  cause  proi)ortionnée  à  l'effet  : 
t'uniformité  des  moyens  mis    en    «euvre    pour   préparer 
cette  per.sécution,  Cîimpagne  de    presse,   réunions    pabli- 
(lues,    productions   théâtrales:    l'emploi    dans    tous     les 
pays  des  mêmes  armes,  calomnies  et  soulèvements  popu- 
laires, tout  cela  trahit  bien  vraiment  l'identité  des   des- 
seins et  le  mot  .l'ordre  parti  d'un  seul  et  même  centre  de 
diivctii)!!.       Simple  épisode  du  reste  tpii    se    rattache    a 
un  plan  arrêté  d'avance  et  (pii  se  traduit  en  actes  sur  un 
théâtre  de  plus  en  plus  large,  afin  de  multiplier  les    rui- 
nas (|Ue  nous   avons    énumérées    précédemment.     Ainsi 
veut-on  surtout  restreindre   d'abord,    exclure    complète- 
ment ensuite  l'instruction  religi<.'Use,  en  faisant  des  géné- 
rations d'ineiV.dules  ou  (rinditlV-rents:  combattre  par    la 
presse  .luotidieniu"  la  moi-ale  de  l'Kglise,  ridiculi.ser  enhu 
.ses  pratiques  et  [n'ofaner  ses  fêtes  sacrées. 

Rien  de  plus  naturel  dès  lors  que  le   sacerdoce   catho- 


(j)  II    Cor.  XI,   14. 
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lique  qui  a  précisément  pour  mission  de  prêcher  la  reli- 
gion et  d'administrei'  ses  sacrements,  soit  attaqué  avec 
un  particulier  acliarnement  :  en  le  pi'enant  pour  point 
de  mire,  la  secte  veut  diminuer  aux  yen\  du  peuple  son 
j)resti<;'e  et  son  autorité.  Déjà,  son  audace  croissant 
d'heure  en  heure  et  eu  proportion  de  l'inqjunité  dont  elle 
'se  croit  assurée,  elle  intej'prète  malifrnement  tous  les 
actes  du  clertjé,  elle  le  soupc^-onne  sur  les  moindres  indi- 
ces et  elle  l'accable  des  plus  basses  accusations.  Ainsi 
de  nouveaux  préjudices  s'ajoutent  à  ceu^^'  dont  ce  clerp^é 
souffre  déjà,  tant  à  cause  du  tribut  qu  i.  doit  payer  au 
service  militaire,  grand  obstacle  à  sa  préparation  sacei-- 
dotale,  (jue  par  suite  de  la  confiscation  du  patrimoine 
ccclésiasti(pie  que  1rs  fidèles  avaient  librement  constitué 
dans  leur  pieuse  générosité. 

Quant  aux  Ordres  religieux  et  aux  Congrégations 
religieuses,  la  pratique  des  conseils  évangéli(jues  faisait 
(l'eux  la  gloire  de  la  nociété  autant  que  la  gloire  de  la 
religion  :  ils  n'en  ont  paru  que  plus  coupal)les  aux  yeux 
des  ennemis  de  l'Eglise,  et  on  les  a  implacablement  dé- 
nonct's  au  mépris  et  à  l'animoaité  de  tous.  Ce  Nous  est 
ici  une  douleur  immense  (pie  de  devoir  rappeler  les  me- 
sures odieuses,  imniéritées  et  hautement  condanniées  par 
tous  les  co:'Urs  honnêtes  dont  tout  réc'Mnmen<"  encore  les 
religieux  ont  été  les  vie:  inies.  Rien  n'a  pu  les  saviver, 
ni  l'intégrité  de  leur  \  ie  restée  inattaquable  menu;  pour 
leurs  enutimis;  ni  le  droit  naturel  (jui  autori.se  l'a.s.socia- 
tion  contiactée  dans  un  but  hoiuiête,  ni  le  droit  consti- 
tutioiniel  (|ui  en  p)'oclame  hautement  la  liberté;  ni  la 
faveur  des  [)euj)lrs,  pleins  de  reconnaissance  pour  les 
services  précieux  rendus  aux  arts,  aux  sciences,  à  î'agri- 
cultuiv,  et  p(jur  une  charité  (jui  déborde  sur  les  cla.sses 
les  plus  noml)reuses  et  les  plus  ])auvres  de  la  socit'té.  Et 
c'est  ainsi  (|ue  des  honnnes,  des  fennnes,  issus  du  peuple, 
tjui  avaient  spontanément  renoncé  aux  joies  de  la  famil- 
le i)our  consacrer,  au  bien  de  tous,  dans  de  pacifi(|Ues 
associations,  leur  jeunesse,  leurs  talents,  leur  forces,  leur 
vie  elle-même,  traités  en  malfaiteurs  comme  s'ils  avaient 
constitué  des  associations  criminelles,  ont  été  exclus   du 
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droit   commun    et    proscrits,  en  un  temps  oh  p.utont  on> 
np  Dîirle  une  de  liberté  I  ,      ,  ,  •     ' 

"'^  r,e  faut  p.s  s  étonner  que    les^  rils     es    plus    anno, 
soient  frappés,  quand  1.  Père  hu-n.eme,  ^  -  ->;- '^^  ^ 
de  la  catholicité,  le    Ponti  e    Ron.au^    n  est    ^  ^    "  f  "^ 
tr-iité      Les  faits    sont    bien    connus.     Dépouille   de     a 
^vtrain^té  ten>porelle  et  privé   par    le   fait    nuMue    de 
l'indépendance  qui  lui  est  nécessaire  pour   accomplu    sa, 
n^ission    universelle    et    divine,    forcé    d.ns  cette     .nie 
elle-même  qui  lui  appartient  de    se    renfermer    dais   sa 
nroDi-e  demeure,  parce  (iue  un  pouvoir  ennenn   I  y  assiè- 
ge S"  tous  les  cAtés,  il  a  été  réduit,  mal.r    des  assui^n- 
"es  dérisoires  de  respect  et  .les  promesses  de  liberté  bien 
précaires  à  une  condition  anormale,  injuste,    et    indigne 
Se  son  ïmut  ministère      Pour  Nous,  Nous  ne  savons  que 
trop  les  ditiicult(>s  qu'on  lui  suscite  à  clunpie   instant,  en 
travestissant  ses  intentions  et  en  outrageant  sa    di^mte. 
A^s^i  la  preuve  est-elle  faite  et  elle  devient  de   jour  en 
iour  plus  é^vidente  :  c'est  la  puissance  spirituelle  lu  t  ict 
de  l'E-lise  elle-même  que  peu  à  peu  on  a  voulu  de  r mre 
q^imfon  a  porté  la  mkin  sur  le  pouvoir  teinporel  de  U 
Papauté.     Ceux  qui  furent  les    vrais   auteurs    de   cette 
snoliation  n'ont  du  reste  pas  hésite  a  le  contesser. 
^  A  en  iu.er  par  les  conséquences,  ce  fait  est  non  seul  - 
ment  un  bîit  inipolitique.  mais  encore  une  sorie  dj^Uen- 
tat  antisocial  :  car  les  coups  qu'on  mtboe   a   ^/^'fZ 
sont  comme  autant  de  coups  portes  au    ceur   même   de 

''  Enlaisant  de  l'homme  un  être  destiné   à    vivre   avec 
ses  semblables.  Dieu  dans  sa  Providence  avait  ^^^-^^^Y 
déllv-liseet,    suivant    l'expressum    bib  ique,    il    lavait 
tbli^sur  la  montagne  de  Si<m.  afin  c,uelle  >' -^vn     (^ 
lumière  et  quavec  ses  rayons  técmulants  elle  tit  c  rculu 
le  principe  de  la  vie  dans  les  multiples  rep  is  de  la  soci- 
^é'hlnmine,  en  lui    d.>nnant^  des   re^^^ ^' -};^^^^ 
céleste,   grâce    auxquelles  celle-ci  pourrait  s  établi,  dans 
IWdre.iui  lui  conviendrait  le    mieux.     Donc,   agitant 
société   se   sépare   de    rKglise,    part    considerable  de  sa 
oe  autant  elle  déchoit  ou  v,)it  les  ruines  se  nmltiplier 
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dans  son  sein,  en  séparant  ce  que  Dieu  a  voulu  uni. 

Quant  à  Nous,  Nous  ne  Nous  sommes  jamais  lassé, 
toutes  les  fois  (]ue  l'occasion  noua  en  a  été  offerte,  d'in- 
cukjuer  ces  grandes  vérités,  et  Nous  avons  voulu  le 
faire  une  fois  encore  et  d'une  manière  xpresse  dans 
cette  circonstance  extraordinaire.  Plaise  à  Dieu  que  les 
fidèles  s'en  trouvent  encourai^és  et  instruits  à  faire  con- 
verger plus  efficacement  vers  le  bien  commun  tous  leurs 
efi'orts  et  cjue,  mieux  éclairés,  nos  ad\ersaires  compren- 
nent l'injustice  qu'ils  commettant,  en  persécutant  ia 
mère  la  plus  aimante  et  la  bienfaitrice  la  plus  fidèle  de 
l'humanité. 

Nous  ne  voudrions  pas  <jue  le  souvenir  des  douleurs  pré- 
sentes abattît  dans  l'âmes  des  fidèles  la  pleine  et  entière 
confiance  qu'ils  doivent  avcir  dans  l'assistance  divine  : 
car  Dieu  assurera  à  son  heuie  et  par  ses  voies  mystéri- 
euses le  triomphe  définitif.  Quant  à  Nous,  quehjue 
grande  que  soit  la  tristesse  qui  remplisse  Notre  co'ur, 
Nous  ne  treudjlons  pas  néanmoins  pour  les  immortelles 
destinées  de  l'Eglise.  Comme  Nous  l'avons  dit  en  com- 
men(;ant,  la  persécution  est  son  partage,  parce  qu'en 
éprouvant  et  en  purifiant  .ses  enfants  par  elle,  Dieu  en 
retire  des  biens  plus  hauts  et  pins  précieux.  Mais  en 
abandonnant  l'Eglise  à  ces  luttes,  il  manifeste  sa  divine 
assistance  sur  elle,  car  il  lui  ménage  des  moyens  nou- 
veaux et  iujprévus,  <pii  assurent  le  maintien  et  le  déve- 
loppement de  son  (i'u\  i-e,  sans  (pie  les  forces  conjui'ées 
contre  elle  parvieinient  à  la  ruiner.  Dix- neuf  siècles 
d'une  vie  écoid<'e  dans  le  flux  et  le  reflux  des  vici.ssitudes 
humaines  nous  apprennent  que  le"  tempêtes  passent, 
sans  avoir  atteint  les  gi-ands  fonds. 

Nous  pouvons  d'autant  plus  demeurer  inébraidables 
dans  la  confiance  (pu;  le  présent  lui-même  renferme  des 
symptômes  bien  faits  pour  nous  empêc  ?  de  nous  trou- 
bler. Les  difficultés  .sont  extraordinaire^  formidables, 
on  ne  saïu-ait  le  nier:  mais  d'autres  faits,  (|ui  se  dérou- 
lent sous  nos  ngards,  témoignent  en  même  temps  que 
Dieu  remplit  ses  promesses  avec  une  sagesse  atlmirable 
et  avec  bonté.     Pendant  que  tant   de   forces   conspirent 
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contre  l'Eglisu  et  (|u"elle  s'avance,  privée  de  tout  secours, 
(le    tout    appui   humain,  ne  continue-t-cUe  pas  en  etfet  à 
poursuivre  dans  le   monde   son    ceuvre    oiuante.sque    et 
nV'tend-elle  pas  son  action    parmi    les    nations    les    plus 
diti'érentes  et  sous  tous  les  climats?  Non,  chassé  (ju'il  en 
a  été  par  JésuH-Christ,  l'antique  prince  de  ce  nvonde    ne 
pourra  plus  y  exercer  sa  domination  altière  comme  jadis, 
ut    les    eiîorts    de  Satan  nous  susciteront  bien  des  maux 
sans  doute,  mais  ils  n'aboutiront  pas    à    leur    fin.     Déjà 
une  traniiuillité  surnaturelle,  due  à    l'Esprit    Saint    qui 
couvre    rE<>li8e   de   ses    ailes    et   (|ui    vit  dans  son  sein, 
rè<'-ne,  non  pas  seulement  dans    l'âme    des    fidèl-'S,    mais 
encore  dans  l'ensemble  de  la  catholicité  :  tranciuillité  qui 
se   développe    avec  sérénité,  ^vCice  à  l'union  toujours  de 
plus  en  i-lus  étroite  et  d('vouée   de    l'Episcopat    avec   ce 
siège  apostolicjue  et  (jui  i'(jrme  un  merveilleux  contraste 
avec    ra<ntation,  les  dissensions  et  la  fermentation  con- 
tinuelle des  sectes  qui  troublent  la    paix   de    la   société. 
Féconde  en  innombrables  o'uvres  de  /Me  et    de    charité, 
cette  union  harmonieuse  existe  aussi  entre    les  Eyêques 
et  leur  clerj^é.     Elle  se  trouve  enfin  entre  le  clergé  et  les 
laïques  catholiques,  (pli,  plus  serrés  et  plus  affi-anchis  de 
respect  humain  que  jamais,  se  réveillent  et    s'organisent 
avec  une  émulation  généreuse,  afin  de  défendre  la  cause 
sainte  de  la    religion.     Oh  '.    c'est   bien    là   l'union   que 
Nous  avons  reconunandée  si  souvent  et  (pie  nous  reconi- 
mandons    de    nouveau  encore,  et  Nous  la  l)énissons,  afin 
qu'elle  se  <léveloppe  de  plus  en  plus  largement  et  (ju'elle 
s'oppose,  connue  un  mur  in\incible  à  la  fougueuse    vio- 
lence des  ennemis  du  nom  divin. 

Rien  de  plus  naturel  dès  lors,  que,  semblables  aux  sur- 
geons (|ui  germent  au  pied  de  l'arbre,  renaissent,  se  for- 
tifient et  se  multijilient  les  innomlmibles  associations 
que  nous  voyons  a\ec  joie  ileurir  de  nos  joui's  dans  le 
sein  de  l'Eglise.  On'  peut  dire  qu'aucune  forme  de  la 
piété  chrétienne  n'a  été  laissée  de  côté,  (pi'il  s'agisse  de 
Jésus-Clu-ist  lui-même  et  de  ses  adorables  mystères,  ou 
de  sa  divine  Mère,  ou  des  Saints  dont  les  vertus  insignes 
ont  le  plus  brillé.     En  même  temps,  aucune  des  variétés 
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de  la  charité  n'a  été  oubliée,  et  c'est  de  tous  les  cotés 
(]u'on  a  l'ivalisé  de  zèle  pour  instruire  chrétiennement  la 
jeunesse,  pour  assister  les  malades,  pour  moraliser  le 
peuple  et  pour  voler  au  secours  des  classes  les  moins 
favorisées.  Avec  quelle  rapidité,  ce  mouvement  se  pro- 
pau-erait  et  combien  ne  porterait-il  pas  des  fruits  plus 
doux,  si  on  ne  lui  opposait  pas  les  dispositions  injustes 
et  hostiles  auxquelles  il  va  si  souvent  se  heurter! 

Le  Dieu  (jui  donne  à  l'E^dise  une  vitalité  si  ji-rande 
dans  les  pays  cixilisés  où  elle  est  établie  depuis  de  lonj^^s 
siècles  déjà,  veut  bien  nous  consoler  par  d'autres  espé- 
rances encore.  Ces  espérances,  c'est  au  zèle  des  mis- 
siorniaires  (|ue  nous  les  devons.  Sans  se  laisser  découra- 
^■er  par  les  périls  (qu'ils  courent,  par  les  privations  qu'ils 
endurent  et  par  les  sacrifices  de  tout  ji^enre  qu'ils  doivent 
s'imposer,  ils  se  nmltiplient  et  conquièrent  à  l'Evanirile 
et  à  la  civili.sation  des  pays  entiers.  Rien  ne  peut  abat- 
tre leur  constance,  quoiqu'à  l'exemple  du  Divin  Maître 
ils  ne  recueillent  souvciit  que  des  accusations  et  des 
calomnies  pour  prix  de  leurs  infatigables  travrux. 

Les  amertumes  sont  donc  tempérées  par  des  consola- 
tions bien  douces  et,  au  milieu  des  luttes  et  des  difficul- 
tés qui  sont  Notre  partage,  Nous  avons  de  quoi  rafraî- 
chir Notre  âme  et  espérer.  C'est  là  un  fait  qui  devrait 
suggérer  d'utiles  et  sages  réflexions  à  (piiconque  observe 
le  monde  avec  intelligence  et  sans  se  laisser  aveugler 
]y,\r  la  passion.  Car  il  prouve  que,  comme  Dieu  n'a  pas 
fait  riiomme  indépendant  en  ce  qui  reganle  la  fin  der- 
nière de  la  vie  et  couinie  il  lui  a  parlé,  ainsi  il  lui  parle 
encore  aujourd'ui  dans  son  Eglise,  visiblement  soutenue 
par  son  ass'stance  divine,  et  ([u'il  montre  clairement  par 
là  où  se  trouvent  le  salut  et  la  vérité.  Dans  tous  le  cas, 
cette  éternelle  assistance  remplira  nos  cumu's  d'une  espé- 
rance invincible  :  elle  nous  persuadera  qu'à  l'heure  nuir- 
(piée  par  la  Prn  -idence  et  dans  un  avenir  qui  n'est  pas 
très  éloigné,  1;'  vérité,  dt'chirant  les  brumes  sous  lesquel- 
les on  cherche  à  la  voiler,  resplendira  plus  brillante  et 
que    l'esprit   de  l'Evangile  versera  de  nouveau  la  vie  au 
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sein  de  notre  société  corrompue    et   dans   ses    membres 
épuisés. 

En  ce  (|ui  Nous  concerne,  Vénér.ables  Frères,  afin  de 
liAter  l'avènement  du  jour  des  miséricordes  divines, 
Kous  ne  manquerons  pas,  connue  d'ailleurs  Notie  devoir 
JSous  l'ordonne,  fie  tout  faire  jDour  déiendre  et  dévelop- 
per le  rè^ne  de  Dieu  s\ir  la  terre.  ^^)uant  à  xous,  votre 
sollicitude  pastorale  Nous  est  trop  comme  pour  (pie  Nous 
vous  exhortions  à  faire  de  même.  Puisse  seulement  la 
flamme  ardente  qui  brûle  dans  vos  c(Hurs  s:;  transmettre 
de  plus  en  plus  dans  le  cn-ur  de  tous  \os  [)rêtres  1  Ils 
se  trouvent  en  contact  inmiédiat  avec  le  peuple  :  ils 
connaissent  parfaitement  ses  aspiration,  ses  besoins,  ses 
souffrances,  et  aussi  les  piè<>es  et  les  séductions  qui  l'en- 
tourent. Si,  pleins  de  l'esprit  de  Jésus-Christ  et  se 
maintenant  dans  une  s])hère  supérieuie  aux  passions 
politiques,  ils  coordonnent  leur  action  avec  la  vôtre,  ils 
réussiront  sous  la  bénédiction  de  Dieu  à  accomplir  des 
merveilles  :  par  la  pai'ole  ils  t'claireront  les  foules,  par 
la  suavité  des  manières  ils  oaoneront  tous  les  co'urs,  et 
en  secourant  avec  charité  ceux  qui  souffrent,  ils  les  aide- 
ront à  améliorer  peu  à  peu  leur  condition. 

Le  Clerjijé  sera  fermement  soutenu  lui-même  par  1  ac- 
tive et  intelligente  collaboration  de  tou^  les  fidèles  de 
bonne  volonté.  Ainsi,  les  enfants  qui  ont  savouré  les 
tendr(\sses  maternelles  de  rE<;lise  l'en  remercieront  di- 
irnement,  en  accourant  vers  elle  pour  défendre  son  hon- 
neur et  ses  o-loires.  Tous  peuvent  contribuer  à  ce 
devoir  si  o'i-an( lenient  m('ritoire  :  les  lettrés  et  les  savants, 
en  prenant  sa  dfM'eiise  dans  le.-  livi-es  ou  dans  la  presse 
quotidienne,  puissant  instrument  dont  nos  adversaii'es 
abusent  tant  :  les  pères  de  familles  et  les  maîtres,  en 
donnant  une  éducation  chrétieiuie  aux  enfants  :  les  ma- 
j^istrats  et  les  repivsentants  du  peuple,  en  offrant  le 
spectacle  de  la  fermeté  des  principes  et  de  rintéj^rité  du 
caractère,  tous  en  professant  leur  foi  sans  respect 
humain.  Notre  siècle  exige  l'élévation  des  sentiments, 
la  "énérosité  des  desseins  et  l'exacte  observance  de  la 
discipline.     C'est   surtout   par    une  soumission  partaite 
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ei  confiante  aux  directions  du  Saint  Siège  que  cette  dis- 
cipline devra  s'afKriTier.  Car  elle  est  le  moyen 
le  meilleur  pour  faire  disparaître  ou  pour  atténuer  le 
dommage  (jue  causent  les  opinions  de  parti  lorscju'elles 
divisent,  et  pour  faire  coîiverger  tous  les  efforts  vers  un 
but  supérieur,  le  triomphe  de  Jésus-Clirist  dans  son 
Eglise. 

Tel  est  le  devoir  des    catlioli(]uep.     Quant   au    succès 
final,  il  dépend  de  Celui  (pii  veille  avec  sagesse  et  amour 
sur   son    épouse  immaculée  et  dont  il  a  été  écrit  :  Jésus 
Christufi  heri,  et  ho  lie  ipse  et  in  sœcida  i. 
I  Ad  Hebr.  xni,  8. 

C'est  donc  veis  lui  (lu'en  ce  moment  Nous  laissons 
monter  encore  Notre  humble  et  ardente  prière  ;  vers  Lui 
qui,  aimant  d'un  amour  infini  l'erronte  humanité,  a  vou- 
lu s'en  faire  la  victime  expiatoire  dans  la  sublimité  du 
martyre  :  vers  Lui  (jui  assis,  (pioiiiue  invisible,  dans  la 
barque  mystique  de  son  Eglise  peut  seul  apaiser  la  tem- 
pête, en  connnandant  au  déchaînement  des  flots  et  des 
vents  mutinés. 

Sans  aucun  doute.  Vénérables  Frères,  vous  supplierez 
volontiers  ce  Divin  Maître  avec  Nous,  afin  que  les  maux 
qui  accablent  la  société  diminuent,  afin  que  les  splen- 
deurs de  la  lumière  céleste  éclairent  ceux  qui,  plus  peut- 
être  par  ignorance  (pie  par  malice,  haïssent  et  persécu- 
tent la  religion  de  Jésus-Christ,  et  aussi,  afin  que  tous 
les  hommes  de  bon  vouloir  s'unissent  étroitement  et 
saintement  pour  agir.  Puisse  le  triomphe  de  la  vérité 
et  de  la  justice  être  ainsi  hâté  dans  ce  monde,  et  sur  la 
grande  famille  humaine  se  lever  doucement  des  jours 
meilleurs,  des  jours  de  tranipiillité  et  de  paix. 

Qu'en  attendant,  gage  des  faveurs  divines  les^  plus 
précieuses,  descende  sur  Vous,  et  sur  tous  les  fidèles 
confiés  à  vos  soins  la  bénédiction  que  Nous  Vous  don- 
dons  do  grand  c(f  ur. 

Donné  à  Rome,  près  Saint  Pierre,  le  19  Mars  de  l'an- 
née 1902,  de  Notre  Pontificat  la  vingt-cinquième. 

LÉON  XIII  PA.PE 
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KNCYCLICAL    LETTKR 

OF  HIS  HOLINESS  POPE  LEO  XTIL 


To  all  the  Patriarchs,  Primates,  Archhishops  and 
Bishops  of  the  Catholic  World. 

LEO  XIII,  POPE. 

Veneruble  Brothers, 

Health  and  Apostulic  Benediction. 

Havinjij  come  to  the  twenty-fifth  year  of  Our  Aposto- 
lic  Miiii.strv,   and    l)ein<j;   astonished    Ourselves    at    the 
lenj^th  of   the   way    which    We   have   travelled    amidst 
painful    and   continual  cares,  We  are  naturally  inspired 
to  lift  Our  thouifhts  to  the  ever  blessed  (Jod,  who,  with 
so  many  other  favors,  has  deigned  to  accord   Us   a  Pon- 
tificate the  lenf;th  of  which  has  scarcely  been  surpassed 
in  history.     To  *"     Father  of  all  mankind,  therefore,  to 
Him   who   holds  ui   His  hands  the  mysterious  secret  of 
life,  ascends,  as  an  imperious  need  of  tlie  heart,  the  can- 
ticle of  Our  Thanksfijivin*;.     Assuredly  the  eye  of  man 
cannot   pierce   all    the   depths   of  the  desijrn  of  God  in 
thus  prolono-injjj  Our  old  ajjje  beyond  the  limits  of  hope: 
heie  We  can  only  be  silent  anrl  adore.     But  there  is  one 
thin<^  which  We  do  well   understand  :  namely,  that   as 
it    lias   pleased    Him,  and   still  ])leases  Him  to  preserve 
Our  e.xistence,  a  great  duty  is  incumbent  on  Us — to  live 
for  the  good  and  the  developemeut  of  His   immaculate 
spouse,  the  holy  Church  :  and  far  from  losing  courage  in 
the  midst  of  cares  nnd  pains,  to  consecrate  to  Him  the 
remainder  of  Our  strength  unto  Our  last  sigh 

After  paying  a  just  tribute  of  gratitude  to  Our  Hea- 
vetdy  Father  to  Wlunn  1«^  honor  and  glory  for  all  eter- 
\\\iy\  it  is  tnost  agréable  to  Us  to  turn  Our  thoughts 
and   address  Our   words   to  you,   Venerable   Brothers, 
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who,  called  by  the  Holy  Ghost  to  ^vovern  the  appointed 
portions  of  the  flock  ol'  Jcsus-Christ.  share  thereby  \yith 
Us  in  the  struu-gle  and  triumph,  the   soirows   and   joys 
of  the  ministry  of   Pastors.     No,  they  shall  never  fade 
from  Our  inemory,  those    fre(iuent    find    strikin;^'    testi- 
monials of  religious  veneration  which  you  have  hivished 
upon  Us   during    the   course   of   Our    Pontificate,   and 
which  you  still  multiply  with  emulation  full  of  tender- 
ness in  the  present   circumstances.     Intimately    united 
with  you  already  by  Our  duty  and  Our   paternal    love, 
We   are   more   closely    drawn    by    those  proofs  of  your 
devotcdnesH,  so  dear  to  Our   heart,    less    for   what   was 
personal   in  thmi    in  Our  regard  than  lor  the  inviolable 
attachment  which  they   ih'note    to    this    ApostoHe    See,^ 
centre  and   mainstay  of  all  the  Sees  of  Catlioliclty.     If 
it  has  always  been  necessary  that,  according  to  the  dil'- 
ferent  grades  of  the  ecclesiastical  hierarchy,  'dl  Hie  chil- 
dren   OÏ  the  Church  shouhi  be  .sedulously  united  by  the 
bonds  of  mutual  charity  and  by  the  pur.-uitof  the  same 
objects,  so  as  to  form  but  one  heart  and   one    soul,    this 
uiiion    is    b(>come    in    jur   day  moi'e  indispensable  than 
e\er.     For  who  can  ignore  the  \a.st   conspiracy  of  lios- 
tile  forces  which  anus  to-day  at  destroying;  and  making' 
disappi.'ar   the   gresit    work    of  Jesus-Christ,  by    endea- 
voring-, with  a  fury  which  knows  no  limits,  to  rob  man, 
in  the  intellectual  order,    of   the    treasure   of    heavenly 
truths,    and    in    the    soeial  order,  to  ob'iterate  the  most 
holy,  the  most  salutary  Christian  institutions.      Put   by 
all  '  this  you  yourseh  es  are  impresse(l  every  day.     ^  o'l 
who,  more  than  once,  have  poured  out  to  Us  your  anxie- 
ties and  ang;uish,  deploring  the  nndtitmh'  of   prejudices, 
the    false    systems    and    errors    which  are  disseminated 
with  impunity  amongst  the  masses  of  the  people.   What 
snares   are  set  on  every  side  for  the  souls  of  those  who 
believe  !    What  obstacles  are  mnltii)1ied  to  weaken  and 
if  possible    to    destroy    the    beneficent   action   of   the 
Church  !  And.  mi-anwl'iile,  as  if  to  add  derision  to  injus- 
tice, the  Church  herself  is  charged  with  having:  lost  her 
pristine  vigor,  and  witli    bein^'  powerless  to  stem   the 
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tide  of  overiiowin»;'  passions    which    threaten   to   carry 
everytldng  away. 

VV  ould  wish,  Venerable  Brothers,  to  entertain  you 
witi'  "ibiects  less  sad,  and  more  in  harmony  with  the 
greui  and  auspicious  occasion  which  induces  Us  to  ad- 
dress you.  But  nothint;  sugg'ests  such  tenor  of  dis- 
course— neither  the  oTJevous  trials  of  the  Church  which 
call  with  instance  for  prompt  remedies  :  nor  the  condi- 
tions of  contemporary  society  which,  already  under- 
mined from  a  moral  and  material  point  of  view,  tend 
toward  a  vet  more  "jloomv  future  bv  the  abandonment 
of  the  «rreat  Chiistian  traditions  ;  a  law  of  Providence, 
contirmed  by  history,  i)rovino'  that  the  o;i-eat  reli^-ious 
])riucip!es  caiuiot  be  renounced  witliont  shaking'  at  the 
same  time  the  foundations  of  order  and  social  prosperity. 
In  those  circumstances,  in  order  to  allow  souls  to  reco- 
ver, to  furnish  tliem  with  a  new  pi'o\ision  of  faith  and 
coui'a;:,e,  it  appears  to  Us  oj>portune  ;ind  useful  to  wei^-h 
attentively  in  its  ori;nfin,  causes,  and  vai'iuus  forms,  the 
implacable  war  that  is  waged  against  the  Church  :  and 
in  denouncing  its  pernicious  conseciuences  to  indicate  a 
ren)edy.  May  Our  words,  theivfore,  resound  loudly, 
though  they  but  recall  truths  already  asserted  ;  may 
they  b(>  hearkened  to,  not  only  by  the  children  of  Ca- 
tholic uiuty,  but  also  by  those  who  differ  from  Us,  and 
even  by  the  unhappy  souls  who  have  no  longer  any 
faith  :  for  they  are  all  children  of  owv.  Kathei-,  all  <les- 
tined  for  the  same  su])reme  good  :  may  Our  words,  final- 
ly, be  received  as  the»  testament  which,  at  tho  short  dis- 
tance that  separates  Us  fi-om  eternity.  We  would  wish 
to  leave  to  the  pe(jple  as  a  presage  of  tlu;  salvation 
which  wo  desire  i'or  all. 

During  tlm  wliol(>  course  of  Ium-  history  the  Church 
of  ('hrist  has  hud  to  condiat  and  .sutler  for  truth  and 
Justiet'.  lnsti(ute(l  by  the  Divine  Kedeemisr  Himself  to 
establish  throughout  the  world  the  Kingdom  of  (!oil. 
sill'  mnst,  b\'  file  liidit  of  the  Oosiiel  1,'tw,  lead  fallen 
humanity  t<>  its  immortal  destinies:  lluit  is,  (o  mak»-  it 
enter  upon  the  possession  of  the  blessings  without    end 
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which  God  lias  promised  us,  and  to  wliich   our  unaided 
natural  power  could  nevoi-  rise — a  heavenly   mission  in 
the   pursuit   of   which    the  Church  could  not  fail  to  be 
opposed  by  the  countless  passions   begotten   of   man's 
primal  fall  and  consequent  corruption — pride,  cupidity, 
unbridled  desire  of  material  pleasures;   against  all  the 
vices   and   disorders   sjiringing   from    those    poisonous 
roots  the  Church  has  ever  been  the  most   potent   means 
of  restraint.     Nor  sh"uld  we  be  astonished  at  the   per- 
secutions  which   have  arisen,  in  consequence,  since  the 
Divine  Master  foretold  them,  and   they    must   continue 
as  long  as  the  world  endures.     What  wor<ls   did  He  ad- 
dress to  His  disciples  when  sending  them   to  carry   the 
treasure  of  His  doctrines  to  all  nations  ^     They    are  fa- 
miliar to  us  all  :    "  You  will  be  persecuted  from  city   to 
city  ;    you  will  be  hated  and    d(îspised    for    J\Iy    Name's 
sake:   you    will    be   dragged    before   the  tribunals,  and 
condenmed  to  extreme  punishment."     And    wishing    to 
enc(mi'age  them  for  the  hour  of  trial,  He  proposed  Him- 
self as  their  example:  "  if  the  world  hate  you,  know  ye 
that  it  hath  hated  Me  before  j^ou." 

(St.  John  XV.,  18.) 
Certaiidy,  no  one,  who  takes  a  just  and  unbiassed 
view  of  things,  can  explain  the  motive  of  this  hati-ed. 
What  ott'enst;  was  ever  connuitted,  what  hostility  de- 
served by  the  Divine  Redeemer:'  Having  come  down 
amongst  men  th.rough  an  impulse  of  Divuie  charity.  Ho 
had  tsiught  a  doctrine  that  was  blameless,  consoling, 
most  etUcacious  to  unite  mankind  in  a  brotherhood  of 
peace  and  love  :  He  had  coveted  neither  earthly  great- 
ness nor  honor:  He  had  usurpccl  no  oii(;'s  right:  on  the 
contrary.  He  wis  full  of  jiity  for  tlie  weak,  the  sick,  tlie 
poor,  the  sinntsr  and  the  oppressed  :  hence  His  life  was 
but  a  passage  to  distribute  with  nnniiticent  hand  His 
benefits  among.st  men.  We  nuïst  acknowledge  in  eon- 
seijuenee,  that  it  was  simply  by  an  exce.ss  of  human 
malice,  so  nnich  the  uu)\v  deplorable  because  unjust, 
that,  nevertheless,  He  became,  in  truth,  aeeoi'ding  to  the 
nj'ophi'f'V  of  Siuicon,  "  a  sign  to  !>"'  rontradicled. 
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What  wonder,  tlien,  if   th-)   Catholic   Church,  which 
continues  His  Divine  mission,  and  is    the   incorru})tible 
depositary    of    His    truths,    has  inherited  the  sani  i    lot. 
The    world    is  always  con' istent  in  its  way._    Near  the 
sons  of  God  are  constantly  present  the  satellites  of  that 
great  adversary  of  the  human  race,  who,   a   rebel  ^  from 
the    beginnino-   against    the  >]ost  High,  is  named  in  the 
Gosperlhe  prince  of  this  world.     It  is  on    this    account 
that  the  spirit  of  the  world,  in  tlio  presence  of   the   law 
and  of  him  who  announces  it  in  the  name  of  Cod,  swells 
with    the   measureless  pride  of  an  independence  thatill 
befits  it.     Alas  :  how  often,  in  more  stormy  epochs,  with 
unheard-of    cruelty  and  shameless  injustice,  and   to  the 
evident  undoing  of  the  wliole  social  body,  have  the  ad-, 
versiries  banded  themselves  together  i'or  the    foolhardy 
enterprise  of  dissolving    the    work    of    Cod  1     And    not 
succeeding  with  one  manner  of  persecution,  they  adoi)ted 
other.s.     For  three  long  centuries,   the   Roman    l'empire, 
abusing   its  brute  force,  scattered  the  bodies  of  martyrs 
through  all  its  provinces,  and  bathed  with   their   blood 
every'^foot  of  ground  in  this  sacred  city  of  Rome  :  while 
heresy,   acting    in    concert,    whether    hidden  beneath  a 
mask"^or  with  open  etiVontery,  with  sophistry  and  snare, 
endeavored  to  destroy  at  least  the  harmony   and   unity 
of  faith.     Then  were  set  loose,  like  a  devastating  tem- 
pest, the  hordes  of  barbarians  from  tiie  north,   and   the 
Moslems    from    the   south,    leaving  in  their  wake  only 
ruins  in  a  desert.     So  has  been  transmitted  from  age  to 
age  the  melancholy  heritage   of   hatred    by    which    the 
Spouse  of  Christ  has  heiiii  ovcrwhelmoil.  'Phere  followed 
a  C.iîsaiism  as   suspicious   as    powerful,    jealous   of   all 
other   power,   no  matter  what  development  it  might  it- 
self have  thence  aci|nii'od,    wliich    incessantly    attacked 
the   Church,   to  u  urp  her  rights  vau\  tread  her  liberties 
under  foot.  The  heart  bleeds  to  see  this  mother  .so  often 
oppressed  with  anguish  and  woes  imutterablo.       Howe- 
ver,   triimi]iliing    oxer   rxrvy  obstiu'h",  ovi'r  all  vioh-nce, 
and  all  tyrannies,  she  pitclu'd  her    {)eaceful   tents    more 
and  UKjr'e  widely  :  she  saved  from  disaster  the  glorious 
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patrinuMiy  of  arts,  liistory,  science  tind  letters;  and  im- 
hmu'^  deeply  tlie  \vli(*le  body  of  society  with  the  spirit 
ol'  tiie  Gospel,  s!ie  created  Cliristiaii  ci\ilixation — that 
civilization  to  which  the  nations,  subjected  to  its  bene- 
iiccnt  iniiuence,  owe  the  equity  of  their  laws,  the  niild- 
ness of  theii-  nmnners,  the  protection  of  the  weak,  pity 
foi'  the  atHicted  and  the  ])ooi-,  respect  for  the  ri^'hts  and 
dii-iiity  of  all  men,  and,  lherel)y,  as  i'ar  as  it  is  possible 
amidst  the  iluctuatioiis  oi  human  ail'aii's,  that  calm  of 
social  life  which  sprinj^s  from  the  just  and  prudent  al- 
liance between  justice  and  lil)erty. 

Those  pnjofs  of  the  intrinsic  excellence  of  the  Cliurch 
are  us  striking;'  and  sublime  as  the,  have  been  endui'in^. 
Nevertheless,  as  in  the  ]\liddle  A.';es  and  during'  the  tirst 
centuries,  so  in  those  neai'er  our  own,  we  see  the  Church 
assailed  more  liarshly,  in  a  certain  sonst;  at  leasr.,  and 
more  distressin<>'lv  than  e\cr.  ThroULih  a  series  of  well- 
known  historical  causes,  the  ])relended  Reformation  or 
the  sixteenth  century  I'aised  the  standard  of  revolt:  and, 
determinini;-  to  strik(i  strai<>-ht  int(j  the  heart  of  the 
Church,  auflaciously  attacked  the  Papacy.  It  broke  the 
precious  link  of  the  ancient  unit\  of  faith  and  authori- 
ty, which,  nndtijjlyini;'  a  hundredfold,  power,  prestifj,o 
and  ,i,dory,  thanks  to  the  harmonious  pursuit  of  the 
same  objects,  united  all  nations  inider  one  staff  and  one 
shepherd.  This  unity  bein;^'  bi-oken,  a  ])ernicious  prin- 
ciple of  disinte;^r;ition  was  intro(luced  amongst  all  ranks 
of  Christians. 

\V(!  do  not,  indeed.  Iiereby  pretend  to  atllrrn  that  from 
the  be}j,innin;^  ihei'e  was  a  set  jjurpose  of  destroyin<;'  the 
principle  of  Chrisii.uiity  in  the  heart  of  society  :  but  by 
r('^usiM^■,  (jn  the  one  hand,  to  acknowledge  the  suprema- 
c\-  of  the  Holy  See,  the  effective  cnise  and  bond  of  uni- 
t\',  and  l)y  proclainung,  on  the  other,  the  ))rinciple  of 
private  judgment,  the  divine  structure  of  faith  wa.n  slia- 
ken  to  its  (leepi.'st  fuundatiosis  and  tiie  way  was  opened 
to  inliiiite  \ariations,  to  doubts  and  denials  of  the  most 
important  Ihings.  (o  an  extt'nt  which  IIh;  innovatoi's 
themselves  had    no!     foresee'U.      The    way    was    opened. 
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Then  came  the  contemptuous  and  mockinj;'  philosophism 
of  the  eio-hteenth  centuiy,  which  advanced  farther.  It 
turned  to  ridicule  the  sacrcl  canon  of  the  Scriptures  and 
rejected  the  entire  system  of  revealed  truths,  with  th.e 
purpose  of  being  able  ultimalely  to  root  out  from^  the 
conscience  of  the  ])eople  all  religious  belief  and  striiling 
within  it  the  last  })reath  of  the  spirit  of  Christianity. 
It  is  from  this  source  that  ha;e  llowed  rationalism,  pan- 
theism, naturalism  and  materialism — poisonous  and  des- 
tructive systems  wliich,  under  difierent  appe.'irances, 
renew  the  ancient  errors  triumphantly  refuted  by  the 
Fathers  and  Doctors  of  the  Church  :  'so  that  the  jjride 
of  moilern  times,  l)y  <'xcessi\e  conlidence  in  its  own 
lights,  was  stricken  with  blindness  :  iin<l.  like  jinganism, 
subsisted  thenceforth  on  fancies,  even  conci'niing  the 
attributes  of  the  human  soul  and  the  imuioital  destinies 
which  constitute  our  glorious  heritage, 

The  struggle  against  the  Church  thus  took  on  a  more 
serious  character  tlian  in  the  past,  no  less  l>ecaus(>  of  tlie 
vehemence  of  the  assault  than  bocausi»  of  its  univer.sali- 
tJ^  Contemporary  unbelief  doi^s  not  confine  itsell  to 
denying  or  doul)ting  articl(>s  of  faith.  What  it  combats 
is  tiie  whole  liody  of  priiiciples  which  sacred  ie\-elation 
and  sound  philosophy  maintain  :  those  fundamenral  and 
holy  principles,  which  teach  man  the  supreme  object  of 
his  earthly  life,  which  keep  him  in  the  performance  of 
his  duty,  which  inspire  his  heait  with  courage  and  re- 
signation, and  which  in  promising  him  incon  ujitible 
justice  and  pei'fect  happiness  beyond  the  toi.ib,  enable 
him  to  subject  time  to  eternity,  earth  to  heaven,  !>ut 
what  takes  the  place  of  these  principh>s.  wlii(  h  form  the 
incompai'able  strength  bestowed  by  faith  ,''  \  fright  lui 
scepticism,  which  chills  the  lu'art  and  stifles  in  the  con- 
science over}'^  magnanimous  aspiration 

This  system  of  practical  atheism  nuist.  necessarily 
cause,  as  in  point  of  fact  it  does,  a  profound  disorder  in 
the  domain  of  morals  for,  as  the  greatest  ]iliilosopliers 
of  anti(|uity  have  declared,  religion  is  the  chief  ftanida- 
tion  of  justice  and  virtue.     When  the  bonds  au  broken 
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which  unite  man  to  God,  Who  is  the  Sovereign  Legisla- 
tor and  Universal  Judge,  a  mere  phanton»  of  morality 
remains  ;  a  morality  which  is  purely  civic  and,  as  it  is 
termed,  independent,  which,  nhstracting  Ironi  the  Eter- 
nal Mind  and  the  hiws  of  (iod,  descends  inevitahly  till 
it  reaches  the  ultimate  conclusion  of  making  man  a  law 
unto  himself.  Incajiable,  in  consequence,  of  rising  on 
the  wings  of  Christian  hope  to  the  goods  of  the  world 
beyoi'.d,  man  will  seek  a  material  satisfaction  in  the 
comforts  and  enjoyments  of  life.  There  wiH  be  excited 
in  liim  a  tiiirst "for  pleasure,  a  desire  of  riches  and  an 
eager  ipiest  of  rapid  and  uidimited  wealth,  even  at  the 
cost  of  justice.  Tlu're  will  be  enkindled  in  him  every 
ambition  and  a  feverish  ;ind  fren;^ied  desire  to  gratif}^ 
them  even  in  deliance  of  law  and  he  will  be  swayed  by 
a  contempt  for  riglit  and  for  public  authority,  as  well  as 
by  licentiousness  of  life  which,  when  tne  condition  hi- 
comes  general,  wil.  maik  the  real  decay  of  society. 

Feilu:ps  \\'e  m;iy  be  accused  rf  exaggerating  tlie  sad 
conse(|uences  of  the  disorders  of  which  We  sjieak.  No  ; 
for  the  reality  is  before  our  eyes  and  wan-ants  but  too 
ti-uly  Our  forebodings.  It  is  inanifest  that  if  there  h 
not  some  lietlernient  soon,  the  bases  of  society  will 
crumble  and  dra^:  down  with  them  the  great  and  eter- 
nal princi])les  of  law  and  morality. 

It  is  in  conse(juence  of  this  condition  of   things    that 
the    social  l:ody,  begiiming  with  the  fandly,  is  suttering 
such  serious  evils.      For  tlu'  lay  State,  forgetting  its    li- 
mitai iors  and  the  essential  object  of  the  authoi'ity  which 
it  wields,  has  hiid  its  hands  on    the    marriage    bond    to 
profane  it  and  has  stripped  it  of  it"  religious  character  ; 
it  has  dared  as  nuieh  as  it  could  in  the   nuitter   of  thfit 
natural    right    wliich    parents   possess    to  educate  their 
children,  and  in  many  countries   it  has   destroyed    the 
stability    of   marriage  by  giving  a  legal  sanction  to  the 
licentious  institution  of  divorce.     All  know    the    result 
of   these  attacks.     IMore   than  woids  can  tell  they  have 
inullipli(d  maiiiiiges  which  aiv  proni])ted  only  b}-    sha- 
meful passions,  wliich  are  speedily  dissolved  and  which, 
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at  times,  bring  about  bloody  tragedies,  at  others  the 
most  shocking  infidelities.  We  say  nothing  of  the  inno- 
cent offspring  of  these  unions,  the  children  who  are 
abandoned  or  whose  morals  are  corrupted  on  one  side 
by  the  bad  example  of  the  parents,  on  the  other  by  the 
poison  which  the  ofhcially  lay  State  constantly  pours 
into  their  hearts. 

Along  with  the  family,  the  political  and   social   order 
is   also   endangered    by   doctrines  which  ascribe  a  false 
origin  to  authority  and  which  have   corrupted    the   ge- 
nuine  conception   of  government.     For  if  sovereign  au- 
thority is  derived    formally    from    the   consent   of   the 
people  and  not  from  (Jod,  who  is  the  supreme  and  Eter- 
nal Principle  of  all  power,  it  loses  in  the  eyes  of  the  go- 
verned its  most  august    characteristic    and    degenerates 
into   an    artificial    sovereignty    which  rests  on  unstable 
and  shifting  base?,  namely,  the  will  of  those  from  whom 
it  is  said  to  be  derived.     Do  we  not  see  the  consequences 
of  this    error  in  the   carrying  out  of  our  laws  ?     Too 
often  these  laws  instead  of  being  sound  reason  formu- 
lated in  writing  are  but  the  expression  of  the  power  of 
the  greater  number  and   the  will   of  the  predominant 
political  party.     It  is  thus  that  the   mob   is   cajoled   in 
seeking   to  satisfy  its  desires  ;  that  a  loose  rein  is  given 
to  popular  passion,  even  when  it  disturbs  the  laborious- 
ly  acquired  tn.nquillity  of  the  State,  when  the  disorder 
in  the  last  extremity  can    only    be   quelled    by    violent 
measures  and  the  shedding  of  blood. 

ConscMp'.ent  upon  the  repudiation  of  those  Christian 
priiK'i{)les  which  had  contril)uted  so  eflicaciously  to  imite 
the  nations  in  the  bonds  of  brotherhood,  and  to  bring 
all  humanity  into  one  great  family,  there  has  arisen 
little  by  little  in  the  international  order,  a  system  of 
jealous  egoism,  in  consequence  of  which  the  nations 
now  watch  each  other,  if  not  with  hate,  at  least  with 
the  suspicion  of  rivals.  Hence,  in  their  great  under- 
takings they  lose  sight  of  the  lofty  principles  of  mora- 
lity and  justice  and  forget  the  protection  which  Ihe 
feeble   and   oppressed   have  a  right  to  demand.     In  the 
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rlesire  by  which  they  are  actuated  to  hicrease  their  na- 
tional riches,  the}-  ivgurd  only  the  opportunity  which 
circumstances  afibrd,  the  advanta^x'S  of  successful  enter- 
prises, and  the  tempting-  bait  of  an  acc(;ni])lished  fact, 
sure  that  no  one  will  trouble  them  in  the  name  of  ri;^ht 
or  the  respect  which  ripjht  can  claim.  SucI»  are  tlu>  fatal 
principles  which  have  consecrated  material  power  as  the 
supreme  law  of  the  world  and  to  them  is  to  be  imputed 
the  limitless  increase  of  military  establishments,  and 
that  armed  peace,  which,  in  many  respects,  is  equivalent 
to  a  disastrous  war. 

This  lamentable  confusiun  in  the  realm  of  ideas  has 
produced  restlessness  amon<^'  the  ])eople,  outbreaks  and 
the  general  spirit  of  rebellion.  From  these  have  sprung 
the  frefjuent  popular  agitations  and  disorders  of  our 
times  which  are  only  the  preludes  of  much  more  terrible 
disorders  in  the  future.  The  miserable  condition,  also, 
of  a  large  part  of  the  poorer  classes,  who  assuredly  me- 
rit our  assistance,  fui'nishos  an  admirable  opportunity 
for  the  designs  of  scheming  agitators,  and  especially  of 
socialist  factions,  which  hold  out  to  the  humbler  classes 
the  most  extravagant  promises  and  use  them  to  carry 
out  the  most  dreadful  project"^. 

Those  who  start  on  a  dangerous  descent  are  soon 
hurled  down  in  spite  of  themselves  into  an  abyss. 
Prompted  by  an  inexorable  logic,  a  society  of  veritable 
criminals  has  been  organized,  which,  at  its  very  fi  st  ap- 
pearance, has,  by  its  savage  character,  startled  the  world. 
Thanks  to  the  solidarity  of  its  construction  and  its  in- 
ternational ramifications,  it  has  already  attempted  its 
wicked  work,  for  it  stands  in  fear  of  nothing  and  recoils 
before  no  danger.  Repudiating  all  union  with  society, 
and  cynically  scoffing  at  law,  religion  and  morality,  its 
adepts  have  adopted  the  name  of  Anarchists,  and  i.u'o- 
pose  to  utterly  subvert  the  actual  conditions  of  society 
by  making  use  of  every  means  that  a  blind  and  savage 
passion  can  suggest.  And  as  society  draws  its  unitj'' 
and  its  life  from  the  authority  which  g(  «erns  it,  so  it  is 
against  authority  that  anarchy  directs  its  efibrts.    WliQ 
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does  not  feel  a  thrill  of  horror,  indignr  tion  and  pity  at 
che  remembrance  of  the  nur.iy  victims  that  of  late  have 
iallen  beneath  its  blows — emperors,  empresses,  kings, 
presidents  of  powerful  republics — whose  only  crime  was 
the  sovereign  power  with  which  they  were  invested  ? 

In  presence  of  the  immensity  of  the  evils  which  over- 
whelm society  and  the  perils  which  menace  it.  Our  duty 
compels  Us  to  again  warn  all  men  of  good  will,  espe- 
cially those  who  occupy  exalted  positions,  and  to  con- 
jure them  as  We  now  do,  to  devise  what  remedies  the 
situation  calls  for  and  with  prudent  energy  to  apply 
them  without  delay. 

First  of  all,  it  behoves  them  to  incjuire  what  remedies 
are  needed,  and  to  examine  well  their  potency  in  the 
the  present  needs.  We  have  extolled  liberty  and  its 
advantages  to  the  skies,  and  have  proclaimed  it  as  a 
sovereign  remedy  and  an  imcomparable  instrument  of 
peace  and  prosperity  which  will  be  most  fruitful  in  good 
results.  But  facts  have  clearly  shown  us  that  it  does 
not  po.ssess  tiie  power  which  is  attributed  to  it.  Econo- 
mic conflicts,  struggles  of  the  classes  are  surging  around 
us  like  a  conflagration  on  all  sides,  and  there  is  no  pro- 
mise of  the  dawn  of  the  day  of  public  tranquillity.  In 
poiht  of  fact,  and  there  is  no  one  who  does  not  see  it, 
liberty  as  it  is  now  understood,  that  is  to  say,  a  liberty 
granted  indisci-iminately  to  truth  and  to  error,  to  good 
and  to  evil,  ends  onlv  in  destrovino-  all  that  is  noble, 
generous  and  holy,  and  in  opening  the  gates  still  wiilcr 
to  crime,  to  suicide  and  to  a  multitude  of  the  most 
degi'adiug  passions. 

The  doctrine  is  also  t;iught  that  the  development  of 
public  instruction,  hy  making  tlie  people  more  polished 
and  more  enlightened,  would  sutlice  as  a  check  to  un- 
healtiiy  ten(l(MU'ies  and  to  keep  man  in  the  ways  of 
uprightness  and  probity.  Ihit  a  hard  reality  has  made 
us  feel  every  day  more  and  moi'e  of  how  little  avail  is 
instruction  without  religion  and  morality.  As  a  neces- 
sary coiis(;(|nence  of  ine\-[)erience,  and  of  the  promptings 
of  l)ad  passion,  the  mind  of  youtli  is  enthralled   by   the 
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perver«o  teachings  of  the  day.  It  absorbs  all  the  er- 
rore  vvhirli  an  unbridled  press  does  not  hesitate  to  sow 
])rondcast  and  wJiich  depraves  the  mind  and  the  will  of 
youth  and  fcnients  in  them  that  spirit  of  pride  !in(.l 
insubordination  wliicli  so  often  troubles  the  peace  of 
faniHies  and  cities. 

So   ;dso   was   confidence   reposed    in    the  pro^n-ess  of 
science.     Indee**-!  the  century  which  has  jn.st  closed,  hiis 
witnessed  pro<;ri   s  that  was  great,  unexpected,   stupen- 
dous.    But  is  it  true  that  it  has   given  us  all    the    full- 
ness and  herd th fulness  of  fruitage  tiiat  so  many  expec- 
ted from  it  .?     Doubtless  the  discoveries  of  sciei\ce  have 
opened  new  liorizons  to  the  mind  ;  it    has    widened    the 
empire   of   man   over   the  forces  of  matter,  and  human 
life  has  been  ameliorated   in    many    ways   through   its 
instrumentality.     Nevertheless,     every     one    feels   and 
many   admit   that  the  results  have  not  corresponded  to 
the  hopes  that  were   cherished.     It   cannot   be    denied, 
especially  when  we  cast  our  eyes  on  the  intellectual  and 
moral    status   of    the  world  as  well  as  on  the  records,  of 
criminality,  when  we  hear  the  dull  murmurs  which  arise 
from  the  depths,  or  when  we  witness  the   prodominance 
which   might  has  won  over  right.     Not  to  speak  of  the 
throngs  who  iire  a  prey  to  every    misery,   a   superficial 
glance    at  the  condition  of  the  world  will  suffice  to  con- 
vince   UH   of  the  indefinable  sorrow  which  weighs  upon 
souls  and  the  innnen.se  void  which  is  in   human   hearts. 
Man  may  subject  nature  to  his  sway,  but  matter  cannot 
give  him  what  it  has  not,  and   to   the    questions  which 
most  deeply  affect  our  gravest  interests   human    science 
gives  no  reply.     The  thirst  for  truth,   for  good,  for  the 
infinite,  which  devours  us,  has  not  been  slaked,  nor  have 
the  joys  and  riches  of  earth,  nor  the  increase  of  the  com- 
forts "of  life  evei-  soothed  the  anguish  whic  tortures  the 
heart.     Are    we    then    to   despise   and    fling  aside   the 
advantages    which  accrue    from    tlie    study    of  science, 
from    eivilizatinn    nnd    tho    wise    a?i'l    .sweet  use  of  our 
liberty  :'     Assuiedly  not     On    the   «'.aitnivy,    we    ym.it 
huld  tiu-m  in  the  bij^hest  fsteeni,  ^uard  them  and  uiako 
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them   grow   as    a    treasure   of  gre-it  j:.vice  for  they  are 
means  which  of      ''ir  nature  are  g<  '»1     jsigned  by  God 
Himself,  and  ordained    by    the    ïniinite    Goodness    and 
Wisdom  for  tha  use  and  advantage  of  ihe   human _  race. 
But  we  must  subordinate  the  use  of  them  to  the  inten- 
tions  of   the   ^Veator,   and  so  employ  them  as  never  to 
eliminate  the  religious  element  in  which   their  real   ad- 
vantage   resides,  for  it  is  that  which  bestows  on  them  a 
speciaî  value  and  renders  them  leally  fruitful.     Such  is 
the  secret  of  the  problem.     When  an  organism   perishes 
and  corrupts,  it  is  because  it  had  ceased  to  be  under  the 
action   of   the   causes   which    had  given  it  its  iorm  and 
constitution.     To  make  it  healthy  and  flourishing  again 
it   is    necessary    to   restore  it  to  the  vivifying  action  of 
those  same  causes.     So  society  in  its  foolhardy  etlibrt  to 
escape  from  God  has  rejected  the  divine  order  and  reve- 
lation ;  and  it   is    thu.s   withdrawn    from    the   salutary 
eflicacy    of    Christianity    which    is   manifesly  the  most 
solid  guarantee  of  order,  the   strongest  bond   of    frater- 
nity and  the  inexhaustible   source  of  public  and  private 

virtue. 

This  sacrilegious  divorce  has  resulted  in  bringing 
bout  the  trouble  which  now  disturbs  the  woild.  Hence 
it  is  the  pale  of  the  Church  which  this  lost  society  must 
re-enter  if  it  wishes  to  recover  its  well-being,  its  repose 
and  its  salvation. 

Just  as  Christianity  cannot  penetrate  in  the  soul 
without  making  it  better,  so  it  cannot  enter  into  public 
life  without  establishing  order.  With  tlie  idea  of  a  God 
who  governs  all.  Who  is  infinitely  wise,  good  and  just, 
the  idea  of  duty  seizes  upon  the  consciences  of  Men.  It 
assuages  sorrow,  it  calnis  hatred,  it  engenders  heroes. 
If  it  has  transformed  pagan  society— and  that  trans- 
formation was  a  veritable  resurrection — for  ba,  )ansm 
disappeared  in  proportion  as  Christianity  exten*i'^d  its 
sway,  so,  after  the  terrible  .shocks  which  unbelf  has 
(riven  to  the  world  in  our  days,  it  will  be  .^ble  »  put 
that  world  again  on  the  tiue  road,  and  biing  bn  k  to 
order  the  states  and  peoples  of  modern  titnes.     Bu     the 
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return  to  Christiani^y  will  not  be  efficacious  and  com- 
plete if  it  does  not  restore  the  world  to  a  sincere  love  of 
the  one  Holy  Catholic  and  Apostolic  Church.  In  the 
Catholic  church  Cliristianity  is  incarnate  It  identifies 
itself  with  that  perfect,  spiritual,  and,  in  its  own  order, 
sovereign  society,  which  is  the  mystical  body  of  Jesus 
Christ  and  which  has  for  its  visible  head  the  Roman 
Pontitï',  successor  of  the  Prince  of  Apostles.  It  is  the 
continuation  of  the  mission  of  the  Saviour,  the  daughter 
and  the  heiress  of  His  redemption.  It  has  preached  the 
Gospel  and  has  defended  it  at  the  price  of  its  blood,  and 
strong  in  the  Divine  assistance,  and  of  that  immortality 
which  have  been  pi'omised  it,  it  makes  no  terms  with 
error,  but  r'îiuains  faithful  to  the  connnands  which  it 
has  received  to  carry  the  doctrine  of  Jesus  Christ  to  the 
uttermost  limits  of  the  world  and  to  the  end  of  time, 
and  to  protect  it  in  its  inviolable  integrity.  Legitimate 
dispensatrix  of  the  teachings  of  the  (Jospol,  it  does  not 
reveal  itself  only  as  the  consoler  and  redeemer  of  souls, 
but  it  is  still  more  the  internal  source  of  justice  and 
charit3\  and  the  propagator  as  well  as  the  guardian  of 
true  liberty,  and  of  that  ecjuality  which  alone  is  possi- 
ble here  below.  In  applying  the  doctrine  of  its  Divine 
Founder,  it  maintains  a  wi.se  equilibi'ium  and  marks  the 
true  limits  between  the  rights  and  privileges  of  society. 
The  equality  which  it  prochiims  does  not  destroy  the 
distinction  between  the  different  social  classes.  It  keeps 
them  intact,  as  nature  itself  demands,  in  order  to  op})Ose 
the  anarchy  of  reason  emancipated  fi-om  faith,  and 
abandoned  to  its  own  de\  ict>s.  The  lil)ei'ty  which  it 
gives  i'l  no  wis.-  conllicts  with  the  rights  of  truth,  be- 
cause those  rights  are  superior  to  the  demands  of  liberty. 
Nor  doi's  it  infringe  upon  the  rights  of  justice,  because 
those  rights  aie  superior  to  the  claims  of  n\ere  mnnbers 
or  power.  Nor  does  it  assail  the  rights  of  (iod,  because 
they  are  superior  to  the  rights  of  humanity. 

In  the  domestie  circle,  the  (^hureh  is  no  less  fruitful 
in  good  icsidts.  Vor  not  oidy  docs  it  oppose  the  ncfa- 
viuus  uiachiiintionH  which  iuereduHtv  rcsoi-t.H  to  in  cider 


and  coni- 

re  love  of 

1.     In  the 

identifies 

\vn  order, 

of   Jesus 

le  Roman 

It   is   the 

dauiihter 

laclied  the 

jlood,  and 

mortality 

rms    with 

i  wiiich  it 

I'ist  to  the 

of   time, 

legitimate 

does    not 

'  of  souls, 

stice  and 

ardian  of 

0  is  possl- 
ts  Divine 
marks  the 
if  society. 
.>stroy  the 

It  keeps 
to  oppose 
aith,  and 
which  it 
truth,  he- 
of  liberty. 
»,  because 

mnnbers 
1,  liecauso 

1  fruitful 
the  ucfa- 
!  in  cnU'r 


229 


to  attack  the  life  of  the  family,  but  it  prepares  and  pro- 
tects the  union  and  stability  of  nuirriage,  whose  honor, 
fidelity  and  holiness  it  fi;uards  and  develops.  At  the 
same  time  it  sustains  and  cements  the  civil  and  political 
power  by  j^iviuf;'  on  one  side  most  elficacious  aid  to  au- 
thoi'ity,  and  on  the  other  by  showing  itself  favorable  to 
the  wise  reforms  and  the  just  aspirations  of  the  classes 
that  are  governed  ;  by  imposing  respect  for  rulers  and 
enjoining  M'hatever  obedience  is  due  to  them,  and  by 
defending  unwaveringly  the  imprescriptible  rights  of 
the  human  conscience.  And  thus  it  is  that  the  people 
who  are  subject  to  her  influence  have  no  fear  of  oppix's- 
sion  because  she  checks  in  their  efforts  the  rulers  who 
seek  to  govern  as  tyrants. 

Fully  aware  of  this  divine  power,  Wo,  from  the  very 
begiiniing  of  Our  Pontificate,  have  endeavored  to  place 
in  the  clearest  light  the  benevolent  designs  of  the 
Church  and  to  increase  as  far  as  possilole,  along  with  the 
treasures  of  her  doctrine,  the  field  of  her  salutary  action. 
Such  has  been  the  object  of  the  principal  acts  of  Our 
Pontificate,  notably  in  the  Encyclicals  on  Christian 
Philosophy,  on  Human  Liberty,  on  Christian  Mai-riage, 
on  Frcemasor.r}',  on  The  Powers  of  (Jovernment,  on  The 
Christian  Constitution  of  States,  on  Socialism,  on  the 
Labor  Question,  and  the  Duties  of  Christian  Citizens 
and  other  analogous  subjects.  But  the  ardent  desire  of 
Our  .soul  has  not  been  merely  to  illumine  tlH>  mind. 
We  have  endeavored  to  move  and  to  purify  hearts  by 
making  use  of  all  Our  powers  to  cause  Christian  virtue 
to  flourish  among  the  peoples.  For  that  reason  We  have 
never  ceased  to  bestow  encouragement  and  comisel  in 
oi'der  to  elevate  the  minds  of  men  to  the  goods  of  the 
world  beyond  ;  to  enable  them  to  subject  the  body  to 
Boul  ;  their  earthly  life  to  the  heavenly  one  ;  man  to  God, 
Blessed  by  the  Lord,  Our  word  has  been  able  to  increase 
and  to  strengthen  the  convictions  of  a  great  number  of 
men  ;  to  throw  light  on  their  minds  in  the  flilhctdt 
questions  of  the  day  ;  to  stinuilate  their  zeal  and  to  ad- 
vance the  various  works  which  have  b«en  undertaken, 
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It  is  especially  for  the  desinherited  classes  that  these 
works  have  been  inauourated,  and  have  continued  to 
(fyow  in  every  countr}',  as  is  evident  from  the  increase 
of  Christian  charity  which  has  always  found  in  the 
midst  of  the  people  its  favorite  field  of  action.  If  the 
harvest  has  not  been  more  abundant,  Venerable  Brothers, 
let  us  adore  God,  who  is  mysteriously  just,  and  beg  Him, 
at  the  same  time,  to  iia\e  pity  on  the  blindness  of  so 
many  souls,  to  whom  unhappily  the  terrifying  word  of 
the  Apostle  may  be  addressed  :  "  The  god  of  this  world 
has  blinded  the  minds  of  unbelievers,  tliat  the  light  of 
the  (u)spel  of  the  glory  of  Christ,  who  is  the  image  of 
God,  should  not  shine  to  them." 

(II  Corinthians  iv.,  4.) 
The  more  the  Catholic  Chui-ch  devotes  itself  to  extend 
its  zeal  hn-  the  moral  and  material  advancement  of    the 
peoples,   the    more    the   children   of   darkness   arise  in 
hatred  against  it  and  have  recours(;  to  every    means   in 
their   power    to   tarnish  its  divine  beauty  and  paralyze 
its  action  of  live-giving  reparation.     How    many    false 
reasonings   have  they  not  made  and  how  many  calum- 
nies have  they    not    spread    against   it  !     Among    tle-ir 
niost  [x'rfidious  devices  is  that  which  consists  in  repeal- 
ing to  the  ignorant  mas  es   and    to   suspicious   goverri- 
ments  that  the  Church  is   opposed    to    the   progress    of 
science,  that  it  is  hostile  to  liberty,  that  the  rights  of  the 
State  are  usurped  by  it  and  that  politics  is  a  held  which 
it  is  constantly  invading.    Such  are  the  mad  accusations 
that  have  been  a  thousand  times  reiMidiated  and  a  thou- 
sand times  refuted  by  somid  rea,son  and  by  history,  and, 
in  fact,  by  t!\ei'y  man  who  has  a  heart  for  honesty    and 
a  mind  for  truth. 

The  Church  the  enemy  of  knowledge  and  instruction  ! 
Without  doubt  she  is  the  vigilant  guardian  ot  revealed 
dogn\a,  but  it  is  this  very  vigilance  which  prompts  her 
to  ]jrotect  science  and  to  favor  the  wise  cultivation  of 
tlie  n)ind.  No  1  in  .submitting  his  mind  *o  the  revelation 
of  the  Word,  who  is  the  supreme  tinith  ïvom  whom  all 
truths  must   How,  man  will  in  no  wise  contradict  what 
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reason  discovers.  On  the  contrary,  the  lio•h^  which  will 
come  to  him  from  the  Divine  Word  will  give  more  po- 
wer and  more  clearness  to  the  human  intellect,  because 
it  will  preserve  it  from  a  thousand  uncertainties  and 
errors.  Besides,  nineteen  centuries  of  a  glory  achieved 
by  Catholicism  in  all  the  branches  of  learning  amply 
BuHiee  to  refute  this  calumny.  It  is  to  the  Catholic 
Church  that  we  must  ascribe  the  merit  of  having  pro- 
pagated and  defended  Christian  philosophy,  without 
which  the  world  would  still  be  buried  in  the  darkness 
of  pagan  superstitions  and  in  the  most  abject  barbarism. 
It  has  opened  the  first  schools  for  the  people  and 
crowded  the  universities  which  still  exist,  or  whose  glo- 
ry is  perpetuated  even  to  our  own  days.  It  has  inspired 
the  loftiest,  the  purest  and  the  most  glorious  literature, 
while  it  has  gathered  under  its  protection  men  whose 
genius  in  the  arts  has  never  l)een  eclipsed. 

The  Church  the  eneni}  of  liberty  !  Ah  !  how  they 
travesty  the  idea  of  liberty,  which  has  for  its  object  one 
of  the  most  prccicnis  of  God's  gifts,  when  they  make  use 
of  its  name  to  justify  its  abuse  and  excess!  What  do 
we  mean  by  liberty.^  Does  it  mean  the  exemption  from 
all  laws  ;  the  deliverance  from  all  restraint,  and  as  a 
corollary,  the  right  to  take  man's  caprice  as  a  guide  in 
all  our  actions  {  Such  liberty  the  Church  certainly  re- 
proves, and  good  and  honest  men  reprove  it  likewise. 
But  do  they  mean  by  liberty  the  rational  faculty  to  do 
good,  magnanimously,  without  check  or  hindrance  and 
according  to  the  rules  which  eternal  justice  has  esta- 
blished i'  That  liberty  which  is  the  only  liberty  worthy 
of  man,  the  only  one  useful  to  society,  none  favors  or 
oncouragos  or  |)rotect8  more  than  the  Church  By  the 
force  of  its  doctrine  and  the  efficaciousness  of  its  action 
the  Church  has  freed  humanity  from  the  yoke  of  slavery 
in  preaching  to  the  world  the  great  law  of  e(|uality  and 
human  fraternity.  In  every  age  it  has  defended  the 
feeble  and  the  oppre.ssed  against  the  arrogant  domina- 
tion of  the  strong.  It  has  demanded  liberty  of  Chris- 
t'lm   conscience  while  pouring  out  in  torrents  the  blood 
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of  its  martyrs;  it  has  restored  to  the  child  and  to  the 
woman  tlio  di<;'iiity  and  the  noble  prei'on-atives  of  their 
natnre  in  makino'  them  share  by  virtue  of  the  same 
ri^ht  that  reverence  and  jnstice  which  is  tlicir  due,  and 
itlias  larfçoly  contributed  botli  to  introduce  and  main- 
tain civil  and  political  lil)erty  in  tlH>  heart  of  the  na- 
tions. 

The  Church  the  usurper  of  tlie  rights  of  the  State  ! 
the  Church  invadino-  ihe  political  domain  1  Why,  the 
Cliurch  knows  and  teaches  that  her  Divine  Founder  has 
commanded  us  to  «;ive  to  Cicsar  what  is  Ca;sar's  and  to 
God  what  is  (îod's,  and  that  He  has  thus  sunctioned  the 
innnutable  principle  of  an  enduring  distinction  between 
those  two  powers,  which  are  both  sovereign  in  their  res- 
pective spheres,  a  distinction  which  is  most  i:)regnant  in 
its  conse(iuences  and  eminently  conducive  ti:)  the  deve- 
lopment of  Christian  civilization.  In  its  spirit  of  chari- 
ty it  is  a  stranger  to  every  hostile  design  against  the 
State.  It  aims  only  at  niaking  these  two  powers  go  ''ide 
by  side  tor  the  advancement  of  the  same  r  bject,  namely 
foi-  man  and  for  human  society,  Init  by  ditlerent  ways 
and  in  conformity  with  tlu!  noble  plan  which  has  been, 
assigned  for  its  divine  mission.  Would  to  (jio  1  tlint  its 
action  was  received  without  mistrust  and  witliout  sus- 
picion. It  could  not  fail  to  multiply  the  numbeiless 
benefits  of  which  we  have  already  spoke:;.  To  accuse 
the  Church  of  ambitious  views  is  only  to  repeat  the 
ancient  calumny,  a  calumny  which  i*s  powerful  ene- 
mies have  moi\!  than  once  emphjyed  as  a  pretext  ■  to 
conceal  their  own  j)urposes  of  oppression. 

Vnv  from  ojipressing  the  State  history'clearly  shows, 
when  it  is  read  wilhoul  jjrejudice  that  the  Church,  like- 
its  Divine  Fcmnder,  has  been,  on  the  contrary  most  com- 
monly tlie  victim  of  oppi-ession  and  nijnstiie.  The  rea- 
son is  that  its  power  rests  not  on  the  i'orce  of  arms,  lait 
on  the  sti'cMigth  of  thought  and  f)f  truth. 

It  is  therefore  assuredly  with  malignant  jturpose  that 
they  hurl  against  the  Chureh  accusations  like  these.  It 
is   a    pernicious   and    disloyal    woi'k,    in   the  pursuit  of 
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which  above  all  others  a  certain  sect  of  darkness  is  en- 
^^ao-od,  a  sect  which  human  society  these  many  years 
carnes  withm  itself  and  which  like  a  deadly  poison  des- 
troys Its  happuiess,  its  fecundity  and  its  life.  Abiding 
personihcation  of  the  revolution,  its  constitutes  a  sort 
ot  retroirressive  society  whose  object  is  to  exercise  an 
occult  suzerainty  o/er  the  established  order  and  whose 
whole  purpose  IS  to  maLe  war  a-ainst  God  and  ao-ainst 
nis  Uhurcii.  Ihere  is  no  need  of  namino-  it,  for  all  will 
reco<rnize  in  these  traits  the  society  of  Free  Masons  of 
which  we  have  already  spoke"   expressly  in  Our  Ency- 

lèî,      ^/'/•,'"''""  ^''''"■''   ""^   ^'"-^   twentieth   of   April 
l^Hi.      \\  lule  deiiouncmu- its  destructive   tendency    its' 
erroneous    teachino-s,   and  its  wicked  purpose  of  embra- 
cuig  111  Its  far-reaehiuM'   o-rasp    almost  all    nations,   and 
uniting-    its(.lt    to  other  sects  which  its  secret  influences 
put  m  niotuju,  directing  first   and    afterward    retainin- 
IS    members    by    the   advantao-es  which  it  procures  for 
tliem,_bendino-j.-overnmentsto   its    will,    sometini->s    b" 
promises   and  sometimes  by  threats,  it  has  succewd.id  in 
ent^nngall  classes  of  society,   and    forms   an    invisible 
and  irresponsible  state   existinn-   within   the   legitimate 
state,    I  nil  of  the  spirit  of  Satan,  who,  according  to  the 
words  of  the  Apostle,  knows  how  to  u.insform    himself 
at  need  into  an  angel  .jf  light,  it  gives  prominence  to  its 
humanitarian    object,    but  it  sacriHces  everythin<"  to  its 
sectarian  purpos,.  and  protests  that  it    has    n„    political 
ann,    while  m  reality  it  exercises  the  most  profound  ac- 
tion on  the  h«gislative  and  administrative  life  of  the  na- 
tions, and  while  loudly  profVs.sing  its  r.'speet  for  autho- 
i-i^y  and  pve„  !,„•  iplinio,,.  has  f.,r  its  nltimtte    purpose 
ns  Us  own  statutes  .leclare,  the  destruction  of  i.ll  aiKho- 
rity  as  wellas  of  the  priesthood,  both  of  which  it  holds 
up  as  enemies  of  libertw 

_  It  becomes  moreevid.-nt  day  by  day  that  it  is  to  the 
nispiration  and  the  assistance  of  this  .sect  that  we  must 
attribut,,  m  u,vat  measure  th,-  continual  troubh^s  with 
which  the  (liurch  is  harrassed.  as  well  as  the  recnules- 
cence  of  the  attacks  tu  which  it  ha«  recently  been   sub- 
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jected.     For  the  simultaneousness  of  the  assaults  in  the 
persecutions  which  have  so  suddenly  burst  upon   us   in 
these  later  times,  like  a  storm  I'rom  a  clear  sky,  that   is 
to   say,   without   any  cause  proportionate  to  the  effect  ; 
the  uniformity  of  means  employed    to   inaugurate    this 
persecution,   namely,   the  press,  public  assemblies,  thea- 
trical productions  ;  the  employment  in  every  country  ot 
the  same  arms,  to  wit,  calumny  and  public  uprisings,  all 
this  betrays  clearly  the  identity  of  purpose  and   a   pro- 
gram drawn  up  by  one  and  the  same   central   direction. 
All    this   is  only  a  simple  episode  of  a  prearranged  plan 
carried  out  on  a  constantly  widening  fiield  to   multiply 
the   ruins   of   which    we  speak.     Thus  they  are  endea- 
vorin<'-  by  every  means  in  their  power   first    to    restrict 
and    then    to   completely    exclude    religious  instruction 
from  the  schools  so  as  to   make    the   rising   generation 
unbelievers   or   indifferent   to   all  religion  ;  as  they  are 
endeavoring  by  the  daily  press  to  combat  the   morality 
of   the  Church,  to  ridicule  its  practices  and  its  solemni- 
ties.    It  is  only  natural,  consequently,  that  the  Catholic 
priesthood,  whose  mission  is  to  preach    religion    and   to 
administer   the   sacraments,   should   be  assailed  with  a 
special  fierceness.     In  taking  it  as  the   object   of   their 
attacks,  this  sect  aims  at  diminishing  in  the  eyes  of  the 
people   its    prestige    and    its  authority .     Already  their 
audacity  grows  hour  by  hour  in  proportion  as  it  flatters 
itself  that  it  can  do  so  with  impunity.     It  puts  a   mali- 
gnant interpretation  on  all  the  acts  of  the  clergy,   bases 
suspicion  upon  the  slenderest  proofs  and  overwhelms   it 
with    the    vilest  accusations.     Thus  new  prejudices  are 
added   to  those  with  which  the  clergy  are  already  over- 
whelmed, such,  for  example,  as  their  subjection  to  mili- 
tary service,  which  is  such  a  great  obstacle  for  the  _  pre- 
paration for  the  priesthood,  and  the  confiscation  of   the 
ecclesiastical    patrimony    which  the  pious  generosity  of 
the  faithful  had  founded. 


As  regards  th 


e  religions  orders  and    religious   congre- 


gations.'^the    practice  of  tiie  (ivungelical  counsels    made 
tiiem    the   glory    <A'   soeiety    i\\\<\    tlie  glory  <il"  religion. 
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These  very  things  rendered  them  more  culpable   in    the 
eyes  of  the  enemies  of  the  Church  and  were  the  reasons 
why  they  were  fiercely  denounced  and    held  up  to  con- 
tempt and  hatred.     It  is  a  great  grief  for   us   to   recall 
here  the  odious  measures  which  were  so  undeserved  and 
so  strongly  condemned  by  all  honejt  men  by  which  the 
members  of  religious  orders  were   lately    overwhelmed. 
Nothing   was    of   avail    to   save  them,  neither  the  inte- 
grity of  their  life,  whîxîh  their  ennemies  were  unable  to 
assail,   nor   the  right  Ivhich  authorizes  all  natural  asso- 
ciations entered  into  for  an  honorable  purpose,   nor   the 
right  of  thejconstitutions  which  loudly  proclaimed  their 
freedom    to  enter  into  those  organizations,  nor  the  favor 
of  the  people  who  were  so  grateful  for  the  precious  ser- 
vices rendered  in  the  arts,  in  the  sciences   and    in    agri- 
culture, and   for   the  charity    which   poured   itself  out 
upon  the  most  numerous  and  poorest  classes  of   society. 
And  hence  it  is  that  these  men  and  women  who    them 
selves  had  sprung  from  the  people  and  who  had  sponta- 
neously renounced  all  the  joys  of  famih'  to  consecrate  to 
the  good  of  their  fellow-men,  in  those  peaceful   associa- 
tions, their  youth,  their  talent,  their  strength  and    their 
lives,  were  treated  as  malefactors,  as  if  they  had  formed 
criminal  associations,  and  have  been  excluded  from    the 
common  and  prescriptive  rights  at  the  very  time    when 
men  are  speaking  loudest  of  liberty.    We  must  not  be  as- 
tonished that  the  most  beloved  children  are  struck  when 
the   father   himself,  that  is  to  say,  the  head  of  Catholi- 
cit\%  the  Roman  Pontiff,  is  no  better  treated      The  facts 
are  known  to  all.     Stripped  of  the  temporal  sovereignty 
and  consequently  of  that  independence  which  is   neces- 
sary to  accomplish  his   universal   and   divine    mis-.ion  ; 
forced    in    Rome   itself   to   shut  himself  up  in  his   own 
dwelling  because  the  enemy   has   laid   siege  to  him  on 
every  side,  he  has  been  compelled  in  spite  of  the  derisi- 
ve assurances  of  respect  and  of  the  precarious   promises 
of  liberty  to  an  abnormal  condition  of  existinice    which 
is  unjust  and  unwortiiy  of    his   exalted    ministr}'.     We 
know  only  too  well  the  difficulties  that  are  each  instant 
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created  to  thwart  his  intentions  and  to  outra^fc  his 
dignity.  It  only  <ijoes  to  prove  what  is  every  day  more 
and  inoi-e  evident,  that  it  is  the  spiritual  power  of  the 
head  of  the  Church  which  little  by  little  they  aim  at 
destroying  when  they  attack  the  temporal  power  of  the 
papacy.  Those  who  are  the  real  authors  of  this  spoli- 
ation liavc  not  hesitated  to  confess  it. 

Judging  b}'  the  consequences  which  have  followed, 
this  action  was  not  only  impolitic,  but  was  an  attack  on 
society  itself  ;  for  the  assaults  that  are  made  upon  reli- 
gion are  so  many  blows  struck  at  the  very  heart  of 
society. 

In  making  man  a  being  destined  to  live  in  society, 
God  in  his  providence  has  also  i'ounded  ti»e  Church, 
wliich  as  the  holy  text  expre.«  .es  it,  He  has  established 
on  Mount  Zion  in  order  that  it  might  be  a  light  whicli, 
with  its  life-giving  rays,  would  cause  the  principle  of 
life  to  penetrate  into  the  various  degrees  of  human 
society  by  giving  it  divinely  inspired  laws,  by  means  of 
which  society  might  establish  itself  in  that  order 
which  would  be  most  conducive  to  its  WL^l'are.  Hence 
in  proportion  as  society  separates  itself  from  the  Church, 
which  is  an  important  element  in  its  strength,  by  so 
much  does  it  decline,  or  its  woes  are  multiplied  for  the 
reason  that  they  are  sejDarated  whom  Ood  wished  to 
bind  together. 

As  for  Us,  We  never  weary  as  often  as  the  occasion 
pj-esents  itself  to  inculcate  tliese  great  truths,  and  We 
desire  to  do  so  once  again  an. I  in  a  very  explicit  man- 
ner on  this  extraordinary  occasion.  May  (!od  grant 
that  the  faithful  will  take  courage  fi-om  what  We  say 
an<l  be  guided  to  unite  their  eflbrts  nujre  etlicaciously 
for  the  connnon  good  ;  that  they  may  be  more  enlighte- 
ned and  that  our  adversaries  may  understand  the  injus- 
tice which  they  connnit  in  persecuting  the  most  loving 
inotluM'  and  most  faithful  benefactress  of  humanity. 

We  would  not  wish  that  the  remembï'ance  of  these 
atliictions  should  dimmish  in  the  souls  of  the  faithful 
that  full  and    entire   confidence    which    they    ought    to 
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have  in  the  Divine  assistance.  For  God,  in  His  own 
hour  and  in  His  mysterious  ways,  will  brinj;  about  a 
certain  victory.  As  for  Us,  no  matter  how  great  the 
sadness  wliieli  iills  Oui*  heart,  \Ve  do  not  fear  for  tlio 
immortal  destiny  of  the  Clnich.  As  We  have  said  in  the 
bejjfinninf]^,  pei'secution  is  its  herita<i;e,  because  in  tryuig 
and  in  purifyinjy  its  children,  God  thereby  obtains  for 
them  greater  and  more  precious  advantages.  And  in 
permitting  the  Church  to  undergo  these  trials  He  mani- 
fests the  Divine  assistance  whicli  He  bestows  upon  it, 
for  He  provides  new  and  unlooked-for  means  of  assur- 
ing the  support  and  the  development  of  His  work,  while 
revealing  the  futility  of  the  powers  which  are  leagued 
against  it.  Nineteen  centuries  of  a  life  passed  in  the 
midst  of  the  ebb  and  How  of  all  hnman  vicissitudes 
teach  us  that  the  storms  pass  by  without  ever  affecting 
the  foundations  of  the  Church.  We  are  able  all  the 
more  to  I'cmain  unshaken  in  this  confidence,  as  the  pre- 
sent time  affords  indications  which  forbid  depression. 
We  cannot  deny  that  the  ditHculties  that  confront  us  are 
extraordinary  and  formidable,  but  there  nre  also  facts 
before  our  eyes  wliich  give  evidence,  at  the  same  time, 
that  God  is  fulfilling  His  promises  with  admirable  wis- 
dom and  goodness. 

While  so  miny  powers  conspire  against  the  Church 
and  while  she  is  progressing  on  her  way  deprived  of  all 
human  help  and  assistance,  is  she  not  in  eft'ect  carrying 
on  her  gigantic  work  in  the  world  and  is  she  not  ex- 
tending lier  action  in  every  clime  and  every  nation  ? 
lî^xpelled  by  Jesus  Christ,  the  pritice  of  this  world  can 
no  hnger  exercise  his  proud  dominion  as  heretofore  ; 
and  although  doubtless  the  efforts  of  Satan  may  cause 
us  many  a  woe  they  will  not  achieve  the  object  at  which 
they  aim.  Already  a  supernatu»'  '  tranquillity  due  to 
the  Holy  Ghost  Who  provides  for  tlie  Church  and  Who 
abides  in  it  reigns  not  only  in  the  souls  of  the  faithful 
but  also  throughout  Christianity  ;  a  tranciuillity  whose 
serene  development  we  witness  everywhere,  thanks  to 
the   union   ever  more   and   more  close  and  affectionate 
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with  the  Apostolic  See;  a  union  which  is  in  marvellous 
contrast  with  the  agitation,  the  dissension  and  the  con- 
tinual unrest  of  the  various  sects  which  disturb  the 
peace  of  society'.  Tlicre  exists  also  between  bishops  and 
cloi-gy  a  union  which  is  fruitful  in  numberless  works  of 
zeal  and  charity.  It  exists  likewise  between  the  clergy 
and  laity  who  more  closely  knit  together  and  more  com- 
pletely freed  from  human  respect  than  ever  before,  are 
awakening  to  a  new  life  and  organizing  with  a  generous 
emulation  in  defence  of  the  sacred  cause  of  religion.  It 
is  this  union  which  We  have  so  often  recommended  and 
which  We  recommend  again,  which  We  bless  that  it 
may  develop  still  more  anu  may  rise  like  an  impregn- 
able wall  against  the  fierce  violence  of  the  enemies  of 
God. 

There  is  nothing  more  natural  than  that  like  the 
bi'anches  which  spring  from  the  roots  of  the  trees,  these 
numberless  associations  which  we  see  with  joy  fiourish 
in  our  da^'s  in  the  bosom  of  the  Church  shoi.iM  arise, 
grow  strong  and  multiply.  There  is  no  form  oi  Christ- 
ian piety  which  has  been  omitted  whether  thei'e  is 
question  of  Jesus  Christ  himself,  or  His  adorable  mys- 
teries, or  His  Divine  Mother,  or  the  saints  whose  won- 
derful virtues  have  illumined  the  world.  Nor  has 
any  kind  of  charitable  work  been  forgotten.  On  all 
sides  there  is  a  zealous  endeavor  to  procure  Christian 
instruction  for  youth  ;  help  for  the  sick  ;  moral  teaching 
for  the  people  and  assistance  for  s  he  classes  least  fa- 
vored in  the  goods  of  this  world.  With  what  remark- 
able rapidity  this  movement  would  propagate  itself  and 
what  precious  fruits  it  would  bear  if  it  were  not  op- 
posed by  the  unjust  and  unfriendly  efforts  with  which 
it  finds  itself  so  often  in  conflict. 

God,  who  gives  to  the  Chui'ch  such  great  vitality  in 
civilized  countries  where  it  has  been  established  for  so 
many  centuries,  consoles  us  besides  with  other  hopes. 
These  hopes  we  owe  to  the  zeal  of  Catholic  missionaries. 
Not  permitting  themselves  to  be  discouraged  by  the  pe- 
rils which  they  face  ;   by  the  privations  which  they  eu- 
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dure  :  by  the  sacrifices  of  every  kiiul  wiiicL  y  accept 
their  nuuibers  are  increasinji;  and  they  are  jifaiiiiutf  whole 
countries  to  the  Gospel  and  to  civilization.  Nothing 
can  diminish  their  courai;e,  ulthouji'h  after  the  manner 
of  their  Divine  Master  they  receive  only  accusations  and 
cahnniiie«  as  the  reward  of  their  untirinf^ç  labors. 

Thus  our  sorrows  are  tempered  b}'  the  sweetest  con- 
solations, and  in  the  midst  of  the  strufrj;les  and  the  dif- 
ficulties which  are  our  portion  we  have  wherewith  to 
refresh  oui-  souls  and  to  inspire  us  with  hope.  This 
ought  to  suggest  useful  and  wise  reflections  to  those 
who  view  the  world  with  intelligence,  and  who  do  not 
permit  passions  to  blind  tliem  ;  for  it  proves  that  God 
lias  not  made  man  independent  in  what  regards  the 
last  end  of  life,  and  just  as  He  has  spoken  to  Him  in 
the  past  so  He  speaks  again  in  our  day  by  His  Church 
which  is  visibly  sustained  by  the  Divine  assistance  and 
which  shows  clearly  wheit;  salvation  and  truth  can  be 
found.  Come  what  may,  this  eternal  assistance  will 
inspire  our  hearts  with  an  incredible  h()i)e  and  jK-rsuade 
us  that  at  the  hour  marked  by  Providence  ami  in  a  fu- 
ture wdiich  is  not  remote,  truth  will  scatter  the  mists  in 
which  men  endeavor  to  shroud  it  and  will  shine  forth 
more  brilliantly  than  ever.  The  spirit  of  the  Gospel 
will  spread  life  anew  in  the  heart  of  our  coriHipLed  so- 
cietj^  and  in  its  perishing  meml)ers. 

In  what  concerns  Us,  Venerable  Brethren,  in  oi'der  to 
hasten  the  day  of  divine  mercy  We  shall  not  fail  in  Our 
dut}'  to  do  everything  to  defend  and  develop  the  King- 
dom of  God  upon  eartli.  As  for  you,  your  pastoral  sol- 
icitude is  too  well  known  to  I^s  to  exhort  you  to  do  the 
same.  May  the  ardent  ilame  which  burns  in  yoiir  hearts 
be  transmitted  more  and  more  to  the  hearts  of  all  your 
priests.  They  are  in  itnmediate  contact  with  the  [)eople. 
If  full  of  the  spirit  of  Jesus  Christ  and  keeping  them- 
selves above  political  passion,  they  unite  their  action 
with  yours  they  will  succeed  wi':h  the  blessing  of  God 
in  accomplishing  marvels.  By  their  word  they  will  en- 
lighten   the    multitude  ;    b}-  their  sweetness  of  manners 
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tlioy  will  '^inn  all  licarts,  and  in  snccovino;  with  charity 
their  suflerino'  brelln-eii,  tlicy  will  help  them  little  by 
little  to  better  the  condiiion  in  whicli  they  are  placed. 

The  cleroy  will  be  tirinly  Hustained  by  the  active  and 
intelligent  coo])erati«)n  of  all  men  of  <,food  Will.  Thus 
the  children  who  have  tasted  the  sweetness  of  tlie 
Church  will  thank   her  for  it  in  .i  worthy  way,  viz.,  by 


rati 


lerniu 


around  her  to  defend  her  honor  and  her  jr"l<^>i'y- 


All  can  contribute  to  this  work  which  ^^ill  be  so  splend- 
idly meritorious  for  them:  literary  and  learned  men,  by 
defendino-  lier  in  books  or  in  the  daily  press  which  is 
such  a  powerful  instrument  now  made  use  of  by  her 
enemies;  fathers  of  families  an<I  teachers,  by  ^ivinj;-  a 
Clu-istian  education  to  children  :  magistrates  and  repre- 
sentatives of  the  people  by  showing  themselves  firm  in 
the  princii)les  which  they  defend  as  well  as  by  the  inte- 
gritv  of  their  lives  and  in  the  profession  of  their  faith 
without  any  vestige  of  liuman  respect.  Our  age  exacts 
lofty  ideals'^,  generous  designs,  and  the  exact  observance 
of  the  laws.  It  is  by  a  perfect  submission  to  the  direc- 
tions of  the  ^'oly  See  that  this  discipline  will  l3e 
strengthened,  it  is  the  best  means  of  causing  to  dis- 

ap])ear  or  at  least  of  diminishing  the  evil  wliich  party 
o])inioiis  produce  in  fomenting  divisions;  and  it  will  as- 
sist us  in  uniting  all  our  eflbrts  for  attaining  that  high- 
rr  (iiil.  namely,  the  triumph  of  Je.sus  Christ  and  His 
Cluuxh.  Such  is  the  duty  of  Catholics.  As  for  her 
iinal  ti'ium})h  she  depends  upon  Him  who  watches  with 
wisdom  and  love  over  His  immaculate  spouse,  and  of 
\Vl;on\  it  is  written,  "  Jesus  Christ,  yesterday,  to-day 
and  forever."  (Heb.  xiii.,  8.) 

!t  is  thered'ore  to  Him.  that  at  this  moment  we  should 
lift  our  hearts  in  humble  and  ardent  prayer,  to  Him 
who  loving  w  ith  an  infinite  love  our  erring  humanity 
has  wislieifto  make  Himself  an  expiatory  victim  by 
the  sublimity  of  His  martyrdom  ;  to  Him  who  seated 
although  unseen  in  the  mystical  bark  of  His  Church 
can  ak)m;  still  the  tempest  and  command  the  waves  to 
be  calm  and  the  furious  winds  to  cease.  Without  doubt, 
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Venerable  Hrethrcii,  you  with  Us  will  ask  this  Divine 
Masti  r  IV-r  the  cessation  of  the  evils  which  are  uver- 
whelniino-  society,  :'  .r  tjie  repeal  of  all  hostile  law  ;  for 
the  illumination  if  those  who  more  perhaps  throunh 
ijXnorance  than  tlirouj>h  malice,  hate  and  persecute  the 
religion  of  Jesus  Chi'ist  :  and  also  for  the  drawing  to- 
gether of  all  men  of  good  will  in  close  and  holy  union. 

May  the  triumph  of  tiuth  and  of  justice  be  thus 
hastened  in  the  world,  and  for  the  great  fjunily  of  men 
may  better  days  dawn,  days  of  tranquillity  and  of 
peace. 

Meanv.hile  as  !i,  pledge  of  the  most  precious  and   Di- 
vine favor  may  the  benediction  which  We  give  you  with 
all  Our  heait,  descend  upon  you    and   all    the    faithfu 
connnitted  to  your  care. 

(iiven  at  Tiome,  at  St.  Peter's,  19th    March,    1902,    in 
the  twenty-lifth  year  of  Our  Pontiticate. 

LEO  xni. 
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Oiî'iiie  Séiio — No.  24. 

CIRCULAIRE  AU  CLERGÉ 


Tout  H  Jésus  par  Mit  rie,  rcliw  des  civutm. 

AucHhVKcHK  d'Ottawa,  le  24  mai  1902. 

Dispnisf  il  II  jcûiii'  ri  lie  l'ahsti  nciirc  à  rorrusi.in)  du  cnii- 
rnninnncvf  du  Roi  Edouard  VII. 

('m:u.s  ('()()i'ÉHATi:i'Hs, 

Pour  It'in-  [X'i'ini'ttrc  tlo  pivndro  plu.s  I'licilcinent  part 
ati\  tV'tos  (lu  couromifiiifiit  «In  Koi,  le  Saint-l'èro  a  dai- 
<j;iu'  par  un  uiolu  pn>/irii>  (li.spcnHer  tous  Ioh  catlioliipies 
(le  rrCmpire  Hritanni(pie  do  l'ah,stinence,  h;  27  juin  pro- 
chain, et  du  ji-ûuc  et  de  rahatincncc,  le  Icndcinaiu,  2H. 
vt'ill(>  de  la  fête  (I('h  SS.  Pierre  et  Paul.  L'induit  accor- 
dant cette  dispenHo  h  été  adresH('  à  Son  Kniinonce  le 
Ourdinal  Vauylian,  arclievtViue  de  VVestujinster,  Londren, 
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(|ui  a  ("té  ch<ar(^é  de  le  couimuiu<|uer  à  l'éiiiseopiit  et  d  in- 
diquer les  prièi-es  à  f'.'iire  (H1  ces  jours  pour  remplacer  le 
jeûne  et  Tabstinence.  Je  vous  adresse  copie  de  la  lettre 
de  Son  Eminence  et  de  l'Induit  l'apal,  afin  ([Ue  vous  e)i 
donniez  counnunication  à  vos  paroissiens  en  temps  op- 
portun. 

Pour  suivre  les  traditions  de  l'Eglise  canadienne  et 
pour  manifester  la  loyautf-  des  catlioliipies  envers  la* 
couronne  d'Anfjjlcterre,  j'ordonne  (lu'un  Te  Uonu  soit 
chanté  dans  toutes  les  églises  et  cliapelles  publiques  du 
diocèse  dimanche  le  20  juin  prochain,  après  la  messe 
parois-iale  ou  principale. 

Prions  Dieu  de  répandre  ses  bénédictions  sur  leurs 
Majestés  et  sur  l'empire  tout  entier. 

Je  demeure,  Cliers  Coopérateurs, 

Votre  (iévoué  ser\iteur. 

+  J. -Thomas,  Archev.  d'Ottawa 
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GRACIOUS    IXDULT    FROM    THE    SOVEREKJX 

PONTIFF  TO  THE  CATHOLICS  OF  THE 

BRITISH  EMPIRE. 


My  Loud  Aitriinisnoi', 


Ahcuihsiioi's  House, 
West.mixstkh  L<)Xij( )N, 


I  have  the  hoiioui-  to  forwunl  a  copy  of  the  Letter 
from  the  Cardiii  il  Secretary  of  State,  in  which  1  am 
informed  of  the  ;.:racioiis  act,  "hy  whicli  tlie  Holy  Fotlier 
is  pleased,  niofa  proprio,  to  dispense  Catholics  lhrou;;h- 
out  the  British  Empire  from  the  law  of  abstinence  "on 
Fri(hiy,  the  27th  June,  and  from  fastinff  and  abstitKMice 
on  Saturday,  the  2Sth  ,Iunt',  which  is  the  Vij^il  of  SS. 
Peter  and  I'aul,  in  order  that  they  may  the  more  easily 
Join  in  the  festivities  with  which  tlie  weidc  of  tlieir 
Mnjesties'  ('oronation  will  he  celebrated  throu^diout  the 
Empire. 

But  the  Holy  Father  desires  that  those  who  avnit 
themselves  of  this  benion  dispensation  should  oH'er  up 
instead  .some  s{)i'cial  prayers.  Let  all,  therefore,  on  each 
of  these  two  days  recite  either  one  of  tla;  Hymns  to  the 
Holy  (ihoHt,  ani  the  Acts  of  Faith,  Hopiî,  ("'haiity,  and 
Contrition,  or  at  least  five  Pahrs,  Arcs  and  Glo'riits,  to 
implore  tilt'  Divine  Hlrssin",^  uih))i  their  au;;ust  Majesties 
and  upon  tlu;  whoie  Empire. 

I  Hhall  be  ^n-ati-ful  if  your  (Jrace  will  kindly  transnn't 
this  information  to  yt)ur  sutt'ra^nins  for  promulgation  in 
their  res[)'  ctive  Dioceses 

Jielieve  Jne  to  be, 

Vour  (îrace'w  faithful  and  devoted  servant  in  Josus 
Christ. 

HERIîERT  CARDLVAL  VAIKJHAN, 

Avchhixhitp  of  Wcsfml )isin' 
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THANSLATION. 


Most  Mmixent  Lokd, 

1  ain  happy  to  iiil'oi m  your  Einineiicc  tliat  the  Holy 
Father,  ill  his  «Je«irL'  that  catholics  throughout  the 
British  Eiupiro  may  more  easily  par-ticipate  in  the  fes- 
tivities that  will  mark  the  Coronation  of  His  Majesty 
the  Kino-,  has  deigned  to  dispense  tiiem  from  tlui  law  of 
ahstiiU'Mce  on  Friday,  the  27th  dune ,  and  from  the  law 
of  fastin<r  and  ahstinence  on  the  Saturday  following, 
which  is  the  Vigil  of  the  Feast  of  SS.  Peter  and  Paul. 

Hut  it  is  the  desire  of  the  Holy  Father  that  Catholics 
shouhl  make  up  foi-  this  dispensation  by  the  recital  of 
certain  prayers,  the  choice  of  which  he  remits  to  the 
Judgment  of  your  Eminence. 

Voui"  Eminence  is  also  nnthorixed  to  ccjunnunicate  the 
al)ove  dispensation  to  the  Episcopate,  so  that  it  may  ho 
duly  brought  to  the  knowledge  of  the  fiithful. 

1  readily  avail  myself  of  this  occasion  to  repeat  the 
a.ssurauce  of  profound  veneiation  with  which,  &c.,  &c. 

I  am, 
Your  Eminences  humbh^  and  devoteil  Bervant, 


M.  CARDINAL  RAMPOLLA. 


KoMK, 
lotit.  Ai>ril,  /mU. 
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CIRCULAIRE  AU  CLERGE 


Tout  à  Jésus  p<ir  Aftirie,  reine  des  cfciir». 


Archevêché  iVOrrAWA,  le  20  juin  1902. 


Grarc  vududie  du  Roi  Edouard  VII. 


ChKIIS    ('(«(I'KHATEUKS, 

La  ;;iavi'  maladie  de  Sa  Majest*^-  le  Roi  Kdoward 
V'II,  etupèchaiit  lacért.^iioui(^  de  hou  couronnement  d'avoir 
lieu  aujounriaii,  il  y  a  lieu  de  retarder  le  cliant  du  Tp 
Df'nni  (|ue  j'avais  ordonm^  par  ma  circulaire  du   24   mai 
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dernier.  Vous  ne  le  olianterez  donc  pas  dimanche  le  29 
juin,  mais  le  dimanche  qui  suivra  son  couronnement,  si 
Dieu  exauçant  les  prières  de  tous  ses  sujets  daigne  nous 
conserver  notre  souverain. 

Que  nos  vcmix   montent   ardents  vers  le  ciel,  pour 
obtenir  cette  l'axeur. 

Je  demeure,  Cliers  Coopérateurs, 

Votre  dévoué  serviteur. 

f  J.-Thomas,  Archev.  d'Ottawa 
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(îièiuo  Série— No.  20. 

CIRCULAIRE  AU  CLERGÉ 


''j~~^^.j^^\y^ 


Tout  à  Je.^vsjxd-  Marie,  reine  des  ctftirs. 

AHruEVKcni';  d'Ottawa,  le  14  juillet  1902. 
?:neycli(iue  J/'/nt  Carit<i.tif<,  sur  l'Eucharistie. 
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Chi;j!s  Cooi'^niATKUUs, 

Saint  Jean-Iîjiptisto,  le  Pri^cursonr  de  JéHUS-ChriHt. 
"prêchant  le  baptême  de  lu  pénitence  pour  la  n'-niission' 
de.s  péchés,"  se  proclamant  "la  voix  de  celui  qui  crie  dana 
le  désert  :  Préparez  hi  chemin  du  Seigneur,  rendez 
droits  ses  sentiers  "  (Marc,  T,  84),  déclarait  hautement 
n  être  pas  le  Christ  et  ajoutait  :  Mais  il  y  en  a  un  au 
milieu  de  vous,  que  vous  ne  connaissez  pas.  C'est  lui 
qui  doit  venir  après  moi,  qui  est  établi  au-dessus  de  moi. 
Le  lendemain  Jean  vit  .lé.sus  venir  à  lui   et   dit  ;     Voici 
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I'Acjneau  de  Dieu,  voici  celui  qui  nte  le  péché  du  monde. 
C"est  ('tîlni  ilont  je  <lisais  :  Après  moi  vient  un  homme 
qui  est  <''tal)li  au-ilossus  do  moi,  parce  qu'il  étai^  avant 
moi. .  .  .  J'ai  vu  l.'K8[)rit  ile.scendant  du  ciel  C(jiiuae  une 
coiouihi',  et  il  ,s'("st  nq)()sé  .sur  lui ....  I']t  J'ai  rendu  témoi- 
>ina^'('  (|Uo  celui-ci  e.st  le  l'ils  de  Dieu  "  (Jean  I,  "2G,  27, 
2!),  -,12.  '.'A). 

J<''sus  est  réellement  le  Christ,  le  Afessie.  le  Sau\'eur, 
le  j'"!!;-  di'  Dieu  qui  a  \oulu  s<.'  f;ëre  homme  par  1  opéra- 
tion du  .Suint-Esprit  y)nnr  le  sulut  du- monde. 

Cridiric],  m('Ss;ii;i;!'  eé'icstt^  t'avait  assur*.'  à  l'humble 
\'ier;4('  de  Xayarctli  :  "  L"  Saint- l'isprit  surviendra  en 
vous,  (>t  la  \ertu  du  Tivs-il;iut  vous  couvrira  de  sou 
ombre  :  c'est  jtonnjUdi  li'  Saint  (|ui  naîtra  de  vou.s  s'ap- 
))ellera  le  Fils  de  Dieu  "  (  J.uc,  1,  ']').) 

Le  Père  n'n'èle  cette  vérité  à  s.  Pierre.  Sur  le  champ, 
Pierre  eu  rt'tid  un  témoi^'^:l^•('  p\d)!ic  en  disant  à  .son 
^Faitre,  en  pré'St'uee  des  diseijilcs  :  •'  Vous  ète.s  le  Christ, 
Fils  du   Dieu  vivant  '  (Matth.  XVI,  lÙ). 

Au  jour  (j;lorieiix  de  la  Tr.ansti (juration  de  Jé.su.s, 
"  voilà  (pi'une  voix  sortit  d'une  nuée  lumineuse  disant  : 
Celui-ci  f'st    mon  '■'ils    Iiioii-aimé  :    éeoute/.-lo  "   (RIatth. 

.w'ir,  .".). 

Jé.sus-Christ  ef^t  V'ritaljlement  lionmic  Le  <lisciple 
bien-aimé  affirme  que  'le  Verbe  était  t.'ii  Dieu  et  était 
Dieu  :  (pie  le  Verl)e  a  été  l'ait  ehair,  (pi'il  ii  hal)ité  parmi 
nous,  (pie  sa  ^'loire  a  ('t('  vue,  la  ^-loire  coinm"  ihi  Fils 
uni(pic  «lu  Père,  plein  de  urlce  et  de  V(''rité  ''  (Jean  L  1, 
2,  M). 

Saint  Paul  cnscinni'  (pic  celui-ci.  "  (''t.iiit  dan.s  la 
Forme  de  Dieu,  n'a  point  cru  (pie  ce  fut  ]in\\v  lui  une 
iistii'pation  (h;  .se  tenir  (''j4;al  de  Dieu  ;  et  eep(!ndant  il  .s'est 
nnéiinti  lui-nn'ine,  prenant  la  forme  d'esclave,  fait  sem- 
blable aux  honunes  et  reconnu  homme  par  ee  i|!ii  a  paru 
de  lui  "(  Philip  H,  G,  7).  C'est  donc  bien  nu  corps 
humain  (pi 'axait  pris  le  Verbe,  le  Fils  de  l'Eternel  ;  Elle 
e.st  humauie  aussi  cette  âme  (]u  Christ  ipii.  au  moment 
où  allait  commencer  ,sa  loneue  a<;onie,  s'écriait,  "  Mon 
Ame  i^t  triste  jusqu'à  la  mort  "  (Matth.  XX  VU,  îiS), 
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Ajoutons  à  Ces  tënioifj;nag-es  irrécusables  celui  de 
Jésus.  Connue  il  s'est  donné  pour  Fils  de  Dieu,  il  s'est 
appelé  Fils  de  l'homme,  par  consé(]uent  vrai  homme  pou- 
vant être  mis  à  mort,  ayant  donc  un  corps  humain  et 
une  âme  humaine;  il  le  fait, entendre  aux  Juifs  (jui  cons- 
pirent contre  lui  :  "  Vous  cherchez  à  me  faire  mourii-, 
moi  honui'    'pli  vous  ai  dit  la  vérité"  (Jean  VIII,  10). 

* 

Dieu  a  tout  créé  par  son  Verbe  tout-puissant.  "  C'est 
par  lui  (jue  tout  a  été  fait  dans  les  cieux  et  sur  la  terre, 
les  choses  visibl-is  comme  les  choses  invisibles,  soit  les 
trùues,  soit  les  dominations,  soit  les  principautés,  .soit  les 
puissances  :  tout  a  été  créé  par  lui  et  en  lui.  Et  lui- 
même  est  avant  tous,  et  toutes  choses  subsistent  en  lui. 
Il  est  au.s.si  le  chef  du  corps  de  l'Eglise,  lui  qui  est  le 
principe  .  .  ,  afin  ([u'il  soit  lui-même  en  toutes  choses 
tenant  la  primauté.  "     (Colos  I,  16,  17,  18.) 

La  chute  des  an^es  et  de  l'hounne  avait  fait  deux 
y;rnndes  brèches  à  cet  admirable  édifice  (]ue  Dieu  avait 
(^le\é  en  cr(^ant  le  monde  :  il  fallait  les  réparer  en  rele- 
vant riiomme  et  lui  faisant  remplir  le  vide  laissé  par  les 
anfi;es  déchu.'^. 

C'est  pouHjuoi  Dieu  voulut  "  restaurer  toutes  choses 
dans  le  Christ,  <it  celles  des  cieux  et  celles  de  la  terre  " 
(Ephès.,  T,  10)  :  il  lui  a  plu  "  de  réconcilier  tout  par  lui, 
en  lui-même,  pacitîant  par  le  sano-  de  sa  croix  ce  qui  est, 
.soit  sur  la  terre,  ,soit  dans  les  cieux  "  (Colos.  I,  20)  :  "  il 
nous  a  prédestinés  à  l'adoption  des  enfants  par  Jésus- 
Christ,  en  union  avec  lui  . . .  pour  faire  éclater  la  gloire 
de  sa  grâce,  par  laquelle  il  nous  a  rendus  dignes  d'amour 
en  .son  Fils  bien-ainié  "  (Ephès.,  1,  5,  6). 

Il  était  atî'reux  le  spectacle  que  présentait  l'univers 
lorsque  l'Homme-Dieu  parut  en  ce  monde.  Les  épaisses 
ténèbres  de  l'erreur  étaient  répandues  sur  toute  la  terre, 
toute  chair  avait  corrompu  sa  voie.  L'intelligence  de 
l'homme  était  enténébrée  et  son  cœur  complètement 
corrompu. 
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Le  divin  Sauveur  est  venu  au  milieu  des  liomnies 
pour  faire  ooiinaitrc  la  puissance,  la  bonté,  la  niiséi'icor- 
de  infinies  de  Dieu,  sa  souveraine  justice.  Il  est  venu 
pour  que,  par  les  sublimes  exemples  qu'il  nous  a  donnés, 
nous  puissions  comprendre  tout  à  la  fois  la  nature  divine) 
les  perfections  de  Dieu,  dont  il  est  la  personniiication  sur 
la  IciTc.  Ir  crinu'  de  no«  prcinirrs  parents  et  la  satisfac- 
tion (|ui  était  duc  au  <.'r('ati!ur.  Il  est  venu  apprendre 
à  l'honimo  sa  double  iiature,  h  re-mplir  tous  ses  devoirs  à 
l'égard  de  Dieu,  de  ses  send)lables  et  de  lui-même,  et,  par 
là,  à  pratiquer  les  veitus  (pii,  en  lui  ouvrai^  .  les  portes 
du  ci<"l,  font  ici-bas  1(>  bonheur  de  ceux  (pli  !:;,  pratiquent 
et  le  rejiûs  des  peuples. 

En  Jésus  et  par  Jésus  setd,  Ihoinme  arrive  au  salut 
et  les  nations  s'assurent  la  tranquillité,  l'ordre  et  la 
paix. 

Le  j^Tand  Pape  qui  n-ou\einc  si  maf,nstralemcnt  la 
Sainte  Enlise,  Léon  XIIT,  reconnu  commis  une  Limnèir 
que  le  ciel  fait  briller  aux  jeux  de  toutes  les  nations, 
vient  de  se  révéler  encore  une  fois  connue  un  autre 
Jean-Baptiste. 

Il  est,  lui  aussi,  "  la  voix  ipii  crie  dans  le  désert: 
Préparez  le  chenn'n  du  Sein;]ieui',  ivndez  droits  ses  sen- 
tiers. "  11  répète  raflfirmation  du  Saint  Précurseur  :  Il 
y  en  a  un  au  milieu  de  vous  (pie  vous  ne  comiaissez  pas," 
ou  du  moins  que  vous  ne  connaissez  pas  assez,  ou  encore 
que  vous  pouvez  et  deve''  mieux  connaître.  "C'est 
l'Aonieau  de  Dieu,  celui  (pli  ùtr  le  i)éché  du  monde"; 
c'est  celui  "  (pii  illu.mine  tout  homme  v(!n;u)l  en  ce  numde" 
(J(}an  I,  f>),  qui  embrase  les  co-urs  (Luc,  X,\l\',  ;}2)  du 
feu  de  la  charité  ;  c'est  Jésus-Eucharistie. 

L('on  XIII,  l'aniant  fidèle  du  Sacré-Co'ur  de  J('sus, 
vient  de  publier  une  lettre  apostoli(pie  sur  l'Eucliaristiei 
mystère  de  puissance  et  de  foi,  sacrement  de  charité, 
sacrifice  i-oyalement  divin,  nourriture  des  ûnu^s,  lumière 
des  intell i<rencas,  force  dtvs  xolontés,  vie  vi'ritable  des 
chréti(]>iis, 
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Dans  rKucluifistiu  Jésus  est  tout  entier,  Dieu  cl  lioni- 
nie.  11  y  (_',st  pour  la  même  fin  puur  IcUiuelle  i!  est  venu 
il  y  il  dix-neuf  sic'clcs,  pour  sanctitier  les  àuius,  pour 
assurer  aux  peuples  la  paix,  pour  tout  restaurer,  pour 
nous  l'éeoncilier  avec  ])ieu,  pour  nous  donner  1a  vie,  et 
nous  la  doinier  avcM^  "boudance. 

Léon  XIII,  connaît  les  liesoins  dti  siècle  présent  et, 
dès  son  aurore,  il  travaille  à  orienter  le  înoîide  des 
esprits,  des  ànu's,  des  cunirs,  vers  Notre-.Sei<,nieur  Jésus- 
Christ.  Oil  :  si  I  Eucharistie  était  mieux  comprise  !  Oh  : 
s  elle  était  plus  souvent  reyue  '.  le  monde  catholique 
ac(iuerrait  une  intluence  telle  (jue,  soutenue  et  fécondée 
])ar  la  t^râee,  elk'  puuri-jsit  amener  tous  les  peuj)Ies  dans  le 
o'iron  de  la  sainte  E^-lise,  éjxmse  du  Christ.  Alors  Jésus- 
Christ  aurait  tout  attiré  à  lui.  Sa  doctrine  éclairerait 
tous  ceux  (|ui  s'occupent  de  trouver  une  solution  aux 
maux  dont  souti'rent  les  sociétés  humaines;  elle  appren- 
drait aux  riches  à  faire  bént'licier  les  pauvres  de  leur 
supertlu  et  aux  pjiuvi'es  la  résignation  chrétiemie;  elle 
a])prendrait  aux  savants  la  \éritable  science,  aux  i^'uo- 
rants  les  vérités  les  plus  consolar.tes,  à  tous,  la  vérité. 
Sa  morale  ivndrait  les  hommes  saints,  les  unirait  à  lui,  et 
par  lui,  à  Dieu.  L'u'uxre  de  l'Honnne-Dieu  serait 
accomplie  pour  la  ,<;-Ioire  de  son  Père  et  le  bonheur  de 
l'humanité. 

A  nous,  Chers  Coopérateurs,  de  seconder  le  zèle 
de  notre  Père  conunun  ;  à  ncus  de  faire  coiniaiti'e  et 
aimer  de  plus  en  plus  J( ■sus-Eucharistie  :  à  nous  de  faii'c 
o'onter  le  sacrement  de  l'amour  inHni  :  à  nous  d'entrainei" 
les  tidèles  à  s'é>cl;vii'(U',  à  se  fortitîei-,  à  se  retremper  dans 
les  source-*  .salui aires  de  l'Euchni-istie. 

l'ai  \-ue  de  reiiijdir  ce  (Ie\-oir,  veuille/  liivï  et  ex)ftli- 
i|Uer,  ;iu  |)i't"ine  de  NOS  me-;ses  paroissiali's.  la  ft^tre  apos- 
toli([ue  Minr  {'tiritalix  ([U;"  _ie  vous  coiiununi(]U(;  a\-ec  la 
pré',sent(>  et  p:)rle?;  sou\ent  <le  la  sainte  Eucharistie. 

Ai^rc'e/..  ('Ikm's  Coopérateurs,  l'assurance  tie  miai 
entier  dé\  oueiiieiit. 

■^   l.-Tfiu.M.is,  Archev,  d'Ottawa 


11! 


il 


-j- 


1 


L. 


T 


1 


^'•^* 


258 


LBTTRK    KNCVCLIOUB 

DE 

NOTRE  TEES  SAINT-PEEE  LÉON  XIII. 

Pape  par  la  Divine  Providence 

Au\  patriarches,  primats,  archevêques,  évcques  et  autres 

ordinaires,  en  paix  et  eommunion  avec  le  Siùge 

Apostolique 


DE    LA   TRES   SAINTE   EUCHARISTIE 

A     NOS     \I;X1-;K  Alîl.K.S     l-Rr-Ui;s     Li:s    IWiKIAKCHES,      PKIMAt»S, 

ARciiKViauK.  rU  ftgi'Es,  in  Ai.TKiis  oRniNAiKEs,  ur 

l'AlX  KT  (.OMMUNtON  AVEC   l.E  SIÈQE 
APOSTOLIQUE 

L1-:()N  XIII,  PAPE 
Vénérables  frères, 

Salut  et  bénédiction  apoatolitiue. 
Nous  Nous  Huniuies  ulïbrcé  ju.siin'à  {wésont,  eu  i-aisoîl 


vX 


Nu\is  N  )us 
'vM'  souflle  de  \ie,  u\i'o  le. 
diter  et  île  suivre  Ifsexcni- 


du  caractère  saero   di'   XotrC*   uiiuislèi 
eiloreeruns  jnK<iu';i  Notre  di 
secours  de  ,)(''sus-('bi'ist,  de  . 
pies  d'adniiral)le   sollic1tu<te    pour   le   salut   «les    lioniui(>s 
que  lui  !•  a  donn(''.s  d'une  fa(;on  si  éniiui   ite.     'i'ra\(.'r- 

sai!  '  i      pie  (pli  u'fst  (pie  trop  violemment  hostile  à 

la  venu'"  et  à  la  justice,  Xous  n"a\i)iis jamais  cesse,  autant 
cpi'il  était  en  Xnus.  et  conime  vous  la  inoutn'' tie  iiv)UV(\au 
Notre  très  l'éceute  Lettre  ap()st<)li(|Ue,  d'adresser  au 
niund(^  les  ensi'inucnicuts  et  les  a\  ertissements  a|)pro- 
priés,  <ie  prendre  les  mesurer  iiui  Nous  paraissaieut  les 
pliLS  oHicaces,  suit  pour  conbatti'e  la  eoulay,ion  de  multi- 
ples erretii's,  soit  potir  ranimer  la  \i;.'Ueur  de  la  vif  elirc- 
tienne.  l'anni  es  ,ietes,  il  vu  est  deux  'ir-  dati;  plus 
récente  étroitement  liés  I  un  ■    '  lUtre.  et  dont  le  souvenir 
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Xous  iippoi-te  des  fruits  biuus  opportuns  de  consolation, 
au  milieu  do  tant  de  causes  de  iristesse  qui  Xous  acca- 
blent. Le  prcniier,  c'est  ((ue  Nous  axons  juge  très  salu- 
taire de  c*)nsacrei'  par  une  particulière  solennité  l'univer- 
salité du  genre  hun)ain  au  Sacré-Cdtnir  du  Christ 
Kédeni[>teur  :  le  second,  c'est  ipie  Xous  avons  très  vive- 
ment e.Kliorto^  tous  les  lionna(;s  <jui  professent  la  foi 
chrétienne  à  s';ittacher  à  (  'cl  ni -là  même  (pli,  soit  pour  les 
individus,  soit  au  point  (h;  vue  social,  est  divinement  (n 
Vdio,  1(1   Vi'.riié  i-t  1(1.   \'ic. 

Et  maintenant,  Xotre  même  cliariti'  apostoliijue. 
\eillant  sur  les  de.stiiuvs  de  l'Eulise,  Xous  enij,'a"-e  et  on 
(piel(|ue  sorte  Xous  pousse  à  aj»porter  à  Xos  desseins 
di'jà  r/alisê's  leur  couronnement  :  c'est-à-dii'e  ((Ue  nous 
voulons  rocommandei'  plus  instamment  au  peuple  clirê- 
tien  la  dévotion  cn\ei's  la  très  sainte  Eur/m rustic,  car 
elle  est  le  don  très  divin  sorti  du  fond  du  cœur  du 
même  Kélempteur,  qui  dé^u'n  d'un  rifdesir  cette  union 
toute  si)t'ciale  avec  les  honnnes  ;  elle  est  en  outre  très 
pro{)re  à  nous  assurer  en  ali.mdance  les  fi'uits  salutaires 
de  ui  Kédemj)tion. 

D'ailleurs,  imi  \'erln  «le  cette  même  autorité  ec  in,spi- 
ré  par  ce  même  /èle,  Xous  avons  di'jà  pris  dans  cet 
ordre  d'idêis  diverses  mesures.  Il  Xous  est  doux  de 
rappt'Ier  «lUeiitre  auti'es  (h'-cisions  X'^ou.s  avons  fortilié 
de  Xotre  lêniiime  approl).ition  et  enrichi  de  j)rivilègesdo 
noiid)reUses  institutions  et  associati(jns  consacrées  à  l'a- 
doration per})étuelle  de  la  divine  ILjstis  ;  Xous  avons 
fait  en  si)rte  ipie  des  congrès  eucharisti(pi<'s  fn.ssent 
teinis  avec  la  soliMuiité  convenable  et  avec  un  égal  profit  ; 
Xous  axons  attribiu't  â  ci'tte  M'uvro  et  à  cidles  dont  K; 
but  est  ;inalogui',  connue  patron  ci-loste,  Paschal  lîaylon. 
(pii  professait  à  un  degn''  remarquable  ladt'votion  on\ers 
le  mystère  «mcharistique 

linons  plail  donc,  V'i'm'raldcs  |''rères,  de  vous  en- 
Irelciiir  de  quclijiie.s  pi)iiii'-  (Mnci-riiant  ce  même  mystèi-i-, 
a  II  di'fi'iiM'  cl  ,'t  1,1  ;;luiic  diiqu-'I  )i_a\ailla  toujours  le 
■/.i\v  i\f  I  ICL;lisr,  non  sans  que  des  iiiarlyi.s  lui  aient  rrndn 
un  ceialant  lrmiii;;n.i  M,    lemy.iin    qui   m.sp'ra   ma"ni- 
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ti(|uement  la  docti'iiie  et  leloqueuce  d'hommes  émineiit.s, 
et  aussi  les  divers  arts.  Nous  avons  poui-  objet  de  rendre 
plus  évidente  et  de  mettre  plus  en  reliel'  la  vertu  de 
rEucharistio,  surtout  eu  ce  (^ui  touche  sa  grande  etiica- 
cité  pour  la  satisfaction  des  besoins  présents.  Puiscjue 
y  >tre-Seio;ueur  Jésus-Clirist,  sur  le  point  d'achever  sa 
vie  mortelle,  laissa  ce  monument  de  son  immense  amour 
envers  lea  honnues  et  ce  puissant  secours  pou  r  lu  rie  dit 
h)(>inl('{l)  Nous  ne  pouvons  rien  souhaiter  de  plus 
doux,  Nous  qui  sommes  près  du  terme  de  Notre  vie,  que 
de  pouvoir  ranimer  et  t'ortitler  dans  toutes  les  âmes  des 
sentiments  de  gratitude  et  d'une  légitime  dévotion  envers 
ce  Sacremt.'iit  admirable,  sui-  letpU'l  Nous  pensons  (pio 
reposent  surtout  l'espoir  et  l'as.iuranee  du  salut  et  de  la 
paix,  si  ai'demment  souhaitée  par  les  vceux  iiujuiets  de 
chacun. 

11  ne  manquera  certes  pas  d'hommes  ()ui  s'(''t<jinie- 
ront  de  Nous  voir  estimer  (jue  c'est  surtout  par  de  tels 
remèdes  et  de  tels  appuis  (lu'il  faut  soulager  un  siècle 
troublé  de  fond  en  comble  et  accabh^  de  maux  si  graves  ; 
peut-être  ces  mêmes  hommes  reeevront-ils  Nos  paroles 
avec  un  dédaigneux  ennui.  Cela  provient  surtout  de 
l'orgueil  :  lorscjue  ce  vice  pénètre  dans  les  Tunes,  il  est 
fatal  i\{U'  languisse  en  elles  la  foi  chrétieime,  (jui  cxioe 
une  soumission  très  religieuse  de  l'esprit  ;  iK'cisssaiienient 
aussi,  d'horribles  ténèbres  enveloppent  ])our  C(.'s  âmes  los 
vérités  divines,  et  à  braucou[)  «le  ces  iid"ortunés  s'appli- 
qu»!  la  parole  :  (V  (/ti'ils  innoirnf,  ils  le  hldsphinxenf. 
Mais  Nous  sommes  si  loin  de  les  l'xclui'e  pour  cela  du 
dessein  que  Nous  avons  fnrm/',  qu'au  CDuti-fiirc  Noiih 
avons  résohi  d'apporter  avec  ])lu.s  de  /,è|c  lu  lumièri^  i\ 
ct'ux  qui  sont  aîiim('s  de  bonnes  inlmtions,  et  d'inq)!()n*r 
j)iii' un(!  pieuse  et  fratcrnello  prière  le  purdnn  de  D'au 
sur  ceux  <|ui  tourn(>nt  en  dc'ri.xion  hîs  choses  saenv.s, 

('•MUï.'iitre  pur  line  foi  j)!iri'nite  In  vertu  do  la  très 
sainte  Kucharisiie  telh»  ipi'ello  est,  c'est  la  même  eliose 
qut'  eoiniaitri.'   quelle   est  l'u-uvre  que,  dans  l'intt'rc't  du 
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gonre  liuinain,  Dieu  l'ait  homine  mena  à  sa  perfection, 
}3ar  sa  puissauto  luist'riconle.  Eu  effet,  do  niême  ([u'uno 
foi  ('clairéc  nous  impose  l'obligation  de  confesser  et  d'ho- 
norer le  Christ  comme  l'auteur  souverain  de  notre  salut, 
qui,  par  sa  sagesse,  par  ses  lois,  par  ses  enseignements, 
par  ses  exemples  et  par  l'effusion  de  son  sang,  renouvela 
toutes  choses,  ainsi  Nous  devons  le  reconnaître  et  l'ado- 
rer réellement  présent  dans  l'Eucharistie,  pour  demeurer 
très  véritablement  parmi  les  hommes  jusqu'à  la  fin  des 
temps,  pour  tirer  de  lui-même  et  leur  conununi(iuer  avec 
une  ëternelle  abondance  les  bienfaits  d«  la  rédemption, 
comme  un  bon  maître  et  un  bon  pasteur,  et  comme  un 
très  puissant  intercesseur  auprès  de  son  Père. 

Celui  (jui  mé'ditera  avec  attention  et  ])iété  sur  les 
trésors  découlant  de  l'Eucharistie  comprendra  que  lo 
nicilleui-  et  le  plus  ('minent  est  celui  (pli  renferme  tous 
les  autres.  (|uels  (|u'ils  soient  :  c'est  d'elle,  en  effet,  que 
découle  .sur  les  hotnmes  cette  vie  qui  est  vraiement  la 
vie:  1,(  puiit  qiw  ],■  ((onitcnt'i  <'<ii)iarliniv,poai'la 
vie  da  nioinlr  (2). 

Ce  n'est  pas  d'une  seule  manière,   ainsi    (jue    Nous 
l'avons  exposé  ailleurs,  que  le  Christ  est  la  vie,  Lui    (jui 
proclama   (pie   lu   but  de  sa  venue   i)ai'mi   les  lionnnea, 
c'était  de  leur  aj)porter  a,vec  certitude  l'abondance  d'une 
vie  plus  (priiumaine:     Ji  sai^  irii'i  ofii)  qof   h's   hrchis 
aient  bi  riv  ,t  qu'elles  l'ai,  ni  xitrahomlaminenl  (.'i).    Et 
en  effet,  dès  (preurenf  paru  sur  Iateire/(/  hnnfv  ,1,'  Dieu., 
iiiilrf   Sani'cu)-,    fl    son    iiniiiiir   /xhii'   /rs    Inmunrs   (4) 
au,ssif('it,  personne  ne  l'ignore,  se  manifesta  un(!   C(n-faine 
force  (pli  renouvela  tout  l'oidn»  des  choses,  (pii  h(î  n'-pan- 
dit  dans  tout(<s  h  s  veines  de  la  soci(''f('  civil('  et  domesti- 
qU(\      De  nouveiiux  liens  unirent    l'homme   ù    l'homme  ; 
(le    nouvelles    lois    niupiirent,   ainsi    que    de    nouveaux 
devi.irs    priv(''s    (-t   pulilics;   une   nouvelle   carrit're    fut 
ouverte  aux  institutions  civiles,  aux   sciences,    aux    arts; 

[2)  Jcnn.  \  I,  t,2. 
(.5)  K'Uii,  \.  lo. 
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ce  qui  est  le  principal,  les  esprits  et  les  cmirs  des  liom- 
laes  furent  ramenés  vers  la  vérité  de  la  religion  et  la 
pureté  des  mœurs  ;  bien  plus,  une  vie  vraiment  céleste 
et  divine  fut  communi(juée  aux  hommes.  C'est  ce  que 
désignent  les  expressions  qui  reviennent  souvent  dans 
les  lettres  sacrées:  le  ho'is  de  vie Jn  parole  de  vie,  le 
livre  de  rie,  la  couronne  de  vie.  et  spécialement  le  pain 
de  vie. 

Mais,  puisque  cette  vie  dont  Nous  parlons  a  une 
similitude  accentuée  avec  la  vie  naturelle,  puisque  com- 
me l'autre  elle  est  entretenue  et  ranimée  par  la  nourri- 
ture, il  faut  aussi  la  sustenter  et  la  fortifier  par  un 
aliment  approprié,  fl  est  bon  de  rai)peler  ici  en  (|uel 
temps  et  de  (pielle  manière  le  Ciirist  a  invité  et  conduit 
lea  Ames  des  lionnnes  à  recevoir  convonablenient  et 
saintement  le  pain  vivant  (|u'il  devait  leur  donner. 
Lonstpie  se  l'ut  répandue  la  nouvelle  du  miracle  (|u'il  avait 
accompli  sur  le  rivagi;  du  lac  de  'ril)ériade,  en  multipli- 
ant les  pains  pour  rassasier  la  multitude,  aussitôt  de 
nombreuses  personnes  accoin-urent  vers  Lui,  dans  l'espt'- 
rance  d'obtenir  le  même  bienfait.  .Jésus  saisit  cette  occa- 
sion :  de  même  que  jadis,  au  sujet  de  l'eau  du  puits 
qu'elle  devrait  tirer,  il  avait  inspiré  à  la  Samaritaine  la 
soif  de  l'eau  qui  Jaillit  pour  lu,  rir  efeno'lle  (5),  ainsi  il 
élève  les  âmes  de  la  multitude  affamée,  afin  «ju'ellea 
désirent  plus  vivement  cet  auti-e  pain  (/ni  ileuieare 
pour  la  ri,'  éfr nielle  ((j). 

Jésus  insi.ste  sur  cet  enHei^nemenl.  i.e  pain  dont 
je  parle  n'est  point,  dit-il,  cette  manne  ct'deste  (pii  no»U'- 
rit  vos  pères  dans  la  traversée  du  dési-rt  :  ce  n'est  pas 
même  celui  que  naguère  vous  a\ c/  reeu  de  moi  avec  ad- 
miration :  mais  je  suis  moi-mènuî  ce  pain.  Je  siii>i  le 
pain  dt-  rie  {7).  Il  inouhjue  plus  lonjjjnement  la  mémo 
vc^rlté  à  tous  pai-  cc^tle  invitation  et  ce  prcVepte  :  ^'< 
Hamiuua  maiiflt'  ilr  ce  puni    il  rirra   l'Irriirtlrnii  ni  :    et 


(S)  Jean,  iv,  14. 
(0)  Ic.in,  IV,  J7. 

(7)  !''•.  i^i- 
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le  paui  qiu'je  Juiiucnn,  r'esf  uni  chair,  jmir  la  vie  du 
monda  {H}.  Et  lui-iiu'ino  les  eonvuinc  en  ces  tenues  de 
lu  j.ravité  (lu  j)iveepte:  J^n  vérité,  en  vérité,  je  vous  le 
du^,  Si  roas  ue  nuimjez  la  chalv  da  Fils  de  l'homme  et  si 
vous  ne  bavez  son  saïuj,  vous  n'aurez  point  la  vie  en 
vous  {d). 

Loin  Je  nous  donc  cette  erreur  trop  répandue  et  très 
tuneste  dos  lionnne.-s  ([Ui  pensent  que  1  usane  de  l'Kuclia- 
nstie  doit  être  pivsque  laissé  à  ceux  (|ui,  exempts  de 
soucis  et  aj'unt  le  Cdnir  étroit,  décident  de  chercher  le 
repos  dans  la  vie  reli<rieuse.  Ce  bien,  qui  olus  que  les 
autres  est  excellent  et  salutaire,  s'offre  à  tous  les  tidèles 
quels  (,ue  soient  leur  condition  et  leur  rann,  ,j„i  veulent 
(ot  il  nest  personne  (jui  ne  doive  le  vouluir)  entretenir 
en  eux  la  vie  de  la  ^vàca  divine,  dont  le  terme  est  la 
j(ni)ssance  de  la  \ie  ct-leste  avec  Dieu. 

Kt  plaise  au  ciel  (ju'iLs  sunoeut  comme  il  convient  à 
la  vie  oternelle  et  (ju'il.s  s'y  préparent,  ceux-là  surtout 
Uoi.t  1  intelligence,  lactivité  et  l'autorité  sont  si  puissants 
pour  diri^ror  les  événements  et  les  hummo.s.  Mais  Nous 
coiistîitons  et  Nous  déplorons  (jue  la  plupart  d'entre  eux 
estiment  avec  or^nieil  qu'ils  ont  eu  quelque  sorte  infusé 
au  siècle  une  vie  nouvelle  et  prospèi-e,  parce  (lu'ils 
lol)li;rent,  par  I  impulsion  (pi'ils  lui  donnent,  à  marcher 
H  ^n-ands  pa_s  vers  toutes  sortes  de  pro<i'ivs  et  de  décou- 
vertes merveilleuses. 

()r  de  (iuel(|ue  cAté  tpie  se  tournent  vos  rojranis  la 
s..ciete  humaine,  .si  die  est  éloi-née  de  Dieu,  loin  .!.>  jouir 
du  ca  ine  .luelK.  désire,  est  annoj.s.sée  et  a-il,'.,,  comni,.  un 
malade  on  proie  H  la  chaleur  de  la  hV-vre  :  alors  qu'elle 
aspire  a.ixi..u.s..m,.nl  h  h  prosp,'.rifé.  ell..  voit  celle-ci  fuir 
sMu.s  cesse  ci  n,,.!,.,-  ,.„tre  ,s,.m  mains.  T..s  homm,..H  en 
Htet  ei  I..S  |'.(,i(m  ont  nécessairemmt  l,.ur  ori-.ine  en 
Dieu,  au.sMi  n,.  peuvent-ils  vivre,  se  mouvoir  et  l'aire 
«|Uel,pie  hieii  autrement  ,|u'en  Di.-u  par  .lé,MUR-(1inst  p  ir 
l''M""l  tons  \vs  th'vsors  |,.s  plus  piVrieux  ,s,.  .sont  i.'.pandiVs 

(.M  II'.,  s^. 
'91  11'.,  54. 
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et  se  répandent  sur  le  monde      Mais  de  tous  ces  biens  la 
source  principale  et  le  principe  est  la  sainte  Eucharistie: 
car  elle  entretient  et  elle  fortifie  cette  vie  dont  l'absence 
nousest  si  pénible,  et  elle  accroit  nieiveilleusenient  cette 
dignité  humaine  (jue  Nous  voyons  maintenant    ac(piérir 
un  si  o-i-and  prix.     En  etlet,  (ju'y  a-t-il  de  plus   exeollont 
et  de  plus  désirable  que  de  devenir,  autant  que    cela   est 
possible,  participant  et  associé  de  la  nature  divine  i    Or, 
c'est  là  ce  ([uc  le  Christ   réalise    pour   Nous   principale- 
ment dans  l'Eucharistie,  par  laquelle  il  s'attache  et  s'unit 
étroitement    l'honnne,   élevé    par  le  don  de  la  orâce  jus- 
qu'aux trésors  divins.     Il  existe  en  eli'et  cette   ditléi-ênce 
entre  la  nourriture  du  corps  et  celle  de  l'âme  que  la  pre- 
mière est    transformée   en    nous-mêmes,    tandis    <pie    la 
seconde    nous    transforme   en    elle:    et   à   ce  sujet  saint 
Augustin  nous  montre  le  Christ  parlant  lui-tnêine  eu  ces 
termes  :  Tit  ne  me  chavr/eras  pan  en  toi  comme  lunour- 
riture  de  ta  r/i((ir,  mnis  tu  sefiiK   rjuinf/e    e»    mol    (10). 
Ce  sacrement  très  excellent,    dans'  lequel    apparaît 
surtout  le  moyen  pour  les    honunes   de    fjarticiper   à    la 
naturcî  divine,   est   aussi    pour   eux    la  source  des    plus 
grands  pi-ogrès  dans  tous  les  genres  do    vei-tus   surnatu- 
relles,  et   en    particulier  dans  la  foi.     Celle-ci  en  ettet  a 
eu  à  toute  époque  ses  adversaires  ;    car  bien  qu'elle  élève 
les  esprits  des  hommes  par  la  comniissance  des  vérités  les 
plus  hautes,  cependant,  comme  elle  cache  ce  que  sont  ces 
vérités  qu'elles   nous    a   montrées   su[)éi'ieui-cs   à    notre 
nature,  elle  semble    par    là    mêmii   abaisser   ces    esprits. 
Mais  jadis  c'était  tantôt  tel  point  de  foi,  tantôt  tel  autre 
(jui  était  attaipié;  dans  la,  s\iite,  la  guerre  a  ('-tendu  beau- 
coup  plus    loin  ses  ravages,  et  l'on  en  est  arri\é  mainte- 
nant à  alHrmer  tju'il  n'y  a  rien  absolument  de  surnaturel. 
Or,  pour  ramener  dans  les  esprits  la  vigueur  et  la  ferveur 
de  la  foi,  rien  n'est  plus  efficace  (|ue  le  niystère  eucharis- 
tique, qui   est  pro})rement  appelé  mifstètr  de  fol  :  en  lui 
seul  est  cnntetui  tout  CO  qui  est  au-dessus  de  la  nature, 
dans  une  abondance  oxtraordinairoment  vari<''o  de   mira- 


(lo)  Con/.,  VII,  ch.  .\, 
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clés  :  Lp  Sfif/iU'ur  démcnf  rt  miséricordieux  a  éternisé 
ht  iiiéiudii'i'  (h'  SOS  nicrrt'iJh's,  Il  ((  donné  nue  txmrritiire 
<)  ceux  (jiii  le  vniiijin'iit  (11). 

Si  Dieu  en  ettet  a  fait  <{uelque  chose  de  surnaturol, 
Il  l'a  i'uppn)-té  à  rincai-uatiou  rlu  \'erbo,  par  1(3  bionlait 
flo  lacjUelle  devait  être  restaur»'  le  salut  <lu  <^enre  liuiiiain. 
//  (/  réMolu  de  tout  restaurer  eu  Jésu>i-C/,rist,  tant  ce  qui 
est  dans  le  ciel  que  ce  qui  e«t  sur  h*  Terre  (12). 

L'Eucharistie,  au  témoirifniige  de.s  saints  Père.s.  dcVit 
être  considérée  connue  une  continuation  et  une  extc'usiqji 
de  l'Incarnation  puis(jue  par  elle  la  sub.stance  du  Verbe 
incarné  est  unie  à  chacun  des  honnne.s,  et  le  sacrifice 
•suprême  du  calvaire  est  ronouveh'  d'inie  manière  admi- 
rable :  c'est  ce  qu'a  prédit  le  prophète  Malachio  ;  En 
tout  lieu  isf  siicrifu'c  cl  offerte  à  inon  ,iorn  une  ohlation 
pure  (VM 

Ce  mii-acle  ([ui  entre  tous  est  le  plus  oTjind  dans  son 
jrenre,  est  accomj)aoné  de  miracles  innombrables;  ici, 
toutes  les  lois  de  la  nature  .sont  suspendues:  la  substance 
entière  du  pain  et  du  vin  est  chanoée  on  le  corp.s  et  le 
sanj;-  du  Christ  ;  mais  l'apparence  du  pain  et  du  vin,  no 
recouvrant  aucune  réalité,  est  conservée  par  la  vertu 
divine;  le  corps  du  Christ  .se  trouve  on  même  temps 
dans  autant  d'endroits  qu'il  }'  a  en  même  temjis  d'en- 
di'oits  on  le  .sacrement  s'accomplit.  D'ailleurs,  afin  d'ac- 
croître la  soumission  de  la  raison  humaine  envers  un 
si  ^rand  mystère,  des  miracles  viennent  pour  ainsi  dire 
à  s(»n  secours,  j)onr  la  j^loire  de  l'Eucharistu' ;  ils  .sont 
rap[)e!és  par  l'hi.stuir»;  ou  vivent  dans  notre  souvenir,  c;t 
il  en  existe  dans  plus  d'un  lieu  des  monument»!  publics 
et  remai'(|uables.  Nous  voyons  loue  ce  sacrement  entre- 
tenir la  foi,  mmn  '  Vîsprit,  dé'truire  les  inventions  des 
rationalistes,  et  s\  out  éclairer  l'ordre  de.<-'  choses  surna- 
turelles. 

L'affaiblissement  de  la   foi   aux   vérités  divines   a 


(11)  l's.  ex,  4,  5. 

(12)  K|)lies.,  I,  g,  10. 
(I.?)   1,  II. 
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pour  orin;ine  non  seulement  l'oro-ueil,   dont   Xous   avons 
parlé    plus    haut,    mais  encore  la  dépravation  de  l'esprit. 
Si    re.xjDérience    nous    monti-e   (]ue    meilleui-es    sont    les 
nid'urs   d'un    homme,    plus   son  intellio-ence  est  ouverte, 
par  contre,  les  voluptés  corporelles   (mt   pour   eflet   de- 
mousser  les  esprits  :    et   c'est   snrtout    dans    l'ordre   des 
choses  divines  que  les  passions  obscurcissent  la    lumière 
de  la  foi,  réteignent  même,  par  une  ju.ste  réprobation  de 
Dieu.     Or  le  désir  insatiable  de  ces  plaisirs  bn'do  aujour- 
d'hui tous  les  hommes,  en  proie  dès  les  premier.^  jours  <]e 
leur  jeunesse  à  une  sorte  de  contao-ion    maladixe.      Mais 
la  divine  Euchaiistie  nous  apporte  pour  ce    ma!    atl'i-eux 
un    excellent    remède  ;    son  premiei-  etlèt  est  de  réfréner 
la  passion  en  accroissant  la  charité  :    car   Augustin    dit  ; 
h'dliment  de  celle-ci  (de  la  charité)  csf    /'(iffuihliaserne))! 
de  1(1  ixis.'^H)!),  f'f  sa  i>erf('ctu)V  csf  Vtdixfiice  da pn^siDi)  (14). 
En  outre  la  chair  très  chaste  de  Jésus   comprime    l'inso- 
lence  de  notre  chair,  comme    nous    l'a   enseigné    Cyrille 
d'Alexandrie.     En  etiet  le  Christ  existant  en  nous  calme 
la  loi    de    la    chair   sévi.s.sant   dans    nos    membres   (15). 
Bien  plus  le  fruit  spécial  et    très  doux    de    l'Eucharistie 
est    celui  qu'ainion<;ait    cette    parole   prophétique:  Qi'^fi 
a-f-il  en  lai  (dans  le  Christ)  ile    hi>v,   if    qji'i/    n-f-'d    de 
beau  si  ce  n'est  le /content  dfs  ('/(/..s'  e/  le  rin  q<n  fait  f/er- 
rderlescierf/cs{\())?     Ces  mots  désignent  le   désir  "fort 
et  constant  de  la  sainte  virginité  (pii,  même  en  un  siècle 
regorgeant  de  délices,  fleurit  chaque  jour,  dans   l'Eglise 
cath()li(|ue,  sur  une  étendu<i  plut  vaste  et  en  plus  gr-unde 
abondance,  et  l'on  sait  bien  (pie  ).  irtout  il  a  pour  IVuit  le 
progrès   et    l'éclat  de  la  religion,  en  même  temps  (pie  de 
la  Noci('té  humaine. 

Il  faut  ajouter  qu(>  par  ce  sacrement  l'espi-rance  des 
bien  innnortels  est  merveilleusement  fortifiée,  ainsi  (jue 
la  confiance  dans  les  secours  divins.  Le  désir  do  bon- 
heur (pli  existe  dans  toutes  les  âmes  ot  qui  leur  est  natu- 


114)  Ik  divenis  i/ziirstioitituis,  i.xxxni,  qiKv.sl.  .\xxvi. 
{15)  IJvro  IV.  chap.  n.  m  /o.iit.,  vi,  57. 
(16)  /.tu/i.,  IX,  17. 
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rel  est  aio-uisé  de  pins  en  plus  par  le  caractère  trompeur 
(les  biens  terrestres,  par  les  injustes  violences  des  honi- 
nies  pervers,  enfin  par  les  autres  douleiu's  du  coi'ps  et  de 
l'âme  :  or,  l'auguste  sacrement  de  l'iMicliaristie  est  une 
cause  et  un  gage  de  bonheur  et  de  gloire,  non  seulement 
pour  1  ame,  mais  encore  ])oui'  le  corps  :  en  ettet,  tandis 
([u'il  enricliit  les  Ames  de  l'abondance  des  Ijiens  célestes, 
il  les  comble  en  même  temps  de  Joies  très  douces  qui 
surpassent  de  beaucoup  l'attente  et  l'espérance  des 
honnnes,  (|uellos  qu'elles  soient  :  il  soutient  les  chrétiens 
dans  l'adversité  ;  il  les  fortifie  dans  la  lutte  pour  la 
vertu  ;  il  les  gairle  pour  la  vie  éternelle  et  les  y  conduit 
en  leur  fournissant,  pour  ainsi  dire,  des  vi\res  en  vue  du 
voyage.  Dans  le  corps  chancelant  et  débile,  cette  divine 
hostie  fait  pénétrer  le  germe  de  la  résurrection  future  ; 
le  corps  immortel  du  Christ  introduit  en  nous  une  semen- 
ce d'immortalit(' qui,  un  jour,  produira  ses  fruits.  Que 
de  tels  biens  doivent  n  .,ulter  de  l'Eucharistie  pour  l'âme 
et  pour  le  coi'ps,  c'est  ce  que  l'Eglise  nous  a  enseigné  en 
tout  temps,  suivant  en  cela  l'exemple  du  Christ  qui  a 
afhrmé  :  Celui  qui  rnaiKje  ma  chuir  et  qui  boit  luon 
«diujala  rie  été  m  elle,  et  jv  le  ressusciterai  a  a  Jernicr 
jem.r  (17). 

Il  est  conforme  à  notre  sujet,  et  il  importe  grande- 
ment de  considérer,  que  l'Eucharistie  a  été  instituée  par 
le  Christ,  con\me  ou  ihéntorial  éternel  de  s((  Pas.'^ion 
(18)  et  (lu'elle  montre  au  chrétien  la  nécessité  de  s'amen- 
der lui-môme  d'une  faron  sjilutaire.  Jésus  en  effet,  a  dit, 
à  ses  premieis  prêtriîs  :  Faites  eevi  en  mémoire  (le  mui 
(19),  c'est-à-dire  faites  ceci  pour  conuuéi'.iorer  me3  dou- 
leurs, mes  amertumes,  mes  angoisses,  ma  mort  sur  la 
croix.  C'est  pourquoi,  ce  sacrement  et  ce  sacrifice  est 
pour  nous  une  exhortation  assidue  à  faire  pénitence  en 
tout  temps,  à  supporter  les  plus  grands  labeurs  ;  c'est 
aussi  une  condamnation  grave  et  sévère  des  plaisirs  que 


(17)  îean,  vi,  55. 

(iS)  ,S,    Thnm;is   (rAf|iiin,    Opsiic.     I.vii.     Ofticc  de   la  fttc  du   Saint 
.Sacrement. 

(19)   Luc,  XXII,  19. 
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des  lionnues  très  impudents  vantent  et  exaltent  si  fort: 
Ton  1rs  les  fois  qiw  Vous  hni/mjcfi'z  ce  j>aiii  et  que  vous 
holi-ez  ce  calice,  roas  an noncerez  (a  mort  tl.a  Sclifnear 
jusqu'à  ce  qu'il  doive  (20).  En  outre,  si  l'on  reclierche 
avec  soin  les  causes  des  maux  présents,  on  constatera 
<ju'ils  pro\ieinient  de  ce  (jue  la  cliarité  des  lionnnes  entre 
eux  s'(;st  alt'aililie  en  même  temps  (jue  se  refroidissait 
leur  ehai'ité  unvers  Dieu;  ils  ont  oublié  ([u'ils  étaient  les 
tils  de  Dieu  et  frères  en  Jésus-Christ  ;  ils  ne  se  préoc- 
cupent qu(î  de  ce  (pli  les  concerne  personnellement  :  non 
seulement  ils  né^liuent  les  intérêts  d'autrui,  mais  souvent 
ils  les  attaquent  et  les  lèsent. 

De- là  naissent  des  troubles  fré(iuents  et  des  luttes 
entre  les  divei'ses  classes  de  citoyens;  rarro<;"ance,  la  du- 
l'eté  et  les  fi'audes  rè(;nent  elle/,  les  puissants  ;  la  misère, 
lVii\  ic  et  les  (li\isions  eliez  les  petits.  C'est  en  vain  »pie 
l'on  clieiehe  un  remè(le  à  ees  maux,  dans  la  ci'ainte  des 
châtiments,  dans  les  conseils  de  la  prudence  humaine  ; 
comme  Nous  l'avons  Nous-même  exposé  plus  d'une  fois 
et  lon<;uement,  il  faut  se  préoccuper  et  s'etibrcer  d'ob- 
tenir (|Ue  li'H  diverses  classes  de  citoyens  soient  unies  par 
un  nuituel  <^elianpi  de  bons  otHces,  par  une  concorde  (|ui 
ait  sa  source  en  Dieu  et  (|ui  produise  des  o'uvres  con- 
foruu's  à  res[)rit  fraternel  et  à  la  charité  de  Jésus-Christ. 
Le  Christ  a  ap[)ort<''  sur  la  tei-re  et  a  voulu  allumer  dans 
tous  I' s  Cfcurs  cette  charité  (pli  seule  jjourrait  donner 
(pi. 'hpie  bonheur  mm  seulement  à  l'âme,  mais  aussi  au 
corps  et  m("'me  poui'  hi  \ie  pivsente.  Elle  réprime,  en 
ertèt,  dans  l'honuiie,  l'amour  inunodéiv''  de  lui-mt'me,  et 
elle  tem;)('re  l'amour  des  richesses  f/((/  est  la  rachie  de 
fous  les  iiiiiii.r   (21  ). 

11  est  certain  (pie  toutes  les  prescriptions  de  la  jus- 
tice doivent  être  observées  en  ce  (pli  concerne  les  rap- 
ports des  diverses  classes  de  citoyens;  cependant,  c'est 
surtout  avec  le  s(H'onrs  et  Hiftce  au  gouvernail  dti  la  clia- 
rit('',  (pi'il  scia  possible  d'.jbtenir  eniin  (pie,  dans  la  soeié 


(2o)   I  (Jiir.,  \i,  26. 
(Ji)    Tiin.,  VI,  10. 
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té  des  hommes,  toat  arriiu'  à  iej/alite  salutaire  ciuo  con- 
seillait saint  Paul  (22);  c'est  par  la  ciiarité  seulement 
que  cette  t^alité  sera  maintenue.  Le  Christ  a  donc 
voulu,  lorsqu'il  instituait  cet  auguste  sacrement,  ra- 
nimer la  charité  envers  Dieu,  et,  par  ce  moyen,  ré- 
cliautiér  la  charité  mutuelle  entre  les  honnne.s  ;  il  est 
évident,  en  efiét  que  celle-ci  naît  de  la  première,  par 
suite  de  sa  nature  même  et  que,  pour  ainsi  dire.  (Hic  en 
découle  spontanément.  Il  est  impossible  qu'elle  laisse  à 
désirer  en  quoi  que  ce  soit,  et  bien  plus,  elle  ser.i  toujours 
ardente  et  vigoureuse,  si  les  honnues  méditent  attenti- 
vement sur  la  charité  (pie  leur  témoii>-ne  le  Christ  dins 
ce  Sacrement  ;  là,  de  même  (jull  a  manifesté  d'une  faron 
éclatante  sa  puissance  et  sa  sai;-esse,  ainsi  Ji  a  répandu 
les  riche.sses  de  son  divin  amour  envers  les  liomnK.'s. 

En  songeant  à  cet  exemple  du  Christ  (pii  nous 
donne  libéralenjent  tous  ses  biens,  combien  nous  devons 
nous  aimer  et  nous  aider  les  uns  les  autres,  unis  par  des 
liens  fraternels  de  Jour  en  jour  plus  étroits.  Ajoutons 
(jue  les  signes  mêmes  qui  constituent  ce  .sacrement  sont 
propres  à  nous  exciter  très  oi)portunément  à  la  chaiùté 
mutuelle.  A  ce  sujet,  saint  Cyprien  a  écrit  :  Eit/m,  lc>^ 
adcn lices  du,  Sçij/neur  ('(i.r-nu'inr.^  sit/itifinit  Vaniver- 
Hulité  <l('s  chréficHS  unis  l'nh'e  t'ii„r par  aiw  charité  solide 
et  indifittohihle.  En  'jfrt,  qannil  le  Sciifncar  nomme 
"  son  corps  ",  Cl'  pain  qai  est  forme  par  VussoidAuiie  de 
grains  votnbrcH.r,  il  indiqne' l'union  de  notre  peuple; 
et  quand,  il  apjhllr  "son  san;/'  le  i  in  extrait  de  milliers 
de  (jrai  ns  de  raisi ns  et  formant  une  seule  musse  liquide, 
il  a  en  rue  de  mena'  notre  fmupeaa  constitué  parle 
méluncfc  d'une  multitude  <l'/n)mnies  rappiochés  les  uns 
des  autres  (28) 

De  même,^  le  docteur  Angé|i(jue,  s'inspirant  d'Augus- 
tin, a  écrit:  Xotre-Seigneur  a  confié  son  do'ps  et  son 
snn<j  à  ces  suhsta nées  qui  sont  formées  de  midtiples  élé- 
innnts  ra nioiés  à  un  seal  corj>s  ;  e'est  d'idjord  le  itain 


(22)   H  C(ir.,  vni.,   14. 
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qui  se  roiiipose  tir  rpuins  réunis,  c'est  ensuite  le  vin, 
iDAisKc.  liquide  provemuit  elle  au-sHo  de  fjrdins  inmnti- 
hrahlc.s:  et  cent  pourquoi,  Aiu/ustin  dit  uiUieiirx  :  "0 
Siicrcment  de  piété,  ,',  nifim  d'unité,  ô  lien  de  charité" 
(24).^ 

Tous  ces  enseij;ueinents  sont  coiitirinés  par  le  juge- 
ment dii  concile  de  Trente,  qui  porte  que  le  Christ  a 
laissé  l'Eucliaristie  à  son  Ëj»-lise  "connue  le  symbole  de 
l'unité  de  celle-ci,  et  de  la  charité  par  laquelle  il  a  voulu 
que  fussent  unis  et  liés  entre  eux  tous  les  chrétiens.  .  le 
symbole  de  ce  seul  corps  dont  II  fut  la  tête,  et  auipiel  il 
a  voulu  (pie  les  membres,  (|ui  sont  nous-mêmes,  fussent 
unis  par  les  liens  très  étroits  de  la  foi,  de  l'espérance  et 
d^e  la  charité"  (25).  C'est  ce  qu'avait  aussi  ensei<,aié 
Paul.  Car  quoiqiif  I'll  t/nnxl  noiidn'e,  nous  s<» urnes  un 
xeuJ  [uiui.  Il  II  seul  roi'jK,  nous  tous  qui  participons  à 
un  III"' me  pu  il!..  Et  c'est  là  certes  un  très  bel  et  très 
doux  exenq)le  de  fiaternité chrétienne  et  d'égalité  sociale 
(pie  cette  confusion  dans  hupielle  se  groupent  au  pied 
des  autels  le  patricien  et  l'homme  du  peuple,  le  riche  et 
le  pauvre,  le  docte  et  l'ignorant,  tous  participant  (égale- 
ment au  même  festin  céleste. 

C'est  à  bon  droit  certes  que  dans  les  {>nnales  des  dé- 
buts de  lEghse,  il  lui  e.st  fait  une  gloire  spéciale  de  ce 
que  hi  !un/fifiide  des  rroijunfs  n'avait  qu'un  corps  et 
qu'une  à  me  (20)  :  or  il  est  nettement  établi  (jue  ce  résul- 
tat si  précieu.x  ('tait  dû  à  la  f.étpientation  de  la  table  di- 
vine ;  nous  lisons  en  effet  au  sujet  des  premiers  chré- 
tiens :  Ils  persévéraient  dans  la  doctrine  des  apôtres, 
dans  la  column  nion  dr  la  fraction  dn  pain  (27). 

De  plus,  le  bienfait  delà  charité  mutuelle  entre  les 
vivants,  qui  puiH(;  dans  le  sacrement  eucharistitjue  tant 
de  force  et  tatit  d'extension,  se  répand,  principalement 
par  la  vertu  du  sacrifice,  .sur  tous  ceux  (jui  sont  compri,,. 


(24)  Suntma  t/uol.,  lu  p.,  (|,,  i.xxix.  a.  I. 

(25)  .Sess.  XIII,  IX-  Eiuhan^t.,  11, 

(26)  Acl.,  i\,   52. 

(27)  Act.,  II,  42. 
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-kns  la  coninuiiiion  des  saints,  l^ersoune  eu  effet  no 
honore  :  la  con  un  un  ion  des  saints  n'est  auti-e  chose  (|u'nn 
ecluin;4e  de  secours,  d'expiations,  de  prières,  de  bienfaits 
entre  les  fidèles,  soit  qu'ils  aient  déj;r<;a;,nié  la  patrie  cé- 
leste, soit  (lu'ils  soient  condanniés  èneonr  au  l'en  dn  pur- 
gatoire, soit  enfin  (ju'ils  continiient  de  vovanei'  sur  la 
terre;  tous  sont  unis  pour  former  une  .seule  c?t('  dont  le 
chef  est  le  Christ,  et  dont  la  l'orme  est  la  cii.ii-it(''. 

Or,  voici  ce  (jue  nous  enseio'ue  la  l'oi  :  (iu(»i(|u'il  ne 
soit  peruus  d'offrir  (ju'à  Dieu  seul  rau«4uste  sacrifice,  ce- 
pendant l'on  peut  célébrer  en  l'honneur  des  saints'  ré- 
gnant dans  les  cieux  avec  Dieu  (/ai  Ifs  ,i  conmnné-^.  tit 
cela  afin  de  nous  concilier  leur  ])atronage,  et  aussi,  .sui- 
vant l'enseignement  des  apûti'es,  afin  dctfacer  les  l'.'iutes 
de  nos  frères  (]ui.  .'tant  niorts  dans  le  Seigneur,  n'ont  pas 
encore  comjdètenient  expié. 

La  charité  sincère,  (pii  a  coutume  de  tout  l'air.'  et  de 
tout  souffrir  pour  h.  salut  et  le  bien  de  tous,  découle,  ar- 
dente et  active  de  la  très  sainte  Euch  iristie,  .ians  la- 
quelle est  présent  le  Christ  vivant  lui  inêine,  dans  la- 
quelle il  s'abandonne  surtout  à  son  amour  envers  nous, 
dans  la(|uelle  enfin,  entraîné  par  l'élan  de  sa  charité  di- 
vine, il  ivnouvelle  perpétuellement  son  sacrifice.  On  voit 
ainsi  clairement  à  .juelle  source  les  hommes  apostoliques 
ont  puisé  la  force  pour  leurs  durs  labeurs,  et  d  où  les  ins- 
titutions catholi(|Ues,  si  nombreuses  et  si  variées,  cpii  ren- 
dent les  plus  :;,-ands  ser\ices  à  la  famille  humaine,  tirent 
leur  inspiratK^n,  leur  force,  leur  perpétuité,  et  leurs  heu- 
reux résultats. 

Nous  ne  doutons  pus,  (|Ue  cos  brefs  enseignements 
relatifs  a  un  sujet  ti'ès  vaste  ne  .soient  féconds  "en  fruits 
iK'nis  pour  le  troupeau  chrétien,  si  pai'  vos  soins,  \'éné- 
rablcs  Frères,  ils  sont  opportunément  exposés  et  reccan- 
inandés  H  l'attention  des  Hdèles.  Mais  ce  sacrement  est 
SI  grand  et  si  riche  en  vertus  de  toutes  sortes  ^uo  jamais 
personne  ne  pourra  lui  attribuer  toutes  les  louanges  et 
ui  rendre  tout  le  eulto  pienx  (pril  mérite.  Soit  (pie' vous 
e  meditie/.  d.'votement,  soit  (|Ue  vous  l'adoriez  suivant 
les  regies,  soit  surtout  que  vtais  le  receviez  avec  une  con- 
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science  pure  et  des  dispositions  saintes,  il  doit  être  regar- 
dé coiniiH;  le  centre  dans  lequel  réside  la  vie  chrétienne, 
autant  (pi'iille  peut  être  .[uelque  part:  tous  les  autres 
modes  de  piété,  (piels  (pi'ils  soient  ont  dans  l'Eucliaristie 
leur  l)nt  et  leiu-  terme.  C'est  surtout  à  ce  mys:tère  (pi'a- 
boutit  ot  en  lui  ([ue  s'accomplit  clia(|Ui' jour  la  Vjienveil- 
lante  invitation  du  Christ:  Venez  à  ri><>l  vom  torn  qui 
êtes  fiitiqiiés  et  qui  êtes  chargé^*,  <'f  j<'   l'om  soîdagemi 

(28). 

Ce  mystère  est  comme  l'âme  de  l'Eglise,  c'est  vers 
lui  que  la  plénitude  elle-même  de  la  grâce  .sacerdotale 
monte  par  les  divers  degrés  des  ordres.  C'est  là  encore 
(lue  l'Eglise  puisi;  et  possède  toute  sa  vertu  et  toute  sa 
gloire,  toute  la  richo,sso  des  grâces  divines,  tous  les  biens 
qu'elle  répand  sur  le  monde  ;  aussi  met-elle  ses  meillouv?, 
soins  H  n'-''parer  et  à  amener  les  tidèles  à  une  intiU:'- 
union  aV(je  1  ■  Christ  par  le  moyen  du  sacrement  de  son 
Corp-  et  de  soa  Sang  ;  pour  le  méine  motif,  elle  rend  ce 
sacre  no'  t  plu'  vcMun-alDle  encore  en  l'entourant  de  céré- 
monies» très  rt':;gienses. 

La  •  'r[)étuelle  sollicitude  (jue  témoigne  sur  ce  point 
l'Eglise  notre  n)ère  est  élo<iuemment  nn'se  en  relief  par 
une  exhortation  qui  fut  publiée  dans  le  saint  concile  de 
Trent(;  et  (pii  respiiv  une  charit(>  et  une  piété  admirables. 
Elle  mérite  pleinement  (|ue  le  peuple  chrétien  la  reçoive 
de  No'v?  intégraleir.ent  reproduite:  "Le  saint  synode 
avertit  avec  une  atiection  paternelle,  exhorte,  prie  et  con- 
jure, par  les  entrailles  de  la  miséricorde  de  notre  Dieu, 
tous  ceux  (jui  portent  le  noivi  de  chrétiens,  qu'ils  s'u- 
nissent enfin  et  trouvent  la  bonne  harmonie  dans  ce 
signe  de  l'unité,  dans  ce  lien  de  la  charité,  dans  ce  sym- 
bole do  concorde.  Qu'ils  se  souviennent  de  la  si  grande 
majesté  et  du  si  admirable  amour  de  Jesus-Christ  Xotre- 
Seigiiour,  qui  a  donné  son  âme  bien-aimée  comme  prix 
de  notre  salut,  et  qui  nous  a  laissé  son  corps  comme 
nourriture  :  que  les  tidèles  croient  et  vénèrent  ces  mys- 
tères sacrés  du  corps  et  du  sang  du  Christ  avec  une  foi 
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si  constante  et  si  ferme,  avec  une  dévotion,  une  piété  et 
un  respect  tels  .ju'ils  puissent   fré(|ueiiinic'Mt   recevoir  ce 
pani  supei-substuntiel,  et  que  celui  ci  soit  vraiment  pour 
eux  la  santé  perpétuelle  de  l'esprit  et  du  cu-ur:  que,  for- 
tifiés par  cet  aliment,  ils  puissent,  au   terme  de  ce  misé- 
rable voyacre  terrestre,  parvenir  à  la  céleste  patrie,  où  ce 
même  Pmn  des  ano;es,  qu'ils   manjrent  maintenant  sous 
les  voi les  sacrés,  ils  le  man<roront  sans  aucun  Noile"  (29). 
L  histoire  est  témoin  que  la  vie  chrétienne  fut  sur- 
tout florissante  parmi  le  peuple  aux  époques  où  1>.  récep- 
tion de  1  Luchuristie  était  plus  fréciuente.     Au  contraire 
il  e.st  un  autre  fait  non   moins  établi,  c'e.st  (lu'habituel- 
lement,  lor.sque  les  hommes  ni'^rli^eaient   le   pain   Cf'Ieste 
et  pour  ainsi  dire,  .s'en  dé^^oùtaient,  on  vit  lanouir  d'une 
tavoii  sensible  la  vigueur  de   la   foi   chrétienne.     Pour 
quelle  ne  s  évanouît  i)asenti.'-rement.  Innocent   III    prit 
une  mesure  très  .sa^a',  quand,  dans  le  c.ncile  de  Latran. 
Il  ordonna,  sous  des  peines  sévères  .prau  moins  lois  des 
solennités    pascales,   aucun    chrétien    ne  s'abstînt  de   la 
communion  du  corps  du  Seigneur.     Mais   il   est   évident 
que  ce  précepte  ne  fut  donné  qu'à  rennet,  et   connue  re- 
mede  extrême  :  il  fut  toujours,  en   effet,  dans  les  v,.-ux 
delhglise,.,u  a  chaque  fête,  les  fidèles   pussent   i)rendre 
part  a  ce  banquet  divin.     "Le  .saint  svnode  .s.mhaite.ait 
qua  chaque  messe  les  Hdèles  a.ssistants   ne   fissent   pas 
seulement  la  communion  spirituelle,   mais  encore  ..u'ils 
vinssent  recevoir  sacmmentellement   l'Kucharistie  ;  ainsi 
les  fruits  de  ce  très  .saint  .sacrifice  .l.'.eonh.n.ient  sur  eux 
on  plus  grande  abondance  "(, SO). 

Ce  mystère  très  au^niste  n'abonde  pas  seulei it  en 

fruits  l)enis  pour  cha.iue  homme  ,.,.  particulier,  mais 
encore  on  tant  que  .sac-rifiee,  p,.ur  tout  le  ^-nre  humain 
etcestpouniuoi  1  hjr|i.s.>  a  coutume  de  l'ofriir  a.ssidù- 
mmt  po,>r  h' Huhif,/,,  nm,nh  v„fi,r.  II  eonvient  .lue 
les  pieux  chrétiens  uni.ssent  leurs  ..ff'oits  pour  .,uo  ce  sn- 
cnhce  soit  1  objet  d'un  respect  et  d'un  culte  .sans  ciUe  oran- 


(29)  .Sess.  xni,  /h  /iuiharist.,  c.  vni. 
(^o)  Cunc.  Trici.,  .sc.«.,  .xxii,  el  vi. 
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dissants,  et  cela  est  plus  que  jamais  n(^cessaire  à  notre 
époque  Aussi  Noiis  voulons  que  ses  vertus  nmlti pies 
soient  mieux  c(MniU('s  et  plus  attentivement  méditées. 

Les  principes  suivants  sont  nettement  établis  parles 
lumit'n^s  naturelles   elles-nu'Mues  :    le    pouvoirilu  Dieu 
ert'ateur  et  conservateur  sur  les  hommes,  considéré    soit 
au  point  de  vue  public  soit   comme   particuliin-s,  est   au- 
pn'^ine  et  absolu  :  tout  C(^  <]U(>  nous  sommes  et  tout  ce 
que  nous  avons  de  bon,  en  particulier  ou   publiquement, 
c'est  à  la  libéralité  de  Dieu  que  nous  le   devons:  en  re- 
tour, il  nous  faut    lui  témoigner  le  plus  grand  respect, 
comme  à   Xotre-Seigneur,  et  la  plus  vive  gratitude,  à 
cause  de  ses  très  précieux  bienfaits.     Kt  cependant,  com- 
bien d'Iiommcs  trouve-t  on  aujourd'hui    «jui    lui   rendent 
ces  bommaox's  avec   la   piét''  tpii   convient  :"     S'il  y  eut 
jamais  un  siècle  (|ui  porta  (Vivant  lui  l'esprit  de  rébellion 
envei'H  Dieu,  c'est  bien  le  nAtre,  dans  lequ.'-l   retentis.sent 
de  nouveau  contre  le  Christ  cette  narole  impie:  Noiik  ve 
roiiloiin  fKiM  que  rdni-ri    m/nr        r   non»  (31,  et  cette 
propositi.!!!    ci'i!nii!elle       A  rrorhoiis-lr     du     inilicn    de 
noiiK  (:^2).     Un    granil    nombiv   d'hoinuK^s    pou.ssent  la 
folie  et  hi   violence  jus(|u'»i  baiinii'   Di<ni   de  tout  grou- 
penuMit  civil  et  même  de  toute  société  humaine. 

Sana  doute,  on  n'en  ari-ive  pas  part(!!it  à  ce  degré  do 
démence  s('él(''!-a te  :  cependant  il  e.st  déploi-able  de  voir 
1(>  gi-and  nombi-e  d'iK^mmesqui  demeui'ent  oublieux  de  la 
divine  Majesté,  de  ses  bienfaits,  et  sui'tout  du  salut  qui 
nous  a  été  ac(piis  par  le  Clii-ist.  Mais  maintenant  il  faut 
(lUe  cette  pe!vei'sité  ou  cette  insouciance  si  gi'aves  soient 
répanVs  par  un  l'edonbloment  d'aivhMir  de  la  piété  com- 
mune envei-H  le  saci'itice  enchai-isti(|no  :  rien  ne  peut  ho- 
noi or  Dieu  mieux  (pie  cette  dévoti(m,  et  lui  (*tre  plus 
ngivable.  Car  elle  est  divine,  la  victime  (jui  i^st  ici  im- 
inolée  :  par  elle  donc,  nous  atti'ibuons  à  l'auguste  Trinité 
un  honneur  égal  n  celui  qu'exige  sa  dignité  immonso; 
en  outre,  nous  offrons  au  Père  un   présont  d'un  prix  et 
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(3a)  Jér.,  XI,  19. 
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d'une  doiicGur  infinis,  son  Fils  uni(|Ue  :  de  là  résulte  que 
non  seulement   nous   rendons   orâeos  m  su  hienvcillance 
mais  que  véntal)lement  nous  nous  ueciuittons  envers  Lui' 
Il  nous  est  encore  donné  et  nous  avons  pour  dexoir 
de  recuediir  un  autre  fruit  douMe  et  préeieux  de  ce  w-i- 
critice.     On  ne  i)eut  sonoer  sans  atHiction  au  délu<r,.  dès 
turpitudes  qui  s'est  répandu  <le  toutes  parts,  la,  puissance 
divine  ayant  été,  comme  Nous   l'axons  dit    méconnue  et 
Jneprisée.       Réellement,    le    oen.e    hnmain    semble   en 
grande  partie  appeler  sur  lui-même   la  colère  divine     et 
d  ailleurs,   la  moisson  des  fautes  (pii   est  déjà  debout  est 
mure  elle-même  pour  la  juste   réprobation  de   Dieu      II 
faut  donc  aiiMuer  le  wle  pieUN   <l(>s  H.lMes,  le.s  invitant  à 
setiorcer  d'apaiser  ce  Dieu  .,ui  châtie  \vs  eriires,  et  aussi 
dobtenir  ses   secours    très    opportuns    en    faveur   d'un 
siècle  accable  .le  maux.     Or  ,,u'ils  sonoent  .,ue  ces  résul- 
tats doivent  être  demandés  surtout  à  la  vertu   de  ce  sa 
ontice.     En  effet,  c'est  seulement  ^râce  à  retficacité>  de'  la 
mort  subie  par  le  Christ   que  les    hommes    penv.M.t  sa- 
tisbure  complètement  aux  intérêts  de  la  divine  j^istie..  et 
aussi  obtenir  on  abondance  les  bienfaits  de  la  rlivim»  clé- 
mence.  Mais  cette  vertu  qui  s'exerce  soit  pour  l'.-xpiation 
soit  pour  la  prière,  le  Christ  ,.    voulu    .|uell..    demeurât" 
entière  et  d  une  faeon  permanente  dans  l'iMicharisti..  •   ce 
Hacnfice,  tm  efi'et,  n'est  point  une  simple  et  vaine  vuuiuw- 
moration  de  sa  mort,  mais  un   véritable  et  merveilleux 
ronouvelloment  de  cette  mort,  (|Uoi(|ue  celle-ci  soif  main- 
tenant non  san;,dante  et  mvHti(|Ue. 

IVailleurs.  il  Nous  plaît  de  le  d.rlarer,  N.ais sommes 
eiuudunejoie  très  vive  en  constatant  ..ue,  durant  ces 
'•«''•nieres  ann.'.es,  les  âmes  des  fidèles  ont  connnencé  à  si- 
n'nouv(der  dans  le  respect  et  l'amour  ....vers  lesacivment 
de  I  Kuchanst.e  :  ce  ré-veil  N.a.s  inspire  l'..s,,éraiic..  en 
coura^reante  de  voir  naître  <les  t,.mj,s  meilleurs  et  une 
Bitua  ion  pluM  floris.sMnte.  Comme  Kou.s  l'avons  dit  „u 
d«'but,  un.,  piéte  active  a  cr.v  dans  et  ordre  d'  lérs  .les 
inatituti..nH    nombreuses,    notamment    dis    nssocintions 

nyimt  pour  but  daccioitre  l'éclat  <I..s  rif.-«  .«no»...,.;.*:.., 

d  adorer  asHidninent,j.a,r  .-t  nuit,  l'august..  Sacrenl.'nt' 
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parmi  ceux-là  mêmes  (pli  repiplissent  les  flevon-s  de  i; 
reliu'ioi»  chrétienne,  et  pour  cpi'un  si  uran^l  mystère  soU 
honoré  avec  la  piété  dont  il  est  dient'. 

C'est  ])our(iuoi  les  (euvres  déjà  existantes  doivent 
être  développées  de  jour  en  jour  et  rendues  à  la  vie  là  où 
elles  auraient  dépéri,  par  exemple  !es  conl'réries  eucha- 
ristiipieH,  les  supplications  adress.'-es  au  Saint-Sacrement 
exp  !sé,  les  ]n-(ieessi(jns  solennelles  en  son  honne'ir,  les 
pieuses  etMuillexions  devant  les  divins  tabernacles,  et 
d'autres  pratiipies  <lu  n>èiue  -enre,  saintes  et  salutaires; 
en  outre,  il  importe  d'entreprendiv   tnut    Ce   (pi'un."   s.i-je 

pié't('>  su;^^é'rera  en  ci'tte  matière. 

Mars  il  faut  surtout  travaillera  faire  irvivi-e,  "lans 
toutes  les  nations  caiholiiiues,  la  iV'CepI  mn  fi'('(|Uente  d-' 
l'Eucharistie.  C'est  ce  (pie  nous  eiv.ei-nent  h's  exemple  s 
d."  l'Kulise  naissanti",  ijue  nous  avons  rappeb's  plus  haut, 
ainsi  (pie  les  décrets  des  conciles,  l'autorité  (les  Pèiv^  et 
des  hommes  les  plus  saints  de  toutes  les  ('p(U|U.'.s.  De 
même  (pie  le  corps,  en  etlet.  lame  a  lo'Miin  (Je  iireudre 
souvent  sa  nourriture  ;  or,  la  sainte  Kucharislie  lui  four- 
nit un  aliment  fortifiant  entre  tous, 

11  faut  donc  abolir  entièrement  les  piv)U«;('s  de  c(>ux 
(pli  sont  hostiles  à  cette  doctrine,  les  vaines  craintes  d'un 
g-rand  nombre  d'hommes,  les  motifs  sp(''cien\  i|.'  s'abs- 
tenir de  la  comnninioii  M  >*'M^il  en  elfet  d  une  dévotion 
(pli  Horaplus  utile  «pie  tonte  aulr<>  au  peuple  chrétien,  soit 
pour  arracher  les  n(;|i('rations  pnsenles  jiu  souci  anxieux 
des  biens  p(''iissableH,  .soit  \)o\\v  ranimer^  et  entr«>teiiir 
d'une  fa«;on  constante  len  sentiments  ehrétiens 

Assurément,  les  exhoitations  et  les  exemples  des 
homuKi  appartenant  aux  classes  élev«'es,  mais  surtout  le 
j,:,!,.  ,'.pj.,;i.)'.  iln  (•h.rLfe.  auront  eu  cette  matière  un  urand 
poids,      Kes  prêtres  en  etl'et,  aux(piels  le  Christ  U(''demp- 
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teiii-  a  confié  la  mission  d'accomplir  et  de  distribuer  les 
mystères  de  son  Corps  et  de  son  Sanc;,  no  pourraient 
rien  faire  de  mieux,  pour  reconnaître  le  très  oijiud  hon- 
neur (pi'ils  ont  re(;u,  que  de  promouvoir  par  tous  les  mo- 
yens la  <rl,,ire  encliaristiciue  du  Christ,  et.  conformément 
aux  désirs  de  son  Divin  C(eur,  d'inviter  et  d'entraîner  les 
âmes  des  hommes  à  se  retremper  dans  les  sources  salu- 
taires d'un  tel  sacrement  et  d'un  si  o-rand  sacrifice. 

ruissont.  Nous  le  désirons  vivemont,  les  fruits  ex- 
cellents de  l'Eucharistie  devenir  do  jour  en  jour  plus 
nombreux  :  puissent  la  foi,  l'espérance",  la  charité,  en  un 
mot  toi. tes  les  vertus  chrétiennes,  s'accroître  sans  cesse, 
et  assurer  la  ^uéiison  et  le  projrrès  de  ln  société  elle- 
même  ;  puissent  les  desseins  de  la  très  prévovante  Cha- 
nte de  Dieu  briller  dun  i^elat  sans  cesse  grandissant,  de 
ce  Dieu  (|Ui  a  institué /n>///-/,^  m-  ,ln  ,nni„h-  la  perpé- 
tuité d  un  tel  mystère. 

Exalt(>  par  l'espérance  de  ces  rt-sultats  bénis,  \'éné- 
rables  Frères,  comme  ^raee  des  faveuis  divines,  et  en 
temoin-na^ro  ,|,.  X,,tre  charité',  Nous  accordons  très  atK'C- 
tueusemeiu  la  l)en('"dictioii  apostoli(iue  à  chacun  «le  vou", 
h  xotre  cler^'é'  et  a  votre  peuple. 

D-ainéà  Rome,  près  Saint-Pierre,  le  28  mai,  en  la 
veiled,,  la  .solennité  du  Tiès-Saiut-Sacrement,  l'annéo 
I.H)2,  de  Notre  Pontiticat  la  vinnt-ein,|uième. 
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ENCYCLICAL  LETTER 


or 

I^ls  holiness  Pope  Loo  Xlll. 


TV)  THE  PATRTARCHS,  PRIMATES,  ARrHlUSlIOPS,  AND  OTHER 

ORDIXAPvlES,    IN    PEACE    AND    COMMl'NION    WITH 

THE  APOSTOLIC  SEE,  ON  THE   HLESSED 

KCCHAUIsl'. 

LEO  XIII.,  POPE. 

To  the  Patriarchs,  Primates,  Archbishops,  and  oilier 
Ordinaries  in  Peace  and  Coninninion  with  the  Apostolic 
See: 

Venerable  Brotln-en, 

Healt  »  and  Apostolic  Benediction. 

The  wonderful  zeal  for  the  salvation  of  men  of 
which  Jesus-Christ  has  ;„nven  us  so  briifht  an  example. 
We,  in  aecorilauee  with  the  sanctity  of  Our  Otliec,  strive 
to  study  an<l  imitate  unceasingly,  and,  with  Ills  help, 
We  shall  continu»^  to  follow  the  sai\ie  Divine  model  as 
lone  as  life  remains  in  Ts.  As  it  is  Our  lot  to  live  in 
times  bitterly  hostile  to  trut  and  justice.  We  have  en- 
deavored to  supply  abundantly  as  far  as  Iny  in  Our 
power,  by  teaching',  ndmonishine',  and  workine;,  what- 
soever mi""ht  seen»  likely  to  avert  the  contagion  of  error 
in  its  \arious  forms,  or  strengthen  tho  energies  of  Christ- 
ian life.  In  this  connection  there  are  two  things  within 
the  memory  of  the  faithful,  intimately  connecting  oiio 
with  the  other,  the  accompii.shment  of   wJiich    fills   Ua 
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\vith  consolation  in  the  midst  of  so  many  sorrows.  One 
is,  tliat  we  derlared  it  most  desirable  that  the  whole  hu- 
man race  shoidd  l)e  consecrated  in  a  special  manner  to 
Mie  Sacred  Heart  of  .Jesus  Christ,  the  Redeemer  ;  the 
othej-,  that  We  most  earnestly  exiiortcd  all  bearing'  the 
Christian  name  to  a<lliere  steadfastly  to  Ffim  \Vl7o  by 
divine  juitliority  is  for  all  men  the  Wav  ^lie  Ti'iuh  ami 
the  Lifo. 

And  now,  in  trtith,  watching  wit-.  M.-ilnnce  ovo^ 
the  fortunes  of  the  Church  in  these  evil  dà\s,  Wv  are 
impelled  by  the  same  Apostolic  lAe  to  ad.f  somethinr- 
whic'i  win  crown  and  finish  the  laoject  W  ._  had  in  mind"^ 
namely,  to  recommend  to  t!ie  Christi.-n  world  ^'v,-  n  spe- 
cial act  of  t)nr  authority  the  Most  Holy  l':ncliarist. 

Tlie  IJIessed  l-^lucharist  is  the  most"di\ine  gifV  <^ivtu 
tons  nearly  _  from  tin,'  inmo-  h,  m  of  the  Re<leeinei , 
with  die  d:  sire  of  oi.e  desiring  tlws  singular  union  wit'i 
mm  ami  instituted  chielly  ][uv  th"  g  'norou.-  disposal  of 
fruits  of  His  Red.-mption.  [n  lids  matter  We  have 
n.'.i..ji-l)inanifo..'e  i  by  Our  autli  jvity  and  xeal  not  ;i  little 
solieitu  h'  And  it  is  pleas.uil  [n  rem.-mber,  among  other 
thu  u  ,  tluit  W-  by  |.'girii„,.ite  ai)[)r.  .  d  and  privileu'es, 
Il  ;.  increasM  1  (he  numlter  of  iiistiliites  and  sodalities 
<!(  vuied  to  the  perpetual  adoration  of  the  Divine  Host: 
that  We  also  took  care  to  have  Kuehi:  istic  Coii-.-resses 
held  wit  11  suitable  splendor  and  corre^^i.onding  Trseful- 
noss:  and  that  We  ma<le  I'atron  of  th^.se  and  similar 
works,  the  iieaveiily  I'aschal  lîayioii.  who  stood  out  in 
his  day  as  a  nr.st  devout  worshipper  of  the  Kucha ristic 
mysttiry 

TherebaN',  \'.'ii"rable  {'..•rthivn,  it  is  well  to  fix  our 
min.ls  on  errtain  bMf ure«  of  this  mwsterv  in  «lefeiidin--- 
and  illustrating  which  the  /.ealof  tlie  Church  has  cons- 
tantly been  mainb  sted,  and  not  uiifre«|uentl\- crowned  l)v 
the  palm  of  martyrdom,  whilst  the  ddctn'iie  itself  lui. s 
calltïd  forth  the  learning  and  eloipieiice  of  the  greatest 
mm  an<l  the  most  noble  masier-pieci's  in  vhimous  arts. 
Here  it  will  be  Our  duly  to  point  out  clearly  and  expro.s,s- 
i.\  ihe  power  that  is  m  tiiis  niystery  to  cure  the  evils  and 
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meet  the  necessities  ol'  tlie  present  a<;'e.  And  surely,  as 
Christ,  at  the  close  of  His  mortal  lit'c  left  tiiis  Sacra- 
ment as  the  great  monument  o[  His  l(j\e  for  men,  as  the 
^•reatest  support  "l'or  the  life  of  the  world"  (Joann.  vi., 
52)  so  We,  who  are  likewise  soon  to  (,le]i:irt.  can  desire 
nothinii'  more  eao'erlv  than  to  excite  and  nou)'ish  in  the 
minds  of  all  men  feelinus  of  n'rateful  love  and  reliii;!ous 
devotion  towards  this  most  wonderful  Sacrament,  in 
which  We  believe,  are  to  be  found  the  hope  and  assur- 
ance of  salvation  and  peace. 

It  may  be  a  cause  of  surprise  to  some  that  We 
should  think  this  ajjv,  so  uni\ersallv  disturbed  and 
{4Toanin;.Ç  under  so  grear.  a  burden,  should  Ije  best  aide<l 
by  such  remedies  and  heijjs.  and  persons  shall  not  lie 
wanting-,  perhaps,  who  will  treat  oui'  utterances  with 
fastidious  inditlerence.  This  c«jmes  chielly  fr(jm  pride  : 
and  pride  is  a  vice  which  \V(.'akrns  Christian  faith  and 
producers  such  a  terrible  darkness  about  ili\ine  things 
that  of  many  it  is  said  :  'Whatever  things  they  know 
not,  they  blaspheme"  (Judae  10).  lUit  so  far  are  We 
from  being  averted  from  the  purpose  We  have  in  view 
that  We  believe  more  Hrmly  than  ever  that  it  will  bring 
light  t(j  tho.se  who  are  well  disposed,  and  oljtain,  by  the 
brotherly  intercession  of  the  de\'out,  pardon  from  (lo<l 
for  those  who  revile  holy  things. 

To  know  with  full  and  pei'fect  faith  what  is  tin; 
virtue  of  the  .Most  Holy  lùie!;arist  is  t(,i  know  what 
C4od,  made  Man,  accomplished  for  the  salvation  ot  the 
human  race  in  His  infinite  mercv-  For  as  it  is  a  duty 
to  true  faith  to  proclaim  our  belief  in  Christ  and  wor- 
ship the  Sui)reme  Ar.tlinr  of  our  s.iKation,  Who  by  His 
wisdom,  laws,  example,  and  the  sheddiiig  of  His  bhxjd 
renewed  all  things,  it  is  a  duty  of  e(jual  obligation  to 
worship  Him  Who  is  really  present  in  the  Kucharist, 
that  so  He  may  abide  among  men  to  thf  end  of  this 
world,  and  by  tin'  pt-rrnnial  eoiinnunication  of  IHmself 
make  them  sharers  in  the  blessings  of  His  Redemption, 
^ow.  lie  who  studi'. )Uk! v  !1!h!  I'cl'  sO'.is.lv  eoiisiders 
thu  blessings  lluwiny   from  the  Holy   Eucharist  sees  ut 
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oiicc  that  ill  it  iu-e  contained  in  the  most  eminent  dcj^ree 
all  otliei-  blessinn-s  of  rvorv  kind  ;  for  from  it  that  lii'o 
flowH  which  is  truly  lil'e:  ''rhe  bread  which  I  will  o'lvo 
is  My  tlesh  for  the  life  of  the  world"  (Joann.  vi.,  52). 
Not  in  one  way  alone  is  Christ  the  Life.  Christ.  Wlio 
assi<i,ned  as  the  cause  of  His  comino-  anion»:;  men  that 
He  mi^ht  hrin^-  them  a  sure  fulne.ss  of  life,  that  was 
more  than  human  :  "I  am  come  that  they  may  have  life, 
and  have  it  more  abundantly"  (.loaiin.  x.,  10).  For  as 
8i)on  as  "the  o-ooduess  and  compa.ssien  of  Cod  our  Sa- 
viour" (Tit.  iii.,  4)  appeared  upon  earth,  a  power  at  once 
came  forth  that  almost  created  a  new  order  of  things 
and  inHuenced  ever}-  department  of  ci\'il  and  domestic 
society.  Thence  new  relations  between  man  and  man  ; 
new  rif^hts,  public  and  private,-  new  duties  ;  a  now  di- 
rt'Ction  given  to  institutions,  laws,  arts,  and  sciences. 
The  thoughts  and  studies  of  men  were  drawn  towards 
the  truth  of  religion  and  the  sanctity  of  morals:  and 
hence  a  life  given  to  men  truly  heavenly  and  divine. 
All  this  is  freipiently  commemorated  in  the  sacred  writ- 
ings :  the  tree  of  life,  the  word  of  life,  the  book  of  life, 
the  crown  of  life,  and  expressly,  the  bread  of  life. 

Jjut  this  life  about  which  we  are  speaking  bears  un 
express  resemblance  to  the  natural  life  of  man,  and  so, 
ju.st  as  the  one  is  nourished  by  food,  and  grows  strong, 
so  does  the  other  likewise  r(;(]uire  to  be  supported  and 
strengthened  by  food.  And  here  it  is  well  to  recall  tiie 
time  and  manner  in  which  Christ  moved  the  minds  of 
men  ami  t.'xcited  them  to  receive  suitably  and  righteous- 
ly the  living  Bread  \vhicli  ho  was  about  to  give  them. 
Foi'  wheie  the  fame  had  spread  abroad  of  the  miracle  of 
the  multii.lication  of  the  loaves  which  He  had  wrought 
on  the  shore  of  Tiberias,  many  people  followed  Him  so 
that  their  hunger,  too,  might  be  appeased  Then  Jesus, 
seizing  the  opportunity,  just  as  when  He  infused  into 
the  Samaritan  woman  at  the  well  a  thirst  for  tlu'  water 
'•springing  u[)  into  life  everlasting"  (.loann.  vi.,  27).  But 
this  bread,  as  Johus  continues  to  show,  is  not  that  heav- 
enly manna  given  to  their   fathers   wandering  through 


i  I  -'  f  ■ 


277 


it  (lettrée 

that  lil'o 

^vil!  nivo 

vi.,  52). 

iat.  Who 

leii  tliat 

liat   was 

lave  life, 

l*\)r  as 

our  Sa- 

['  at  once 

f   tlnn<;'s 

domestic 

11(1  man  ; 

now  di- 

science.s. 

to  ward  H 

als  :  and 

I  divine. 

•ed  writ- 

k  oi'  life, 

fe. 

bears  an 
I,  and  so, 
s  strong', 
rted  and 
ecall  the 
miiid.s  of 
ii'Iiteoutj- 
,'e  tiieni. 
liracle  of 
wrought 
I  Him  so 
&n  Jesus, 
sed  into 
lie  water 
27).  Hut 
at  hnav- 
tlirough 


the  desert  :  nor  is  it  that  whicli  they  tliemselves  had 
latelv  received  from  Him  in  astonishnu-nt  ;  but  He  Him- 
self is  the  true  bread  which  he  <;ives:  "1  am  the  bread 
of  lifâ"  (Joann.  vi.,  48).  He  inculcates  still  further  this 
same  lesson  both  by  council  and  prect  jDt  :  'If  any  man 
eat  of  this  bread,  he  .shall  live  for  ever  ;  and  the  bread 
that  I  will  t,dve  is  My  Hesh  for  the  life  of  the  world" 
(.loann.  vi.,  52).  And  the  gravity  of  the  command  He 
thus  shows  clearly  :  "Amen,  amen,  I  say  unto  you  :  Ex- 
cept you  eat  the  liesh  of  the  Son  of  Man  and  di'ink  His 
blood,  you  shall  not  have  life  in  you"  (Joann.  vi.,  54). 
Awa}',  therefore,  with  that  common  and  most  pernicious 
error  of  those  who  believe  that  the  Holy  Eucharist  is 
only  for  those  who,  free  from  I)iisiness  and  troubled  in 
mind,  resohe  to  seek  repose  in  some  desiu'ii  of  a  more 
religious  life.  For  the  Holy  Euchaiist,  than  which  there 
is  nothing  niore  excellent  or  salutary,  is  for  all,  what- 
soever their  employment  or  dignity,  who  wish  (and 
there  is  no  cue  who  should  not  wish)  to  nourish  in 
themselves  the  life  of  Divine  Grace,  of  which  the  ul- 
timate end  is  the  attainment  of  life  eternal. 

Would  that  those  whose  genius  or  industry  or  au- 
thority could  do  so  much  to  guide  the  men  and  affairs 
of  the  age,  would  think  rightly  of  eternal  life,  and  im- 
part the  knowledge  of  it  to  others.  Hut  alas.  We  see 
with  regret  that  most  of  these  arrogantly  believe  that 
they  have  given  to  the  world  a  life  prosp -rons  and  al- 
most new,  because  they  urge  it  forward  to  strixc  in  its 
excited  cour.se  for  utilitarian  objects  and  the  nu  f  in-n- 
tification  of  curiosity.  Look  where  you  will,  human  so- 
ciety, alien  though  it  is  from  (lod,  far  from  enjoying 
that  trancpiillity  of  aH'airs  which  it  seeks,  labors  in  great 
anguish  and  trepidation  like  one  tossing  in  a  fever:  it 
strives  vainly  to  obtain  that  prosperity  in  which  alone 
it  puts  its  trust,  ever  vainly  pursuing  it  and  clinging 
desperately  to  what  is  .Mlipping  from  its  grasji.  For  nien 
and  states  come  necessarily  from  (Jod,  and,  therefore,  in 
no  other  can  they  live  or  move  or  dt)  gooijlint  in  (■o'l 
through  Jesus  Christ,  from    Whom  men   have  r^'ceived, 
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cliicl'  source  am.  . 
Uuly  Kuchan.st,  wIiIl-Ii.  w\à\r  it  luairishrs  luid  supports 
that  life  for  whicli  we  strive  so  ardently,  exalts  in  the 
hio'liL'st  <lei,n'ee  that  di^'uity  of  liunian  nature  which 
seems  lo  ho  so  hi^idy  valued  in  these  days.  For  what 
can  hi  .  'N.-r  o;  i.iore  desira'ile  than  to  he  luaile  as  far 
jis  ,  n>      i;-,cip!)tors  and   purtm-rs  in  tin;   Divine  na- 

ture .'  iiut  this  is  what  Cjhi'ist.  docs  in  the  Kuehai'ist, 
rai.sing  man  up  to  Divine  thini;\s  by  the  aid  of  grace,  and 
uniting  Himself  to  him  hy  i ion  Is  so  close.  For  there  is 
tlii^  <liU'.'ivuce  hetween  the  food  (jf  the  liody  and  the 
fotnl  of  the  soul,  ill-'  •'  "'-mer  i>  convrrted_  into  us, 
iiUt  tht!  hitler  Couverts  us  nito  i'vjlf  .  an<l  it  is  to  this 
that  Augustine  refers  when  he  puts  the  words  into  the 
mouth  o7  Christ  -"Von  -^iiall  not  chan--  .Mcintotheo  as 
food  of  thy  th'sh.  hut  thou  shalt  he  changed  into  ]\le." 
(Conf.  1.,  vii..  c.\.) 

Hut  this  most  excellent  S.icrament,  which  renders 
men  iiarticipators  of  the  Divine  nature,  also  enables  the 
soul  of  man  to  advance  in  every  class  of  tiio  higher  vir- 
tues. And  first  is  f.dth  At  all  times  faith  has  had  its 
.issailants:  for  although  it  exalts  the  minds  of  men  with 
kmnvledge  of  tho  m-'st  lofty  things,  yet  while  it  has  vo- 
vraled  tliat  ther-'  exist  things  ai)  ive  nature  it  conceals 
their  precise  character,  and  .so  .seems  to  d.  pîvss  the  liu- 
111  in  mind.  Foi-mevly  onlv  this  or  that  article  of  faith 
w.is  attacked  ■  aft.iw.iids  war  was  waged  much  more 
widely,  until  it  iinally  came  to  be  nliirmed  that  iuere 
was  riothing  at  all  al'iove  nature  Now,  for  renewing  in 
the  mind  ihe  vigor  and  fervor  o!  lith  there  is  nothing 
more  suitab!  lli.oi  th-  myslei\  of  iht-  FuchariKt.  which 
is  pro[»erly  called  the  my.ster>  of  faith  .  loitndy  in  this 
one  "v.sterv  by  i-eas  ;i  of  its  wonderful  abundance  and 
varie;  \  of  miracles  ;-  eontain<  i  the  whole  sttpeniatural 
order."  'lie  has  made  a  remendirance  of  His  won  .erful 
works  b;  oig  a  mercilul  and  grM'-ious  Lord:  "He  hath 
:^!ve!>  ("Oil  to  them  tii.t  fear  hin,  {Vs.  ex.  4-Ô).  For  if 
Uod  ackuuvvledged  what  H.  wrought  above  nature  aa  duo 
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to  the  Incarnntion  of  the  Word,  thnjugh  Whom  the  sal- 
vation of  the  \  nan  race  was  restored,  according  to  that 
wonl  of  tiie  AjMstle:  "He  hath  purposed*  *  *  tore- 
establish  all  things  in  Christ,  that  are  in  heaven  and  of 
earth,  in  Kim"  (Eph.  i.,  9,  10):  the  Kucharist,  accord- 
ing to  tht^  testimony  of  the  Holy  Fathers,  is  a  contiini- 
ation  and  an  expansion  of  the  Incarnation.  For  by  it 
the  substance  of  the  Incarnate  Word  is  united  to  men  ; 
and  the  supreme  sacrifice  of  Calvary  is  renewed  in  a 
manner  that  is  full  of  mystery.  This  the  prophet  Mala- 
chy  signified  in  the  words:  "In  every  place  ;'iere  is  sa- 
crifice, and  there  is  offered  to  My  Name  a  clean  obla- 
tion" (  I.  II.  )  And  this  miracle,  the  greatest  of  all, 
is  accompanied  by  innumerable  others,  for  here  all  the 
laws  of  nature  are  suspended  ;  the  whole  substance  of 
the  bread  and  wine  is  changed  into  the  Body  md  Blood 
of  Christ;  the  species  of  bread  and  wine  are  sustained 
without  a  subject  by  Divine  power;  the  Body  of  Christ 
dwells  at  the  same  time  in  as  many  places  as  the  Sacra- 
ment is  e  isecrated.  But  human  reason  \»  enabled  the 
better  to  i-everence  so  great  a  mystery  by  the  prodigies 
which  have  been  performed  in  its  glory  in  past  ages  and 
in  our  own  day.'-,  of  which,  indeed  there  still  exist  re- 
nowned and  public  proofs,  and  that  not  in  one  place 
merely.  We  see,  therefore,  that  by  this  Sacrament  faith 
i.s  fostered,  the  soul  nourished,  the  falsehoods  of  ration- 
alists dissipated,  and  the  whole  order  of  the  .superna- 
tural made  clear  to  our  eyes. 

But  it  is  not  piide  alone,  but  depravity  ot  mind  as 
well,  that  makes  faith  in  Divine  things  grow  weak.  For 
if  it  happens  that  the  better  the  morals  the  clearer  the 
intelligence;  if  even  the  prudence  of  the  Gentiles  per- 
ceived that  the  mind  is  blunted  by  the  pit  asures  of  the 
body,  as  Divine  wisdom  has  already  borne  testimony 
(Sap.  i.,  4)  ;  then  so  much  more  iu  Di\  ine  things  do  the 
pleasures  of  tiie  body  obscure  the  light  of  faith,  and 
even  extinguish  it  altogether  in  God's  just  punishment. 
And  I'.. r  these  pleasures  then  burning  in  the.^'  lays 
oj^  jiiuji  t  iiil^lfi  niipiilïf  y  i\  p.nT)i,  _-^y  v''':!i  like  the  conta- 
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gion  of  disease,  widely  infects  all  even  from  their  first 
tender  years.  There  is  a  remedy  for  tliis  terril)le  <'\il  in 
the  Divine  Eucharist  For,  first  of  all,  hy  increasing; 
charity,  it  checks  voluptuous  desire:  as  Aui^ustine  says  : 
"The  uourislnnent  (of  charity)  is  tht'  le.s.sening  of  hist; 
perfection,  no  lust"  (Dedixersis  ((uaestionibus,  Ixxxiii., 
quaest.  xxxvi.).  Besides,  the  most  chaste  llesli  of  J»>sus 
restrains  the  luxury  of  our  Hash,  .is  Cyi'il  of  Alexandria 
has  said — "For  Christ  existiii"'  in  us  calms  the  law  of 
the  flesh  ragino-  in  our  members"  (Lib.  iv.,  c.  2,  ui 
Joann,  vi  û).  But  even  more  the  peculiar  and  most 
precious  fruit  of  the  Eucharist  is  that  signified  in  tiie 
saying  of  the  prophet — "What  is  the  good  thing  of  Him 
(Christ),  and  what  is  His  beautiful  thing  but  the  co/n 
of  the  elect,  and  wine  springing  Inrth  virgins  i  '  (Zach. 
ix.,  17)  nan\ely,  the  strong  and  constant  resolves  of  sa- 
cred virginity,  which,  while  the  age  slip.s  away  in  plea- 
sures, flourishes  in  the  Catholic  Ciiurch  more  widel}' 
and  more  fruitfully  fron\  day  to  day,  and.  indeed,  what 
a  great  advantage  and  ornament  this  is  e\ery where  to 
religion  and  even  to  ordinary  human  intercourse  is 
well  known.  Moreover,  this  Saoiament  strcn<xthens  l)e- 
yond  concej)tion  the  hoj)e  of  immortal  bics.sings  ar.d  the 
confidence  of  Divine  aiil.  For  the  desire  of  ha[)[)iness, 
which  is  in  the  minds  of  all.  is  more  and  more  sharpened 
and  strengthened  by  the  cniptiness  of  all  eai'thly  goods, 
by  the  unjust  violence  of  wicked  men  and  by  all  tiie 
other  troubles  of  mind  and  body. 

Now  the  august  sacrament  of  the  Euciiarist  is  at 
once  the  cause  and  pledge  of  happiness  and  glory  not 
only  for  the  soul,  but  also  for  the  body.  For  while  it 
enriches  the  soul  with  an  almndance  of  hcavcrdy  gifts, 
it  also  Alls  it  with  joys  so  sweet  tluit  they  ïtir  suipass 
every  thought  and  hope  of  man  ;  in  adversity  it  sustains; 
in  the  strife  of  virtiie  it  confirms  :  it  leails  to  everlasting 
life  as  by  an  open  patiiway.  But  to  the  frail  and  per- 
ishable body  that  Divine  Host  gives  a  future  resurrec- 
tion for  the  inunoi-tal  15ody  of  Clirist  implants  the  seed 
of  immortalitv  wiiiei!    is  sometiniH  to   bud   forth.     Tb.in 
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advantat^e,  both  to  soul  and  body,  the  Church  has  at  all 
tinis's  taui^ht,  following;  Christ  who  said — "Hethateat- 
eth  -My  llesh  an.l  drinketh  My  blood,  hath  everlastinir 
life:  and  I  will  raise  him  up  on  the  last  day."  (Joann, 
vi.  55).  And  here  it  is  of  great  importance  to  consider 
that  tile  Eucharist,  being  instituted  by  Christ  as  a  "per- 
ennial memorial  of  His  passion"  St.  Thomas  Aquin., 
opusc,  Ivii,:  Otfic.  de  festo  Corp.  Christi),  declares  to  all 
Christian  men  the  necessity  of  mortifying  them.selves. 
For  Jesus  said  to  His  tirst  priests— "Do  this  for  a  com- 
memoration of  Me'  (Luc.  xxii.,  19),  that  is,  do  this  to 
conuuemorate  My  sorrows,  griefs,  tortures,  and  death  on 
the  cross.  Hence  this  sacrament,  which  is  also  a  Sacri- 
fice, is  a  ceaseless  exhortation,  for  all  time  to  penance 
and  every  spiritual  effort  :  it  is  also  a  solenni  and  severe 
rej)ri;of  of  those  pleasures  which  shameless  men  praise 
and  exalt  .so  highly  :  "As  often  as  ytju  shall  eat  this 
bread,  and  drink  this  chalice,  you  shall  show  the  death 
of  tlie  Loi'd  until  He  come.''     I  Cor.  xi.,  20. 

Moreover  if  you  diligently  examine  into  the  causes 
of  the  present  evil.•^,  you  will  find  that    they  arise  from 
the  fact  that  the   charity  of  men    towards  one   another 
has  grown  faint  according  as  the  love  of  God  grew  cold. 
They  have  forgotten  that   they  wei-e   sons   of   God  and 
brothers  in  Jesus  Christ  :    they    think   of    nothing    but 
tiiem.selvi's  the  rights  of  others  they  not  oidy  disregard, 
but  attack    and   invad(!.      lience    the    fre(pient    (luarrels 
and  contentions  an)ong  the  various   cla.sses   of   citizens; 
the  arn)gance,  harshness,  dishonesty    among    the    more 
powerfuT:    the  misery,  envy,  and  spirit  of  revolt  among 
the  weakei-.     For  these  e\ils  it  is  vain  to  s(^ek  a  remedy 
from  the  enactments  of  law,   the   fear  of  punislnnent,  or 
the  })lans  of  human  prudence.     What  must  b(^  aimed  at 
as  We  Our.solvea  have  more  than  once  recommended,  is 
to  reconcile  the   various  orders   of   citizens  by  a  mutual 
union  itf  duties,  a  iniion    which    would  come    from  God 
and  give  birth  to  works  stamped  with    the    true   spirit 
and  charity  of  Christ.     This  union  Christ  brought  upon 
earth:  by  it  He    wished    all    things   *o   be    inspired,  as 
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bcin.'-  tUu  one  thinj,^  that  cuukl  )n-hv^  Hoino  li!ii)pinoss, 
eveirin  the  présent,  nt)t  only  t.)  the  soul,  but  also  to  the 
body,  restraining'  as  it  does  man's  inuuoderate  love  ol 
himself,  and  repressing  the  passion  for  riches,  which  is 
"the  root  of  all  evils."  (Tim.  vi.  10). 

But   although  it  is  necessary    that   all  just    rights 
should  bo  well  protected,  it  is  nevertheless   law  lui  to  es- 
tablish and  preserve  in  society  that  salutary   "i'<l"!i  J^'X 
(2  Cor     viii.,    14)    which  St.  I'aul  recommended.      Uns, 
therefore,  is  what  Christ  wislu'd  in  instituting  this   au- 
gust Sacrament— to  excite  love  towards  (Jod  and  to  los- 
ter  charity  among  men.     For  the  one  tlows,  as  is  evident, 
of  its  very  nature   and   almost   spontaneoudy.  Irom  tlie 
other:    nor  can  m.'ii  live  without    it  at   all,  nay,  it  must 
oven  burn  and  llourish  in  their  hearts,  if  tliey  consider 
the  charity  of  Christ  towards    them  in  this  Sacrament, 
in  which  He  has  maintained  His  marvelhnis  power  and 
wisdom,  and  also  "poured  forth  the   riches  of  His  divine 
love  for  men."     Cone.  Trid.  Se.ss.  .Kiii.,  De  Kucliar.  c  n  ) 
And  as  Christ  has  uiven   us   such    an    example   ol  love, 
how  we  should  love  and  help  »"ach  other,  bound  together 
us  we  are  still  more  closely  l)y  the  needs  of  our  common 
bn)therhood  '.     .^b)l•eover.  the  (aitward   Hymbols  ol    the 
Sacrament  are  in  a  special    manner   calculated  to  incite 
us  to  union.     For  St.  Cyprian  says    -"The  very  saeritices 
of    redemptitm    th.-m.seives    proclaim    the    nec-ssity    ot 
Clnistian  concord  to  the  Hrm  and    inseparable    bonds  ol 
charity.   For  when  the  Lord  calls  His  body  biviul  which 
is  madi-  up  of  the  union  of  many    grains,    Wv    indicates 
the  union  of  that  people  whose  sins,  Hebore.  and  when 
He  calls  His  l)lood  wine,  which   is   drawn    from    many 
riiie  ('rapes,  again  He  signilh's  a  Hock   made  one  by  the 
union  ..f  the  multitude.'     Kp.  ()!».  ad    Magnum    n.  5  (al. 
(1.)  Similiirlv  the  Angelic  Doctor  following   St.  AugUH^ 
.  tine  Ha VH— ''<>"»•  I'"><1  commended    His    Inxly  and  blood 
in  thosV  things  which    are    m(mlded    in    unity:  f(.r  the 
first,  the  hread,  namely,  is  made  (.ne  fnan  many  grams, 
iind  the  other,  the  wine,  also  bec«»meM   one    from    many 
L'rapeH  ;  and  therefore  Augustine  eUewhere  says— O  Sa- 
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erumeut  of  piety,   0  sio-n    of   unity,   O  bond  of  charity. 
(SumniaTheol.  iii.  p.  M- l>^xix.,  a  1.)  . 

All  this    in  contirn.od    by    the    doc  arauon    ol     he 
Council  of  Trent,  that  Christ  left    the    huchar.st  to    he 
Church  "as  a  symbol  of  that  union  and  love  with  which 
He  wished  all  Christians  to  be  bound  t^^f  ^^^;"^;^  r;7 ' 
bol  of  that  body  of  which  He  is  head   and  to  ^^l'•Jl'    .  *; 
.vished  us  to  be' united  as    members    by    ^  -    -o.     h    a 
bonds  of  failh  and  hope    aiul    chanty       (Sens,  xiii    J^e 
El     mr..cli.ll.)     And    this    St.    I'aul    himselt    had   <  e- 
dared  :    'For  .4,  bein^  many,  are  one   bivad,  one  bud   . 
all  thai  partake  of  one  bread"  (I  Cor.  x.     (  .   \es,  t  ul}  , 
...        imost    beautiful    ..ample  of  Christian  bn.hei^ 
hood  and  of  social  equality,  that  a     -l-^'  ^  ;MM>^  '-  '     ^ 
same  altars  without   disf.nction     the    >'-'f        '^    *       ,^. 
peopKMluMich  and  the  poor,  the    learned  and    the 
oanied,  are  cMually  sbarers  in  the  same   la^w^ib    ' -  ; 
nuet      An.l  if  it  has  been  the  ;,rlory  <>    the  (  huidi   that 
it,'  first  a.res,  "thu  multitude  of  behev.rs  had  but  one 
a    'as  ml"  1  Act.  iv.  :î2^,  it  cannot  be   doubted   that 
su      a     onderful  blessin.  was  due  to  the   «"«ton.  o  tap- 
p  oachin.  the  Holy  Table:  for   ol    them    we   tin-     t  •« 
corde.l-"And  thev  were    persevering  ,n  the  doctrine  ot 
the  Apostles,  and  in  the  communication  ot  the  breaU.uK 
o    b^ad"  (Act.  ii..  42).     Moreover,    the  «race  o    mutual 
c lu  riU  an  on-  the  livin^r.  so  much   stren;,^thened  an.    m- 
t:^^l  as  it  ^.  by  the  Sacrament  of  the  Knd.ar.t  ;      .ws 
ova  inlo  all  who  are  in  the  communion  ol    Saints    pa    1- 
ularly  through  the  power  of   the    Holy  .  Saeiihce      I  . . 
the  communion  of  Saints,  as  all  know     is    ')-   "'^^      ^^^ 
than  the  mutual  o.mmunication  ..I  aid.  expiation,  piay- 
^  "ml  Unëms  anion,  the  faithful     whether. nlH.^ 
or  enduring  the   expiat<.ry  hres   ol    purpdory    oi    still 
a'.idin.'    upon  .artll,  but  all  forming   ..ne    stab-,    whose 
LuliH  Christ,  ami    whos.    l.fe-KivinK    prmc.nle  is  love. 
H  iH  1>  a  .natter  of  faith  that   whih,    to  uJ  a  one    he 
Holy  Sacrifice  may  be  offered,  yet  .t  can    also    be   ce 
,ntt.d  u.  h..nor  of  Saints    ni^nin,    n.  beavn  with  (  mk 
"\Vhoc.t.wne.l   tU«ii.;'  tu   obtain    their   patronage   and 
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protoction,  atid  also  to  blot  out  the  stains  of  the  brethren 
who  liave  died  in  the  I^ord,  but  who  have  not  vet  made 
full  atonement.  That  true  charity,  therefore,  which  is 
wont  to  do  and  endure  ah  thinj^s  for  the  salvation  and 
utility  of  all,  leaps  and  burns  into  life  from  the  Most 
Holy  Euchaiist,  in  which  Christ  is  really  present,  in 
which  lie  jifives  way  to  His  love  for  us  in  the  hi(;hest 
form,  and,  under  the  impulse  of  His  divine  love,  perpe- 
tually ivnews  His  sacrifice.  It  is  from  this  that  the  ar- 
duous labors  of  Apostolic  men.  as  well  as  the  various 
institutions  that  have  had  their  origin  anion»,'  Catholics 
and  deserve  so  well  of  the  human  race,  derive  their  in- 
Ihience,  strentrtli,  constancv,  and  successful  lesults. 

These  few  thinos  written  bv  Us  on  a  «nvat  subject 
will,  We  doubt  not,  jooduee  much  fi'uit  if\ou,  vene- 
rable brethren,  seasonably  expound  au<l  connnend  them 
to  the  faithful. 

At  the  same  time,  this  Sacrament  is  so  ureat  and  so 
aboundin;j;  in  virtue  that  no  one  bus  ever  yet  adetjuately 
praised  it  by  his  eloipience  or  worshijjpod  it  by  his  ado- 
ration. Whether  you  me<litate  upon  it  or  rightly  wor- 
ship it,  or  better  still,  purely  and  worthily  receive  it,  it 
is  to  be  regarded  as  the  great  centre  round  which  turns 
the  whole  Christian  life,  to  it  all  other  forms  of  piety 
lead,  in  it  th(»v  eml.  In  the  self-same  mystery  that  gra- 
cious invitation  and  still  more  gracious  promis»  of 
Christ;  "Coum"  to  Me  all  you  that  labor  ami  are  bur- 
dened, and  1  will  refresh  you"  (Matlh.  .\i.,  2.S),  ans  re- 
newed ami  daily  fuililh'd.  Lastly,  it  is.  as  it  were,  tiie 
soul  of  the  Church,  towards  which  is  directed  the  fulness 
of  sacerdotal  grace  through  the  various  grades  of  onhn's 
Knan  the  very  .sam»;  .soiwce  does  the  ('hurch  draw  all 
her  power  and  glory,  all  the  ornaments  of  her  divine 
ritual,  and  all  the  I'llicacy  of  her  blessings.  Therefore, 
she  takes  the  grt^itest  care  to  instruct  the  faithful  and 
jeiid  tliem  to  this  inliiiiate  union  with  Christ  by  the  Sa- 
cramt^il  of  His  ISody  and  jllood  .  and  for  the  same  rea- 
son, she  adorn.s  it  and  makes  it  more  worthy  of  revt^reiice 
l)y  ineunH  of  the  must  sacri-d  ceremonies.     The  constant 
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care  of  our  lioly  mother,  the  Church,  in  this  matter  is 
summed  up  in  the  exhortation  of  the  Council  of  Trent 
an  exhortation  hrcathin^-  forth  wonderful  chârity  and 
piety,  ai.d  worthy  of  hnuvr  ontirely  recalled  a^ai)/ by  Cs 
to  the  Christinn  World:  "With  "paternal  atlection  the 
Holy  Synod  admonislies,  exhorts,  entreats  all,  without 
exception,  who  are  called  Christians,  to  sometimes  meet 
and  find  peace  in  this  sign  of  unity,  in  this  bond  of  clm- 
rity,  in  this  .synihol  of  concord  :  to  be  mindful  of  tli;it  im- 
mense majesty  and  of  that  wondei-ful  love  of  Jesus  Christ, 
Our  Lord.  Who  nav(;  His  life  as  price  of  our  .salvation, 
and  His  Mesh  to  be  owv  foo<l  ;  to  believe  ami  venerate 
tho.se  .sacred  mysteries  of  His  Body  ami  Blood  with  such 
consistency  and  tirnjuess  of  faith,  such  devotion  of  mind 
and  piety  and  zeal,  that  they  may  be  able  to  frequentl}' 
receive  that  supersubsiantial  Idvad,  so  that  He  m;iv  be 
truly  to  thetn  the  life  of  their  soul  and  the  jierpetual 
health  of  their  mind  ;  anil  thu»,  that  strenj^thened  bv 
its  vij^^or  they  miiy  be  able,  after  th(>  journey  of  this  \u\- 
serable  exile,  to  reach  their  Iteiivenly  comitry  and  eat 
without  any  veil  upon  their  eyes  tiie  very  same  ])read 
ot  ani^nds  whiclMhey  now  eat  concealed'  under  the  .sa- 
cred s|jecies.  "     (Sess.  xiii.,  de  Kuchar ,  ch,  viii.) 

^ow.  history  bears  witness  that  Christian  life  nou- 
rished better  in  the  times  when  the  reception  of  the 
Blessed  Kucharist  was  more  fre(iuent.  On  the  other 
hand,  it  is  not  less  certiiin  that  wlu>  .  meji  bej^mn 
to  neglect  and  almost  <lt>spise  this  heavenly  bmid 
the  viy;or  ')f  the  ('hristian  profes.sion  sensibly  «fiminish- 
ed,  I.esf  it  shotild  .some  time  puss  away  alto;.;etlier.  In- 
nocent in.,  in  the  Council  of  Latisran.  imposed  the  most 
solemn  precept  that,  at  the  very  least,  no  Christian  shonld 
abstain  at  I'a.schal  time  from  Vecoivinjf  the  Hodv  of  the 
Lord,  Tlii;;  precept,  however,  was  impose*'  with  reluc- 
tance, and.  it  is  dear,  only  as  the  last  remedy  ;  for  it 
has  been  always  the  wish  of  the  Church  that  the  faith- 
ful sf.ould  appr<taeh  the  holy  f;ible  at  every  snerifice. 
"The  most  holy  Synod  would  wish  thefaithfu'l  attendini; 
oaeh  MasH  to  «nminunicate  !!ot  v>ii!y  Hpiritually  btit  rven 
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aaerninentallv.  so  that  they   ini<,'ht  receive   niore   abnn- 
(hiutly  tlie  fruitHof  the  Suenti(H'.-(l    Cou.    1  nd,    Sess. 

xxii.  e.  \i') 

And  this  most  sat-ivd    mystery  contains,  as  a  sacri- 
tice  th."  plenitude  ol'  salvation  not  only  l'or   indivi<hials, 
hut  l'or  all  m.'n  :  hence  the  Chui-ch  is  accustomed  to  otier 
iinneeasino'lv  "for  the  salvation  ol"  the  wholo  world.     It 
i.tittin.-.    Therefore,   that    hy   the   common    zeal  ot  the 
dovout  there  shouhi  be  urcater  love  and    esteem  tor  this 
sacritice  :  in  this  ane  particula.-ly  there  is  no  more  pres- 
sin.--  n.'cessitv.     Aeeor.linjrly,  We  desire  that  its  etlicacy 
and  power  should  be  ivmeiulHTed  mon'  wid.ly  and  even 
num'  dili'--entlv  proclaimed.     PrincipKs  evident  Irom  the 
verv  li'di't  of  reason  l.-ll    u.s  that  Cod,    the    Civator  and 
preserver  of  all  things,  has  a  supreme    and    ahsohue  do^ 
ûdnion  over  men.  both  privatrly   and  publiely  :  that  all 
that  we  have  and  are  in  every    sphere    has    come    Iroin 
His  bounty  ;  and  that    we,  in  turn    are    bound    U)    -ive 
llim  the  liinhest  reverence  as  our  .Master  and  the  nreat- 
.>!•  oratitudras  our  most  ;,aMierous  benefactor.     And  yet 
how  few  are  there  to-day  who    fuUil    those    .lutu-s  with 

suital)le  pietN  !  ,••.(• 

This  a«-e   :fanv,surelv   manilests   the   .spirit  ot  re- 
iH.llion  a^ah.st    (Jod  :    in    it   that    impious   cry    a-ainst 
Christ  a. -ain    -iowh  stron^^  :     "We    will   not    have   this 
,nan  to  nM^^n  over  us"--  Luc.  .xix.,  l4)-an<l  that  impious 
resolve  "Let  Us  cut  Him  otK  -(.1er.  xi..  19)    -nor,  indeed, 
is  anvti.in-  nr-vd  more  Vehemently  by  very  many  than 
this  "that  tliev  sluHild  banish  and   sep,irat(!  (  !od  Irom  all 
intereonrse  with   men.     This   enminal    madness    is    not 
universal,  We  jovlully  admit  ,  yet  it  is  lana-ntabl(>   how 
numv  have  form.tten  the  «livine  Majesty  and   Hi.s  bene- 
Hts  and  the  salvati.m  that  was  ohtaine<l  ehully  through 
Christ      Now   this  wickedness  and  folly  must  be  resist- 
ed bv  an  inerea:- of    ueneral    devotion    and    zeal  in  the 
worship  of  tht>  Hucharistic  Sacritice      Nothmn-  would  ol 
it«..lf  be  more  full  of   MWeetnes,H    and    ei.nsolation  to  th(> 
Christian  soul      For  the  Victim  that  is  immolated  is  |)i- 
VM...  nnd.  aceordiiiLdv.  the  honor  that  we  render  throui,di 
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it  to  the  Holy  Trinity  i.s  in  proportion   t<Hts   inHnite  di- 
gnity :  we  ofier  also  to  th.    Falh..r    His   onlv    h   ' otten 
.V)n-an  ort.nn.  (ht  is  indnit.  in  vah.e  and    iniT,    el 
acceptable  ;    hence  jt  is    that    we    not    „nlv    -iv  i   , 

hanks  lor  H,s  ^^oodness,  hut  .-ven    nmke    Hun  n   vt 
Ihere  .s  alsoauother  twofold  and  wonderful  fru  t    vl   d 
amy  and  ought  to  he  derived  f.on.  this    ..vat    S  c^   «'' 
lie  nnr.d  ^^rowB  sa.l  when  it  ndLcts  on  t  h.  fearfù     n,?] 

"tude  ot  crnnes  which  abound  on  all  si  ,es,  (  ,s  y e 
h|we  sa.d  hea.g  neglected  and  the  .iivin.  Majs^t  r^ies^ 
pised.      Ihe  human    racs,  in  gr(.,it    part    s.-enis    to    p^II 

ot  evd  winch  has  been  reaped  contains   in    its.dF    the  ri 
peness  ot  ajust  pum-slniient.     The   /eal  of    ful   ¥    l\  .•   . 
.^.onld   therefo..j,  be  aroused  to™;;. ht/;      :;' 
ng  Judge  ot  cnme.  and  obtain    fron,  Hin,  tl  e  ref    n   of 
Hsn.lu    age.    /I Ins  is  to  be  done    chieHv    bv    the    J 
t^lns  h,%  sacr.Hce.      For  it  is  by  virtue'alore  of  ('h    Ir 
<.lea  h  that  men  can  fully  .sati«  V  the  «len,ar.ds  o        '; 
just.ce,anda1>undantlyobtaini.ardonn;;;       :..    .'''\^;;' 
this  power  of  expiation  or  nfentreatv  <;i,rist  wish.rr 
reinam    wholly    in    the    Kucharist,   whh'l    is  n  .. '' 

m.nmemoration  of  His  death,  but  a  real  a  T  ZCm 
nithough  unbloody  and  mystic,  renewal  of  it  ' 

At  the  .same  time  let    Ts   confess    W,-    have    nota 
ittlo.,oy,n  knowing  that  in  tho.s,-  last  vears  t  Ù'  n  iml^ 
thehtithlu   secMntohavebe..,,    renewed    in     ov  '      d 
evc-rcMoe  lor    he  Sacrament    of  the   Kuehari.st;  and    li! 
^  ves  r,s  a  better  hope  ;,>r  ,h.  future.     For,   as    \ V    3 
«  I  tlH,  heg.nnn,^.,  mgenhms  piety  has  done  mud  Vn  thin 
.  irection^e.p.ciaIly  in  sodalities,   either    b^      , n v  s i    ? 
the  splendor  oi  the  Kucharistic  rites,  or  wo.lhi   p  ,'     ,7 
Holy  Sacrament  constantly  by  ,Uy  and   ni.d.t^       f    ' 
knjgatonenient  lor  the  insults  a;!d   injuries   ;    "e," 
Hut.  VenerabI,.  lirethren.  it  is  not  lawf  I   for   Ts  o    for 
V..utostoph.M-e:  for  yet  many  mor.   things     em  in  to 
;e.h>„e  or  undertaken,  ho   that   this,    tlu-    mo    '  ,", 
v^'.kofall.may  beputin  h  dearer  light  and   h  Id  i» 
^^reater  ho.ior   among   th<,.He    who    practice     le     hi 
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of   tho    Cliristiaii    roli<rioji,     that    so    <,n-(3!it   a   mystery 
may   l)e    honoivd    in    a    manner    worthy   of  its    <rreut- 
ness.     Hence    the    works    that    have   been    undertaken 
are  to  be  urged  on  more    vio-orously    from    day  to  dîiy  ; 
old  institutions,  where  they  have   disappeared,  are  to  be 
renewed,  as,  for  .'xamph-,  the  Sodalities  of  the  Eucha- 
rist, the  supplications   poui-ed    forth  to  the   Holy  Sacra- 
ment .'xposed  for  adoratioti,  all  the  solemnity  of  pomp 
with  wliich  it  was  surrounded,  the  pious  salutations  be- 
fore the  tabernacles,  and  other  holy  and  most  profitable 
practices  of  the  same  nature  :  in    tine,    evervthinjr   is  to 
be  dune   that   prudence  and   piety  could   dictate."    But, 
above  all,  endeavor  should   be    made    to  revive    widely 
a<rain    anion-;'   Catholic    nations  the   frequent  use  of  the 
Holy    Kucharist.     To    this    the   example   of    the   early 
Chm-ch,  the  decrees   of  Councils,   the  authority  of  the 
['Hthers  and  of  the  holy  men  in  every   mre   exhorts  us  ; 
for  as  the  body  needs  its  own  fo<>d  so"^  doi'^s  the  soul,  and 
the  most  life-nivinij  nourishment  is  iriven  hy  the  Holv 
Kucharist.    Therefore,  condemn  beforehand  the  opinions 
of  those  who  opf)ose  such  frerpient  comnium'ons.    Banisli 
the  idle  fears  of  many  and  the  specious  excuses  or  rea- 
sons for  abstaining   from    the    Body   of   the    Lord:  for 
nothing  could  be  more  effective  in    rescuing    the    world 
from  its  anxiety  about  perishable  things,  and   in  liring- 
ing  back  and  perjx'tually  preserving  the  Christian  spirit. 
Here  the  exhortations  and  examples  of  the   higher  or- 
ders, and  still  more  the  zeal  and  industry  of  the   clergy, 
will  be  of  givat  value.     For  priests  to  whom  Chri.st,  The 
Redeemer,  has  given  the  ofîice  of   consecrating  and   ad- 
minist, 'ring  the  mysteries  of  His  H(.  !y   and    îilood,  can 
surely  make  no  greater  return  for  tlu^  high   honiM-   they 
have  received  than  to  (|'>  all  in  their  prnvtM-    to   promote 
His  glory  in  the  Kucharist.  artd  by  following  the  desire 
of  His  most  Sacred  Heart  to  invite  and  draw   the  .souls 
of  all  to  till' .saving  fountains   of  so  great  a   Sacrament 
an<i  Sacrifice. 

Thus  may  the  surpassing   fruits   of  the    Kucharist 
become,  as  We  arclently    desire,  more  fruitful   from  day 
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to  day,  with  abundant  growth,  also,  in  faith,  hope  char- 
ity and  in  every  virtue  ;  may  this  revival  of  piety  tend 
to  the  poac-e  and  advantage  of  the  State,  and  nm^  the 
designs  ot  Cods  most  provident  love  in  institutiiH^  such 
a  perpetual  n.ystery  for  the  life  of  the  world  be  made 
manifest  to  all  men. 

Buoyed  up  with  such  a  hope,   Venerable   Brethren 
and  as  a  pledge  of  divine  gifts  as  well   as  of   our  affec- 
tion, \\e  lovingly   impart   to  each  one  of  you,  and   to 
your  clergy  nnd  people,  our  Apostolic  Benediction 

Given  at  Rome,  near  St.  Peter's,  on  this  28th  day 
of  May  on  the  approach  of  the  Solemnity  of  Cornus 
^^iticlie  '"         ^^^'''  ^'*^''  *''*"  t^*^»ty-«fth  of  Our  Pon- 

LEO  XIII. .  POPE. 
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(iiètiie  Séiie— No.  27. 

CIRCULAIRE  AU  CLERGÉ 
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lirai  à  Jésus  par  Marie,  reine,  des  c 
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Anrm.xP.ciif)  d'Ottawa,  le  6  août  1902. 
Mort  <Io  S.  K  le  CanJinal  I.odochowski. 

ClIEHS    COOPÈRATKURS, 

Son  Eminence  le  Canlinal  M.  Ledôcl.owski.  est 
decode  a  llonje,  lo  22  juillet  der.iier.  Cast  ce  nue  ni'an- 
prend  (.ftie.el.en.ent  une  lettre  do  faire-part  des  doux 
d.st .noues  secretaires  de  la  Propa^ran<le,  Mgr.  Aloisius 
Vecc.uetM}.,.  Aî.toinoSavelIi-Spinola. 

.a  bienveillance   (|U.^   m'a   (éirioionée  le  vénéré  et  à 
janiais  illustre  (.^anlinal  „,e  lait  un  dcnoir  de  vous  corn 
niuniquer  la  douloureuse  nouvelle  de  sa  mort. 
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II  t'tjiit  IK'  à  (Jorki,  lU  Poloi^no,  le  2î)  octobre  182? 
Pour  lui,  être  Polonais,  c".-tait  avant  tout  être  catholique 
AusHi  s'est-il  montré  toute  sa  vie  homme  de  loi,  homme 
(l'action  et  do  lutte.  Le  ci'lèhrc  (  'liancelicr  de  fer  a  bir  -i 
pu  le  jeter  en  prison,  alors  (pi'il  était  archevêque  de 
(ineseii  et  Posen,  mais  jamais  il  ne  l'a  amené  à  faire  des 
•  wiK'essions  aux  erreurs  modernes,  à  sacrifier  les  droits 
imi)rescriptibles  ou  les  intérêts  sacrés  de  la  sainte  K<,dise 
<ju  Christ.  U  a  vraiment  méi-ité  o  titr.'  de  Conlef^eur 
<le  la  loi.  Pie  IX,  plein  d'estime  et  d'admiration  pour  le 
vaillant  Pn-lat  (jUe  la  prison  n'avait  pu  contraindre  à 
transijrei-  avec  .sa  conscience,  Pie  IX,  prisonnier  du  Va- 
ticaii,  voulant  recompenser  cet  athlète  coura«reux  le  créa 
cai'dinal  dans  le  consistoire  du  15  mars  187')!^ 

])urant  les  dix  aimées  de  .son  administration  comme 
Prélet  de  la  Propa^rande,  le  regrette'  Cardinal  a  dé- 
ployé une  habileté  et  un  zèle  au-dessus  de  tout  élo<re. 
IVrsonne  ne  l'a  jamais  approché  qui  n'ait  dit  :  C'est  un 
vrai  prujce  de  l'EM-lise  :  La  délicatesse  de  ses  proc('dés, 
son  urbanité  ex.jui.se  lui  «;a<;naient  lescceurs;  .sa  promp- 
titude à  expédier  les  affaires  pourtant  si  nombrouses  <jui 
lui  ('-talent  soumises  lui  assurait  la  plus  vive  reconnais- 
sance de  ceux  qui  (■taient  en  relation  avec  lui  ;  I  inté  ,1 
qu'il  prenait  à  nos  intérêts  spirituels  du  Canada  doit 
nous  porter  à  supplier  Dieu  de  lui  accorder  bientêi.s'il 
n'en  jouit  pas  déjà,  la  lumière  et  le  repos  éternel 

-le  vous  enuaoe  donc.  Chers  C^oopérateurs,  à  recom- 
mander son  àme  aux  plus  ferventes  prières  et  commu- 
nions de  vos  paroi.ssiens  et  des  communautés  reli<ri(,u.ses 
■•!;iblies  sur  vo,>-^  nantisses. 

Un  service  solennel,  aiKpiel  tous  sont  invités,  sera 
<'îianté  à  la  Hasili(|UO  le  mercredi,  i:{  de  ce  mois. 

Aorée/,  (Miers  Coopérateurs,  l'assurance  de  mon  en- 
tier dévouiinent. 

+  J.-ÏHOMAS,  Archev.  .rOttawa. 
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dièiiK         le— No.  28. 

CIRCULAIRE  AU  CLERGÉ 

Tout  à  Jeu  m  par  Marie,  reine  den  c<nurN. 

AucHEVÊCHÉ  I)'Otta\v,\,  le  19  octobre  1902. 

I.  Matines  et  Laudes  à  2  heures  P.  M. 

II.  Louanges  à  réciter  devant  le  Très-Saint-Sacrement, 
en  réparation  des  blasphèmes. 

CUERS   COOI'ÉKATEUKS, 

I. 

Kn  vertu  d'un  induit  ad  quinquenaiitm  de  S.  S  Je 
Pape  Léon  XÎII,  on  date  du  2  août  1902,  les  pr^ti-es  de 
ce  diocèse  peuvent,  legitimn.  covcarrnite  causa  réciter 
pnxfximii  Mat; .ten  et  knule^  de  l'office  du  jour  suivant 
dos  les  deux  1,  urea  de  l'après-midi 
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II. 


P' 


Dieu  défend  de  prendre  son  nom  en  vain  :  Non  assu- 
mes nomen  Domini  Dei  tui  in  vanum  "  (Exode,  x,  7). 
Que  faut-il  alors  penser  du  blasphéniuteur  ( 

Selon  l'énergique  expression  de  l'Éci-iture,  il  attacjue 
Dieu  eu  face,  il  lève  la  main  contre  le  Seigneur:  "IViten- 
dit  adversus  Dominum  manum  suam,  et  contra  Oumi- 
potentem  roboratus  est  "  (Job.  xv,  25). 

S.  Jude  dit  (jue  les  blasphémateurs  font  sur  terre  ce 
que  les  anges  rebelles  firent  autrefoi-s  dans  le  ciel  :  "Do- 
minationem  spernunt,  iMajestatem  autem  blasphémant" 
(Judes,  8).  S.  Thomas  expliquant  ce  passage  dit  (jue  ces 
anges  apostats  firent  paraître  leur  impiété  en  trois 
choses:  en  ce  qu'ils  attaquèrent  diredement  et  innné- 
diatenient  Dieu,  en  ce  qu'ils  le  méprisèrent  en  eux- 
mêmes,  et  en  ce  qu'ils  péchèrent  de  pare  malice.  C'est 
bien  ce  que  font  les  blasphémateurs.  Il  est  remanjuabie, 
en  effet,  qu'il  y  a  dans  leurs  blasphème»  un  caracJère 
d'insolence,  do  mépris  de  Dieu  et  ûq  pare  malice. 

Le  blasphémateur  .'st  donc  bien  coupable.  Par  .son 
péché,  il  brave  la  puissance  de  Dieu,  méprise,  .sa  (jran- 
deur  et  occasionne  du  ncaudale. 

Sans  doute,  chers  Coopérateurs,  vous  ne  manquez  pas, 
en  temps  opportun,  de  flétrir  un  pareil  crime,  mais  j'ai 
pensé  (ju'il  serait  utile,  pour  éveiller  d'avantage  l'atten- 
tion dos  fidèles,  et  les  prénmnir  contre  l'habitude  du 
blasphème,  d'ordonner  un  acte  de  réparation  des  blas- 
phèmes si  nombreiix.  hélas  !  de  tant  de  blasphém.iteuis. 
A  Rome  et  dans  beaucoup  de  diocèses,  au  Stdat  du  T.  S. 
Sacrement,  le  prêtre,  après  avoir  donné  la  bénédiction 
avec  la  Sainte-Hostie,  dépose  l'osten.soir  sur  l'autel,  se 
met  à  genoux  sur  le  plus  bas  degré  et  récite,  à  /unite  et 
intdlii/ihle  voix,  les  louanges  ci-dessous  (pie  les  fidèles 
répètent  une  h  une  à  sa  suite,  en  réparation  des  blas- 
phèmes. 


ri 


296 


S'on  asHU- 
)do,  X,  7). 

il  attaijue 
:  "IV'ten- 
ra  Oiiini- 


terre  ce 
iel  :  "Do- 
)heiiiaut" 
t  (jue  CCS 
en  trois 
/  irinné- 
en  ('u,x-- 
'd.  C'est 
injuable, 
Jurucfère 
'e. 

Par  son 
»<(.  gran- 

|uoz  pas, 
mais  j'ai 
l'attuii- 
tii<le  (lu 
es  hlas- 
niateuis. 
dn  T.  S. 
u'dictioii 
autel,  s(; 
/iiiiifr  rf 
s  H<lèles 
08   blas- 


Louanç/r.'^  en  réparation  des  blasphèmes. 

Dieu  soit  béni  ! 

Béni  soit  son  saint  nom  ! 

Béni  soit  Jésus-Christ,  vi-ai  Dieu  et  vrai  homme  ' 

Béni  soit  le  nom  de  Jésus  ! 

Béni  soit  son  Sacré-Cceur  ! 

Béni  soit  Jésus   dans   le   Très-Saint-Sacremcnt  de 
l'autel  ! 

Bénie  soit  l'auguste    Mère  de   Dieu,   la   très   sainte 

vierge  Marie  ! 
Bénie  soit  sa  sainte  et  immaculée  Conception  ! 
Béni  soit  le  nom  de  Marie,  vierge  et  mèi-e  I 
Béni  soit  Dieu  dans  ses  anges  et  dans  ses  saints  ! 

Praiws  iv  repanitlon /or  profane  lawjua^e. 

Blessed  be  God. 

Blessed  be  His  Holy  Name. 

Blessed  be  Jesus  Christ,  true  God  and  true  Man 

Blessed  be  the  Name  of  Jesus. 

Blessed  be  His  Sacred  Heart. 

Blessed  be  Jesus  in  the   Most    Holy    Sacrement  of 
the  Altar. 

Blessed  be  the  great  Mother   of   God,   Mary    most 
Holy.  '' 

Blessed  be  her  Holy  and  Immaculate  Con      -tion 
B  essed  be  the  Name  of  Mary,  Viigin  and  .    ,ther 
Blessed  be  God  in  His  Angels  and  His  Saints 


Sa  Sainteté,  le  Pape  Léon  XIII,  par  décret  du  2  fé- 
vrier 18!)7,  accorde  une  iu.lulg,,ncc  de  deux  ans  chamie 
tois  .pion  recite  publi.pu.,nont  et  dévotement  ces  l.m- 
iinges  pen.fant  I..  Salut  du  Très-Saint-Sacrement.  Cette 
iiKlulgence  est,  ap[)iic,iblo  aux  i^ines  du  jjurratoire 

A  avenir,  ces  louanges  ser.)nt  récitées,"eomme  il  est 
(lit  plus  haut,  a  la  fin  de  chatpie  salut  solennel  du  T -S 
Sacrement.  Klles  seront  une  amende  honorable  h  Dieu 
a  Jésus,  h  Mnrie,  aux  anges  et  aux  .saints      KHcs  obtien- 
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(Iront,  il  Tant  l'esporer,  les  (^raîes  de  conversion  pour  las 
blasplu'unateurs  et,  pour  tous,  un  respect  de  plus  en  plus 
j^rand  pour  tout  ce  (\n\  est  saint. 

Faites  en  t-orte  que  vos  fidèles  les  répètent  à  hnufe 
voix,  comme  ils  devraient  toujours  répondre  ;in.x  prières 
publiques,  et  non  pas  seulfMuent  à  demi- voix,  ce  qui  ar- 
rive trop  souvent. 

Je  demeure,  Chers  Coopérateurs,  dans  les  cœurs  de 
Jésus  et  de  Marie, 

Votre  tout  dévoué  serviteur, 

t  J.-Th(»MA.s,  Archev.  d'Ottawn. 
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LOUANGES  EN  RÉPARATION  DES  BLASPHÈMES 

Pendant  le  Saht  du  Très-Saint-Sacrement. 


Dieu  soit  béni  ! 

Béni  soit  son  saint  nom  ! 

Béni  soit  Jésus-Christ,  vrai  Dieu  et  vrai  homme  ' 

Béni  soit  le  nom  de  Jésus  ! 

Béni  soit  son  Sacré-Cœur  : 

Béni  soit  Jésus   dans   le   Très-Saint-Sacrement  de 
l'autel  ! 

Bénie  soit  l'aujruste   Mère  de   Dieu,   la   très   sainte 

Vierge  Mai-ie  ! 
Bénie  soit  sa  sainte  et  immaculée  Conception  ' 
Béni  soit  le  nom  de  Marie,  vierge  et  mère  ! 
Béni  soit  Die-:  dans  ses  anges  et  dans  ses  saints  ! 

Praises  in  repaiation  for  profane  language. 

Blessed  be  God. 

Blessed  be  His  Holy  Name. 

Blessed  be  Jt. sus  Christ,  true  God  and  true  Man. 

Blessed  b.     ?  e  Name  of  Jesus. 

Blessed  be  His  Sacred  Heart 

^'thrllt/''"'  '"  ^'''    ^^'''^    ^''^y    Sacrou,ent  of 
Blessed  be  the  great  Mother   of   God,   Mary    most 

Blessed  be  her  Holy  ar.d  Immaculate  Conceptioii 
B  essed  be  the  Nan.e  of  Mary.  Virgin  and  £Zr 
Blessed  be  God  in  His  Angels  and  His  Saints 


Sa  Sainteté,  le  Pape  Leon  XITI,  par  décret  du  '>  fé- 
vner  1897,  accorde  une  i.idulgenec  de  deux  ans  c  umue 
to.s   <p.  on   récite    publi,,ue,nent  et  dévotement  ces  I  > 

;«-y„r  r^-'"  ■'  ''-  "'t'"'  ''"  '  rr's-oaint-.-Sacrement.    Cette 
indulgence  est  applicable  aux  Ames  du  purgatoire 
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CIRCULAIRE  AU  CLERGÉ. 

Tout  à  Jéi^iia  pur  Marie,   reine  des  eœars. 
AucHEvftcHi^:  d'Ottawa,  le  30  décembre  1902. 

I.  Sujets  des  Conférences  ecclésîasti(]ues. 
II.  Etats  des  Coin])te.s. 
III.  Souhaits  de  sainte  année. 


I. 


ClIEHS   COOPÉRATEURS, 


Aveccette  circulaire,  je  VOUS  adresse  les  questions 
que  vous  aurez  à  traiter  dans  les  conférences  ecclésias- 
tiques du  mois  de  février  et  du  mois  d'octobre  1903. 

J'ai  confiance  que  chacun  se  fera  un  devoir  de  pré- 
senter un  travail  écrit  sérieux  sur  chaque  question.  De 
leur  propre  aveu,  quelques  uns  ont  eu  des  reproches  à  se 
faire  à  ce  suj<>t.  Que  dire  de  ceux  qui.  sans  faire  ap- 
prouver leurs  raisons,  se  dispensent  de  tout  travail  / 
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Ceux  (|ui  n'ont  pas  remis  ou  envoyé  à  (jui  de  droit 
leur  tmvail  de  l'aimpe  1902  et  (jui  n'on'i  pas  été  exempté" 
par  moi,  devront  me  l'adresser  à  moi  directement  avant 
le  15  février  prochain. 

II. 

En  même  temps  que  cette  circulaire  vous  recevrez 
le  blanc  de  l'Etat  des  Comptes  de  votre  église  ou  fabri- 
que respective,  pour  l'année  1!)02. 

Je  vous  prie  de  le  remplir  et  de  me  le  faire  parvenir 
avant  le  1er  février  190:1 

III. 

Qu'en^  l'année  ([ui  va  s'ouvrir,  .Jésus  dispense  sur 
vous  sa  grâce  et  qu'il  soit  sans  cesse  avec  vos  atl'ections 
pour  les  rendre  de  plus  en  plus  confoi-mes  aux  siennes  et 
les  bénir,  avec  vos  désirs  pour  les  sanctifier  et  les  exaucer, 
avec  vos  épreuves  pour  les  embaumer  des  purs  parfums 
de  sa  divine  consolation. 

"T^     *^     ^      •T' 

Cette  année  est  un  présent  que  le  Bon  Dieu  vous 
donne,  c'est  la  vie  qui  avec  elle  va  refleurir  sous  la  rosée 
du  ciel.  Jésus  vous  l'otire  de  bon  co'ur.  Laissons 
durant  son  cours,  s'écouler  doucement  notre  vie,  en  la 
dirigeant  vers  Dieu.     Alors  rien  ne  sera  perdu.  (Bossuet.) 

*  *  *  * 

Que  chaque  jour  contienne  une  envolée  de  nos 
cœurs  vers  Jésus  pour  solliciter  de  sa  Toute  Puissante 
Charité  un  plus  grand  amour  pour  son  Sacre-Cœur  et 
pour  le  Co'ur  très  pur  de  Marie.  Le  meilleur  souhait 
que  je  puisse  faire,  c'est  que  vous  obteniez  de  Dieu,  non 
pas  ce  que  vous  souhaitez  vous-même,  nniis  ce  qu'il 
souhaite  de  vous. — Saint  François  de  Sales. 

Agréez,  Chers  Coopérateurs,  l'assurance  de  mon 
profond  attachement. 

+  J.-TiioMA.s,  Archev.  d'Ottawa. 
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MATEKLt;  XLIX^:  Collatioxis  Theologic^;, 
Mense  Febkuarii  1903  Hahend^:. 
ScRii^URA  Sacra. 


^De  origine,  indole  ac  autl.enticitate  Epistohe  s.  Pauli 
ad  Ronianos.  Finis  nccnon  aroument-ini  ejusdeiii  Epis- 
tohe exponantnr,  necessitasque  vivje  tidei  àc  cliaritatis, 
variis  ex  eadem  Epistola  incisis  decerptis  vin<iicetur. 

Theolooia  Dogmatica. 

Ecclesia  ex  Christi  instituto  essentialiter  est  una,  unitate 
reniminis,  tidei  et  counnunionis.  Quouiodo  explicari 
possit  natura  obli^ationesque  istius  fcriplicis  unitatis, 
ejusque  principiuni  ? 

LiTURGiA  Sacra. 


T.  d'Ottawa. 


Quinani  libri  a  Parochis  habendi  sunt,  ex  rituali 
Koniano,  decretis  conciliorum  Quebecensiuni,  ])i(ece.sano- 
runi(|ue  statutorun»  ?  Quamam  et  a  quonani  et  secun- 
tluin  quani  fornmn  in  istis  iibris  describi  debeant  ( 

Materle  L.*:.  Collatioxis  Theologic.*:, 

MeXSE   OCTOBRIS    1903    KaUEXD/E. 

Theologia  Moralls. 

Titius,  vicarius,  varies  pcrnitentes,  nulla  facta  in- 
terrouatione  absolvit,  quorum  primus,  Peints,  sola  pec- 
catasua  dubia  a^'cusavit,  et  alter,  Paidus,  c\m\  probabili 
contritione  sua  confessus  est  ;  tertius,  Jacohm,  ex  line 
malo,  videlicet,  ad  bonam  existimationem  apud  S(xlales 
comparandam,  confessionem  tantM:n  habuit  et  in  conti- 
tendo  pliira  peccata  reticuit  et  me.  :.':  m  est^  de  omnibus 
istis  certior  factus  et  anxietate  pressas  circa  validitatem 
necnon  liccitatem  suarum  absolutionum,  ad  Parochuin 
suum  adit  et  quserit  : 


M; 
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lo.  Utruiii  adsit  pro  coufessario  stricta  obli^atio 
tlili<!fenter  iiiterro^^viiidi,  et  ([uaniam  sit  extonsio  istius 
oblif^atioiiis  i 

2o.  Quid  <licehduiï»  de  validitate  iiecnoii  de  licei- 
tate  absolutionuiu  Titii  in  lo,  2o  et  80  casu. 

3o.  An  iteranda  sit  Petri,  Paali  et  Jacohi  confessio  ? 
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Historiti  Ecdetf  last  iai. 


13etur  synopsis  historica  leiflslidionifi  nccnoii  varia- 
ruin  catliolicaruu»  scholaruni  ivsfifutionlH,  in  provineia 
Quebeceiisi  ? 

Jus  Canomcum. 


Quîïiritur  «trniu  cam  legibus  ecclesiasticis,  quje 
clericis  negotiationeiu  itiliibeut,  coluvreat,  eosdetn  sive 
acfionex,  ut  vocant,  sive  obli<jati(jnes  acquirere  quw  a 
Hocietatibus  sive  iieji'otiatoriis,  sive  industrialibus,  aut 
t'tHcluloH  habere  debiti  publici,  aut  earumdem  societatmu 
niandatarii  devenir©  ^ 
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6ième  Sëiie— No.  30. 

CIRCULAIRE  AU  CLERGÉ. 


,,    1! 


Tout  à  Jésus  par  Marie,  reine  des  cœurs. 

Archevêché  d'Ottawa,  le  H  janvier  1908. 
Contribiifiouff  et  Quêtes. 

ChEU.S  COOPÉIIATEUHS, 

J'ai  le  plaisir  de  vous  communiquer  aujourd'hui  le 
résultat  contributions  et  des  quêtes.  Chncun  pourra  se 
rendre  r  3Hipte  de  la  génér<.sité  des  fidèles  contiés  à  ses 
■soins,  et  leur  adresser  les  félicitations  dont  leurs  offran- 
des les  renden.t  dignes. 
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juhilp:  pontifical 


l)K 


S.  S.   LE  PAPE  LEON  XIII. 
Offrandes  pour  S.  Jean  de  Latran. 


.lauv. 


V  HV. 


]Mj)^i-.  rArchcvrinif 

27  |Hév.  .1.  A.  MyivMiil 

Père  A.  N.  T.  \ali(|U('li(>. 

Mr.  le  clifuioiiie  (i.  l^jouillon., . 

28  Rrv.  F.   Lonibar.l 

"     R  GrouI.K 

29  "     A.  Uniithicr 

"  !  "    SjMii,  .1.  (;iii„,..t 

'      L.  s.  I).  Hlu.Mliii 

30  "     K.  (\  Crot.-aii 

"      .1.   A.    l'cllrti.'r 

•'     .1.  L   H.  Major 

"   !    "     O.   FiTron.'. 

A.    (  I.    liN'olItlUiS 

aj  1    "  L,  A.  Corhril 

4       "  JoH.    Pilon 

"  A.   Motanl 

'  -1.  A.  Luiuonilu 

'  A.  A.  Lal).'llf. 

'  Pore  A.   Mouttot 

<)       "  Pèro  \'a(]iu' 

H      "  A.   Fortj^ct 

'  (îhanoiiic  .1.  A.  Hwlaiiyer. .  .  . 

•  I'.  Corkory " 

'  Pmis  PiiMiau  vt  Castex.  .  .  . 

'  Is.  (Jai'oii 

"       "  I).  i).  pH'lHiiir.M- 

10  "  i.H.    P.    .Montour 

11  "  P.    P.iMlar.]      .... 

"       "     .1.   II.    Kor^r.'t 

12  "      dhanoini'  S     Philip 
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Cliurlebois.  .  . 
H.  Touchette. 
J.  (Juay 


T.  Brown  nog., 


Dacier 

0.   Routliier 

Rév.  ('hanoine  Campeau.    .  .  , 
"     Chanoine  J.  A.  Plantin, 

.1.  A.  Séguin    

"     N.  P.   Kouiilanl 

J.  Châtelain 

"     W.  Châtelain 

"     F.  X.  Pn-unet 

J.   A.  Génier 

'     V.  M.  Pilcu 

"     O.  Boulot 

"     Chanoine  D.  F.  Foley  . 

"     P.  Garon 

"     F.  Leblon.l 

Rochon 

J.  Allard 

Bazinet 


11  Langlois . 


E. 
T. 
A. 
J. 

P.  Dusserre-Tehnon , 

F.  Tovvner 

M.  Boisseau 

M.  Chaniberland  .  .  . 

D.  J.  Lavin 

W.   iMcCnuley 

S.  Hudon 

C.  Poulin 

J.  A.    Laflauime.  .  . . 

O.  Bérubé 

J.  B.  Routhier 

O.    Consineau 

J.  B.   Ba/inet 

L.  P.  Montour 

S.  Corbeil 
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•le  vous  prie  de  me  si<;naler  les  erreurs  qui  auraient 
f)u  se  <,'lisser  dans  le  compte-rendu  ci-dessus. 

-le     demeure,     Chers   Coopérateurs,    votre   dévoué 
serviteur. 

t  J.-Thomas,  Archer.  d'Ottawa. 
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(iièine  Séi  ie  —  No.   '.]l. 

CIRCULAIRE  AU  CLERGÉ. 

Tnnf  à  ,/e'<ti.s  par  Morif,    iriiir  f/r.s  radars. 

AUC'HEVKCHK   [)'Ottaua,   K'   2   ïrs  nw  \\)0:i 

I.   Visite  épiscopiilc. 
II.  Ketraitt'  pnstoruli'. 
III.  Jubilé  de  Lmoii  XIII. 

CiiEits  C()(»i'i^:i{.vrETjRs, 

I. 

Un  <1(>H  priiicip;ui\  devoirs  rl'nn  évô(iiu'  est  celui  df 
visiter  clm(|ue  psiroisHe  et  oli!i(|UP  uiisHion  de  s<»u  dicicèse. 
Sa  visite  ,  si  elle  est  bien   couiprise   et   uppiveit'-c   });ir  li' 
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clergé  et  les  tidèles,  doit  produire,  par  la  jrrâce  de  Dieu, 
des  résultats  considérables,  entre  autres,  la  gloire  de 
Jésus-Christ,  un  accroissement  de  Thonneur  de  l'Ej^lise. 
des  fruits  de  sanctification  et  de  salut  des  âmes. 

C'est  donc  un  devoir  important  pour  les  prêtres  qui 
doivent  la  recevoir  de  préparer  les  fidèles  à  bien  en  pro- 
fiter. 

.T'ai  confinnce  <|ue  ma  prochaine  visite,  dont  je  vous 
adresse  l'itinéraire,  sera   préparée  avec  tout  lo  soin  pos 
sible  et  produira  d'heureux  fruits. 

Priez  beaucoup.  Cliers  Coopérateiirs.  et  faites  prier 
vos  fidèles  p mr  (pi'il  en  soit  ainsi. 

11 

La  voie  (pii  conduit  au  ciel  est  étroite  ;  et  petite  est 
la  porte  qui  permet  d'y  entrer,  "Qaam  awjasta  poria, 
et  arcfa  via  est,  qua;  ducif  (ul  vita  m  :  et  panel  sunt,  qui 
inveniunt  earn!     (Matth.  VII,  14. 

C'est  vrai,  c'est  bien  vrai,  car  c'est  Jésus-Chrisè  qui 
l'a  dit  :    Païud  nuvt  qui  inveniunt  earn  ! 

N'écoutons  pas  les  faux  prophètes  (pii  nous  diraient 
le  contraiic:  Attendite  a  fahia  propl.eiis  (ibid.  15). 

Nous  n'entrerons  dans  le  ciel  que  par  la  petita  porte  : 
Infrate  per  (ingustani  portain  :  quia  lata  porta,  et 
spatiosa^  via.  est,  quai  diieit  ad  perditiotiem,  et  midti 
yiint  qui  intravt  per  earn  (ibid.  18). 

Il  n'est  (|ue  trop  aisé  de  s'écarter  de  la  voie  étroite 
pour  s'engaoer  dans  les  mille  sentiers  trompeurs  qui 
conduisent  à  la  voie  spicieuse. 

Voilà  ce  que  nous  eiiseij>nons  aux  autres;  voilà  ce 
(|Ue  nous  devons  nous  prêcher  à  nou8-même'\ 

Il  faut  s'arrêter  de  temps  en  temps,  pour  voir  si  l'on 
est  toujours  dans  le  chemin  que  le  divin  Maître  nous  a 
montré. 

"  Nos  meilleures  résolutions,  dit  un  pieux  auteur, 
s'affaiblissent  Itien  vite,  si  nous  n'avons  soin  de  les  renou- 
veler; les  sentiments  delà  foi  s'effacnit  peu  à  peu,  la 
ferveur  diminue,  une  funeste  routine  s'introduit  dans 
les  actions  les  plus  saintes,  et  l'on  tombe,  sans  s'en  aper 
cevoir,  dans  la  tiédeur  ou  dans  un  état  plus  funeste 
encore." 
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C'est  pounjuoi,  je  viens  vous  inviter,  à  l'avance,  à 
vonir  nioditer  toutes  ces  vérités  dans  la  retraite  annuelle 
•  jui  coMitiientfra  le  lundi,  27  du  mois  de  juillet  prochain, 
poui'  finir  le  samedi  suivant. 

Les  exercices  auront  lieM,  comme  à  l'ordinaire,  à 
ITnivei'sité  d'Ottawa. 

Quelques  jours  passés  ensemi)le  nous  seront  a<;ré- 
ables  et  utiles  :  (juelques  jours  pa.s.sés  dans  la  solitude 
r.ous  seront  d'un  gi-and  avî.ntage  pour  nous  renouvelé)- 
dans  la  vertu  et  le  zèle.  Il  est  bon  de  faire  trêve,  de 
temps  en  temps,  aux  occupations  e.Ktérieures  pour 
s'occuper  plus  particulièrement  de  aa  propre  âme  et  de 
son  éternité  :  c'est  ce  que  s.  Bernard  écrivait  au  Pape 
Eiitrène  qui  avait  été  .son  disciple:  "  Omnes  de  fonte 
])nl)Iico   bibunt   {tectore  tuo,  et  tu  seorsum  sitiens  sta- 

'^'«  ■ Memento  proinde  reddere  te  ipsum  tibi .  .  . 

non  totuin  te  nec  sempei-  dare  actioni,  sed  consiilei'ationi 
ali<iuid  tui  et  cordis  et  teniporis  sequestrare  "  (s.  Bern. 
h.  T.,  de  Consideratione). 

III. 

Le  20  du  présent  mois  de  février,  notre  Saint  Père 
Léon  XllI  célébrera  le  vinç^t  ciiupiième  anniversaire  de 
son  élretion  au  souverain  Pontificat  et  le  3  mars  pro- 
chain celui  de  son  couronnement.  Le  monde  catholique 
<iui,  au  cours  de  l'année  jubilaire,  a  donné  à  son  auguste 
Pontife  tant  de  preuves  de  son  attachement,  de  son  dé- 
vouement, de  sa  .soumission,  de  son  admiration,  ne  lais- 
sera pas  passer  inapperçues  ces  dates  mémorables.  Des 
démonstrations  religieuses  les  marqueront  dans  tous  les 
pays. 

Il  couvient  que  nous  témoij^nions  tous  de  nos  senti- 
ments de  dévotion  à  sa  persotuie  sacrée  et  de  notre  allé- 
gresse, et  nous  nous  assemblions  aux  pieds  des  autels 
pour  remercier  Dieu  des  longs  jours  qu'il  accorde  à  son 
plus  haut  Représentant  ici-bas,  et  des  grâces  sans  nom- 
bre que,  par  le  ministère  de  son  Vicaire,  il  a  répandues 
sur  la  terre. 

C'est  pounjuoi,  j'ai  réglé  que,  dans  les  églises  et 
chapelles  de  ce  diocèse,  un  Te  Deiun  solennel  sera  chanté. 


aiô 


le  iliiiiniiclir,  22  du  eoiiruut,  soit  imiiunliatcMient  après  hi 
<;ran<rmessf  <]n  joui-,  ou  la  messe  principale  dans  les 
chapelles  (Jes  cominuiiautés  rcli^iieu.ses,  soit  le  soir,  au 
salut  (lu  T.  S.  Sacrement  (pi'il  fauilrn  rendre  le  plu» 
solennel  possible. 

\  ous  ])onriie/î.  à  l'occasion  de  ci'  jul^ilé  joyeux, 
ilïl'iter  vos  paroissiens  i  connnunier  aux  intentions  du 
l'aiK' et  ].ur  obtenir  la  proloiination  de  sa  vie  si  pn'-- 
cieus(,'. 

Pour  les  .'nc'iui-a^fer  à  faire  eetie'  ((iiiimunion  et  en 
vertu  d'un  induit  ml  (Ircciruin m  de  sa  Sainteté,  en  date 
du  24  novembre  181)G,  j'accorde  une  indu];^ence  plénière 
à  tous  ei-Mx  qui,  contrits,  s'étant  confessés,  recevront  la 
sainte  coniinunion  ou  le  jour  de  l'anniversaire  de  l'élec- 
tion de  Léon  XIII,  on  celui  de  son  counaniement,  ou 
l'un  éies  jour*  entre  le  20  de  ce  mois  et  le  :i  mars  pro- 
chain. 

^  Agréez,    Chers    Coopérateui's,    l'iissurance   de    mon 
entier  dévouement. 

•*-  J.-TnoMAs,  Archev  ilOtïawa. 
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Basilique  d'Ottawa 

Se.  Ri  ,;itte        "        

Sacre- Cceiir         "        

S.  jo.sv'ph  "        

S.    Thomas     d'Aquin     de     liUlings' 

l'riilye 

S.   Laurent  d'Eaxtvian'ë  \prin(/>i 

N.-l).  de  Lourde.s  de  Cyrcillr 
N.-D.    de    Lourdes    de     Cninviiih/s' 

Hriili/e 

S.   Joseph  d'Or/rtiuK 

S.  Hus^-Jies  de  Sais  fi  eh/ 

S.  V'iateur  de  Sli)i(f/i  fniliau 

S.  Jacques  d'M'uhnni 

Saint- Allirrt 

S.  Patrice  d'Otta?rn 

Sainte- Aii7ie-i/n-/'r/'Kf<,/t 

Saint- /a  )((/(' iw » 

S.  joachini  de  la  Clmte-à-lilon<lfau  .  . 
S.  Alphonse  de  L.  de  Ifaivke^harn 
S.  Jean-Baptiste  de  L'Orit/nal  .  .' .  . 
S.  Gréjj-oire  de  N.  de  Vankicrk  llil'. 

S.  Bernard  de  Fonruicr 

Saint- Isidore- di'-Pvp.ncott 

S.  Luc  de  Cnrran, 

S.   Paul  de  f^lamtaç/eiii't 

S.  Victor  lV Alfred 

S.  'l'homas  de  Lr/'airre 

S.  Benoit-Joseph  de    ]Ve7ulov<'r 

La  Trinité  de  Rorkland 

Se.  Félicité  de  Clarcnre  Creek 

Sacré-Cœur  de  Thr   Brook 

S.  Joseph  de    Leinien.r 

Se.  Euphémie  de  South    Cat^ulvian. 

S.  Isidoi-e  de   Soii.tli    March 

S.  Michel  de  Poirell. 

S.   Michel  de  FUzrotj  Ifarhovr 

S.   Pierre  Célestin    de   l'akeuliam    .  . 
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;n7 

:^7  s.  O^clan ;_  s 

3S  Se.  Marie  cVAhnontf s,'  <) 

3!)  Se.  Claire  de  Goulbourne II,  1.") 

40  S.  jude  de  Rirlinioml ).").  n; 

41  S.  Patrice  de  Fallow  field IG,  )7 

42  Se    Rrii,-ilte  de    .Vauutirk 17]  [« 

43  S.  Jean  I'Evaii.  de  Dawson IS,  19 

44  Se.  Catherine  de  Metcalfe 19,  iH) 

4.5  La  Visitation  de  South  (Jlonceairr  .  .  -20,  I'i 

4()  Se.  Anne  cVOtfatm    i>;}'^ 

4  7  Jiritamiia ]\() 

■^X  S.  Jean-Raptiste  d'Ottaica (J,' 

49  N.-D.    du    Ho.i    Conseil  de   lliiiton- 

hurifli I  :^  ,, 

'"'0     S.     Frani^-ois    d'Assise     de     Hinton- 

hiinjh    20.  " 

i)!      ^e.  VamW]^  û"Ottair<i- East 27,  " 

N.  I\-— l^e  nom  du   bureau  de  poste  de  chaqtie   localité 
est  en  italiques. 
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CIRCULAIRE  AU  CLERGE. 

Ah<'II1:vK('1IK   |)(  )tta\va,   le  s   mai   l!IO.'{. 

I     <^)nr't<'  pour  li'M  iuci'inlit'-s  ilc  tliiréi'enlt's    |)af(ii.ss('><. 
1 1     I{ii|)|)orl  Annuel, 
III.    Ncuvaiiif  nil  Saiut-Kspnt. 

(^HF.KS  C()(H'|J;ilATKUHS, 


T-oiH  feux  (les  foivts,  dont  Iob  journau.\  nous  ont  en- 
(rt'li'iiu  ct'M  jours  (ItTiiiiTs,  ont  ciuih»'»  den  piTtes  conMid»^- 
rahlcs.     (^)uiitro  pai-oisst^s  surfont,  an  sujet  (l(!S(|Ufll('s  les 
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prêtres  desservants  m'ont  écrit,  ont  été  extraordinaire- 
nient  éprou»'ées 

L'un  nie  (lit  : — ''  Vu  moins  cent  i'aniilles  sont  ruiriées 
complètement.  Elles  ont  tout  perdu  ;  elles  n'ont  pas  ce 
(pii  pourrait  tmiir  dans  la  main.  Le  vent  était  tellement 
l'oi't  (pi'elles  ont  eu  juste  le  temps  de  se  sauver  avec 
l)eauc-oup  de  ditHcultés." 

Un  auti-e  m'écrit  : — "  Jeudi  (80  avril)  un  incendie  a 
couvert  tonte  la  paroisse.  Une  douzaine  de  Familles 
sont  sans  aliri,  sans  habits,  sans  ])rovisions." 

Dans  une  autr<'  paroisse  "des  mai.sons,  des  <;iaii^es, 
de-;  étables  ont  été  réduites  en  cendres.  Los  colons  qui  ont. 
Houtlért  étaient  I'tablis  depuis  peu  d'aimées;  ilsconunen- 
eaietit  à  entrevoir  l'avenir  avec  espérance  et  les  voilà 
plus  pauvres  (pie  jamais." 

Un  autn;  prêtre  me  fait  part  du  (jjrand  mallieur  (|ui 
vient  de  fondre  sur  sa  mission,  dans  les  termes  suivants: 
"Le  feu  des  foi-êts,  poussé  par  un  vent  des  plus  violents 
a.  passé,  hier,  (80  avril)  sur  toute  la  paroisse  détruisant 
niiiisons,  uranni-s.  animau.x,  etc.,  etc.  Une  douzaine  de 
familles  se  trouvent  sans  asde  ;  vini;t  cinc)  environ  ont 
eu  des  bâtisses  brûlées  ;  h^s  cUUures,  prairies,  sont  détrui- 
tes presipie  pai'tout.  Les  colons  sont  dans  la  conster- 
nation." 

.le  crois  (pi'il  y  a  eu  des  victimes  en  d'autn^s  en- 
droits, mais  je  n'en  connais  pas  encore  le  nombre. 

Nous  devons  nous  lai.sser  attendrii-  par  ces  cris  de 
détresse,  .lui  confiance  (pie  vos  |)ai'oissiens  voudront 
aider  à  soulager  tant  de  misères  et  otrrir(piel(pie  secours 
h  ceux  (jUe  ré[)reuve  atili^'e  si  nravement. 

C'est  pounpioi,  je  viens  nous  prier  do  faire  un  appel 
jY  la  ch.irité  de  vos  paroi.ssiens  en  favour  des  incendiés, 
\'euillez  donc  annoncer  et  faire  une  (piête  dans  vos 
('•Iodises  (>t  m'en  envoyer  le  produit  sans  retard,  afin  (pie 
je  les  fasse  distribuer  le  plus  t(*it  possihhi  aux  colons 
atHin;és  de  Notre-Dame  de  la  Salette,  de  Saint-Kmih»  de 
Suflolk,  de  Notre-Dame  de  la  Pai.\,  de  Sainte  riiilomène 
de  Montcerf,  etc. 
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Je  compte  (jue  chacun  re;nplira  en  temps  opportun 
le  blanc  de  Rajrport  annuel  que  je  lui  adresse  et  qu'il 
me  le  renverra  avant  le  premier  septembre  prochain. 

III. 

Le  Saint  Père  a  bien  voulu  faire  connaitrc  que  les 
indulgences  qu'il  avait  attachée.s  à  la  Xeui'((i)ie  au 
Sdi iit-L\sprit,  n'étaient  pas  offertes  seulement  pour 
une  année,  mais  pour  toujours  et  que  cette  neuvaine 
était  obligatoire,  clia(|ue  année,  au  temps  de  la  Pentecôte. 
Il  me  semble  que  je  n'ai  pas  à  insister  davantage  pour 
(ju'elle  soit  faite  dans  toutes  les  églises  de  ce  diocèse. 

Je  demeure  Chers  Coopérateurs,  votre  dévoué 
serviteur. 

t  J.-Thomas,  Archev.  d'Ottawa. 
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(Jièiiie  8t'i  iiî — No.  .'W. 

CIRCULAIRE  AU  CLERGÉ. 

Tout  à  Jéi^Ufi  pur  Miirlf,   iriiie  dt'n  rn'uri*. 

Akchkvkch»^:  n'O'iTAWA,  le  11   mai  I90;V 

I.  Incendie  à  Ottuwa, 
II.  OnuMoii  (le  Mundato  :  Ad,  pffnulani  phi.t'htm. 
III.  Iii(lul<j;eiice.s  du  moi»  du  Sac»"é-Gpur. 

Chkk.s  C(m h'I^uatkuk.s, 


ITii  iiiffiiditi  c'onsidi'r.ililo  vient  de  r»V!i;;er  de  nou- 
veau l.'i  même  jiMrtie  d'Otliiv.a  (jui  t\  tant  H()utr«'rt.  par 
le  leu  du  2(J  avril   l!K)0.     PiobaijUînient,  dit  un  journal 
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(lu  cottt'  ville,  huit  cents  personnes  sont  sans  abii — Les 
pertes  sunt  évaluécîs  actuellement  à  i!U)(\  cent  mille 
piastres.  La  moitié  de  ce  montant  esjièi-e-t-on  est  cou- 
verte par  (les  polices  d'assurance. 

Le  feu  s'est  déclaré,  hier,  dimanclie,  sui'  les  troi.s 
heures  et  demie  de  ra])rès-mi(li.  Ce  n'est  <jue  six  lieures 
après  (|Ue  les  lié-roïques  pom])iers  ont  pu  le  maîtriser  et 
il  leur  a  l'alln  t)-availler  hardiment  et  sans  rehu-he  pen- 
dant ))lusieurs  heures  encore  pour  l'éteindi-e.  Nos 
éi;lises,  nos  é'coles,  nos  institutioii.s  de  frères  «t  de  sieurs 
n  ont  |)as  été  atteitite-,  quoicjue,  pendant  lon<;temps,  nous 
eussions  pres(|Ue  perdu  l'e-poir  de  les  voii-  épartjjnées. 
La  foi  de  ceux  (|ui  ont  j)iis  part  à  deux  processions  faites 
pendant  l'incendie  en  l'iionneur  de  la  tiès  sainte  Vierctï 
n  a  pas  ete  .sans  sa  recompense. 

Mais  si  ces  éditices  publics  restent  intacts,  il  n'en 
est  pas  de  même  des  ma;j;asins  et  des  résidences  jmr- 
ticulières.  I^iviron  cent  soixante-quin/e  nuiisons  .sont 
détruites.  A  peine  qiiehjues  parties  de  murs  calcinés 
restent  del)out.  La  phipart  des  propriétaii'es  venaient 
de  rebâtir  leurs  demeures  ré(hiites  eu  ceindre  il  y  a  trt»is 
ans,  et  (|ui  i)eut  dire  combien  i)arnu  eux  n'a\aient  pu  le 
faire  ((u'en  s'endettant  i  Ah  !  ils  sont  di<;nes  de  toute 
notre  sympathie  ;  nous  ne  pouvons  pas  ne  pas  leur  venir 
en  aide. 

Les  feux  des  foiêts  ont  fait  plus  de  ravai;es  que  ne 
le  laissait  penser  ma  dernière  circulaire.  Deux  autivs 
(MU't's  m'appi-i'inient  que  leurs  paroissiens  ont  é'piouvé 
de;^randes  j)ertes.  L'un  m  écrit  ([Ue  14  familles  ont  eu 
leurs  maisons,  leurs  dépendances  et  tout  le  contenu 
détruits  par  les  ilanuiies  :  (piinze  auti'es  ont  pu  .vauver 
leurs  mais(jns,  mais  elles  ont  perdu  leu)'  (;rannes.  leurs 
écuries,  leurs  xoitures  et  tous  leuis  instruments  <le 
travail,  etc..  dans  ditiérentes  parties  do  la  paroisse  et  de 
la  mission,  les  clûtvuvs  ont  é'té  rasées. 

L'autre  mi-  dit  (jue  plusieurs  de  ses  paroissiens  ont 
ftussi  passé  par  l'épreuve  du  feu. 

Je  viens  donc  vous  pi-ier.  Chers  Coopé'rateurs,  de  de- 
numder  à  vos  paroissiens  de  donner  le  jdus  généreuse- 
ment possible  à  la  (juête  (jUe  vous  de\i'/    iaire   pour   les 
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Oiènie  Séi  ie — Xo.  .*>.*>. 

CIRCULAIRE  AU  CLERGÉ. 

Tout  à  ./fi'.s'u.s  jxii'  Mdrii.',   reine  dcn  ctears. 

AmJHi:vK(;HK  h'Oitawa.  le  H   mai  I90H. 

T.  Incendie  à  Ottawa. 
II.  Oraison  de  Mandate:  A<1  pefciKlani  plu.riitm. 
III.  Indulji;ences  du  uïoîh  du  Saci'é-C(Hur. 

ChKKS  OxM'I^.UATEUKS, 


Un  incendie  cot)sid('ralt!e  vient  de  r»va;^«»r  (le  nou- 
veau la  nirnie  partie  »r(  )t(a\va  (pli  a  tant  souffert  par 
le  l'eu  du  20  avril   hH)().     l*i-ol)al)lenient,  dit  un  journal 
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•  le  Cette  ville,  huit  cents  personnes  K(jnt  sans  abri — Les 
pi'rtes  sont  évaluées  uctuelleinent  à  cin(|  cent  mille 
piastres.  La  moitié  de  ce  montant  espèi'e-t-on  est  cou- 
verte par  «les  polices  d'assurance. 

Le  feu  s'est  déclaré,  hier,  dimanche,  sur  les  trois 
heures  et  demie  de  l'après-midi.  Ce  n'est  (pie  six  heures 
après  «pie  les  In-roiques  pompiers  ont  pu  le  maîtriser  et 
il  leur  a  fallu  travailler  hardiment  et  sans  relâche  pen- 
«lant  plusieurs  heures  encore  pour  l'éteindre.  Nos 
é;jjlises,  nos  écoles,  nos  institutions  dt;  fi-ères  -t  de  so'urs 
n'ont  pas  ''té  atteinte-,  (]uoi«pie,  pendant  lon«;temps,  nous 
eussions  pres<pie  per«.lu  l'c-poir  de  les  voir  épai-ij^nées. 
La  f«)i  de  ceux  «pli  ont  pris  part  à  deux  processions  faites 
pendant  l'incendie  en  llionneur  de  la  très  sainte  \'iei"ye 
n'a  pas  été  sans  sa  récompense. 

Mais  si  ces  é(iitic<'s  publics  restent  intacts,  il  n'en 
est  pas  de  même  «les  ma^'asins  et  dan  résidences  par- 
ticulières. Environ  cent  soixante-quinze  maisons  sont 
«h'truites.  A  peine  .piel«pi"s  parties  de  mui's  calcinés 
restent  debout.  La  plupart  des  propriétaii'es  venaient 
de  rebâtir  leurs  demeures  ré<luites  en  cendre  il  y  a  tr«MS 
ans,  et  (pli  ])eut  dire  combien  parnu  eux  n'avaient  pu  le 
faire  (pi'en  s'endettant  ^  Ah  !  ils  sont  di<>'ntis  de  toute 
notre  sympathie  ;  nous  ne  pouvons  pas  ne  [)as  leur  venir 
en  aide. 

Les  feux  des  foiêts  ont  fait  plus  de  rava^-es  (]ue  ne 
le  laissait  |)enser  ma  dernii're  circulaire.  Deux  autres 
cui't's  m'apprennent  (pie  leurs  [jarois.-iens  ont  é])rou\é 
de  grandes  pei-tes.  1/un  m'écrit  <pie  14  familles  ont  eu 
leurs  maisons,  leurs  d('pendan('"S  et  tout  le  contenu 
détruits  pai-  les  ilammes  :  (piinz  -es  ont   ))U   sauver 

leurs  maisons,  mais  elles  ont  perdu  _.!]•  };ran«;(',s,  leurs 
écuries,  leurs  \«)itures  et  tous  leurs  instruments  de 
travail,  etc.  dans  différentes  parties  de  la  paroisse  et  (k- 
la  mission,  les  cli"itures  ont  été  rasé('s. 

L'autre  me  dit  (pie  j)hisieurs  (\e  ses  paroissiens  ont 
aussi  passé  par  l'épreuve  du  feu. 

Je  viens  donc  vous  prier.  Chers  Coopi'rateurs.  (h>  (h*- 
mander  à  vos  paroissiens  de  donner  le  plus  jj;énéieuse- 
ment  possible  ù  la  «piéte  (pie  vous  devez   faire  pour  les 


I 

I 


I 


I  abii — Li's 

cent    uiillu 

311  est  cou- 

ir  les  ti'ois 
e  six  heures 
iiaîtriser  et 
'lûclie  peii- 
mIvc.  Nos 
t  (le  sn'Ui'S 
temps,  nous 
ép;ir(j;nées. 
.sions  faites 
nte   \'ieria> 

3ts,  il  n'en 
lences  par- 
aisons  sont 
irs  calcinés 
îs  venaient 
il  y  a  trois 
lient  pu  le 
îs  de  touti' 
^  leur  venir 

i^'es  que  ne 

l'ux    autres 

!t   {'j)r(ju\é 

ilcs  ont   eu 

le  contenu 

pu   sauver 

iij^cs,    leurs 

un  lent  s  de 

roisse  et  <le 

)issions  ont 

eurs.  (le  do- 

j;én»'reuse- 

•e  pour  les 


824 


incendiés  et  si,  vous  aviez  déjà  l'ait  celle  que  j'ai  recoin- 
niaiidée  {)ar  ma  dernière  circulaire,  d'eu  l'aire  une  nou- 
velle, car  les  besoiny  sont  «grands. 

IL 

La  sécheresse  qui  dure  depuis  si  lon<;temps  a  ét«' 
cause,  ^ans  doute,  des  feux  des  forets,  et  l'on  attend  tou- 
jours la  pluie  cjui  doit  les  éteindre.  Supplions  le  ciel  de 
nous  verser  abondamment  l'eau  nécessaire. 

Afin  (jue  nos  pi-ières  soient  bientôt  exaucées,  je 
prescris,  comme  unicpie  oraison  de  Mttiulato,  celle  dite 
(iJ  /K'lrii(/<iiii  plurlniit,  jusi[nh  ce  que  la  sécheresse  ait 
complètement  cessé. 

IIL 

.le  suis  heureux  de  vous  faire  connaître  que,  par  un 
nouveau  décret,  N.  S.  Père,  Léon  XIII  a  daijrné  attacher 
aux  exercices  du  mois  de  juin  en  l'honneur  du  Sacré- 
Cu'ur  de  Jésus,  les  indul(;cnces  suivantes: 

1.  Tne  indulgence  de  sept  ans  et  sept  (piarantaines, 
une  fois  le  jour  seulement,  à  tous  les  fidèles  qui,  durant 
le  mois  de  juin,  soit  en  public,  soit  en  particidier,  hono- 
reront le  ISacré-Co'Ur  de  Jésus  per  des  prières  spin;iales 
et  de  pieux  hommag'cs  otterts  avec  un  c<(MU'  eoiiti'it  : 

2.  Tue  indulg'ence  j)lénière  aux  fidèles  qui,  en  leur 
particulier  si-ulement,  mais  chat|Ue  jour  du  ukjIs  de  juin, 
auront  lujnoré,  ctnume  il  vient  d'être  dit,  le  Oi'ur  adcjra- 
ble  <iu  divin  Maître,  et  (pii,  une  fois  dans  ce  mois  ou 
dans  la  première  huitaine  de  juillet,  étant  vraiment 
pénitents,  se  confesseront,  conuniuiieront  et  visiteront 
une  église  ou  un  oratoire  public  pour  y  i)rier  aux  inten- 
tions du  Souverain  Pontife  ; 

'A.  Une  indulgeiiee  plénière  aussi  à  ceux  des  fidèles 
(pli,  au  moins  dix  fois  dui'.uit  le  mois,  auront  ])ris  part 
aux  exercices  publics  en  T'ionneiu'  du  Sacrt'-Oiui',  et 
auront  rempli  les  mêmes  l      ditions  (pie  ci-dessus. 
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Par  faveur  du  Papo,  toutes  ces  iudulgeiices  sont 
applieahlt's  aux  ânx-s  <lu  pur^'atoire. 

Les  ja-oiiicsses  faites  aux  Ames  dévotes  au  Sacré- 
C(eur  et  à  celles  <|ui  propaoent  cette  dévotion  vous 
inspireront,  smus  doute,  tout  le  zèle  voulu  pour  (pie  vos 
paroissiens  |)uissent  o-ao;rier  ces  indulo-ences. 

Je  deineui-e,  Cliers  Coopérateui-s,  dans  le  Sacré- 
C(eur  de  Jésus,  votre  dévoué  serviteur. 


t  J.-Th().vas,  Arcliev.  d'Ottawa. 
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incendiés  et  si,  vous  aviez  déjà  fait  ci  |Ue  j  ai   recom- 

mandée par  ma  dernièrt-  circulaire,  d'en    iaire   une   i   lU- 
velie,  cai-  les  besoins  sont  iri'finds. 


IL 


La  sécheresse  qui  dure  depuis  si  lont>temps  a  vlv 
cause,  '•ans  doute,  des  feux  des  forêts,  et  l'on  attend  tou- 
jours la  pluie  (jui  doit  les  éteindre.  Supplions  le  ciel  de 
nous  verser  abondamment  l'eau  nécessaire. 

Afin  que  nos  prièi'es  soient  bientôt  exaucées,  je 
prescris,  comme  uni<iue  oraison  (7(^  J/^ok/^/o,  celle  dite 
(ul  /)ct('ii<fuiii  phu'imu,just[Uti  Cii  (\Uii  la  sécheresse  ait 
complètement  cessé. 

IIL 

Je  suis  heureux  de  vous  faire  connaître  que,  par  un 
nouveau  décret,  N.  8.  Père,  Léon  XLII  a  daigné  attacher 
aux  exercices  du  mois  de  juin  en  l'honneur  du  Sacré- 
C(fur  de  Jésus,  les  indulgences  suivantes: 

1.  Une  indulgence  de  sept  ans  et  sept  quarantaines, 
une  fois  le  jour  seulement,  à  tous  les  fidèles  (pii,  durant 
le  mois  de  juin,  soit  en  public,  soit  en  particulier,  hono- 
reront le  Sacré-Cci'Ur  de  Jésus  per  des  prières  sju'-ciales 
et  de  piteux  honunages  offerts  avec  un  co'ur  contrit  : 

'2.  Une  indulgence  j)lénière  aux  lidèles  (|ui,  en  leur 
particulier  seulement,  mais  chacjuc  jour  du  mois  <le  juin, 
auront  honoré,  comme  il  vient  d'être  dit,  le  C<rur  adora- 
ble du  divin  Maître,  et  (pii,  une  fois  dans  ce  mois  <m 
dans  la  première  huitaine  de  juillet,  étant  vraiment 
pénitents,  se  confesseront,  communieront  et  \isitei-unt 
une  église  ou  un  oratoire  public  pour  y  prier  aux  inten- 
tions du  Souvei-ain  Fontife  : 

8.  Une  indulgence  j)lénière  aussi  à  ceux  des  fidèles 
(jui,  au  moins  dix  fois  durant  le  mois,  auront  pris  part 
aux  exercices  publics  en  riioniieur  du  iSacré-Co'ur,  et 
auront  rempli  les  mêmes  conditions  que  ci-dessus. 


m 
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Par  faveur  <lu  Pape,  tontes  ces  iiKlnl>^eiices  sont 
applicables  .-lux  âmes  du  pni'i^atoire. 

Les  promesses  fuites  aux  Ames  dévotes  au  Saeré- 
C(»'Ur  et  il  celles  (pli  propa;;ent  cette  dévotion  vous 
in^pii-eroiit,  s;nis  doute,  tout  le  zèle  voulu  pour  (juo  vos 
paroissiens  ])uissont  ^^-aj^ner  ces  induî^jences. 

»Ie  demeure,  Cliei's  (^)opérateui-s.  dans  le  Sacré- 
C(fur  de  Jésus,  votre  dévoué  serviteur. 

+  J.-Thomas,  Arcliev.  d'Ottawa. 
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Gièuie  Séiie — No.  34. 


CIRCULAIRE  AU  CLERGE. 


Tout  à  Jésus  par  Marie,  reine  des  cœurs. 

Archevêché  d'Ottawa,  le  5  juin  1903. 

I.   Procession  pour  demander  la  pluie. 
II.  Invocation  Mater  boni  consilii,  ora  pro  nobis. 


Chers  Coopérateurs, 


I 


Les  feux  se  multiplient  dans  les  forêts  et  uiême 
dans  nos  villes.  Les  dommaj^es  qu'ils  causent  sont  bien 
considérables  La  sécheresse  qui  dure  depuis  si  long- 
temps fait  justement  craindre  que  la  prochaine  récolte 
soit  très  petite  sinon  nulle,  an  moins  en  beaucoup 
d'endroits. 


Le  besoin  d'uiio  pluie  abondjuitc  se  fait  de  plus  en 
plus  sentir:  mais  le  ciel  semble  d'uirain  nonobstant  la 
prière  <u/  hoc  (|ue  nous  récitons  à  la  messe. 

Dieu  veut,  sans  doute,  que  des  prières  pubiiiiues 
auxquelles  les  tid(Mes  prendront  part,  lui  soient  adressées' 
avec  toute  la  ferveur  dont  les  saintes  âmes  sont  cai)ables' 
et  avec  une  véiitable  contrition  pour  les  péchés  nom- 
breux et  j-ravcs  qui  ont  vraisemblablement  attiré  sur 
nous  le  cliâtiment  ou  tout  au  moins  l'épreuve  que  noua 
subissons. 

^  C'est  pourc|uoi  j'ordonne  (jue,  dans  toutes  les  pa- 
roisses, on  Iji.sse  une  procession  pour  implorer  de  la 
miséricorde  de  Dieu,  le  bienfait  d'une  i»Iuie. 
_  Cet(e  procession  devra  se  faire  en  dehors  de  l'éullHc 
s  il  est  po.ssible  ou  à  l'intérieur  là  où  il  y  aurait  des  in- 
convénients à  craindre. 

Les  prières  à  dire  ou  à  chanter  se  trouvent  dans  le 
rituel  ron.ain  (De  proa'SMione  ad  p.'innhnn  plurium) 
et  même  dans  nos  livres  de  chant. 

_  ^  En  titinonvant  c.itte  procession  (pie  je  vous  autorise 
H  répéter,  s'il  y  a  lieu,  exhortez  vos  (idéles  au  repentir 
sincere  et  à  un  accrois.sement  fie  ferveur  dans  le  servie»' 
de  Dieu. 

n. 


Ti. 


lar  un  décret  en  date  du  22  avril  VM\,  N.  S  l'ère 
le  Tape  ordonne  l'in.sertion,  d.ms  les  Litanies  de  la  Sain- 
te V  lei^e,  de  l'invocation  Main-  boni  nnisUii  uni  nvo 
noins,  après  celle  de  M,if,'r  <i,(mir»ihlli.s.  Soyons  heu- 
reux de  pouvoir  invo.picr  publiquement,  .sous  ce  beau 
titre,  celle  dont  rintercession  puis.sante  est  si  nécessaire 
au  monde. 

A^n-éez,  Chers  Coopé'riiteurs,  l'assurance  de  mon 
dévouement 


pn 
l'i( 
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f  J.-Thomak,  Archev.  d'Ottawa. 
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Oièiiie  Série — No.  85. 


C1F{,CULAIRE  AU  CLERGE 


/(////  (/  ./c'n/'.v  j)iii'  Mil )•)(•,  l'ci ne  (h's  rti'urs. 

Ai{<'Hi:vK('HK  D'Orr.wv.v,  le  r>  .s.-ptiMnbre  l!)0;l 

I.   R»'ii()U\('llt'iiu'M»  (les  [pouvoirs  c!Xtraur<liiuureH. 

II.  Lettres  de  S.  K.  h;  Canjinnl  Gotti  aimoiirfuit,  la 
première,  lu  mort  de  Léon  XllI,  I'mitre  riivèneniViit  <1<' 
Pic  X 

III     ()!-;iiM)ii  j>rn  iirtifiarii  m  net  loue. 
(  'llliUs   (  '«Mil'KHA'l'lirH.s, 

I 

En  vertu  d'un  induit  (|Ue  Sa  SainteU'  le  Papr  Léon 
XIII  m'aviiit  Mee(»rd(>  K;  2  mai  delà  présente  année,  je 
vtiUH  renouvelle  le.s  t'acultAs  e.xIniordinaireH  n)entinnnéeH 
sur  VON  feuilles  de  pouvoirs. 


I 
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i. 


tï 


II. 

Ci  joint  V(!us  tntuverez  copie  de  deux  lettres  df 
S.  K.  [(!  Crirditiiil  (Jjtti,  \)v6ïiit  de  la  S.  Coii^-.  de  la  Pro- 
puoiiiido,  la  preniiore  iii'aïuioiiruiit  la  mort  du  grand  l^ipe 
L(M)n  XllI.  la  sccoiidr  l'ax  èuijint'iit  de  Pie  X. 

III. 

Pour  me  ri'ndi'e  au  désir  de  Son  iMninence,  je  règle 
i|Uc  tous  les  prétics  du  diocést;  devi'ont  dii'e  à  là  messe 
l'oraison  l'i-o  iinitmruin  iicfimic,  les  17,  18  et  19  du  cou- 
rant, et  Vous  inxitcrez  \oh  jiaroissiens  à  rendre  aussi  grâ- 
ciià  Dieu  [)our  l'élection  du  nouveau  Pape  dont  on  dit 
déjà  tant  de  bien. 

Agréez,  (liers  ('oopérateiM's,  l'assur.uict'  de  mon 
entier  dévouement. 

*  .l.-Tn(».M.\s,  ArclifN.  d'Ottawa. 


I 


Ho.MAi:,  Die  21    Jidii  l!»0:}. 


li,i„MK  i:t  Hmk  Domine, 


iMocsto  lungor  otiicio  lii.s  mei.s  iitteris  Amplitudinem 
1'uam  cerliorem  laeiendi  licsterna  die,  liora,  cii-citer 
•piart.i  post  meridiem.  Sumuium  l'ontiticem  Leonem  .\  1 1 1 
supremum  diein  ohii.sse,  am|»lam,  ut  sju'rare  licet,  mag- 
narum  virtutum  ac  tot  laborum,  tpio.s  pro  Ecclesia  tulit, 
mercedem  consccpiutum  in  cd'Iis.  Vernni  in  lioc  tanto 
mo'rore  luctucpie  catholici  orhi.s  auinuim  ad  superna 
erigere  iuvat.  fura-  proinde  Tibi  erit  ut  ist..  solemnia 
l'unehria  peraganttir,  singulosipie  liorteris  .sacordotcvs  ad 
.sacrosanct uni  missa'  sacrificiutn  ollerendum,  nnuiesiiue 
Tibi  (îommissoH  (ihrislifideles  ad  prece.s  pro  anima  de- 
luncti  PontifieJH  Deo  oft'erenda.s. 
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Iiisuper  (lUHiiuliu  Ecclesiu  supreiiio  stio  Pasture 
\i<lu)ita  perinatiserit,  ferveiiH  ad  Deuiii  (inunum  per 
()i-hi;tii  tldplium  adsceiidat  <n-atlo  ut  Ipse  <ii(fnetnr  Virutii 
secutii  im  Coi-  8UU1U  suscitare,  qui  ex  Apostolica  l'etiù 
Cuthe  ira  Ecclesiain,  in  hac  tanta,  temporuiu  asperitate, 
ad  0])tatos  perducat  triumphos. 

Ego  interim  Deuni  {)recor  ut  Te  diu  sospitet. 

AddictissiinuH  Servus 
Fr.  HiKHoWMUs  M.  Card.  GoiTi,  Pvmfechi.s. 

Aloysius  Vecoia,  Secret  a  rim. 


dit 


RoMAE.  Die  5  Auf^'usti  1!)08. 


Ill  Mi;  et  Kme  Domine 


Vl  y;rave  iiiilii  accidit  Amplitudini  Tuw  ol)ituiii  sa  : 
me  :  Leoiiis  I'p.  XIII  sinniHeare  ita  nunc  iusta  n.'Ci'eatus 
Ifetitia  certioreiii  Ti;  Facen-  projx'ro  die  4  verteiitis  Iniius 
mensis  Euioh  Patres  S.  H.  E.  Car  linales  in  eonelavi  dt; 
moi-e  culleetos  in  Sunnnum  Pontitieem  ele*;iH,se  Enium  ac 
Hmnm  Palrem  I)  )minum  ('ardinalem  losephtnn  Sarto 
Patriarciiam  \'(!netiai'\nn,  ipii  iiomen  assumpsit  Pii  X. 

Débitas  Deo  {^rati-s  relerre  decet,  (pii  tarn  providuin 
Eeclesia-  Pastorem  dare  di^natus  est. 

Proind(.'  nuindnre  vt-lis  ut  sinijjuli  'ril)i  sul)iecti 
sacerd()te.«  pi>r  triduum  in  Missa  récitent  oral iouiin />/•(> 
lirdtnirii III  ncl'nmc,  at<pii'  cun's  ut  isti  onines  cristitideles 
pul)lii'iis  Dt'o  jireees  I'undant  pio  sinifulaii  lioe  heneHcio 
in  Ecelesiani  collato. 

Ego  interim  Demn  precur  ut  To  din  sospitem  servet. 

Addictissimu»  Servus 
Im-   IliEHoXY.Ml's  M.  Cud.  (!(»ni,  P nv/i'ct an, 

ALoYsirs  Veccia,  Sccrelnvias, 
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Gième  Série— No.  oG. 


CIRCULAIRE  AU  CLERGE 


'font  à  Jésti.s  i>((r  M((fi>',  ri:'i  m  des  cn'urs. 

Aii<'Hi;vî:('iii';  i>'()riA\v.\,  le  2.")  octolto-  !!)()•■{. 

ENCYCLIQUE  DE  S.S,  LE  PAl'E  Ll  !•:  X. 

CHEllS    COOPÉIÎATLUUS, 

Le  4  (lu  présont  mois,  un  hi  iV-tctlu  T.  S.  R(.>.saii'.',  Sa 
Sainteté  le  Piip«  Pie  X  publiait  sa  première  Eucyoliiiui'. 
Je  nu;  linti^  de  vous  en  a'irossi'r  les  tr.iiluct!(»n.s  tVanraise 
et  an;;laise  alin  (pie,  sans  v.-lai'ij,  vous  puissiez,  en  don- 
ner lecture  à  vos  paroissieuH. 

"  En  face  dos  "conditions  funestes  do  l'humanité  à 
riiouro  présente,"  de  cette  maladie  (pli  se  manifeste  par 
l'abandon  de  Dieu  et  l'apostasie,  Sa  Sainteté  d<>clare 
qu'établi  par  Dieu  chef  do  l'E^ïlisc,  le  but  unitpio  de 
son  Pontificat  sera  de  fout  rcsfdurrr  dua»  le  Chrlsf,  afin 
que  !<■  Vhritit  »i>'il   fouf  d   en    foi'l,   car,    tons  doivent  le 
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savoir  ou  l'apprendre,  le  retour  des  nations  à  Dieu  no  se 
fera  que  par  Jë.sus-Clirist,  par  la  \'oio  de  TEolise. 

Il  invite  les  évê(iue,s,  les  prêtres  et  tousles  fidèles  à 
1  aider  à  atteindre  ce  but  si  désirable. 

II  nous  en,iraoe  à  atKrnier  avec  lui,  par  la  parole  et 
les  (ouvres,  et  à  "i ovendi(iner  pour  J)ieu  la  pléiu'tnde  de 
son  domaine  sur  les  lioiiiines  et  sur  toute  créature,  de 
sorte  (pie  ses  droits  et  son  pouvoir  de  conunander  soient 
reconnus  pai-  tous  avec  vénération  et  praticiuenient  res- 
pectés." 

Pour  y  reumir,  nojs  dit  notre  Père  coinmu!!,  "il  faut 
par  tous  les  moyens  et  au  pri.K  do  tous  les  efforts,  déra- 
ciner entièrement  cette  monstrueuse  et  détestable  ini(iui- 
U'  propre  au  temps  on  nous  vivons  et  par  hupielle  l'iium- 
nie  se  substitue  à  Dieu  ;  rétablir  dans  leur  ancienne 
di>;nite  les  lois  très  saintes  et  les  conseils  de  l'EvaiK^ile  • 
proclamer  hautement  les  vérités  ensei<,niées  par  rE^dise 
sur  la  sainteté  du  maria;;e,  sur  l'éducation  de  l'enfance, 
sur  la  po.sse3sion  et  rusaj,'e  des  biens  temporels,  sur  les 
devoirs  de  C(ni.K  cpii  administrent  la  chose  publicrue  ; 
rétablir  enfin  le  juste  é(]uilibre  entre  les  diverses  clas.ses 
de  la  société  selon  les  lois  et  les  institutions  chrétiennes." 

Après  avoir  imploré  le  .secours  de  Dieu  et  l'interces- 
sion (le  1-1  ti-ès  sainte  Vierj^^o,  d,.  Rjiint  Joseph  et  des 
saints  a])Atres  Pierre  et  Paul,  le  Souverain  Pontife  con- 
firme toutes  les  ordonnances  de  Léon  XIII  relatives  à  la 
céh'.bration  du  mois  du  Rosaire  et  accorde  à  tous  la  Bé- 
nédiction Apostuliipie. 

A  nous  de  nous  bien  pénétrer  des  en.sei<;nements  du 
Vicaire  de  Jésus-Christ  et  de  travailler  selon  ses  inten- 
tions et  à  hâter  l'd'uvre  (|u'il  nous  indiipio  par  une  prière 
pers.''vi'rant(!,  pu-  une  clvirit('  patiente  et  béni^nie  par 
une  sainteté  plus  grande,  par  de.-,  instructions  bien' pré- 
parées et  surtout  par  un  zèle  au.ssi  ardent  qu'intelli.renfc 
pour  la  f,doire  de  Dieu.  " 

Je  demeure,  Chera  Coopérateurs, 

Votre  dévoué  serviteur, 

f  J.-TnoMAs,  Arciiev.  d'Ottawa- 
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LETTllE  ENCYCLIQUE 

DE 

Notre  Très  Saint  Père  le  Pnpe  Pie  X. 

A  ioasles2mtrinrche.^,priuu<ls,  orclunrqvrs,  é'-<'qnex  et 

autrei^  Ordinaires  qui  sont  en  p<u,e  et  '-n 

commvniov  avec  le  Siège  apostolique, 

PIE  X,  PAPE. 

Vënérables  Frères, 

SALUT  ET  IJKXÉDICTION  .\P0STOLT(,)l'E. 

Au  moment  <le  vous  adresser  pour  la  première   tois 
la  parole  du  haut  de  crtte  chaire    apostolique    <''^  J;^;^"/; 
avons    été    élevé  par  un  impen.'trable  consed  <le  D.u  ,    1 
est  inutile  de  vous  rappeler  avec  quelh^s  lannes  et    c  ut  - 
les   arder.tes   prières    Nous  Nous  sonunos  etio.cc- dd- 
tourner    de    Nous    la   charo-e    si_  lourde    du      :<>'"^  ^  ^ 
suprême.     Il   nous  seu.ble  pouvoir,  malo-.v  la  .hspropoi- 
tiou  absolue   des  nu^rites,  Nous  approprier  les  plaintes 
de  saint  Anselme,  quand,   en  dépit  de  ses  «PP'^'  J'^jîf  f 
de  ses  répu<.-n;uiees,  il  se  vit  contraint    d  accep  ei    1  h(m- 
t^J  répiscopat.     Les  témoi^nap-s  de  tristesse  qud 
donna  alors,  Nous  pouvons  les    produire    a   notre     oui 
pour    montrer   dans   .pielles   dispositions   .lame    et   de 
vo  onté    Nous  avons  accepté  la  mission  si  redoutable  de 
p      eur  <lu  troupeau  de  Jésus  Christ  :    "  Les   larmes    le 
'nés    veux    m'en  sont  témoins,  écrit-il  (1),  ainsi  .,ue  les 
"  cris  et  pour  ainsi  dire    les   ruo-issements   que  poussait 
"  non  CHU-  dans  son  angoisse  profonde.  _  Ils   urent   te  « 
«    rie  ue  me  souviens^  d'en  avoir  laissé  échapper  de 
"  semblables  en  aucune  douleur,  avant  le  jour   ou   ce    o 
"cakmité   de   l'archevêché   de    Cantorbery  vint  fondre 
"sur  moi.     Ils   n'ont   pu   l'ignorer  ceux  qui    ce  joui-là, 
.'  ^re  t  de  près  mon  visage.     Plus  semblable  a  un  cada- 
"  vre  (lu'à  un  Jiomm^v^^ 
(I)  £/A  t  m.  ''A  !• 
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tidi  et  de  douleur.  A  cette  élection,  ou  plutôt  h  cette 
vi()ieuce,  j  ai  ivsisté  jusqu'ici,  ji!  le  dis  en  vérité,  autant 
([U  il  ma  {'\r  possible.  .Mais  inaintciiant,  bo!i  o'ré,  mal 
<;i-é,  me  vuici  c(jntfaiiit  de  reCijnnaiti-e  de  plus  en  plus 
clairement  (jue  les  desseins  de  ]Jieu  ^ont  contraires  à 
es  efforts,  de  telle  sorte  (pie  mil  tnoven  no  me  reste  d'y 


m 


hommes 


éclKip})er.  \'ainou  moins  par  la  xiolcncf  des 
(]Ue  pai- celle  d(.  Diuu,  contre  cpii  nul  j)rudcMce  ne 
saurait  prévaloii-,  après  avoir  fait  tous  les  efforts  en 
mon  pouv(jir  pour  (pi».i  ce  calice  s  e!oi<;'ne  de  moi,  san.s 
(pie je  le    boive,  je    ne    vois    d'autr.'   déterminât 


ion    il 


prendre  (pie  celiL'  de  iTnoncer  u  mon  sens  pi'opre,  à  ma 


volonté'  et  de  m'en  remett 
et  à  Ivi  volonté  de  J)ieu. 


re  entièrement  au    lUifeiniMit 


Certes,  Nous  non  plus  ne  mancpiions   pas    de    nom- 


breux   et    sérieux    motifs    de.  Nous  dérol 

sans  compter  ([Ue,  en  raison  de  Noti'c  ])etitosse,  N 


)er  au  lardeau 


ous  ni! 


pomions,  a  auciui  titn 


X 


)us    estii 


ler    diL-ne    des    hon- 


neur.s  du  Pontificat,  connnent  ne  pas  Xous  sentir  pro- 
fon(l('ment  ému  en  nous  voyant  choisi  pour  succéder  à 
celui  (pli,  durant  les  vin^^t  six  ans  ou  peu  s'en  laut,  (pi'il 
gouverna  l'Enlisé,  avec  une  sa.ge.sse  consonunée,  fit  paraî- 
tre une  telle  \  i^ueur  d'esprit  et  de  si  insii;-nes  vertus  (pi'il 
s'imposa  •'.  l'a  hp'vation  d('s  adversaires  eux-mêmes  et, 
par  l'éclat  de  ses  ,<u\ivs,  immortalisa  sa  mémoire  ? 

En  outre,  et  ptjur  pas.ser  sous  silence  bien  d'autres 
raison.s,  Xous  ('prouvions  une  sorte  de  terreur  à  eonsid(>- 
rer  les  conditions  funi.'stes  de  l'humanité  à  l'heure  [iré- 
sente.  Peut-on  ignorer  la,  maladii-  si  profonde  et  si 
grave  (jui  tra\ailU',  en  ce  moment  bien  ))lus  .pv;  pir  le 
passé,  la  soei(H('  humaine,  et  (pii,  s'aggravant  de  jour  en 
jour    et   la    ronge'ant   jus(pi'aux    moelles,  l'entraine  à  sa. 


ruine 


Cett(3  maladie,  N'énéivs  l'^rères,  vous  la  connaissez. 
C'est,  à  l't'gard  de  Dieu,  l'abandon  et  l'apostasie  :  ei  rien, 
sans  nul  doute,  (.pii  mène  plus  sûrement  à  la  ruine  selon 
cette  parole  du  proi)hète:  l^oic!  (juc  iru.r  qui  seJohjufni 
de  cog.s  fx'ru'oiil  (]).     A  un  si    grand    mal,    Nous   com- 

(I)  Ps.,  I..\.\ii,    27. 
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pronions  qu'il  nous  a])\ 
pontiliciile  h  Nou^s  conliée,  de  po 
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•tenait  en    voilu 


rter  renituU 
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délais. 


Cependant,  puis. [U  il  a  ] 


i  i)lu 


Dieu   d'élever   Notre 


)assesse  lusqu  a 


sous  coui 


cettt 


plénitude  de  puissance,  Nous    pui 


niani  a 
rons  (pie 
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Vo'uvre,  soutenu  do  la  force  < 


fori 
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eu 
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H  K'urs  vues  terrestres  e 


t  à  leurs  in((ivls  de  paru 


Pour  couper  court  a  ces  yam 


es    tentatives,  r 


Nous  atlir- 


nions  en  toute  vente  que 


Nous  ne    voulons    être,  et  (pie, 


avec   le   secours 


divin,    Nous   ne    sei 


'OU  s 


rien  autre,  au 


milieu  ( 


les   société 


humaines,    (pie  le    minis 


Ire  du  Dieu 


ipii 


Nou- 


,  i-evélu  de  sou  autoi 


■\U'\   Ses  intérêts  so 


it  Nos 


intérêts 
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r,  c  es 
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1  Nous  ei 


1  doutions 
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(i)  Jar  m.,  i,  lo. 
(2)  Ephfs.,  1,  m- 
(j)   Colois.,  m,    11. 
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rents,  en  face  de  la  truerre  impie  qui  a  été  soulevée  et 
qui  va  se  poursuivant  presque  partout  contie  Dieu.  De 
nos  jours,  il  n'e.st  que  trop  \'rai,  les  nationH  ont  frémi  et 
les  peuples  uvt  médité  des  projets  insensés  (1)  contre 
leur  Créateur,  et  presque  commun  est  devenu  ce  cri  de 
ses  ennemis  :  Ret  irez- vous  de  nous  (2).  De  là,  en  la  plu- 
l)art,  un  rejet  total  de  tout  respect  de  Dieu.  De  là  des 
habitudes  de  vie,  tîuit  privée  (jue  publi(iue,  ou  nul  comp- 
te n'est  tenu  de  sa  souveraineté.  Bien  plus,  il  n'est  etlbrt 
ni  artifice  (jue  l'on  ne  mette  en  oeuvre  pour  abolir  entiè- 
rement son  souvenir  et  jusqu'à  sa  notion. 

Qui  pèse  ces  choses  a  droit  de  craindre  qu'une  telle 
perversion  des  esprits  ne  soit  le  '  ommeucement  de  maux 
annoncés  pour  la  tin  des  temps  et  comme  leur  prise  de 
contact  avec  la  terre,  et  que  véritablement  le  fils  de  per- 
dition dont  parle  l'Apôtre  ({\)  Ti'ait  déjà  t'ait  son  avène- 
ment parmi  nous.  Si  grande  est  l'audace  et  si  grande  la 
rage  avecles(|U('lles  on  se  r-^e  partout  à  l'attaque  de  la 
religion,  on  bat  en  brèche  les  dogmes  de  la  foi,  on  tend 
d'un  etibrt  obstiné  à  anéantir  tout  rapport  de  l'homme 
avec  la  divinité  1  En  revanche  et  c'est  là,  au  dire  du- 
même  Apûti'e,  le  caractère  propre  de  l'.l  nteehrist,  l'hom- 
rne,  avec  une  témérité  sans  nom,  a  usurpé  la  place  du 
Créateur,  en  s'élevant  audessus  de  tout  ce  qui  jiorte  le 
nom  de  Dieu.  C'est  à  tel  point  (pie,  impuissant  à  étein- 
dre complètement  en  soi  la  notion  de  Dieu,  il  secoue 
cependant  le  joug  de  sa  majesté  et  se  dédie  à  lui-même 
le  monde  visible  en  guise  de  temple,  où  il  prétend  rece- 
voir les  ad(jrations  de  ses  semblaliles.  //  siè(je  dans  le 
teniple  de  Dieu  oà  il  se  montre  comme  s'il  était  Dieu 
lui-même  (4). 

Quelle  sera  l'issue  de  ce  combat  livré  à  Dieu  par  de 
faibles  mortels  ?  Nul  esprit  sensé  ne  peut  le  mettre  en 
doute.  Il  est  loisible  assurément  à  l'homme  (jui  veut 
abuser  de  sa  liberté,  de   violer   les   droits   de    l'autorité 

U)  /'>■.,  II,  I.  ■ 

(7.)  loi),,  xxi,  i4. 
(3)  //  y/ns,,   II,  3. 

U)    //    i"//..-:,,    II.    2. 
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snprê,ne  du  Créateur,  ,uais  '^"  Créateur  rosi otmjjoui-s  la 
victoire.  Et  ce  n'est  pas  encore  assez  (hre  :  1'  !^^'"^' l ''^ 
ne  le  plus  près  sur  l'honnne,  justenient_  quand  il  se  d res- 
s^phisaucLieux  dans  l'espoir  du  tnon.phe  0  ^  do 
nuoi  Dieu  lui-même  nous  avertit  dans  les  sanites  Een  u- 
r///^nH"./'3s^.a.,disent-elle.,   snr    le.   pe.'he.   des 

r;^.;^iln,conie  oublieux    de  -   P---- r^  ,d' ^^ 
maiesté  ;  mais  bientôt,  après   ce   soniblan.   de    itcui,   se 

"^Éant  ains^  g.'.n  hnnme  dont  ^'---:; /'.^^/-"^ 
la  force  (2\  il  orise  la  tète  de  ses  evnemis     '^^-.'^hn    que 
to-4   a^l  ont  (p;e  le  roi  de  toute  la  terre  ceM.  Bwn  (4)  et 
q;^!^p^lÂ  comprennent  qailsne  sont  qae  des  ho  m- 

'"Temt'cela    Vénérables   Frères.    Nous    le  tenons    d'une 
,,^.:ïi!:'et  Nous  l'attendons    Mais  cette  c.nl..u.c^ne 
nous  dispense  Uiis,  pour  ce  (lui    depend  de  nous,  (le  li.Ucx 
Cuv  e  divine^non  seulen^int  par    une    pnere  persevc- 
ant    ^Lere.-von^,   Seajneu r,   et  ne  permette,  j».  que 
lUonune  se  vrdv<de  de  .a  forée   (b)    '-- J;--;^'  ^^ 
ce  nui  importe  le  plus,    par  la  parole    et  pai    les    (   u     es 
au  o  nul    iour,   en   affirmant  et  en   reve.vl.quant   pour 
D^ub   plénitude  de  son  domaine  sur  les  bonnnes  et  sur 
ton  e  cré'       e  de  sorte  que  ses   droits  et  son  pouvoir  de 
colled-  soient  recon/uis  par  tous   avec  vénération  et 
i-n'-ifimiemant  respectes.  ■  ,  ,. 

^'  A    on      ir  ces  Jlevoirs  n'est  pas  seu  ement  oben- aux 
loi;ria\iature,   c'est    travailler   aussu  al  a.-anta^e.^u 

Un-e  bumain.  Qui  pourrait,  en  ^«^f-  --^'j^^'^l^  ^^ 
m>  D'is  s-ntir  son  âme  saisie  de  crauite  et  de  tiistensc,  a 
voir  la  plupart  des  bouunes.  tandis  qu  on  exalte  par  ai  - 
leurset  à  uste  titre  les  proo-rès  de  la  cndisatu  sx 
iTcba  ner  Ivec   un  tel    acharnen.ent    les  uns   contie  les 


(i)    S"r;/.,   Al,   24. 

(2)  /'.v.,   i.wvii,  65. 

(3)  /l'id.,    l.XVn,    22. 

(4)  /V-,   xi.vi,  H- 

(5)  //nti.,  IX,  20. 
(ù)  y/'/V/.,  IX,   19- 
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autres,  (jn'on  dirait  un  combat  de  tous  contre  tous  !  Sans 
doute,  le  désir  de  la  paix  est  dans  tous  les  c  ours,  et  il 
n'est  personne  (jui  ne  l'appelle  de  tous  ses  wvny.  Mais 
cette  paix,  insensé  qui  la  cherche  en  dehors  de  Dieu  ;  car, 
chasser  Dieu,  c'est  bannir  la  justice  :  et,  la  justice  écar- 
tée, toute  espérance  de  paix  devient  une  chimère.  Lu 
paix  est  l'u^-icrc  de  Injustice  (1).  Il  en  est,  et  en  grand 
nombre,  Nous  ne  l'ignorons  pas,  (pii,  poussés  par  l'amour 
de  la  paix,  c'est-à-dire  de  la  tranquillité,  de  Vonhe,  s'as- 
socient et  se  groupent  pour  former  ce  (ju'lls  appellent  le 
parti  de  ^fiï/rc.  Hélas  1  vaines  espéi-ances,  pc^i nos  per- 
dues :  De  partis  d'ordre,  capables  de  rétablir  la  tran- 
quillité au  milieu  de  la  perturbation  des  choses,  il  n'y 
en  a  (pi'un  :  le  parti  de  Dieu.  C'est  dour  celui-là  qu'il 
nous  faut  ])romouvoir  :  c'est  à  lui  qu'il  nous  faut  amener 
le  plus  d'adhérents  possible,  pour  peu  que  nous  ayons  à 
cci'urla  S('curit(!  publique. 

Toutefois,  Vénéi-ables  Frère.'-',  ce  retour  des  nations  au 
respect  de  la  majesté  et  de  la  souveraineté  divine,  quel- 
ques efforts  ([ue  nous  fassions  d'ailleurs  pour  le  réaliser, 
n'adviendra  (juo  par  Jésus-Christ.  L'Apotrc  en  eftét 
nous  avertit  ([nù  personne  ne  peiU  looser  d'aatre  J.onde- 
■nienl  (pir  cd n i  '/n.i  a  été poxé  et  quÀ  est  le  Christ  Jésus 
(2).  IJ'csi  lai  seul,  que  le  Père  a  ^(i.netifié  et  en  re)ijé  dans 
ce  monde  (H)^  .splendeur  du  I^ère  et  Jiçjure  de  sa  sÙJjstance 
(4),  vrai  Dieu  et  vrai  honune,  .suns  lequel  nul  ne  peat  con- 
naître Dieu  comme  il  faut,  car  personne  n'a  connu  le 
Père  .s'/  ce  nr^t  le  Fils  et  celui  à  qui  le  FUs  aura  voulu 
Ir  rérébr  {7)).  D'où  il  .suit  (pie  tout  restaurer  djins  le 
Cliri'^t  et  ramener  les  hommes  à  l'obéissance  divine,  sont 
une  seule  et  même  chose.  Et  c'est  pounjuoi  le  but  vers 
lecpiel  doivent  converger  tous  nos  ettorts,  c'est  de  rame- 
ner le  genre  humain  h  l'empire  du  Christ.  Cela  fait, 
l'honnne  se  trouvera,  par  là  même,  ramené  à  Dieu.  Non 
pis,  vouhiiis-nous  dire,  un  Dieu  inerte  et  in.soucieux  des 

(1)  Av.,  xwii,    17. 

(2)  I  Cor.,  m,  11, 

(j)     /0.,     N,     jO.         (4)     //      :■.,     I,     3. 

(3)  Mail  II.,   M,    27. 
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aux  vertus  leur  réconipcns-.  ,^  ^^^. 

Or.  où  est  la   voie   qui  u<.u,s   de.     t   accc.   .    l 

J^su^-Cnrist?  Elle  est  sous   ^^'.^"^^^  ^^  ,vÉ:,li^e 
saint  Jeun  CUvysos^-  -u.  ^  1^    -c  .a.  ^  ,^^    ^^./^^^^ 

csi  ton  espérance,  l  L<jii-e  cu  w'  ^ 

refuoe{l).  C'est  pour  ce  a  çjuo  ^^^^^^^^^   ^^^^^^       •  ^  a 
ravoir  acquise  au  pnx  de  .oa^  ^^  ^     ^I^  ^^  ^^.^   ^^.  ^^^.^^,., 

:;^:^:n:rLn:p,!ts&dela,raccaiv 

î^r^a^^tiHcation  et  le  ^ut;leH  Wn^^^   ^^^^^^^^ 

Vous  voyez   donc,    \  ^"^^[^^      \^  ^;,,^l   ae  ramener 
nous  est  confiée  à  Nous  et  a.  v  ous     i  ^  ;V>         ^^^^  ^j,^,.,^, 

les  sociétés  '^«"-î-:;;f  "H^.  Cr  œi  tour  les  souinet- 
à  l'obéissance  de  1  Eoli^e     l  ^.^u^t  ^^^^^  ^^^^^_ 

tra  au  Christ  et  le  ^''"^  .^V^^^^^  ,  ^nTc^^te  ..uvre,  Nous 
ué,  par  la  g-^^^-^^^'.^Sé'f^ire  place  à  la  justice, 
aurons  la  joie  do  von  1  ^  î  1"^^^  ,^^^^,  .grande  voix  di- 
etNous  serons  heureux  ^^^^^^^^^^^  ;,;i^  u  mlat,  et  la 
savt  da  haut  des  cmu:  ,  ^^^'^S^^    \,^  ,,,  pnissanee  de 

^^^%fj:;TXJ^::^^'^  ^  résultat  réponde 
son  Chr>st  (^);-;^^"'^'''"'' ;,^  ,,..  uiovens  et  au  prix  de 
à  nos  vœux,  Il  -,  J-^^,^,^/  Lieîl?  cette  monstrueuse 
tous  les  etloris,f  'f?^"^'' ^,  "  ^,^  .^,^^^  où  nous  vivons, 
et  détestable  in"  .ta  propre  ^«V  ^emp'  .  ^-^^  ^^tablir 
et  par  la.,uelle    Inomme   se      '^  ,t  f  e    a  ^^  ^^^ 

dai.s  leur  ancienne   dignité      -   ;iste«  ^^^.^,^ 

.onseils^de  rE...n,do^  Foc^'-^^^^,,   mariage,  sur 

(1)  Horn,  de  capio  Eutropio,  n.  0. 

(2)  .■ï/>^'„  >^ii.  !"■ 
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fil 


les  div.-ises  classes  de  la  société  selon  les  lois  et  les  insti- 
tutions  chrétiennes 

Tels  sont  les  principes  que,  pour  obéir  à  la  divine  vo- 

con-trlTr  "'^T-T'°"'  d'appliquer  durant  tout  le 
coui^s  de  .Notre  poiitihcat  et  avec  toute  1  ener-rio  de  No- 
ere  an.e.  \  utre  role  à  vous,  Vénérables  Frères,  «era  de 
Wous  seconder  par  votre  sainte: é,  votre  science,  votre 
expenence,  et  surtout  votre  zèle  pour  la  gloire  de  Dieu 
ncr>,san(  arien  autre  qu'à  fomarr  ev  tous Jésirs-(1n-isf 
b„r!!,  U  '" '^i'^T?  convient-il  d'employer  pour  atteindre  un 
but.,  oïove  ?  Il  sen,b le  superflu  de  les  indiquer  tant  ils 
e  esentent  d  eux.n.èmes  à  l'esprit.  Que  vos  prenners 
HO  n,s  soient  de  tonner  le   Christ  dans   ceux    qui^   parle 

les  Z  V  ■ ''"'''^'?"'  ''^"^  '^^'^^^'"^'^  à  le  former  dans 
esaut.e.s.  A ous  voulons  parler  des  prêtres,  Vénérabl.-s 
1  eies  :  car,  tous  ceux  <pn  sont  ho.  ores  du  sacerdoce 
rtonent  savoir  qu  ils  ont,  parmi  les  peuples  avec  lescniels 
us  vivent,  la  im-ine  mission  (jue  Paul  attestait  avoir  reçu 
•luand  ,1  prononvait  ces  tendres  paroles  :     Mes  petits  en- 

rA^.;'/'^""/-^'"'^'"'^'"'   ''"    '><»^''^''nc  Jusqu'à   ce   que   le 

Urist  se  forme  en  vous  {\).    Or,  comment   pourront-ils 

accomplir  un  tel  devoir,  s'ils  ne  sont  d'abrd  eux-mêmes 

ev..tus  du  Christ  '.  et  revêtusjusqu'à  pouvoir  dire  avec 

moi  2).  Pourmo,,  le  Chnyi  est  ma  vie  {^).  Aussi  „uoi- 
qiie  t()us  les  (i.lèles  doivent  aspirer  à  Vétai  d'/nnume 
payait  a  /a  mesure  de  Va,,,  de  la  pleudude  du  Christ 
(4),  cette  obligation  appartient  principalement  à  c.'lui 
qui  exerce  le  ministère  saceniotal.  Il  est  appelé  pour 
cela  ..  aulrer/n'ist,  non  seulement  parce  qu'  1  partid  e 
H"x  pouvoirs  de  Jésus-Christ,  mais  parce  qu'il  doit  inîî' 
ter  se,s  œuvres  et  par  là  r.>pr..duire  en  soi  son  ima-o 

S5  11  eu  est  ainsi,  Vénérables  Frères,  combien  uninde 
"•'doit^  pas  être  votre  sollicitude  pour  former  le  eîeiW  à 
Ja_sainteU>  .  1|  n  est  albtire   .|ui  ne_doive   céder   le  pas  à 

(1)  (7,1,'.,  IV,  19.  "  ~ 

(2)  //'.,  n,  20. 

(,5)  /V/////A.  f,  21. 

(4)    £///.!,    IV,     }. 


il 


■■  I     iwA» 


ii<ii  lan 


241 

oolle-ci  Kt  la  consé.iuence,  c'est  «lue  le  meilleur  et  le 
m  ucipal  le  votre  zèle  doit  se  porter  sur  vos  «einnui.res 
^^y  utoduire  un  tel  o^r.,  o, ^ur  ...nr^^^UA 
CvJrneuient,  qu'on  y  voit  fleura-  cote  a  ute  u  t.git^ 
do  l'enseionement  et  la  sainteté  des  niu-urs,  1  aitts  du 
Send  "tire  les  délices  de  votre  c.ur,  et  ne  ne^l-ge.  rien 

M  .r    a  plus  »ouv..,nt..  t.ls   s«o„t  ceux  ,,ue  vous  ... 1- 
tt/o>.,uu  Lc,,.rao..e  cU.ls   seront   ""-  d,',,    U    u    . 

les  KdMca  contins  à  leur  soUrmIu.I».     ^«  ,  "-■"  ,':^  <  ""; 

L^ueuu  iutérO.  particulier  ;'->-  i-V^itoTlonru;. 

l'Anôtre  (/o>rr/'tif/m',wnM-  pécher  doal rin  y).--i>  <^^} 
eu?      ,ùe   ci  nouveaux  prêtres  (pu  sortent  du  Sénuna- 
^^^Spentpas   pou^  cela  aux   -l^-^^f-  '  ^;';;  i;!^ 
7de    Presse/ les,  Nous   vous   lo  reconnnaudons   du  pus 
;lni    dS   Noire   an.,  presse.dcs   --en^  -    -U. 
*  •    1   -1^    1    M  ,.,  ^l'iiii    ion    f'clt'ste  .    reciiauiitY.  itn, 

fd'ur  uni  (Oit   brûler  u  un    leu   tiit-^ti.  , 

c   t  In      è.-les,  enfin  .pi'ils   n'anpirent  pl"«  M" '}  ^'^"  ^^ 
à  acolunêtedes  ànii.  Quanta  Nous  VenenU>lc.  ^     - 
rc8  nous  veillerons  avec   le  plus  ^rraïKl  soin  a  ce  qui  les 
m.n  b    s  du  cler..é  ne  se  laissent  point  surprendre  aux 
;,vi.:    in    dieuses. l'une   crtaine  science    nouvelb 
Ti  8^1  irc  du  masque  de  la  vérité  et  où  l'on  no  ivspn-e 
?  H  Te  mH-     1  d..  Jésus-Christ  ;  science  inenteusc  qui  a 
î-a  evn  d    ruuinentH  lallacieux    et  perfides,  s  eiloreo  de 
a   èr  le  chemin  aux  erreurs  du  rationalisme    ou  du  se- 
liayii  it  c  iciiiiii  i„nii..ll,>   l'AnAtre    avertissait 

ini-rat  onahsme  et  contre    laqui  u.   i  np 
déià  son  cher  Timothée  de  se  prémunir  lorsqu  il  lui  ecu- 
t^ZrXl'- dépôt,  éditant  h's  no,>,^M.  proa,m 

(1)1  ?'»■«'■»  ^'«  "' 
is)  i>^id, 
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Hca'»n'j,nissr',  duut  1rs  /.a rl !s;,)is,    dnx'  hnilex  leurs  nro- 
meHHes,uuf,léf„;Uld<nis  la  /„;([).  Ce  n'est  pas   à  tîiro 
que  Aou.«  nejuuionscc'sjc'uncs   pn-tivs   di<,nie.s    (l'élo..-os 
qui  se  cuiisHcreiit  à  d'utiles  éludes  dans    toutes  les  hrân- 
clies  de  la  science,  et  se    préparent    ainsi  à  mieux  défen- 
dre la  vente  et  a,  réfuter. plus  vietorieusement  les  calom- 
nies des  ennemis  de  la  loi.    Nous  ne  pouvons  néanmoins 
le  diHsinmler,  et  Nous  lo    déclarons    même  très   ouverte- 
ment, Nos  préférences  sont  et  sei'.jut  toujours  pour  ceux 
qui,  sans  néo-li^rei-  les  sciences  ecck\siasti(|ue8  et  profanes 
80  vouent  plus  p  irticulièrement  aux  biens  des  âmes  dans 
1  exeieice  des  divers  ministères  qui   siéent  au  prêtre  ani- 
me de  zèle  ])our  riionneur  divin. 

[  'est  pou,'  XoliY  rear  n »>■  ,/,■((, nie  frisicssr  cl  m,,' 
i-inihntU'n<'di>uU-ur{-l)aii  constater  .lUoii  peut  appli- 
(|Uer  a  nos  jours  cette  plainte  de  Jérémie  :  Us  n,  funis 
ont  <lrnia,ulé  ,1,1  luin,  ri  il  n' >)  umlt  îH'r.sonvc  tx'nir  le 
Iriir  l'on, pre  (H). 

11  n'en  manqu(>  pas,  en    eti'et,    dans    lo   cler<ré,   ,mi 
cédant  a  des  nuûts  personnels,  dépensent  leur  activité  en 
des  choses  d  une  utilité  plus  apparente  cpie  réelle  ;  tandis 
(|Ue,  moms  nombreux  peut-être  sont  ceux  (pu",  à   IV-xem- 
ple   (lu    Christ,  prennent  pour  eux-mêmes  les  paroles  du 
prophète:   Ll^sprit  ,t\,.  ;<ri,i„r,i r  ,„\i  ,1, >,,„,'    l\,,i,'li,ni  ; 
il  >,t<i  rnnni,,  é,;i„,i,-i;s,r  l,'s  i,.,„rr,-s,  ,/,i,!rh-   ern.r   nul 
ont  le, ■„',',■  l>r, se,, (>n„),„rr  „„,'    ,;,,>t;ts    l„   dèU rr„ ,„u' 
f't  l<i  liniHrrr  ,ii,.r  ,n'r(,;il,'s  (4).   l'A  pourtant,!!  n'(rliappe 
a  personne,  puis,|Ue  l'homme  a  pour  nuides  la  raison    l-t 
hi  liberté,  (pi(>  le  principal  moyen  de  rendre  à    Dieu   son 
o^minrc  sur    les    Ames,    c'est     Imseionemcnt     reli"ieux. 
C..mbi..n  sont  hostiles  à  Jésus-Christ,  prennent  en    hor- 
ivur  I  K^lise  et  1  Kvaiiuilo  bien  plus    par   iVnor.ince    (nie 
par  malice,  et  dont  on    pourrait  dire:    Jls    t,l,isp/tèn,r,tt 
t,>,it  ,r  ,i„',ls  ,,i,„>rrnl  (.-,).    |.:(.,t  d'Ame  .pie  l'on  constate 
non  seulement  dans  le  peuple  et  au  sein  des    classes    K-h 
n  us  humbles  ,\no  leur  condition  même  rend  plus  aceiissj- 
bk's  a  I  erreur,  mais  jus(pie  dans  Ioh  classes   élevées   et 

(I)  I    /ï»/„   \i,    ao  et  M(|.       (j)  A'ori.   i.\.,  2.~ 

(J)    r/ir.,,.,  n,.|.  -  (p  /„,,  M,   ,s,,„.      (5)   /,,y.    I.    ,„. 
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chez  ecu: 
tructiuii  peu 


V  1\  mêmes  qui  possè-lent,  par  ailleurs,  une  ins- 
x-la  UH mes  q      i^^^^  ^^^^  ^^^  beaucoup,  le   a.pe.-KS- 


■mes 
connu 


une 


H(. 


meut  do  la  foi  ;  car 
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\hi    ce 


KO 


lent    loM    proi^'ves   < 
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es 
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ravages. 


Cîi'st  pour  ce 


la  (pie 


U>  Christ    a  donn 
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ce  préceptt. 
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Mais,    i)Our   (pie   ce    zeh 


•h 


a   e 


asei^'uer     lu-o'iuise 
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fruits    (|Uou  en    espère,   * 


t.    sei'\e    à    formt'i'    (mi 


dirisf,  rien  n  es 


t    i: 


)lus  e 


tlicac 


■e    i 


pU!  la  charit 


tous   /'^ 
ti'ravons 


CL 

car 


:1a  fo'rtement  dans  Notre  mémoire,  o  vmh 


rallies  IVères 
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■■I  /»''•• 
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ain,  cspérerait-ou  attirer    le 


s    u 
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repivndre  les  vices    a 
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avec 
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très  souvent  plus 


hortant  Timuthe' 
mais  il  ajoutait  : 


L'st  vrai  ([ 


lui  disait  ;  irpr^iuls,  su pii 


en 
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l'ApiUre,  e-x- 

jillc,  )iih)iice, 
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C'est  lui  (pu 


Nous    adl'i'ssc 


,l('sus-Clirist  N(ms  a  laissés 
cette    invitation  :     V''i>r 
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l'i,  vous  tolls  <iin  SOI 


ijfi-t'Z  rt  ijiii    Hniiissi':  soils 


le  ]'<i. 
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(1)  ^/(l(f^.,  xxvni,  19. 

(2)  III  AV^'..  ^«>'.  "• 

(3)  II   7im.,  IV,  2. 

(4)  A/ijfiL  NI,  28. 


(f,)  1  ('(>/.,  ^111,  .1. 
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dev.int  do  ceux-là  mêtiies  qui  sont  nos  adversaires  et  nos 
persécuteurs.  lis  nous  hiaadimiut,   ainsi    le  proclamait 
saint  Paul,    et  vous   héiiissovn     ils   nous  jiersértifriif.  et 
■noassupportons  ;ih  iions  Jditsphemeut  et  nous  prions 
(1).  Peut-être  après  tout,  se  niontr(.-iit-ils    piivs  (|u'ils  no 
sont.  Le  coîitact  avec  les  autres,    les  préjii<r('..s,  1  uillu<'noo 
des  doctriîies  et  dt- s    exemples,   enlin  le"  respect  humain, 
consedlerluneste,  les  ont   enu;,u/.)s  dan,-   le  pai'ti  de  l'im- 
piété ;  mais,  au  fond,  leur    volonté  n'est  pas  aussi  dépra- 
vée qu'ils  se  plaisent  à  le  l'aire  croire.     Pourquoi  n'espé- 
rerions-NouH  pas   (jue    la  flamme    de  la  charité   dissipe 
enfin  les  ténèbres  de  leur   ànie  et  y  fa.sse  ré<rner,  avec  la 
lumière,  la  paix  de  Dieu  ?     Plus   d'une   fois    le    fruit  de 
Notre  travail  se  fera  peut-être  atten(hv,    mais  la  charité 
ne  se  lasse  pas,   pei'suadée   (pie   Dieu  mesure   ses  récom- 
penses, non  i)as  nux  résultats,   mais  à  la  l)onne    volonté. 
Cepenclant,  V('nérahles   Frères,    ce    n'est    nullement 
^otre  ponsée  (pie  dans  cette  oeuvi-e  f^i  ardue  de  la    réno- 
vation des  peuples  par  le  (lirist,    vous    lustiez,    vous   et 
votre  eler^v,  sans  auviliaices.     Nou.s  savons  (pie   Dieu   a 
recommaiid(' à  chacun  le  soin  de  son   prochain  (2).       Co 
ne  sont   donc    pas    seulement    les    homnu;s    ivvêtus   du 
sacerdoce,    mais    tous  les  fidèles  sans  exception,  (pii  doi- 
vent se  dévouer  aux  intérêts  de  Dieu  et  des  âmes  :     non 
pas,  certes,  chacun  au  n-ré  de  ses  vues  et  de  ses  tendances, 
mais  toujours  sous  la  direction  et  selon    la    volonté    des 
ëv<'(pies  :  Car  le  droit  décommander,  d'enseinner,  de  diri- 
ger, n'aj.partienl  dans  r('';rli.se  à  pers^mneautre  fpi'à  vous, 
élnhlts  i„ir  l'h'sprif  ,Sa!iif  /nnir  ir;/ir  rh'nUsnh'  hi,  u  (3) 
S'associer  entre  catholi(pies   dans'  les  buts  divers,    mais 
toujours  i)our  le  bien  de  la  relin'ion,  est  chose  (pii  depuis 
Ioii.!;temps  a  mérité  l'approbation    et  les  i)énédicti(ms  de 
Nos  prédécos.sours,     Ncais  non  plus    Nous  n'hésitons  pas 
à  louer  une  si   belle  oeuvre    et  Nous   désirons    qu'elle  se 
répande  et  fleurisse  partout,   dans  lus  villes  comme  dans 
les  campao'iicH. 

(I)  /but,,  IV,   \2  et  seq.  ~~     ~~~~ 

(a)  Etili,,  xvn,  12. 
(j)  ./</.  XX,  jS, 
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Mais,  en  memo  temps,  Nous  entendons  q^î^  <^f^ 'J^^;?- 
dations  aient   pour  pren.ier   et  prmcipa     olpet  de  Ku  e 
nue  ceux  qni  S'Y    enrôlent   accomplissent    hdeh.-ment  les 
devoirs  de  la  vi.  chrétienne.    Il  i>'M^ortM,eu    en  vrnU. 
d'ao-iter  subtilement  de  nmltiples   iiuestions  et  de    lissa - 
ter^avec  élocpience  sur  droits  et  devoirs,  si  tout  ce  a  n  a- 
iKHitit  à  l'action.     L'action    voilà   ce  cpie   reclament     es 
temps  présents  :  mais  une  action  ([Ui  se  porte  sans  icsci- 
ve  à  l'observation  intéurale  et  .scrupuleuse  des  ois  divints 
et  des  prescriptions   de   l'Eglise,  à  la  pro  ession  ou  veto 
et  hardie  de  la   religion,    à  l'exercice  de   la  cuante    so  s 
toutes  ses  formes,  sans  nul  retour  sur  soi  n,  sur  ^es  a  a   - 
tages  terrestres.  D'éclatants  exemples  de  <;': ^J"  '^  '  ^       ;' 
,..n-  tant  de  .sol.lats  dn  Christ  auront  plus  tot  ta  t  <1  eb.  an- 
Icr  et  .l'entraîner  les  âmes,  (pie  la  muh.pl.cite  des  paroles 
et  la  subtilité  des    discus.si.ns  :    et  l  on   verra  sans  doute 
des   multitudes  d'hommes  foulant  aux   pie. Is  le    respect 
humain,  se  dégageant  de  tout  prepige  et  (le    oute    .  s  a.  - 
tion,    adhérer  au  Christ  .3t   promouvoir  a   leur    t  i     s.i 
connai.ssancc  et  son  amour,  gage  <1h\'"'^1  ^'^"^''^''^^'    '      '  r^ 
Certes,  le  jour  où,  dans  cha(,uecite,  danse  a,pu  bom- 
<mde,  la  loi  .'lu  Seigneur  sera   soigneusement   gardeeh-s 
choses  saintes    entourées    de  respect,  le-:  sacrements    ro- 
nuentés,  en  un  mot  tout  ce  qui  constitue  la  vie  chn-tum- 
L  remis  en  honneur,  il  ne  man.p..>n.   ]^\u.  vwu    >  e.ié  a- 
bles  Frères,  p'-ur  (pie  nous  contemplions   lu  restauiation 
de  toutes  Us  elK.es  dans  le  Clirist      Et  (,ne    on   m;  cro:e 
pus  (pie  tcmt  cela  ,se  rapp.-rte   seulement    'J     'vcpns.t.on 
d,.s  biens  ét.T.iels  :  les  intérêts  temporels  et  la  ,.rosp.^r.te 
publi.ine  s'en  ressentiront  aussi  tivs  lurnivuseim-nt.    ( ^vr 
Ls  résultats    une  fois    obtenus,   les  nobles    et   les  .  du- 
Hiuront  être  justes    et  charitables  M  égard  des   p.-t,(s,  et 
ceux-ci  supporteront  dans  la  paix  et  la   patK-nco  les  pri- 
vations dJ  leur   condifon   peu    fortunée;    les  ctoyeis 
obéiront,   non    plus  à  l'arbitraire,    mai.s   aux  Uns  .  tous 
regarderont  comme  un   devoir  le  respect  et  1  amour  en- 
vtu-s  ceux  qui  gouvernent,   et  dont  h:  pounnr  ne  vient 

que  (le  />><'H  (1).  Il  y  «U^^";'^^ 

(I)  Â'om.  XIII,   I. 
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Dès  lovs  il  som  iniinii'este  h  tous  que  l'Ej-lise  telle 
qu'elle  iut  instituée  yav  .lésusCl.rist,  doit  jouir  dune 
pleine  et  entière  liberté  jt  n'être  .sounuso  à  aucune  donu- 
nati..n  huniiiino  et  (\no  Nous-nuMue,  en  revendiquant 
ci'tte  liberté,  non  seulement  nous  sauveu'a'-dons  les  droits 
sacrés  dn  la  religion,  mais  Nous  pourvoyons  aussi  au 
bien  commun  et  à  la  sécurité  des  ]M'U\>]oh:  la  piete  ed 
■HtUeà  (ont  {])*-^i,\iioin'\\Q  rè^ne.  k  yr^ide  M  vrai- 
ment ass'iM  (lav.'<  la  plénitiuh  de  la  [xnx  (2).^ 

Que  Dieu,  riche  en  miséricorde  (3),  bâte  dans  sa 
bonté  cette  ri'iiovation  du<;-enre  buuiain  eu  Jésus-Cbnst, 
puisque  ce  n'est  l'oeuvre  ni  de  a'Jni  qui  veat  m  de  celui 
ni,i  rnnrl,wais<ln  Dieu  des  misériconl^  (4).  Lt  nous 
tous  \'éuéral)K-s  Frères,  deman(l.)ns  lui  cette  >rnXco  en 
esnr'll  d'/niniililéir)),  par  une  prière  instante  et  conli- 
nuelle,  appuvéc  sur  Irs  mérites  de  Jésus-Cbnst  lu'cou- 
-ons  aussià  riiitereession  très  puissante  de  la  divine 
i\îère.  Va,  l)our  l'obtenir  plus  largement,  prenant  occa- 
sion de  ce  jour,  où  Nous  NOUS  adressons  ces  lettres  et 
qui  a  été  i'nstitm''  pour  solenniser  le  saint  Rosaire,  iNous 
continuons  toutes  les  ordonnances  par  lesipielles  Notre 
Prédécesseur  a  consacre  le  mois  d  octobre  a  1  auguste 
Vior..-e  et  prescrit  à  toutes  les  é-lisos  la  récitation  publi- 
que du  Kosaire.  Nous-vous  exlujrtons  en  outre  a  pren- 
dre .-.ussi  pour  intercesseurs  le  très  pur  Epoux  de  Marie, 
patron  de  l'E-lise  catboli.pio  et  les  princes  des  apôtres 
saint  Pierre  t7t  saint  Paul. 

Pour  (|Un  toutes  ces  cboses  se  réalisent  selon  .Nos  dé- 
sirs et  (pie  tous  vos  travaux  soient  couronnés  de  succès, 
Nous  implorons  sur  vous,  en  uTande  abondance,  les  d.ms 
delà  nnuvdivine.  Kt,  comnu!  témoi^'iiave  de  la  tendns 
cbarilé  dans  laquelle  Nous  vous  embrassons,  vous  et 
tr--    les  fidèles  contiés  à   vos   soins  par   la  divine  1  rovi- 


(I)   7/w.,  IV,  S. 

(3)  Ep/us.,  11.  4 

(4)  A'.iw.,  !'<,  iC'' 

(5)  Pan.,  m,  y). 


(2)  /.',,  xxxii,   i8. 
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dence,  Nous  vous  accordons  en  Dieu,  de  ^'rand  coeur 
Vénérables  Frères,  ainsi  cpia  votre  éev^re  et  a  \otie  peu 
nie  la  Bénédiction  Apostolique.  i    .•,,, 

^  Donné  à  Rome,  près  Saint  Pierre,  le  4  octobre  de  1  an 
née  1903,  de  Notre  Pontificat  la  premiere. 

PIE  X,  PAPE. 
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THE  FIRST  ENCYCLICAL 
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i^ixjs  ix:. 
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ENCYCLICAL  OF  OUR  HOLY  FATHER,     PIUS  X., 
BY  DIVINE  PROVIDENCE  POPE 

To  the  l'afrùirc/is,  Primates,  ArchbisJiops,  JHshops  and 
other  Ordiuarlrs  in  P'-ace  and  Communion  vilh  the 
Apostolic  See. 

PIUS  X.,  POPE. 

Venerable  Brothers, 

Health  aiifl  the  Apostolic  BleHsing. 

AddreHsinji'  for  the  first  time  from  the  Chair  of  th.e 
Supreme  Aposrolute  to  which  we  luivo,  by  the  inscrut- 
able (lispoHitionof  God,  been  elevated,  it  is  not  necessary 
to  remind  you  with  what  (ears  and  warm  entreaties  wo 
exerted  ou'rself  to  remove  from  us  this  formidable  burden 
of  tiie  Pontificate.  T^ne(iual  in  merit  thouoh  we  be  witli 
St  Anselm,  it  seems  to  us  that  we  may  with  truth  make 
our  own  the  words  in  which  he  lamented  when  cons- 
trained against  his  will  and  in  spite  of  Iuh  strunRleH  to 
receive  the  honor  of  (he  episcopate.  For  to  .^how  Uie 
dispositions  of  mind  and  will  with  which  we  subjected 
ourself  to  the  most  serious  charge  of  feeding  the  tloclc 
of  Christ  we  can  well  adduce  those  same  proofs  ot  griet 
which  he  invokes  in  his  own  behalf,  "My  tears  are  wit- 
nesses "  he  wrote,  "and  the  sounds  and  moaniiiKS  issuing 
from  the  anguish  of  my  heart,  such  as  1  never  remember 
to  have  come  from  me  for  any  sorrow,  before  that  d»iy 
f.i.  which  there  seemed   to  fall  upon    me  that  great  mis- 


I 
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fortune  of  llie  archbishopric  of  Canterbury.  And  tliose 
wlioiixed  their  ^-azc  on  ni}-  Face  on  that  day  could  not 
fail  to  sec  it.  I,  in  (Uflor  more  like  a  dead  than  a  living' 
man,  was  p.tle  ïnr  ;inia/,cuicnt  and  alarm.  Hitherto  I 
h;i\e,  wiih  irue  r-'iusons,  resisted,  as  far  as  I  could,  my 
election  ^n'  rather  the  violence  done  nic.  But  no*v  I  am 
consti-ained  to  cuulV'^s,  whether  1  will  or  no,  that  the 
jud<:'nients  of  Ood  oppose  greater  and  ;j;reater  resistance 
to  my  dibrls,  so  that  I  ^re  no  way  ol"  escapini;'  them. 
ÂVhcrernrc,  vancjuished  as  I  am  by  the  violence  not  so 
much  of  men  as  of  (Jed,  auain.st  which  there  is  no  prov- 
ide I  hat  nuthiiiij,'  is  left  for  me,  after  havino- 
!ie':  ■;  I  cinilih  and  stiiven  that  tlv.s  chalice 
■■^'b!e  [jass  IVo.ii  me  without  my  drinking  it, 


iding,    1 
praye-l  ., 
shouiilii 
but  to  si 
my  sell'  ■• 

In  , 


!i;v    own  fec'ii!"s    .and    in\-  will    and  resign 


tM     1 
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1  and  the  will  of  (îod. 
I,  re;.S(;ns  both  runnerous  and  most  weighty 
king  to  Justify  this  resistance  of  our.s.  For 
apart  i'r.  on  the  fact  (liât  we  deemed  ourself  altogether  un- 
W'ortliw  ;  r  ui^h  our  liltl.  ness,  of  the  honor  of  the  Pon- 
tilicate,  who  would  not  have  been  disturbed  at  seeing 
himself  designated  to  .■succeed  him,  who,  ruling  the 
Cliureli  with  su])i-eme  wisdom  for  nearly  twenty-six  years 
showed  liim-elf  .I'loiiied  with  sueh  sulilimity  of  mind, 
such  lustres  of  every  virtue,  as  to  attract  to  himslf  the 
admiration  even  of  adveisaries  and  to  leave  his  memory 
stauiped  in  glorious  achie\ cments  ? 

1'hen  .again,  lo  omit  other  motives,  we  were  terri- 
fied beyond  all  el>e  by  the  disastrous  state  of  human 
society'^to  K-.y.  Fur  who  can  fail  to  see  that  society  is 
now,  ui.  \r  ilian  in  any  past  age.  sulleiing  I'lom  a  terri- 
ble and  deep- rooted  malady  which,  developing  every  day 
and  eati!:g  into  its  inmost  being,  is  dragging  it  to  des- 
truction. \ou  understand,  venerable  brothers,  what 
this  disease  is  -apo.stu.sy  from  God,  than  which  in  truth 
nothing  is  more  allied  with  ruin,  according  to  tlie  word 
of  the  prophet  :  "For  Ijeliold  they  that  go  i'ar  from  Thee 
shidl  p '.-i  h  '  (IV.  Txxii.,  ID.  We  saw,  therefore, 
tint,  in   virtue  of  i'u;  miaistry  of  tlie  Pontilicate    -.vhich 
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was  to  he  inl rusted  to  us,  w.  must  liasten  to  lind  a  ren\- 
edv  for  this  'n-.jal  evil,  eonsiderinji,' as  addressed  to  us  that 
Divine  conuuand  :  "Lo,  I  have  s.jt  tliee  this  day  over  the 
nations  and  over  kinmlums,  to  root  uy,,  nud  U>'\m]\  Aown 
and  to  v.-aste,  and  to  destroy,  and  tn  build,  and  to  plant, 
(.lerem,  i.,  10).  But,  eoi;ni/.ant  of  or.r  werdxuess  we 
recoiled  in  terror  from  a'task  as  ur;;'ent  as  it  is  arduous. 
Since  however,  it  lias  heen  plcasin*;' to  thej)ivnie 
Will  to  raise  our  lowliness  to  stieu  sublimity  of  power 
we  take  coura^^e  in  Him  Who  stren,L;thens  us,  -dnu.  sett- 
ing'ourself  to  work,  velyiiip:  on  the  power  of  Gu<l,  wo 
proclaim  that  we  have    no  o' '  -  .  ^  ;T.r  =  r,si  ■    in  the  Su- 

preme Pontiiicate    bntth.it    ■■  LH    irMurlM-     ,ii  tinn,u-s  in 
Christ,"'    (l':phes,  i.,  10)    so    tl-it     -nhvist    raay     be   all 
an<l    in     all  "     (Colo.ss,     iii.,     ::  ).     .-•'>.(■     \,V.     enlanny 
Iv  i'ound  v.-hi),  measurin;^-  <livine  tilings  by  inuiian  stand- 
ards, will  seek  to  discover  seci-et  aims  cf  ours,  (blstortin^^- 
thein  to  an  eartblv    scorie    and  t(»    i.;;rtis,in  .!.  .m-hs.     'J  o 
eliminate    all  vain    delusion    f.jr    snrii   w.'   s.mv   to_  tlw^.ii 
with  emphasis  that  we  do  not  wish    to  be.  and  with  tne 
divine    assistance    never   shall    be  Mi'M    before  human 
society  but  the  miinster  of  Cod     of  whose  aiith.onty  wc 
are  the  depositary.     The  interests  ■  f   Cod    shall    be    otir 
interests,  and  l"or"tiiese  we  .aiv  n^s^/.'-rd    to  sp^-nd    all_    ur 
stren;,;ih  and  our  very  life.    Hencv  ^1 
for  a'synd)ol  as  the  expi'issiou  of  o!>i 
this  and  no  other  ;  "To  renew  all  t!; 

Ill  undertaking-  this    t;!oi  ioii-   t  ^.  ' 

quickened  by  the  certainty  that  v.-  -';.id 
vou.  venerable  l)roi.ifrs,  as  irei^ 
we  doubt  it  we  should  hav-  to  r>  -.nd  you, 
either  unconscious  or  heedless  of  th.it  sacrih':.':vous  war 
which  is  now,  almosteveryuhiMV.  stirr.  !  u[)a::  !  ioinent- 
ed  ao'ainst  Cod.    For  in    trulh    'thr  nations  li.ivc   ra.i;ed 
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a-ainst  their  Creator,  so  fre.|Urid-,  is  th<^  err   o!    ih.v  ene- 
nTies    of    (!od  :     "  Depart    from     us  ,  '      '  ' 

i\nd  as  miiiht  beexpe-  ted    ve  tind    *■:;;  ui-iu^luVl  amon,i,j 
th-e  unjori'Iy  of  u\m\  all  respect  for  the  Eternal  (!od,  and 
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no  regard  paid  in  the  manifestations  of  public  and  pri- 
vate life  to  the  Supreuie  Will — nay,  eveiy  eflbrt  and 
every  artifice  is  used  to  destroy  utterly  the  memory  and 
the  knowledge  of  God. 

When  all  this  is  considered  tliere  is  good  reason  to 
fear  lest  this  great  perversity  may  be  as  it  were  a  fore- 
taste, and  porliaj^s  the  beginning  of  those  e\  ils  wliicli 
arereserwd  for  the  last  days  :  and  that,  there  may  be 
already  in  the  world  the  "  Son  ol  Perdition"  of  \vh(jm 
the  Apostle  speaks  (II.  The.ss.  ii.,  3).  Such,  in  trutli 
is  the  audacity  and  the  wrath  employed  eveiywhere  in 
personating  religion,  in  combating  the  dogmas  of  the 
faith,  in  brazen  (jfibrt  to  uproot  and  destroy  all  relations 
betweeii  nnm  and  the  Divinity  !  While,  on  the  other 
hand,  and  this,  according  to  the  same  Apostle,  is  the 
distinuuishing  mark  of  Antichrist,  man  iias  with  infinite 
temerity,  put  himself  in  the  place  of  God,  raising  Inm- 
self  above  all  that  is  called  God  ;  in  such  wise  that 
although  ho  cannot  utterly  extinguish  in  himself  all 
knowledge  of  God,  he  has  condennied  God's  Majesty, 
and,  as  it  were,  made  o*  the  uni\crse  a  temple  wherein 
he  himself  is  to  bo  adored.  "  He  sitteth  in  the  temple  of 
God,  showing  1  imself  as  if  he  were  God."  (II. 
Thess.  ii.,  2). 

Verily  no  one  of  .sound  mind  can  doubt  the  issue  of 
this  contest  bcweon  man  and  the  Most  High.  Man,  abus- 
ing his  liberty,  can  violate  the  right  and  the  majestyof 
the  Creator  of  the  univcn-se  ;  but  t!ie  victory  will  ever  be 
with  God — nay,  defeat  is  nearest  at  the  very  moment 
when  man,  umler  the  delusion  of  his  triumi)h,  rises  up 
with  most  audacity.  Of  this  we  are  assured,  in  the  Holy 
Books  by  God  Himself.  Unmindfull,  as  it  were,  of  His 
strength  and  greatne.ss.  He  "overlooks  the  sins  of  men  " 
(Sap.  xi.,  24)  —  but  swiftly,  after  these  apjiarent 
retreats,  "awaked  like  a  mighty  man  that  hath  been 
surfeited  with  wine"  (10,  I'.s.' Ixxvii.,  (J5)  "He  shall 
break  the  heads  of  His  enemies"  (  Ps.  ixvii  ,  22) — that 
all  mav  know    "that  God  i.s  the    kinir   of  all  the  earth  " 
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(Ps  Ixvi.,  8)—  "  that    the  Gentiles  rna>    know  themsel- 
ves to  be' men"  (Ph.  ix,  20). 

All  this,  venerable  brothers,   we  behevo   and  expec! 
with  unshakable   faith.  But    this   does   not    prevent  us 
also,    accordino-    to    the    measure   given    to   each,     rom 
exentingourself  to    hasten    the    work    of  God —and  not 
merely  bv  praying-  assiduously  :    "Arise,  O  Lord,  let  not 
man  be  strengtlKmed"  (Ps.  ix.,  11))— but,  more  unportant 
still,    by    atKrnnng    both    by    word    and.  deed    and  in 
theli'dit   of    day,   God's    supreme   dominion    overman 
and  a?l  things,  so  that  His   right  to   command    and  His 
authority  may  be  fully  realized    and  respected.     Ihis  is 
impo.sed  upon  us  not  only  as  a  natural  duty,  but  by  the 
common  interest  of  mankind.    For,    venerable    brotliers, 
who  can    help   being   appalled    and    afflicted    when    be 
beholds,  in  the  midst  of  a  progress    in  civilization  justly 
extolled,  the  greater   part   of  mankind    tight). . g   among 
themselves  so  savagely  as   to  make   it  seem    as    though 
p^vHq  were  universal  i  The  desire    for  peace  is  ci  tainly 
liarbored  in  every  breast,    and  there  is  no  one  who  does 
not  ar;u;ntly  invoke  it.  But  to  want   peace  without  God 
jy.  an  a'-5urditv,  seeing  that   when  God  is  absent,  thence 
h-)o,  iu.iice  flies,  and    when  justice    is  taken    away  it  .s 
V  in  to  cherish  the  hope  of  peace   "Peace  is  the  work  oi 
justice"  (Is.  xxxii.,  17).  There   are   many,    we   are  well 
aware,   w  ho,    in    their   yearning    for  peace,  that  is,  for 
the  tranquillity  of  order,  band  themselves    into  societies 
and  parties,  which  they  style  parties  of  order.  Hope  and 
hibor  lost  :  For  there  is  but  one   party  of   order  capable 
of  restoring  peace  in  the    midst   of  all  this   turmoil,  and 
that  is  the  party  of  God.  It  is  this  party,  therefore,  that 
we  must  advance,  and  to  it  attract   as  many    as  possible 
if  we  are  really  urged  by  the  love  of  peace. 

But,  venerable  brothers,  we  shall  never,  however 
much  we  exert  ourselves,  succeed  in  calling  men  back 
to  the  majestv  and  empire  of  (iod,  except  by  means  of 
Jesus  Chri.st."'"No  one",  the  Apostle  admonishes  us,  "can 
lay  other  foundation  than  that  whioh  has  been  laid, 
which  is  Jesus  Christ"  (T,  Cor.  iii.,  II)  It  is  Christ  alojie, 
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wiioni  tiK'  r'atlior  saiictilicd    aiul    sent  into  this  \y()rld" 
(.loiiii  \.,  :î(i)-  "ill.'  sjilrndor  oftliL"  l''atlu'i-;iu(l  tlie  iniao-e 
of  His  subtaiiec,"  (llrbr.  i.,  3)  -  true  CJod  and  true    inan, 
without  wlioni  nol)!)dy    cau  know    God    for   salvation — ■ 
"màtlier  doth  any  one  know  tlic  Father  but  tho  Son,  and 
h.j  to  whom  it  sl'iali  pleise  tho  Son  to  reveal  him"  (Matt, 
xi.. -27).  Hence  it   foll')ws    (hat    to    restore  all  thinn;s  in 
Christ  and  to  lead  us  back  to  submission    to  (.Jod  is    one 
and  the  same  aim.  To  this,  then,  it  behooves  us  lo  (levote 
our  care— to  lead  back  mankind  under  tho  dominion  of 
Christ  :  this  done,  we  siiall  have  brou<;-ht  it  back  to  (Jod. 
When  we  say  to  (iod  we  do  not  mi'an  to  that  inert  Ixnnjjj 
heedless  of  all  thin;j;s  human  which  the  tlreams  of  mater- 
ialists have  ima;;ined,  but  to  the  true  and  livinj;  (iod.  ono 
in  nature,  tri[)le  in    i>ersun,    Creator   of    tlie  world,  most 
wise  Ordainer  of  all    tliin,i;-s,    Law;j,iver    most  Just,    who 
punishes  tli(>  wicked  and  lias   reward  in  stoi'e  for  \  irtue. 
Now  the  way  to   reach    Christ    is  not  hard  to  find; 
it  is  the  Church.' Ki^htly  does    Christendom    inculcate  : 
'The  Church  is  thy  hope,    the    Church    is  thy  salvation, 
the  Church    is  thy  refu;^e".    (  Hom.  ^le    cai)to    Eutropio, 
n..  ti).   1(  was    for    this  that    Christ    founded     it,    at  tho 
price    of    His    bloexl.  and  made  it  the   rjcpositai-y  of  His 
doctrine  and  His  laws,  best(»wing    upon  it    at  tho    sumo 
time  an    inexhaustible    treasuiT  of  p-aces  for  tho  sanct- 
ilication  and  salvation  of  men. 

Von  .'-ce,  tluMi,  \-enerable  brothers,  the  duty  that  has 
lieen  imposed  alike  uj.nn  us  ami  n[ion  you  ol  brin;4in;;' 
back  to  the  discipline  of  the  Church  human  society, 
now  (!strnnu,'ed  from  th"  wisflom  of  Christ  ;  th  C'hui'ch 
will  s(diject  it  to  (.'hrist.  an<l  Christ  to  (Iod.  H' we, 
ihroui;li  the  Lfoodness  of  (Jod  Himself,  brin^•  this  task 
to  a  Jiappy  issui',  we  shall  be  rejoice  I  to  sei;  evil  ;.,dvin<f 
place  to  jfood,  and  hear,  for  our  «;ladno.sH,  "a  lond  voice 
from  hca\cn  saxin;.;':  Now  is  come,  salvation,  ami 
streimth.  ami  the  kinirdom  <»f  our  («od,  and  the  power  of 
His  Christ"  (  Apoc.  sii.,  HI).  Ihit  if  onv  desire  to 
obtain  this  is  lo  lie  fuhille<l,  we  nnist  use  every  m(>ans 
and  exert  all  our  'nerj^y  to  brin;;-   about  the  utter  disap- 
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pearance  of  thiit  eiKM-inous  a\ 
characteristic  of  our  tiiue 


Gotl  ;  this  (luiio,    it    rema 


1(1  (lutt'stal)lo  wioke.lnesp,_so 
tlie  suhstituti'jii  of  man  fol- 
lies   to  rcstoro    to  tlu-ir  ancient 


place  of  honor  the    nios 
Gospel  :    to    proclaim    ; 
CluD-ch.and  her  teacliin-s 
on  the  educ'ition  an 


t  liolv 


aw  H 


in<l    counsels  (jl  till 


:!,,U(f   the    truths  tau-ht    hy  the 
,11    the  ^anetitv  o!"  nianiiio'o, 


to 


1  iliscipliuc    of  youth,  on  the  posse: 
8,<,n    and  use  of  property,  the   .luties    thai   men    ..'.v. 
those     Nvho    rule     the    Slate    an.l    histly    lo    restore 

the    (litlerent    classes    oi    society 


equili 


briun. 


bet 


ween 


accor( 


IS  u 


lin"-    to    Christian    precept    am 


1     cu 


stom. 


Such 


hat  w(\  in  submitting;   < 


urself  to  the    luimifestations 


of  the  Divine  will,  jmrpose  to  aim  at  ourm-  our  j 
cato  an.l  we  will  us<.  all  our  in<lu>try  to  allMin  it 


)ntih- 
It  is 


for    N'ou,   \eneral)li 


irotliei 


to   secvino  our 


i'ort,' 


hV 


vour 


holiness,  knowlednv  nml  esperienee.  ar.il.  above  all 


bv  your  /eal  for   the   ;j,ior.\ 


(  ',o\.   with  no  otlwr  aim 


this 


than  tliat  Christ  mav  be  form«.l  in  all.    _ 

As  to  the  means  to  be  employe.l  m  securin-,' 
uToat  end,  it  seems  superlluous  to  name  them,  !or  ine;, 
nreobvicms  to  themselves.  Let  your  lirst  care  be  to  iorm 
Christ  in  those  who  are  d.-'Mied,  from  the  duty  ol  their 
vocation,  to  form  Him  in  ou.ers.  \Ve^p.:iknl  !  lie  p';;>';^jS 
venerable  brothers.  For  all  who  bear  the  seal  ol  tlie 
priesthood  must  know  that  they  hav..  the  same  imssjon 
to  the  people  in  the  midst  of  whom  th<'yji\y  as  that 
which  Paul  in  tlu-e  tender  w<a'd-.  proclaime.l  that  he 
himself  received  :  "My  little  children,  of  whom  I  an.  in 
labor    a.ruin    until    (Christ    Iv      form-d    m   you      (   ...I. 

iv      li»)      lUlt   how    will  tlirv  1..'  all].'  to    prllo.in   ihlS    dutV 

if  thpv  be  i.ot  lirst  clothed  u  it  h  Christ  themselves  '.  and 
ck.thed  with  ChriM  in  sueh  a  way  as  to  be  able  to  say 
with  the  Apostle  ;  "  1  live,  yet  not  I.laU  C!>nst  lives  llj 
,ne"  (Ibi.l.  ii.,  20).  "i'or  ">"  t,o  live  is  /•■"•'^t_ 
Philip  i.,  21).  Hence,  allhou^di  all  aro  included  m 
the  exhortation  "to  a.lvance  toward  the  pcrtcct  man.  in 
the  measure  of  the  a-e  of  the  fullncsH  oi  Christ 
(Kiihcs.  iv,.  8),  it  is  addressed  l)elore  all  others  to 
th.lse  who  exorcise  the   sacerdotal    ministry:   thus  tlieso 
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are  called  another  Christ,  lujt  merelv  by  the  coimnunica- 
tiou  of  power,  but  by  reason  of  tlie  imitation  of  His 
works,  ami  tiiey  shoiiM  tlierefore  bear  stanijied  npon 
ihcniseives  the  in)ai;'e  of  Clirist. 

This  beiii;^-  so,  venerable  brothers,  of  what  nature 
and  nia;;nitude  is  the  care  tliat  must  be  taken  l)y  you  in 
forminin'  the  clcryv  to  holiness  !  All  otiier  tasks  must 
\deld  to  this  one.  WliL-rcfort;  thi>  ehicf  part  of  \-i)Ur  <lili- 
{•ence  will  bt"  directed  to  <'o\ernin<''  and  ordcriny'  vour 
Rrininarifs  arijjjlit  so  that  they  n)ay  ilourish  equally  in 
^ound  tuaeliini^  and  in  the  spotkss  morality.  Rej^ard 
M)ur  SL'minaiy  as  the  dc'!ii;ht  of  vour  heai'ts,  and  nej-lcet 
(;n  its  behalf  none  of  those  pru\isinns  which  the  Council 
(d"  Trent  has,  with  admii'able  fdictlidu^ht,  presciil)ed. 
And  when  the  time  ciiuies  for  piduiotinu,  the  youthful 
candidates  to  holy  (jiders,  ah  !  do  n(»t  I'orp't  what  I'aul 
wrote  to  Timothy  :  "Impose  not  hands  li^lilly  upon  any 
man"  (I.  Tim.  v.,  22),  hearinj;'  carefully  in  mind 
that  a;i  a  «general  rule  the  faithful  will  be  such  as  are 
those  whom  you  call  to  the  pi'iesthood.  Do  not,  then,  ])ay 
heed  to  private  int  I'ests  of  any  kind,  but  have  at  heai't 
only  (iod  and  the  Church  and  the  eternal  welfare;  of 
sijuls  so  tieit,  a.H  the  Apostle  admonishes,  "you  may  not 
be  j)artakers  of  the  sins  of  others".  Then,  a^ain,  be 
not  lackin;j,'  in  solicitude  for  youn^  iiriests  who  ha\-e  just 
left  the  senunarv.  Fre.in  tlu'  bottom  of  our  lu'ai't  we  urji'e 
you  to  l)rin;,f  them  often  close  to  yom*  brensi,  which 
should  burn  with  celestial  (ire,  kindle  them,  inllame  tliem 
so  lh;it  they  may  aspire  .«-ulely  after  Cio<l  and  the  salva- 
tion of  souls.  Hest  assui'ed,  \cnerable  brothel's,  that  wt; 
on  our  side  will  use  the  j^reatest  dili<;ejice  to  prevent  the 
inend)eiH  of  tin;  cler;^y  from  beinjf  drawn  into  the  snaies 
of  a  Certain  r.ew  and  fallacious  science,  which  savcueth 
not  of  Christ,  but  with  mavki'd  and  cunnin^r  Hr<;umont8 
RtrivcH  to  open  the  do(jr  to  the  orrorn  of  rationalism  and 
menn-iationalisni,  npiinst  whidi  the  Apostle  warned 
Timothy  to  be  on  his  ^uard,  when  he  wrote  :  "V  ep  that 
w  hich  is  conunitted  to  thy  trust,  avoidinj^  the  profane 
lioveltii'S  of  words,  and  oi»position  of  knowledge  falsely 
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su  cillivl  wlilch  some   prouiisitio-  have  erre  1  in  tho  laiLh  ' 
(Tim.  vi.,  20).  . 

Thi.s  (lues  nut  prevent  u,s   trom  esteeuun-  wovtliy  ot 
praise  those  vounn-    pri.  sts    who    «ledicfite   tliem.seU  e.s  to 
usefnl  stu.li.-s  in  every  bmneh  oi"    leiirnin^' the  better  to 
prer)!ire  tliemsolves  to  defenfl  the  truth  und  to  refute  the 
Cfihinmies  of  tlie  enemies  of  the    faith.      Vet   we  cuuiot 
conceal,  nay,    we  pi-oclaim    in    tlie  nujst    open   manner 
possihh\  that  our   preference   is,    and  ever  shall  he,  for 
those  who.  while  cultivatinn'  ucclestastical  and  literary 
erudition,  de.licate  tliemselves  more    elos;ely  to  the  wel- 
far(!  of  souls  throu-'h    the  exercise  of    those    mnnstnes 
])roper  to  a  prient  zoaious  of  the  divine  <;lory.     "It  is  a 
o'l-eat    o-rief    and    a    coutiim.il    .sorrow  for    our  heart 
TKom.  i".,  2)    to    tiud    Jeremiah's  lamentation  applicahh 
to  our  times  :  "The  litt'ie  ones  asked  for  bread  and  tiier^ 
was     none  to    break     it     to    them"    (  Lam.  iv..  4  ),    Kor 
there  are  not  lackin;,'  anion-  the  cler-y    tho.se  who  adapt 
th.  iiiselves  accordin;,^   to  their    bent   to    works    ol  mure 
apparent  than  real   .soliditN  — but    not  so  numerous,  per- 
haps are  those  who,  after  the   exanii)le   of    Christ,  take 
to  them.selves  the  wonls  of  the  prophet  :     "The  spirit  ot 
the  Lord  hatii  anointed   me,   hath  sent  me  to  evannelr^e 
the  poor    to  announce  freedom  to  the  captive  an<l  si-ht 
to     the     i)lind"     (Luke.iv.,   1«,    UM.       Vet      who     can 
fail  to  ,see,  venerable  brothers,  that  while  men  are  led  by 
reason  and   lil)ertv.  the  principal  way  to  restore  the  em- 
pire of  (Jod  in  their  souls  is  relierions  instruction  ?  How 
many  there  are  who  mimic  ( 'hrist  and  alihor  the  Church 
and  the  (iosju-l    more    throu-h.  ionorance    thai»  throii^ih 
h.eliH  ss  of  mind,  of  whom  it    may  well  b.>  sai<l  :  "  1  hey 
l)lasph.'mo    all     that    they    do    not    know"      (dud.  ii  . 
10).  This  iH  bauid  to  be   tlu'   case    nut   only    anion;;- the 
people  at  lar^'e  and  amoiijr  the  lowest  classes,  who  are 
thus  easily  led  a^ray,  but  even  amon<î  the  more  cultivat- 
ed and  aiiione-  those  endowed,  moreover,  with  education 
b<>vond  the  common.  The  result  is  for   a  ^ivat  many  the 
l„.sH  VÏ  the  faith.   For  it  is  not  true  that  the  pro;rresM  ot 
kiiowkMb'V  extini^niishcHthe  faith— ratlier  it  is  i^^uonince, 
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,„„1  tho  nu  iv  ionorcnce  p.c-vails  the  jiTeater  is  the  havoc 
^vrouo•lK  by  ii.ci-e.luiity.  Au.l  this  is  why  /-'i;''^\/=';;';- 
,„,.,„.!e.l  Iho    Apostles:  "(Jo.  teach    all    nations     (Mattli. 

''''^'  I'.ut  in  i>ydvv  that  the  desired  fruit    may  he  deriye.l 
from  this  ai.ostolate  and  this  zeal  for  teaclun-',  and  that 
Christ  may  be  furmeil  in  all,  ren.end)er,   ven.-ruble  brot- 
hels, that  no  means  is  more  elHc  icious  than  charity ,;'lu)r 
the     Lord     is     not  found     in    connnotioii      (HI,     vinos 
xix     ID-  it  is  vain  to  hope  to  attract  souls  to  (.led  by  a 
bitter  zeal.    On  the  contrary,    harm    is  done  more  often 
than  oood  by    tauntiuo'    ,a<"n  harshly    with   their  iaults, 
and  ivprovinu-  their  vices  with  asperity.  1  rue,  the  Apos  le 
exhorted  Timothv:    '-Acease,    beseech,    I'^'V,^» '<;-';    '^^'t. lie 
t,.,k    care     to     add:     'with     all     patience      (  1!       1  nn. 
iv    2)      .l(!sus   has  certainly    left   us   exami)les    ol    this 
"Come   to  me,'   we  lind  him  sayin^^  "  euine    to  me     all 
V,-,  that  labor  and  are  burtheiied  and  1  will  re  lysh  you 
"(Matth.  xi.,    2cS).       \nd      by      those     that     labor    and 
are  !)urthen(;d   he  meant  only  those    who  are  slaves  ot 
siu   and  .-rror.    What  rrcntlen.-ss  was  that  shown  l)y   tne 
Divin.'    -Maslr;,-:     Wha'     lendernes.s,    what     compassion 
toward  all   kinds   of    misery'.    Isaias  has  marvrllously 
describcMl   Ili.s  heart  in  the  words:  "i  will  sit  my  spirit 
npun   llim  :  lie    shall     not  contend     nor   cry  out  :  the 
hrui.sed  re.d  lie  will  not  break,  He  will   not  exhn-uish 
tlu.    smokiuf,^     llax"     ((Is.    Ixii.,    1    toll)..       Ihis    char- 
itv     "  patieia     ami     kind  -     (I    Cor.    x»  ,    D,     will   ex- 
,;,,!    ils.'lf  also    to     tho,se    who    are   hostih;   to    us    and 
porsrcute  us.  "We  are  reviled,"  thus  did  St.  Paul  pn)test, 
"and  w.'  bless  .  w  are  persecuted  and  we  sutler  it;    we 
uie   blasphenir.l    and     we    entreat"      (I.    Cor.,    ly.,    -). 
Thev    perhaps,   .sr.in  to  be   worse  than  they  really  are. 
Tluu'  associations    with  others    preju.liee    th.'   c.uns.  I, 
a<lvi.v  and  examph-    of   oth-rs  an.l  linally   an  illadyisj.l 
s,hrm.-  hasdra^-^ed  them  to  the  si-le  of  the  impious  ; 
but  their  wdls  are  not  so  depraved    as  they  themselvs 
would  Huek  to  make  peoph>  believe.      W  ho    wdl  prevent 
US  from  hopii.;;  that  the  llame  of  (^hristian  chanty  nifiy 
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not.lisn.-Ul.'-Mlavl.uoss  tVo.u  their  miiuls  ami  l.nn^J  to 
U>en  c  li.ht  and  ti>c  peace  ot  Cod  Mt  n.ay  b.  h.  t 
'Ivuit  of  ou.  labors  ujay  b^  slow  ^>---^^;;^  ^)^;  ^ 
h-  uenries  not  with  waltm,^' Unowin-- that  Uod  picpaits 
Vfis  rewards  not  for  the  resuh    of  toil  but  lor  the  ^W 

^^■'1ri:ut:'en.rable  brothers,  tluU  in  this  anl^jou^ 

t..sk  of  the  restoration  of  the  human  race  ^-^^^^^^^ 
neither  vou  or  your  cler^^^v  should  exclude  a     ^^^;^^; 
W.,..Avthat(;odlu.c.>u.n.nd^^^^^ 

^;.[:st!:'ai  ;;:  b;:;^  r;.f  f:!t.d^;:-  l^^^n.  excoptie.. 

^h  r  ;  u^    eoucern   themselves  with  the    nterests  oi  (^d 
: Hd  souls^-uot  of  course,  aco.rding  to  the.r  '-n  v.^ 
l.ualwavs  under  the  .lirection  and    orders  of  the  hlis 
-V-    to  no  one   in    the    Church    except    y mj-^ 
«riven  toDresulo  n\er,  to  teacU,  to  ^o\liii     "■"  ,, 

SrCod  Which  the  lb,ly(jlu.st  has  placed  >.^^^^^^ 
(Acts  xs  -'S).  Our  predecessors  luive  lono^'ncc 
i^pn.v^d 'and  blessed  those  Catholics  who  have  banded 
>  H-r  in  societies  of  various  kinds,  but  always  re  - 
!  rus  n  their  ain>.  Wo  too,  have  no  hes.tat.on  .n  uwa  1- 
h  o  r  l.r:.;;e  t>  this  j^reat  idea,  and  we  earnestly 
;:,.  ôs;it  propa;,at.;d  and  llourish  u.  town  and 
cou     rv   Hut  we  wish  (l.at  all  such  assoc.at.ons  .mn  iii^s  - 

;       d  ietly  at   the  constant  n.aintenauce  ol  ChnsUa 

iV    non-    those  who  belont;  to  then.   Kor  hu  y   .t    s 

li  t        vaTl  to  .liscuss  ,uestions   with   .nee   -'  >l;^  y- j'  ,^ 

i.c-ourse  eloquerdly  of  ri,i,d.t.  nnd  duties,  nx  hen    d  It     h 

snnc:,nnecte:i  with,  practice,  The  tnuj.  w.   -e  -^   - 

and  action  --but  action    consist.n^r   ,.ntnel>  ^"  •>''^\ '    '' " 

t      i  I'lity  and  zeal  the  divine  laws  a..d  the  precepts  ol 

1     ('       c     in  the  frank  and  open  profession  of  reh^ujn, 
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bt^eu  Hubflucl  iind    prejudices    .and    doubtiny;    laid  asido, 
lar<;c  miuibeis  will  be  won   to  Christ,    beconiin";-  in  their 
turn  ]jroniote;s    ol'  liis    knowled,!4'e    ;uid  love,  wliicli  ;iro 
the  road  to  true  and  solid  happiness.  Oh  '.  when  in  every 
city  and  village  the  law  of  the  Lord  is  fairhfully  observ- 
ed, when  res[)ect  is    shown   for    sacred    thiii,us,  when  tlic 
Sacraments    arc     frequented,     and     ihe     '  l'ùin.i.Hr  s    of 
Christian  life    fullilled,    tliere  will    certnnly  l)e  n*    iitoi-o 
need  for  us  U<  labor  to  see  all  thing's    rostocjil    in  Christ. 
Nor  is  it  for  the  attainment  of  eternal  v-vilVare  alor.e  tlr  r 
this  will  be  of  service — it   \vill  also  coiiU-il  ud   lar.:«!ly  t 
men's  temporal    welfare    aiid    the    advaiitaj^e  oï    human 
society.     For    when  these    conditions    lia\  3  been  seemed 
the  upper  an<l   v.t;althy  cImn-os  will  learn  to    bu- just  and 
charitable  to  those  below     and    the  latter  will  be  ai)le  to 
bear  with  tranquillity    and  pati<  ice    the    trials  of  their 
hard  lot  :  the  citi/c  is"  will  ob.y  not  ln«t  but  law  ;  rever- 
ence and    love    will   l)e    deemed    n     bay    t(jv.'nu|    tliose 
tiuit   govern,   'whose     power     comes    only     fr<)m    Cod" 
/Hou).  xiii.,    ]).      And  then  ?     'rhen,at  last,  will  be  dear 
to  all  tuat    the    Church,    such    as  it    was    instituted    by 
Ci/'i-t,  must  enjoy  full  and  entire  liberty   and  ii:  Icjieud- 
eiice  oi  uU   fore'io'u    doudnion  :    ami    we,    in    demandini:- 
that  same    liberty,  are    defemlinn-    out    only  the    saered 
lij^iits  of  reli;;ion,  but  aiv   also    consnltini;'    the  c  )mmo:i 
weal  and  the  Ha.fety  of  nations.     Fo^'  it    continues  to  be 
true     that    'piety     is    useful     for   all    things"    (I.Tim, 
iv.,  (S) — when  this  is  sir  )n;;'    and    tlairishin:;-    tliep^)ple 
will  "truly  sit  in  the  fullness  of  peace"    {'-i,  h.  .\xxii.  IN). 
May  God,   "who  is    rich    in    mercy"  t  i'^pluis.  ii.,  l), 
benij^nly  s[)eed  this    i-est oration    of   the    human    race  in 
Jesus  Christ,  for  "it  is  not  of  him  that  willeth,  or  of  hint 
that     runneth,     but     of    Cod     that     showc'.h      nuavy" 
(Kom.  i\..  Hi).     And    let    us,  venerable  brothers,  '   in  ihe 
spirit    of     humility  "     with     continuous     and    nr;j;ent 
prayer  ask    this  of    him    throUi^h    the    merits    of   .b-sus 
Christ.  Let  us  turn,  too,  to  the  most  p  )werful    interces- 
hion  of  the  l)i\  ine  Mother  -to  obtain   which  we,  addres- 
sing to  you  this  hitcr   of   lurs    on    the    day    ajjpointed 
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especiall}'  for  Gominf;!U)ratiii,i;  the  Holy  Rosary,  onlaiii 
and  continu  all  our  iiredecAssor's  prescriptions  wptii  rc- 
far  1  to  till!  il.;;licition  oi^  the  present  month  to  tiie  an;^- 
ust  Virgin,  by  the  puhlie  re-itatioa  of  the  Rosary  in  all 
churchô:^  :  with  the  furilier  exhortation  that  we  hivoko 
as  intei-ctissors  with  (îo^l  the  most  pure  S])ouse  of  Mary, 
the  Patron  oV  the  Catholic  Ciuu-ch,  and  tiie  holy  Princes 
of  the  Apostles  Peter  and  Paul. 

And  that  all  this  may  he  realized  in  fulfillment  ot 
our  ardent  desire,  and  tliat  everythin»,^  may  be  prosper- 
ous with  you,  we  invoke  ui)on  you  the  most  bountiful 
n-ifts  of  divine  <,^rdCvî.  And  now  in  testimony  of  that  most 
îender  charit\'"wherewit]i  we  embracer  you  and  all  the 
faithful  whom  Divine  Providence  has  intrusted  to  ns, 
we  impart,  with  all  atrrction  in  the  Lord,  the  Apostolic 
Blessinn-  to  you,  vMiierabhî  brothers,  to  the  clergy  and  to 

your  people.  .  ,      ,  ,. 

Given  at  Rome,  at  St.  Peter's  on  the  ith  day  ot 
October,  IDOM,  in  the  first  vear  of  our  Pontificate. 

PIUS  X. 


111. 
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6iènie  Séiie — No.  37, 


CIRCULAIRE  AU  CLERGE 


Tout  à  Jésus  par  Marie,  reine  des  cœurs. 

Archevêché  d'Ottawa,  le  ir>  novembre  1903. 


iih 


il 


Cinquantenaire  de  la  promulgation  du  dogme  de  l'Imma- 
culée Conception  de  la  bienlieureu.se   Vierge   Marie. 

Chers  Coc  aérateurs, 

Le  8  décembre  1854.,  Taugu-sto  Pie  IX,  entouré  des 
membres  du  Sacré  Collège  des  cardinaux  et  de  nombreux 
évêques  réunis  à  Rome  de  tous  les  coins  de  l'univers,  a 
fait  entendre   ex  cathedra  les  paroles  suivantes  : 

"  Par  l'autorité  de  N.  S.  J.  C,  des  bienheureux  apô- 
tres Pierre  et  Paul,  et  par  la  notre,  nous  déclarons,  pro- 
nonçons et  défîni.s8ons  (jue  la  doctrine,  .^^elon  laquelle  la 
bienheureuse  Vierge  Mario  fut  dès  le  premier  instant  de 
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sa  conception  par  une  grâce  et  un  privilège  spécial  de 
Dieu  tout-puissant,  eu  vue  des  mérites  de  Jésus-Christ, 
sauveur  du  t;enro  humain,  préservée  et  exempte  de  toute 
souillure  de  la  faute  ori;4-inelle,  est  révélée  de  Dieu,  et  que 
par  conséquent  elle  doit  être  crue  fermement  et  constam- 
ment par  tous  les  fidèles.  " 

(Jette  déclaration  était  si  désirée,  si  impatiemment 
attend, ,  pfj  |r>s  âmes  pieuses  elle  (Uait  tellement  en 
rapport,  avt-c  les  dispositions  intérieures  des  esprits  et 
des  c((  nr-.,  elle  les  a  trouvés  si  bien  pi'éparés  à  la  recevoir 
que,  partout  dans  le  monde  catholi(jue,  elle  a  été  accueil- 
lie avec  des  transports  de  Itonhour  et  des  acclamations  de 
reconnaissance  :  une  joie  soudaine  et  universelle  s'est 
répandue  (le  Rome  dans  tous  les  C(eurs  catholi(iues.  La 
proclamation  de  :  Miii.i  ;u.i<e  Conception  de  Marie  a 
donné  lieu,  en  ce  temps-là,  à  des  démonstrations  })ubli- 
ques  d'enthousiasme  chrétien  et  d'éblouissante  magnifi- 
cence. Jl  faudrait  pour  en  trouver  de  pareilles  remonter 
au  Concile  d'Ephèso  et  au  jour  où  Marie  fut  proclamée 
]\Ière  de  Dieu. 

«  * 
m 

Le  8  décembre  1904,  il  y  aura  cinquante  ans  que 
Pie  IX  de  si  pieuse  et  glorieusi'  mémoire  a  défini  in- 
failliblement le  dogme  de  l'Immaculée  t'onception,  et  est 
devenu,  ainsi,  le  Pu)  e  de  Marie  Inunaculée. 

Les  catlioli(|Ues  aiment  à  célébrer  1.  jubilés  reli- 
gieux. Ils  ne  pouvaient  laisser  passer  inapper<;u  celui  de 
Marie,  leur  Mère,  et  la  reine  des  conirs. 

Ils  ont  manifesté,  .ivait  écrit  Léon  XIII  à  .[Uatre 
des  Cardinaux  de  Home,  "  le  vif  désir  de  le  célébrer  par 
des  solennit('S  extraordinaires."  L<t  Pontife  d'imperi.ssable 
mémoire,  l'acciieiUant  avec  une  teu<lresse  toute  paternelle, 
lais.se  parler  son  cipui-  aiman;  -n  ces  termes  :  "  Combien 
un  tel  désir  est  agré  t)le  à  Notre  creur,  il  est  facile  de  le 
COU  t^ndi  La  p  té  envers  la  Mère  de  Dieu,  non- 
seulenient  elle  a  toujour<<  été'  l'une  de  nos  plus  tiaves 
affections  de  nos  plus  tendres  années,  mais  elle  Nous 
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apparaît  Vnwi  des  forces  les  plus  puissantes  (|ue  la  Pro- 
vidence ait  accord('(!  à  l'I^^lise  cath()li(iue.  Dans  tous  les 
siècles',  dans  toute-^  '^s  luttes  et  toutes  les  persécutions, 
l'Eglise  a  eu  reeou  à  Marie,  et  toujours  son  intercession 
l'a  réconfortée  et  d.  fendue.  Puisque  le  moment  présent 
est  si  oraj^^eux,  si  plein  de  menaces  pour  l'Eglise  el!e- 
jnême,  Xoti-e  âme  se  réjouit  et  s'ouvre  à  l'espérance,  en 
vo^'ant  les  fidèles  saisir  l'occasion  propice  d«  et;  cin(juante- 
naire  pour  se  tourner  dans  un  élan  unanime  de  confiance 
et  d'amour  vers  celle  ijuc  l'on  invotjue  comme  le  secours 
des  chrétiens." 

Les  (piatre  Cardinaux  à  (|ui  Léon  XIIT  a  écrit  for- 
ment une  commission  spéciale,  chai-gée  d'organiser  "t 
de  diriger  les  solentiitiVs  du  cintiuantenaire. 

Pie  X,  wonnuu  rli,'  tnun,  t'f  non  moins  dé\ot  à  l'Im- 
maculée \'^ierge,  a  coniirmé  la  connnission  cardinalice 
dans  toutes  ses  attributions.  Leurs  Eminenc»  nous 
ont  imlicpié  les  C(M-émonies  principales  qui  seront  faites  à 
K  mie  et  celles  qui  pourront  être  faites  ailleurs. 


SM  "\ 


* 


a 


l'é- 


Pour  s;     sfaire  et  ma  dévotion  et    la   vôtre 
gard  de  la  Uivine  Mère,  \oici  ce  que  je  règle  : 

lo.  Le  dimanche,  li  décembi'e  iirochain,  après  la 
grand'mes.se,  et  le  lendemain,  lundi,  après  la  première 
messe,  il  y  aura  dans  toutes  les  chapelles  et  ('glises, 
excepté  celles  des  missi(jns  ou  aucun  prêtre  ne  réside, 
l'exposition  du  Très-Saint-Sacrement  jus(iu'au  salut  ((ui 
aura  lieu  le  soir  à  une  heure  convenable,  comme  [jié[)a- 
ration  à  la  fête  de  I'Lnmaculee  Conception,  qui  tombe  le 
mardi. 

2o.  En  cette  belle  fête,  et  plusieurs  fois  pondant 
l'année  jubilaire,  il  conviendra  de  faire  sur  le  dogme  de 
rimmacuh'e  Concepti(m  des  nstructions  tpii  pénètrent 
bien  les  fidèles  de  la  grandeui-  de  ce  privilège  et  augmen- 
tent en  eux  la  vraie  dévotion  à  IMarie. 

îîo.  A  partir  du  S  décembre  de  cette  année,  le  huit- 
ième jour  de  chaque  mois,  ou,  si  vous  le  jugez  mieifx 
convenir  à  vos  paroissiens,  le  dimanche  qui  le  suit  immé- 
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diatement,  il  y  aura  exposition  du  Trèa-Saint-Sacrement 
ai)rè.s  la  messe  jusqu'au  salut  du  soir. 

Ce  jour-là,  c'est-à  (lire  ou  le  <S  de  chaque  mois,  ou 
le  diinaiiclie  suivant,  eu  vertu  d'un  décret  Urbis  dOrbia, 
émané  de  la  8.  Cong,  des  Rites  le  14  août  1903,  et  ap- 
prouvé par  S.  S.  le  Pape  Pie  X,  (Jans  toutes  les  églises  et 
chapelles  où  se  fera  reXi)osition  du  Très-Saint-Sacre- 
nient,  ccjmme  il  est  dit  plus  haut,  une  messe  votive,  soit 
lue  soit  chantée,  de  l'Immaculée  Conce[)tion  pourra  êti'o 
céléhrée,  avec  les  mêmes  privilèges  (jui  appartiemient 
à  une  messe  motive  solennelle  pro  rc  (jnnd  et  pMiai 
Ecclcsin'  cdAisa  et  qui  ont  été  accordés  à  la  messe  votive 
du  Sacr  Cceur  de  Jésus  pour  le  premier  vendredi  de 
chaque  mois,  de  soite  qui!  faut  ilire  à  cette  messe 
votive  le  (florin  et  le  Cndt)  et  une  seule  oraison.  Cette 
me.sse  votive  ne  peut  so  dire  un  jour  de  fête  double 
de  première  classe,  ou  un  dimanche  aussi  de  première 
classe,  ou  un  jour  de  fête  (juelcoiuiue  de  la  T.  S.  V. 
INIirie,  ou  une  férié,  une  vigile  ou  une  octave  pri- 
vilégiée. En  ces  jours,  on  pourra  cependant  faire  mé- 
moire de  la  messe  votive  de  l'Immaculée  Conception  en 
ajoutant  siiJ)  unicn  ''ondusunif  l'oraison  de  cette  messe 
à  colle  de  la  messe  du  jour.  Sa  Sainteté  permet  au.ssi  (pje 
l'on  puisse  ajouter  aux  autres  messes  du  8  du  mois  ou  du 
dimanche  suivant,  la  mémoire  de  l'Immaculée  Conception 
connue  s'il  s'agissait  d'une  fête  double  simplifiée.  Avant 
l'exposition  du  T.  S.  Sacrement,  le  prêtre  récitera  à 
haute  et  intelhgible  voi\,  la  pi'ière  que  vous  trouverez  à 
la  Wn  de  cette  circulaire,  et  qui  est  enrichie  par  le  Pape 
d'une  indulgence  de  3(K)  jours,  à  être  gagnée  une  fois  par 
jour. 

4o.  Il  conviendrait,  pendant  cette  année  jubilaire, 
d'insister  sur  la  \  raie  dévotion  à  Marie  telle  qu'enseignée 
pai-  le  bienheureux  Louis-j\rarie  Grignion  de  Montfort, 
et  d'établir  dans  toutes  les  paroisses  la  Confrérie  de  Marie, 
reine  des  cœurs. 

5o.  Mon  Mandement  No.  2  de  la  5ième  Série  établis- 
sant cette  confréiie  devra  être  lu  et  connnentê   l'un  ou 
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l'autre  des  dimanches  de  décembre  ou  de  janvier  pro- 
chains, à  moins  que  vous  ne  prëfèreriez  appeler  un  Père 
de  la  Compagnie  de  Marie  pour  prêcher  cette  confrérie. 

60.  Le  jour  de  la  fête  de  l'Immaculée  Conception, 
cette  année,  il  sera  fait  dans  tout  le  diocèse  une  quête 
dont  le  produit  sera  offert  à  Notre  Saint  Père  le  Pape 
pour  être  appliqué  à  son  intention.  Annoncez-la  le 
dimanche  précédent. 

7o.  L'année  jubilaire  se  terminera  le  8  décembre 
1904.  On  chantera  alore  dans  toutes  les  églises  et  cha- 
pelles un  Te  Deicm  solennel,  soit  après  la  messe,  soit  au 
salut  du  soir. 

80.  Exhortez  vos  paroi.ssiens  à  répéter  souvent  cette 
oraison  jaculatoire  à  Marie  Immaculée  :  "  O  Marie,  con- 
çue sans  péché,  priez  pour  nous  qui  avons  recours  à 
vous  "  (100  jours  d'indulgence),  et.  celle  par  l-iquelle  les 
membres  de  la  Confrérie  de  Marie  renouvellent,  chaque 
matin,  leur  consécration  à  Jésus,  par  Marie  :"  Je  suis 
tout  à  vous,  et  tout  ce  que  j'ai  vous  appartient,  o  mon 
aimable  Jésus,  par  Marie  votre  sainte  mère  "  (Paroles  du 
Bienheureux  de  Montfort). 

Je  demeure  Chers  Coopérateurs, 

votre  dévoué  serviteur  en  Jésus  et  Marie. 

t  J-  Thomas,  Archev.  d'Ottawa. 
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II 


PRIÈRE. 

Vierge  très  Sainte,  (jni  i'ùtes  agréables  au  Seij^neur 
et  devîntes  sa  mère,  Iinuuiculéo  dans  le  corps  et  dans 
l'esprit,  dans  la  foi  et  dans  l'auiour  ;  eu  ce  solennel  jul)ilé' 
de  la  proclamation  du  dot^ane  qui  annonça  au  inonde 
entier  que  vous  étiez  conçue  sans  péché,  de  grâce,  regar- 
dez avec  bienveillance  les  malheureux  qui  implorent 
votre  puissant  patronage.  Le  malin  serpent,  contre  (jui 
fut  lancée  la  première  malédiction,  ne  continue  que  trop 
à  combattre  et  à  tenter  les  malheureux  fils  d'Eve.  O 
vous,  ù  notre  mère  bénie,  notre  Reine  et  notre  Avocate, 
()ui,  dès  le  premier  instant  de  votre  conception,  avez 
écrasé  Jla  tête  de  I't'iniemi,  accueillez  les  prières  (jue 
unis  a\(.'C  vous  d'un  scid  co-nr,  nous  vous  conjurons  de 
présentei"  au  trnne  de  Dieu,  i)our  (pie  nous  ne  cédions 
jamais  aux  embûches  (pli  nous  sont  tendues,  qu'ainsi 
nous  arrivions  tous  au  port  du  salut  et  (pi'à  travers  tant 
de  j)érils  l'Eglise  et  la  Scjciété  Chrétienne  puissent  chan- 
ter encore  une  fois  l'hymne  de  la  délivrance,  de  la  vic- 
toire et  de  la  paix.     Ainsi  soit-il. 

A  tous  ceux  qui  réciteront  cette  prière,  nous  accor- 
dons pour  une  fois  par  jour  l'indulgence  de  trois  cents 
jours. 

PIE  X,  PAPE 
Du  Vatican,  le  8  septembre,  lî)03. 
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PRAYER. 

"  Viro-in  ]\Iost  Holy,  wlio  didst  pleaso  the  Lord 
and  beciiuio  His  Mother,  iininacuhite  in  bo'l}',  in  mind, 
in  i'aith  and  in  love;  in  this  solemn  Jubilee  of  the  Prn- 
chunation  oi*  the  Douma  which  annoniiced  the(;  fo  the 
whole  world  as  conct'ivcd  withont  sin,  look  kindly  on 
the  wretched  ones  that  ini|tlore  thy  powerful  pati-oua^e  ! 
The  evil  serpent,  ajjjainst  whom  was  hurled  the  first  curse, 
iinhap])ily  continues  to  attack  and  licj^uile  the  poor 
children  of  Eve.  Hut  do  thou,  O  Blessed  Mother,  our 
Queen  and  Advocate,  who  from  the  tirst  instant  of  thy 
conception  didst  crush  the  enemy's  head,  receive  the 
prayers  which,  unite(]  with  thee  in  one  heart,  we  conjure 
thee  to  present  before  the  throne  of  (Jod,  that  we  may 
never  be  led  into  the  snares  that  are  bein^^  woven  for  us, 
so  that  we  mny  all  rcieh  the  port  of  salvation,  and 
that  the  Church  and  Christian  .society,  in  spite  of  all  the 

f)erils   that    environ    them,  may  siny;  a^jjain  the  hynui  of 
iberation,  victory  and  peace.     Amen." 

To  all  those  who  shall  recite  this  pi-ayer,  we  tyrant, 
for  once  a  day,  an  indul;^(>nce  of  three  hundred  days. 


^Hl 


PIUS  X,  I'OI'E 


From  tlio  Vatican,  Sept.  the  8tli.  11)03. 
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PRIKRE. 


Vierj^o  très  Sainte,  (|ui  fûtes  agréable  au  Seigneur 
et  devîntes  sa  mère,  Immaculée  dans  le  corps  et  dans 
resj)rit,  dans  la  foi  et  dans  l'amour  ;  en  ce  solennel  jubilé 
de  la  proclamation  du  doj^me  qui  annonça  au  monde 
entier  (jue  vous  étiez  con(;ue  sans  péché,  de  j^râce,  regar- 
dez avec  bienveillance  les  malheureux  (|ui  iuiplorent 
votre  j)uissant  patronage.  Le  malin  serpent,  contre  (|ui 
fut  lancée  la  première  malédiction,  ne  continue  (|Ue  trop 
à  combattre  et  à  tenter  les  malheureux  tîls  d'Eve.  O 
vous,  A  notre  Mère  bénie,  notre  Reine  et  notre  Avocate, 
(|ui,  dès  le  premier  instant  do  votre  conception,  ave/ 
écrasé  la  tète  de  l'eiuiemi,  accueillez  les  prières  (jue 
unis  avec  vous  d'un  seul  conir,  nous  vous  conjurons  de 
présenter  au  trône  de  Dieu,  pour  (]ue  nous  ne  cédions 
jamais  aux  end)ûches  (jui  nous  sont  tendus,  (|u'ainsi 
nous  arrivions  tous  au  port  du  salut  et  qu'à  travers  tant 
de  périls  l'Eglise  et  la  Société  Chrétiemie  puissent  chan- 
ter encore  une  fois  l'hyunie  de  la  délivrance,  de  la  vic- 
toire et  de  la  paix.     Ainsi  soit-il. 

A  tous  ceux  qui  réciteront  cette  prière,  noua  accor- 
dons pour  une  fois  par  jour  l'indulgence  de  trois  cents 
jours. 

JE  X,  PAPE. 


Hi: 


Du  Vatican,  le  8  septembre,  1903. 
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Permis  d'imprimer,  Ottawa,  le  15  nov.  1903. 

\  J.  Thomas,  Archov.  d'Ottawa. 
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PRAYER 

"  Virgin  Most  Holy,  who  didst  plenso  tlio  Lord 
and  became  His  Mother,  iminacuhite  in  body,  in  mind, 
in  faith  and  in  love;  in  this  solemn  Jubilee  of  the  Pro- 
clamation of  the  Dofjma  which  announced  thee  to  the 
wliole  world  as  conceived  without  sin,  look  kindly  on 
the  wretched  ones  that  implore  thy  powerful  patroiiajre  ! 
The  evil  serpent,  a(j;ainst  whom  was  hurled  the  lii-st  curse, 
unhappily  continues  to  attack  and  beguile  the  poor 
children  of  Eve.  P.ut  do  thou,  O  Blessed  Mother,  our 
Queen  and  Advocate,  who  from  the  Hrst  instant  of  thy 
conception  didst  crush  the  enemy's  head,  receive  the 
prayers  which,  united  with  thee  in  one  heart,  we  conjure 
thee  to  present  before  the  throne  of  (iod,  that  we  inay 
never  be  led  into  the  snares  that  are  being  woven  for  us, 
so  that  we  may  all  re  !ch  the  port  of  salvation,  and 
that  the  Church  and  Christian  society,  in  spite  of  all  the 
perils  that  environ  them,  may  sing  again  the  hynni  of 
liberation,  victory  and  peace.     Amen." 

To  all  those  who  shall  recite  this  prayer,  we  grant, 
for  once  a  day,  an  indulgetjce  of  three  hundred  day.s. 


PIUS  X,  POPE 


From  the  Vatican,  Sept.  the  8th.  1008. 
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Imprimat\ir,  Ottawa,  Nov.  15th.  liK).'}. 

t  J.  Thomam,  Archbp.  of  Ottawa. 
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f)i('ine  Soi  ie — No.  88. 

CIRCULAIRE  AU  CLERGE 


Tout  à  JéNius  2)(ir  Marie,  reive  des  cwurK 

AucHEVÈcHK  d'Ottawa,  le  18  novembre  1903. 

Soci»'t<^  rlo.s  Knhjhls  of  Pyffiius,  des  (kld/ellovn  ot 
(les  Sons  of  Ti  niperoncf. 


ChEUS  COOFÉUATEIUS, 

"'^iiitro  autres  sociétés  condfininées  nonunénicut  ]>ar 
lo  S(in*  Siège,  il  y  u  celles  des  Knit/fiLs  u/  Pythio^^,  des 
Odd  Fffloirn,  et  des  Sotin  of  Tetnperavce.  Cette  cou- 
diuiination  vaut  pour  tous  les  payH  et  il  est  alwolunient 
interdit  aux  cntlnliijues  d.i  C  uuvda  d'y  entrer,  tout  ausHÏ 
bien  (ju'à  ct-ux  'a  -  .\;'treH  contrée.'). 

Ayez  dt)nc  sou^.  loi itiue  /oeeusit»  s'en  présente,  par 
exemple  (|Uaud  des  ii  ;ents  cherchent  à  les  établir  dans 
vos  parois>H'S,  «le  prénnunr  vos  paroissiens  c(jntre  ces 
associations.    S'il  vous   arrivait  île    rencontrer   (pielque 
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catholique  membre  de  l'une  ou  de  l'autre  de  ces  sociétës, 
Hachez  (ju'il  ne  vous  est  pas  permis  de  les  admettre  aux 
sacrements,  et  que  chaque  cas  particulier  doit  être  référé 
au  Délén;ué  apostoliijue. 

Quant  aux  socétés  non  formellement  condamnées, 
il  est  bon  de  se  rappeler  l'enseiyjnement  donné,  en  1894, 
par  Léon  XIII,  dans  son  Encyclique  auK  évê(jues  des 
Etats-Unis.  "  Fuyez,  disait-il,  non-seulement  les  associa- 
tions qui  ont  été  ouvertement  candamnées  par  le  Juj^e- 
ment  de  l'Eglise,  mais  aussi  celles  qui,  de  l'avis  des  hom- 
mes intelligents  et  particulièrement  des  évè(iues,  sont 
regardées  comme  suspectes  et  dangereuses.  De  même 
aussi,  les  catholicpies  doivent  préférer  s'associer  avec  des 
catholicpies,  ce  qui  serait  très  utile  à  la  sauvegarde  de 
leur  foi." 

Nous  devons  donc  pi'udemment  détourner  nos  fidèles 
de  s'enrôler  dans  les  sociétés  cpii  ne  sont  pas  approuvées 
par  l'autorité  ecclésiasLKjue. 

Je  ne  crois  pas  inutile  de  vous  rap[)eler  (jue  vous  ne 
devez  jamais  laisser  entrer  dans  vos  églises,  soit  pour  as- 
sister à  la  messe,  en  corps  avec  ou  sans  insignes,  pour  être 
présents  à  un  enterrement  ou  à  une  cérémonie  ijuelcon- 
que,  les  membres  d'aucune  société  qui  n'est  pas  ap- 
prouvée connue  franchement  catliolii|Ue. 

Je  demeure,  Chers  Coopérateurs, 

votre  dévoué  serviteur  en  Jésus  et  Marie. 

t  J. -Thomas,  Archev.  d'Ottawa. 
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Gièinu  Séiie — No.  30. 


CIRCULAIRE  AU  CLERGE 


'i\mt  à  Jésus  par  Marie,  reine  des  cœurs. 

Archkvkchi^:  d'Ottawa,  le  8  décembre  190'i 

Ina:}i(lie  de  l' Université  d'Ottawa;  condoléance^  ; 
assewhlée  du  Clergé. 

ChEHS   CoorÉHATEUUS, 


É: 


'^^ 


Qui  pourra  dire  l'innuense  douleur  resHentie  par 
tous,  archevêcjue,  prêtres  et  fidèles  de  ce  diocèse,  en 
voyant  ou  en  apprenant  la  destruction  complète,  par 
le  feu,  des  principales  bâtisses  de  l'Université  d'Ottawa, 
et  d'à  peu  près  tout  ce  qu'elles  contenaient  ? 
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Gloire  à  Jésus  !  le  T.  S.  Sacroment  a  pu  être  sauvé. 
Les  vases  sacrés,  plusieurs  ornements  sace:  dotaux  et 
(pielques  livres  ont  été  enlevés  aux  flammes  ;  et  c'est 
tout. 

Le  feu  s'est  propaivé  nvec  une  telle  rapidité  que 
plusieurs,  professeurs,  élèves  et  domesti(]ues  ont  dû  se 
jeter  du  quatiième  et  même  du  cinquirine  /'tage,  en  bas, 
au  ris(iue  de  perdre  ainsi  la  vie. 

Une  des  domesti<iues  doit  avoir  péri  dans  l'incendie  : 
It^  Révérend  Tère  Fulliain,  grandement  estimé  de  ses 
confrères  et  des  élèves,  et  je  puis  ajouter  de  son  arche- 
vêque, est  mort  ce  matin  de  lésions  re(;ues  dans  sa  chute  : 
deux  autres  pères  et  trois  domestiques  sont  à  l'hôpital. 
Prions  ])our  (pie  Dieu  leur  conserve  la  \ic. 


Des  dépêches  et  d(!s  lettres  de  condoléances  sont 
airivées  nombreuse^,  touchantes,  réconfort antos  adres- 
sées par  un  jrrund  nombre  d'honunes,  même  des  plus 
haut  placés  dans  rEi;lise  et  dans  l'Etat  :  évêqucs,  prê- 
tres, ministres  d'Etat,  présidents  d'universités,  directeurs 
de  collèges,  membres  des  Parlements,  etc.  Beaucoupde 
nos  frères  séparés  ont  tenu  à  nous  témoigner  leur  vive 
sympathie. 

Son  EKcellencc  ^Fgr.  0    Sbarretti,  dé!  >gué  apostoli- 
ivi.',  a  eu  des  paroles  pleines  d'encouratrement,  bien  pro- 
pi-'«s  à  relever  tor.t  les  courages. 

Son  Excellence  le  Gouverneur  (îénéral  a  bien  voulu, 
avant  même  la  fin  de  l'incendie,  faire  connaître,  par  un 
aide-de-camp,  la  sympathie  (|u'il  éprouvait  pour  le  per- 
sonnel de  l'Université. 

A  tous  notre  plus  cordial  merci. 

Une  suprême  consolation  nous  est  venue  de  la  Ville 
t'ternelle,  avec  le  câblegramme  suivant  : 


'W 
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Rome,  lo  8  décembre  1908. 

^loiiseiijueur  Duhamel,  Archevêque,  Ottawa. 
Saint-Père  prend  part  très  vive  au  terrible  désastre. 
Il  pi'ie  pour  tous  et  envoie  sa  1» Miction. 

Siirné,  R    '  1\Terry  del  Val. 

Le  saint  l'ère  nous  donne  usi,  et  sans  que  nous. 
l'ayons  sollif'ité,  une  preuve  de  sa  i^raw' le  bonté. 

Au  doux,  bienveillant,  et  paternel  Pie  X  la  recoi.- 
naissance  profonde  de  nos  c(eura  ! 


Les  RK.  PP.  Oblats  de  l'Université,  sous  la  vigilan- 
te direction  du  R.  P.  Emery,  recteur,  s'occupent  de  trou- 
ver des  locaux  pour  rece-  '•  '>  a's  élèves  le  plus  tôt  pos- 
sible. 

Ils  vont  faire  prep.' 
les  nouvelles  constructio 
bonne  heure  au  pi-intein| 

En  attendant,  les  amis  de  l'Université  se  font  ini 
devoir  de  s'or^'aniser  pour  pi'o\()(]U(n-  et  recueillir  des 
souscrii)tions.  Nul  doute  (ju'ils  réussiront  à  former  une 
somme  cousidéiable  pour  rebâtir  l'Université,  car 
il  n'y  a  personne  qui  no  désire  \oir  celte  grande 
institution  se  relever  de  ses  ruines,  pour  cette  raison 
c|ue  r<euvre  accomplie  jus(]u'à  ce  jour,  avec  un  zèle,  un 
dévouement,  un  désintéressement  sans  bernes  de  la  part 
de  la  Congrégution  des  Oblats  de  Marie  Immaculée,  est 
telh^  (ju'elle  uc.  peut  être  abandonnée,  si  l'on  a  à  c(eur 
l'intérêt  de  l'Eglise  et  des  catholi(|ues  de  cette  partie  du  ' 
pays  pour  lacjuelle  elle  a  été  entreprise. 

Pour  nous,  Chers  Coopérateurs,  nous  avons  un  de- 
voir particulier  à  remplir.  Plus  (pie  tous  les  autres,  le 
clergé  et  les  fidèles  du  diocèse  sont  intéressés  à  soutenir 
l'Université  (jui  est  formée  en  grande  partie  du  Collège 
et  du  (îrand  St-minaire  diocésains.  Il  nous  faut  avisei- 
aux  meilleurs  moyens  à  prendre  pour  aider  efficacement 
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qu'il   faudra    commencer  de 


f       «  5 


u 


il  , 

,  ÏÏ 

H 

•  is 

Vu 


I 

il' 


ï 

ft  I 


i' . 


^.^'^■/^. .: 


MICROCOPY    RESOLUTION    TfcST    CHART 

(ANSI  and  ISO  TEST  CHART  No    2) 


1.0 


I.I 


1.25 


liâll^ 

2.5 

i^  IK        2.2 

t   l^        "    ■ 

t   l^        2.0 

b.                                 - 

1.8 

u 

1.6 

Ji 


^PPLIEH  IN/MGE     Inc 


I  •■ 


27;^ 

à  la  construction  d'un  nouveau  Collège  et  d'un  nouveau 
(Irand  Séminaire.  C'est  ])ourquoi,  je  crois  rencontrer  le 
tlésir  de  chacun  d'entre  vous,  en  vous  convoquant  h 
une  assend)Iée  frénérale.  Elle  aura  lieu  à  l'arclievêclié,  lo 
•21  du  présent  mois,,  après  le  dîner  de  la  Saint-Thomas 
au(|uel  vous  êtes  tous  cordialement  invités. 

Je  demeure,  Chers  Coopérateurs,   votre  bien  dévoué 

serviteur, 

f  J. -Thomas,  Archev.  d'Ottawa. 
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(iièiiie  SOI  ie — No.  40. 


CIRCULAIRE  AU  CLERGE 


Tout  à  Jésus  /Hir  Marie,  reine  des  cœurs. 

Ahohkvkohé  D'OrrAWA,  lo  IW  décembre  1908. 

r.  Di.s|)eiiso  lie  rabstitieiice  pour  le  lerjaii      'r  1904. 
IL   l'kat  do«  coinpteH, 


Chers  (Jooi'iîihatki'Ks, 


I. 


N.  S.  Père,  le  l'iipe  Pie  X,  a  d.ii^tié  dispenser  do 
l'abstiiietiee  du  vendredi,  pour  le  premier  jour  de  jan- 
vier 1904,  les  tidèle.s  du  monde  entier. 

.le  ni'eiupre.s.se  de  vous  l'aire  connaître  cette  faveur 
d(i  notre  bien-aimé  Pontife,  atin  que  vous  l'annonciez 
tlimancluî  à  vos  paroissiinis. 


¥  ' 
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Comme  il  s'a^nt  d'une  dispense  pure  et  simple,  i!  ny 
aura  pas  à  iaire  mai},;re  un  autre  jour,  pour  remplacer 
l'abstinence  du  jour  de  l'an. 

II. 

Avec  la  présente  circulaire,  vous  recevrez  des  blnncs 
de  VEfdt  (les  rompten  de  vos  fabriques  et  éj^lises  pour 
l'année  se  terminant  le  81  du  courant. 

Chacun  voudra  bien  remplir  le  blanc  qui  lui  est 
adressé,  et  me  le  renvoyer  ensuite  avant  le  premier 
ievriec  prochain. 

Je  vous  conseille  de  relire  l'instrcction  donnée  au 
sujet  de  la  tenue  des  comptes  dans  l'Appendice  au 
Rituel  «'t  de  vous  y  conformer  en  tous  points,  afin  que 
votre  Etat  des  comptes  soit  parfait. 

Je  demeure,  Cheis  CoopéraUnirs, 

votre    dévoué  serviteur, 


! 


f  J.-Tho.MAs,  Archev.  d'Ottawa. 


^     ^_,— -'-^. — ^  sq^ 

6ième  Série — No.  41, 

CIRCULAIRE  AU  CLERGE 

Tout  à  Jésus  ■par  Marie,  reine  des  c<mir.x 
Archevkché  d'Ottawa,  le  28  déccuibre  lOOîl 

I.  Conférences  eccl('aia8ti(iuos. 

II.  Souhaits  de  bonne  année. 

CHEllS   COOPERATEUUS, 

I. 

Vous  trouverez  à  la  suite  de  la  présente  circulaire  les 
(juestions  que  vous  aurez-  à  traiter  dans  les  conférences  de 
1904.  Ceux  qui  n'ont  pas  encore  envoyé  leurs  travaux 
de  l'année  <(ui  s'achève  doivent  se  mettre  en  rèj^le  sans 
retard. 


Vj, 
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II. 


'Â 


I  % 


i    ii 


Une  nouvelle  année  va  commencer  :  je  vous  la  sou- 
haite heureuse,  sainte,  pleine  de  bonnes  a'uvres  et  de 
mérites.  Je  vous  souhaite  ces  bonheurs  paisibles  qui 
suffisent  aux  prêtres  qui  n'ont  d'autre  ambition  (jue  de 
travaillera  tout  redaarer  dans  le  Christ,  comme  le  désire 
Sa  Sainteté,  le  Pape  Pie  X. 

Que  le  Père  vous  {jjarde  !  que  le  Fils  vous  fortifie  '. 
que  le  Saint- Esprit  vous  inspire  I  que  Marie  Inunaculée 
vous  protège  ! 

Je  demeure,  Cliera  Coopérateurs, 

votre   dévoué  serviteur, 

f  J.-Thomas,  Arclîev.  d'Ottawa. 
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MATERL^^]  LTfe  COLLATIONIS   THEOLOGIC^E 
Mexse  Fehruarii  1904  H  abends:. 


ScRiPTUiiA  Sacra. 

Qu.eritur  circa  epistolaui  S.  Puuli  ad  (înlatos  :  1. 
Quiiiam  eiant  lii  Galatui  quibu.s  scribit  Apo-^tulus  ?  2. 
Quo  tempore, quo  loco,  (lua  occasioue  hauc  epistolain  scrip- 
sit  S.  Paulus  ?  8.  Probetur  ejus  fi'itheuticitfis  et  detur 
analysis. 

Qujeritur  insuper  utruin  ille  Cephas  de  quo  fit 
inentio,  II.  9.  14.,  sit  Petruw,  princeps  apostoloruiu,  eui 
tradidit  Ciiristus  claves  regni  C(i'loruin,  et  utrum  merito 
ilium  reprehenderit  S.  Paulus? 

THEOLOGIA  DOGMATICA. 

Proponitur,  in  honorein  Beatissinije  Vii-j^iuis  Mariie 
lumiaculatfi?  pro  anno  Jubihei  detinitionis  do<rinatica? 
ipsiuH  inununitatis  ab  omni  labe  originalis  peccati,  thesis 
sequens : 

Beatissima  Virgo  Maria^  in  primo  instanti  sum 
conceptionis,  singulari  ouniipotentis  Dei  gratia  as  privi- 
légie, intuitu  meritorum  Christi  Jesu  Salvatoris  hnmani 
generis,  ab  omni  originalis  culpre  praîservata  imniunis 
fuit. 

LiTURGiA  Sacra. 

De  triginta  missis  quîT3  dicuutur  Oref/oriamv  qu:nri- 
tur:  1.  quanmm  sit  origo  hujus  praxis  et  qua  approba- 
tione  gaudeat  !*  2.  Quauiam  sunt  conditioues  ut  spccialis 
fnictus  percipiatur  ex  celebratione  horum  triginta 
missarum,  et  in  (|UO  consistit  ille  specialis  fructus? 
Qunn\  utrum  aV)  eodein  Sîfcerdote,  super  idem  altare, 
triginta  diebus  consecutivis,  celebrari  debeant  pra'dictfB 
niiasœ  ? 
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Matehi/E  Llle  CoLLATioxis  Tfieologic.e, 

Mexse  Octouhis  1904.  Hai'.exd.e. 

Tmeologia   ^ioUAT/S. 


Elfùduis,  merentov,  vcrsatur  in  circuiu.stantiis  valde 
difficilibus.  Hiiie  exopttit  vivide  ut  iiicendio  pereat 
doiims  (luaui  occupât,  ut  j^audeat  asKccuvatione  decern 
iiiilliuin  seutoi'uni  aureoruui  prudenter  ab  ii)so  sibi  com- 
parata.  Sat  pioiiij)te  id  piR'cise  eveiiit  (|Uod  veliemen- 
ter  desiderabat.  Die  (piadain,  sub  vesperum,  videt 
fninuiii  in  aii^-ulo  oilicina' sua-,  et,  ot'»(  uoh  dutar  fvmuH 
xliw.  i'jiu',  igriein  pei'cipit  fortuito  aeceiisuin,  {\\\iim  picil- 
llme  compescere  posset  ;  sed,  neduiii  id  faciat,  fu<;-it  e 
doiJio,  fausta'  fortuuiD  se  coinuiittens.  Tota  domus  cito 
perit  et  Klpldhjx  pinoueui  assecuiationem  laetus  perci- 
pit. 

Hiuc  <|UitM-itur  :  1.  Utruin  pfo  Ei{)idio  aderat  aliqna 
obliiratio  et  f|Uî>înaui  coercendi  incendiuni  domus  suai. 
2.  Utruin  cotiti-ajustitiaiu  peccaverit,  illud  non  iaciens, 
et  an  ad  rcuflUtttoiicm  tenelar  ] 

De  Historia  Ecclesiastica. 

Dicatur,  in  monte  obse(inii  reli<,noai  erj^a  tantuni 
Pontiticein,  de  vita  et  Pontiticatu  ^^^'.  P.P.  Leonis  XIII., 
tam  f'elicis  recordationis. 


\ 


De  Jure  Canonico. 

De  orifijine,  compositione   et   anctoritate    S^nnholi, 
Ai)os((tlonun  :  Credo  in  Deum,  Patrem .  .  .  . 


m  fi 


6ièine  Séiie— No.  42. 


CIRCULAIRE  AU  CLERGE 


Tout  à  Jémspar  Marir,  reine  des  cœurs. 

Archevêché  d'Ottawa,  le  29  janvier  1904 
Contributions  et  Quêtes. 

Chers  Coopérateurs, 

Je  vous  coiuniuniciue,  comme  les  autres  années,  le 
résultat  des  contrilnitions  et  des  quêtes.  Je  vous  prie  de 
donner  à  vos  paroissiens  connaissance  des  différents 
montants  (juils  ont  contribués  aux  (livres  à  eux  propo- 
sées ou  ordonnées  par  le  Souvern  ^^ntife  ou  par  l'Ordi- 
naire. Vous  attirerez  leur  attentioi  sur  les  (cuvres  qu'ils 
ont  "néglioécs,  leur  rappelant  «lu'un  jour  Dieu  nous  de- 
mandera à  ions  compte  de  nos  négligences. 
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QUKTKS  FAITES  DANS  LE  DIOCÈSE  D'OTTAWA,    AU   PRO- 
FIT DES  INCENDIÉS 


'AKOI-^SIIS  KT  MISSIONS 
,    •    i>he   d'Ontario 


Son  Excellent  Mgr  Sbarret- 
ti  Délég'ué  Apostolique 

Catliùdraie  de   N.   D 

Sacré-Caair . 

Ste  Anne 

Ste  Brii^ilte 

St  Joseph 

St  Patrick's 

Alfred 

Almonte 

Bayswater 

Hillint^'s  Hrids^e 

Chute  à  Blondeaii 

Clarence   Creek 

Curnminfî's  Bridge 

Ciirran 

Cvrville 

Dawson  

lùist man's  Sprinj^s 

Kmhrun .  .  .  . 

Falloufield 

Fit/roy  Harbor 

Fournier 

(îoiikUnirne 

Hawkesbury 

H'mtonhurj^h     

Lefaivre 

Lemieux 

L'Ori^-iial 

Metcalfe 

Manolic 

Orléans 


l'AKOISSKS  KT  MISSIONS 
l'roiùu.L  d' Omaiio. 


10 

;u) 

25 

110 

124 

40 

17 

11 

10 

10 

«") 

9 

(15 

14 

i:i 


South    March 

St.  Albert 

Ste  Anne  de  Prescolt . 

St  Eugène    

St  Isidore  de  Prescott 
The  Hrook ....    


;?.") 

1!» 
DO 

â 
ÔO 
15 
50 

8 
51) 
11 
\\\ 


Pakonham 

00  piantai^enel 

00;Richmônd 

«Ô  Rivkland 

OOjSarstleld 

OOjSouth    Cassclman 

OOiSoulh    Gloucester, 
00 

00 
40 
44 
(i.S 
00 
00 
10 
11 
55 
!)1 
0(1 
00 
00 
72 
00 
00 
00 
50 
00 
10 


Vankleek   HiU 

\Vendo\ er  

West     Iluntley 

Ottawa  East  (Sle-I'^imille] 

l'rucinci:  de  Qu'hec. 


.\ni;;'crs 

.\ylmer  East. 
Bouchette .  .  . 
Buckint^hani. 
t'antley ...  . 
Chéiiéx  ille.  .  . 
Farrelton. .  .  . 


50:C.raceneld 


i: 


Il  00 


(irenville 


.'ÎO  Huberdeau 


Hull 


44 

11 

30 

50 

0 

00 

18 

00 

19 

00 

;-io 

05 

45 

50 

10 

00 

10 

00 

40 

00 

52 

00 

;52 

00 

15 

00 

17 

45 

10 

00 

24 

00 

12 

55 

40 


•-'•') 


30 

00 

14 

15 

54 

11 

10 

17 

10 

00 

13 

00 

15 

00 

25 

00 

24 

00 

?()5 

00 

;    M 
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QUÊTES  FAITHS  DANS  LE  DIOCÈSE    D'OTTAWA,  AU   PRO- 

FIT    DES  INCENDIÉS  : 


rAR(Jl,SSi:s  ET  MISSIONS 
/'rovin,,'  de  Qut'hc: 


Labelle 

La  Conception 

Lac  Ste- Marie 

L'Ascention     

L'Annonciation  .... 

Lusicsville , 

•Maniwaki 

Matindale 

Masson 

Mayo 

MoncerF 

Montebello 

iMontfort 

Noniinini>ue 

N.  D.  de  la  Salette. 

N.  D.  du  Laus 

Old  Chelsea 

Papineauville 

i'erkins   

Plaisance 

l'ointe  au  Chêne.  .  . , 


10 

4 

5 

;") 

12 

17 

!J 

•28 

20 

It 

4 

25 

7 

fi 

10 

H 

7 

20 

35 

12 

S 


00 
00 
00 
50 
00 
00 

^?^ 

10 
00 
50 
00 
00 

i;? 

25 
00 
05 
00 
00 

fil 

00 
00 


P.AROISSES  ET  MISSIONS 
Province  de   Québec. 


Pointe   tiatineau 

Poltiniore 

Quinnville 

Rapide  de  l'Orig-nal 

Ripon  

St  Adolphe  d'Howard.  .  . 
Ste  .Agathe  des  Monts...  . 

jSt  André  Avellin 

Ste  Cécile  de  Masham.  .  . 
St  Donat  de  Montcalm.  . , 

Ste   Famille . .  . . 

St  Faustin 

St  Gérard  de  Montarville. 

St  jovife 

St  Philippe  d'Arg-enteuil.  . 
St  Pierre  de  Wakefield.  .. 

vSt  Rémi  d'Amherst 

St  Rédempteur 

Ste  Rose  de  Lima 

St  Sixte 

Thurso 


10  00 

4  G4 
i;5  28 

5  10 
50  00 

2  00 

20  00 

125  00 

27  25 

12  00 

2  55 

6  00 


40 

00 


19  05 

13  20 
10  00 
27  00 
40  00 

14  35 
19  00 


Le  montant  de  $50.00  et  des  vêtements,  provisions  etc.  etc., 
donnés  par  Ripon,  ont  été  distribués  k  Suffolk,  N.-D.  de  la  Paix  et 
N.-D.  de  la  Consolation. 
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LA  OISTRIBUTIOX  AÉTI-:  FAITE  COMME   SUIT: 


10 

00 

4 

Gl 

i;5 

28 

") 

10 

50 

00 

2 

00 

20 

00 

125 

00 

27 

25 

12 

00 

2 

55 

() 

00 

2 

40 

7 

00 

19 

G  5 

13 

20 

10 

00 

27 

00 

40 

00 

14 

35 

19 

00 

St  Jean-Baptiste  d'Ottawa 

Hay.swater 

Xotre-Dame  de  la  Salette 

Chénévilie 

Hull 

Montcerf 

Lemieux 

South  Casselman 

La  Conception    

Huberdeau 

St  Boniface 

St  Jovite 

Bouchette 


740 

00 

420  00 

366 

00 
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30 

120 

00 

210 

00 

75 

00 

50 

40 

48 

00 

47 

22 

140 

40 

42 

00 

12 

00 

12 

00 

3 

00 

75 

00 

74 

00 

75 

08 
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S'il  s'est  glissé  (jiiel([Uo  crroni'  dans  le  compte-rendu 
ci-dessns,  vous  voudi'ez  bien  !<teriiTii;-(ir  a\ant  d'en  donner 
lecture  et  me  l«l.sii;naler  sans  retard. 

Je  demeure.  Chers  Coopérateurs, 

votre  dévoU('  serviteur, 

fj. -Thomas,  Archev.  d'Ottawa. 


M 

II 


i 


I 
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CIRCULAIRE  AU  CLERGE 


'/'(/((/  ()  .Ft'siis  jKir  Marie,  rc'nic  ih'x  ciciirs. 

Ai{<'m:\  i;( m:   d'Ottawa,  K'  1er  mars  1î»()4 

T.   Mdhi  j>r<>j)r'ni  lit»  S.  S.  le  l'ape  Pie  X.  sur  la  imi- 
siijUe  sacrée. 

II.  Décret  (le  la  S.  Coiiji'.  des    iîites   an   sujet  du 
susdit  .Mdfii  jn'ofii'iiK 

III.  Mohi  jn'iijirio  de  S.  S.  le  l'apo   l'ie  X,  hui'   la 
I)éiiii)cr<il ie  c/t réinii ne. 


"  JSSif  ■ 


Chehs  C<)()1m';hatkim{.s, 
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Je  viens  porter  à  votre  eoniiîussance  plusieurs  docu- 
ments d'une  haute  importance. 

Le  premier  est  le  Mofu  proprlo,  par  le(|Uel  l^ie  X 
y  trace  les  rèoles  auxciudies  il  rent  tpi'on  se  conToi'me 
dans  l'emploi  de  la  musi(jue  dans  les  églises. 

Le  Pape  veut  voii-  l'eHeurir  partout  la  convenance, 
la  dignité  et  la  sainteté  des  fonctions  lituroi(|ues,  tout 
particulièrement  en  ce  .jui  concerne  la  musi(p]e  sacrée. 

Ceux  (]ui  doivent  surveiller,  préparer,  ou  exécuter  la 
musique  dans  les  églises, chapelles  ou  oratoires  ti'ouveront 
l)ien  explicpiés  dans  ce  Motii  jtroprio  tous  leurs  devoirs. 
Que  chacun  d'eux  donc  s'applicpie  à  taire  le  plus  tôt  pos- 
sible tout  ce  qui  est  prescrit. 

IL 

Par  ordre  de  Sa  Sainteté,  la  S.  Congrégation  des 
Rites  a  rendu  un  décriît  dans  le<iuel  elle  déchue  (|ue  le 
Motit  proprio  sur  la  jnusiqiie  sacrée  doit  être  le  Code 
juridique  en  cette  matière,  toute  exemption  et  tout  pri- 
vilège étant  révocpiés. 

La  volonté  (expresse  du  Souverain  Pontife  est  donc 
que  le  Code  soit  accept»'  et  religieu.sement  observé. 

IIL 


! 


Le  troisième  document  (pie  je  vous  adresse  est  un 
SiXitra  Mofiiproj)i'io  (]\\  Saint-Père  sur  l'oigatiisation  de 
raction  populaire  chrétienne.  Sa  Saintett'  y  i-appelle  les 
règles  tracées  par  L(''on  XIII,  dans  de  lumineuses  enc^»^- 
cliques  et  par  une  Instruction  émanée  de  la  S.  Congré- 
gation des  Affaires  ecclési  istiipies  extraordinaires. 

Ces  règles  doivent  être  strictement  observées.  Tous 
les  comités,  cercles  et  unions  catholi(pies  doivent  les 
tenir  afiichées  duns  leurs  lieux  de  ^'unions    it  les  relire 
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souvent  dans  leurs   séances.    Les  journaux   catholiques 

ont  l'ordre  du  Pap(!  de   les   publier   intégralement   et  de 

s^eii'i-ac-er  à  les  observer  et  de    les  observer   en  t'ait  reli- 

' 

pieusement. 

ai'H  (locu- 

Nous  avons  confiance   que    tous  dans    ce   diocèse, 
pasteurs    et  fidèles,  se  pénétreront   bien    de   l'enseigne- 
ment contenu  dans  ces  documents    et  observeront  bien 

el    Fie  X 

jonroi'ine 

tout  ce  (pi'ils  prescrivent. 

veil  an  CO, 

Je  demeure,  Chers  Coopérateurs, 

lies,  tout                      ' 

sac'i'ée. 
éditer  la 

votre  dévoué  serviteur, 

•■|* 

oiiveront 
devoirs. 

tJ. -Thomas,  Archev.  d'Ottawa. 

»  tôt  pos- 
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, 
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le   Code 
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"  MOTU  PROPRIO  "  SUR  LA  MUSIQUE  SACRÉE. 


PIE    X,   PAPE. 


Parmi  les  sollicitudes  de  la  charoe  pastorale,  non 
seulement  de  ce  Siège  supiême  (jue,  par  une  insondable 
disposition  de  la  Pi'ovidence,  Nous  occupons  bien  (pi'in- 
ligue,  mais  encore  de  toute  E^^Use  pai'liculière,  la  prin- 
cipale, sans  aucun  doute,  est  de  maintenir  et  de  pi'oinou- 
voir  l'honneur  de  la  Mai-(jn  de  Dieu,  où  les  augustes 
mystèi'es  de  la  r('li<^ion  se  célèbrent  et  oii  s(!  rasstMubie  le 
peuple  chrétien  alin  de  recevoir  la  f^râce  des  sacrements, 
d'assister  au  saint  Sacrifice  de  l'Autel,  adorer  le  tiès  au- 
guste Sacrement  du  Corps  du  Seigneur  et  de  s'unir  à  la 
prière  connnun"  dans  le  public  et  solennel  office  litur- 
gicjue.  Donc,  rien  dans  le  temple  ne  doit  se  rencontrer 
(pli  trouble  ou  même  seulement  diminue  lîi  dévotion  et 
la  piété  des  tidèles  •.  rien  <jui  produise  un  riiisoiniable 
motif  de  dégoût  ou  de  scandale  ;  rien  surtout  (pli  offense 
directement  l'iionneur  et  la  sainteté  des  cérémonies  sa- 
crées et  (pli  soit  indigne  de  la  Maison  de  prière  et  de  la 
majesté  de  Dieu. 

Nous  ne  jjarlons  pas  en  détail  des  abus  tpii  peuvent 
se  rencontrer  à  ce  sujet.  Aujourd'hui,  Notre  attention 
vise  l'un  des  plus  commus,  des  plus  difficiles  à  déraciner 
et  qu'on  a  lieu  parfois  de  déplorer  là  ou  toute  autre  cho- 
se mérite  le  plus  grand  élog<i  pour  la  beauté  et  la  somp- 
tuosité du  temple,  pour  la  splendeur  et  jiour  la  soigneuse 
ordonnance  des  cérémonies,  pour  l'assiduité  du  clergé, 
pour  la  gravité  et  pour  la  piété  des  ministres  célébrant. 
Nous  parlons  de  l'abus  dans  les  choses  du  chant  et  de  la 
musique  sacrée.  Et,  en  effiet,  soit  par  la  nature  de  cet 
art,  de  lui-même  Hottant  et  variable  :  soit  par  la  succes- 
sive altération  du  goût  ^et  des  habitudes  au  cours  des 
temps,  soit  par  la  funeste  influence  que  l'art  profane  et 
théâtral  exerce  sur  l'art  sacré,  soit  par  le  plaisir  (pie  la 
musique  produit  directement  et  qu'il  n'est  pas    toujours 
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fîicile  de  contenir  dans  do  justes  limites,  soit,  enfin,  par 
les  n()nd)reux  préjn^és  (jui,  en  pareilles  matières,  s'insi- 
nuent et  ensuite  demeurent  tenaces,  inênie  chez  des  per- 
soiuies  autorisées  et  pi(?uses,  il  y  h  une  continuelle  ten- 
dance H  dévier  de  la  voie  droite,  fixés  d'après  la  fin  pour 
lat|UHlle  l'art  est  admis  au  service  du  culte  et  ti'ès  claire- 
ment indi(|ué,s  dans  les  canons  ecclésiastiques,  dans  les 
Ordonnances  des  Conciles  généraux  et  provinciaux,  dans 
les  prescriptions  répétées  émanées  des  fe.icrées  Cont^réga- 
tions  romaines  et  des  Souverains  Pontifes,  Nos  prédéces- 
seurs. 

A  la  mie  satisfaction  de  Notre  âme,  Nous  avons  la 
joie  de  reconnaître  le  grand  bien,  qui,  pendant  les  dix 
dernières  années,  s'est  réalisé  à  cet  égard,  aussi  dans 
Notre  auguste  Vaille  de  Rome  et  dans  beaucoup  d'églises 
<le  Notre  patrie,  mais  d'une  fa<;on  plus  particulière,  chez 
certaines  nations  où  des  honnnes  excellents  et  très  /,éléti 
pour  le  culte  de  Dieu,  avec  l'approb.ition  du  Saint-Siège 
et  sous  la  direction  des  éviMpies,  se  sont  réunis  i-u  de  flo- 
rissantes Sociétés  et  ont  rendu  un  très  complet  honneur 
à  la  nuisi(|ue  sacrée,  dans  presque  toutes  leurs  églises  et 
chapelles.  Toutefois  ce  bien  est  encore  très  loin  d'être 
connnun  à  tous  ;  et  si  Nous  consultons  Notre  expérience 
personnelle  et  si  Nous  tenons  compte  des  plaintes  très 
nondn-eu.ses  qui  de  tout  lieu  Nous  sont  parvenues  depuis 
le  peu  de  temps  qu'il  a  plu  au  Seigneur  de  placer  Notre 
hu!nble  personne  sur  le  suprême  sommet  du  Pontificat 
romain.  Nous  croyons,  sans  attendre  davantage,  que 
Notre  premier  devoir  est  d'élever  aussitôt  la  voix  pour 
réprouver  et  condamner  tout  ce  qui,  dans  les  cérémonies 
du  culte  et  dans  la  fonction  ecclésiastique  est  reconnu 
contraire  à  la  droite  règle  indicjuee.  Notre  très  vif  désir 
étant,  en  efiTet,  que  le  véritable  esprit  chrétien  refleurisse 
de  toute  manière  et  se  maintienne  en  tous  les  fidèles,  il 
est  nécessaire  de  pourvoir  avant  tout,  à  la  sainteté  et  à 
la  dignité  du  temple,  où  précisément  les  fidèles  se  réunis- 
sent pour  puiser  cet  esprit  à  sa  source  première  et  indis- 
pensable, c'est-à-dire  la  participation  active  aux  sacro- 
saints  mystères  et  à  la  publiijue  et  solennelle  prière  de 
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TEglise.  Et  il  est  vain  dans  ce  but  d'espérer  ()ue  l'abon- 
dante bénédiction  du  Ciel  descende  sur  nous,  (juand 
notre  lioininai;e  au  Très-H'>ut,  loin  de  monter  en  odeur 
de  suii  '  ité,  ramène  au  CO'  tra've  dans  la  main  du  Sei- 
gneur if  fouet  avec  lequ- 1  Jiutrefois  le  divin  Rédempteur 
chassa  du  temple  les  profanateurs  indignes. 

Dans  ce  but,  afin  que  désormais  personne  ne  puisse 
invofjuer  l'excuse  de  ne  pas  connaître  elnirement  son  de- 
voir .  I  pour  écarter  toute  indécision  dans  l'interpréta- 
tion de  plusieurs  choses  déjà  ordonnées,  Nous  avons 
jugé  expédient  d'indKjuer  brièvement  les  principes  (jui 
gouvernent  la  musi(jue  sacrée  dans  les  ft)nctionsdu  culte 
et  de  rassembler  dans  un  cadre  général  les  principale.^ 
prescriptions  do  l'Eglise  contre  les  abus  les  plus  com- 
muns en  cette  matière.  Et  c'est  pourquoi  de  Notre  pro- 
pre mouvement  et  de  science  certaine  Nous  publions 
Notre  présente  Instruction  h  laquelle,  comme  au  cudt 
juridique  de  la  niusiqw.  sacrée,  Nous  voulons,  par  la 
plénitude  de  Notre  Autorité  apostolique,  qu'il  soit  donné 
force  de  loi  et  nous  en  imposons  à  tous,  par  le  pr  sent 
chirographe,  l'accomplissement  le  plus  scrupuleux. 

INSTRUCTION  SUR  LA   MT^SIQUE  SACRÉE. 

I 

Principeu  génémnx. 

1.  Comme  partie  intégrante  de  i  solennelle  liturgie, 
la  musique  sacrée  participe  à  sa  fln  générale,  qui  est  la 
gloire  de  Dieu,  la  sanctification  et  l'i  dification  des  fidè- 
les. Elle  contribue  à  augmenter  l'honneur  et  la  splendeur 
des  cérémonies  ecclésiastiques  ;  et  comme  sou  rôle  prin- 
cipal est  de  revêtir  d'une  mélodie  c<  nvenable  le  texte 
liturgique  présenté  à  l'intelligence  de  ^  fidèles,  ainsi  sa 
propre  lîn  est  d'ajouter  au  texte  lui-même  une  efficacité 
plus  grande  afin  que,  par  ce  moyen,  les  'idèles  soient  plus 
facilement  excités  à  la  dévotion  et  i  ieux  disposés  à 
accueillir  en  eux  les  fruits  de  la  grâce,  ruits  propres  de 
la  célébration  des  sacro-saints  mystères. 
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2.  La  iiiusi(|iit'  îsaenk'  doit  pos.sé(icr  au  moilleur  de- 
^'ré  les  qualités  propres  de  la  lituro^ie,  et  précisément 
la  sainteté  ot  la  Ijonté  des  fonïics,  d'oii  naît  spontané- 
mont  son  autre  caractère  (jui  est  ViirriiyrKdlité. 

lOlle  doit  être  sainte  et,  par  const'ipient,  exclure  tout 
élément  profane,  non  seulement  en  elle-même,  mais  aussi 
dans  !a  manière  dont  elle  est  exécutée. 

Elle  doit  être  un  art  véritable,  puis(|u'il  est  impossi- 
ble, autrement.  (|u'<-lli>  ail.  sur  IVi-iv;  des  auditeurs,  cette 
efficacité  (|Ue  l'K^li.se  veut  obtenir  en  accueillant  l'ai-t 
des  sons  dans  sa  litui'(,ne. 

Mais  en  mêm.-  tem|)s  elle  dtnra  être  U7iiverselle,  en 
ce  sens,  (jue  tout  en  permettant  à  toutes  les  nations  d'ad- 
niettre  dans  les  compositions  i-elii^ieusos  ces  formes  par- 
ticulières qui,  d'une  certaine  manière,  constituent  le  carac- 
tère spéciHcpie  de  leur  musicpie  pro[)re,  ces  formes  doi- 
vent néauiiKjins  être  subordonncvis  aux  c  iractères  n-éné- 
raux  do  la  n>usi(pie  sacrée,  de  n)inière  à  ce  (|Ue  personne 
d'une  autre  nation  ne  puisse,  en  l'entendant,  recevoir 
une  impression  mauvaise. 

II 

Genres  de  rnuKltpie  sacrée. 

S.  Ces  qualités  se  rencontrent  au  plus  haut  dof^'ré 
dans  le  chaii^t  «rré^rorien,  (pii  est,  par  consé(pi(;nt,  le  chant 
propre  de  rE;L;lise  l'omaine,  le  seul  chant  (pi'elle  u  lu-rit/' 
des  aiicieu.s  l'ères,  (pi'elle  a  ^rirdé  jalousement  au  cours 
dos  siècles,  dans  ses  manuscrits  litur^^nques,  (pi'elle  pro- 
pos(;  directement  aux  fidèles  comme  sien  :  qU(^  dans  cer- 
taines ))arties  (h;  la  lituri^ie  (;lle  ju'cserit  exclusivement, 
et  (pio  les  études  plus  récontes  ont  si  heureusement  réta- 
bli dans  son  inté^frit(>  et  dans  sa  pureté-. 

Tour  ces  niotifs  le  chant  ;^n(V'»i''<^*ii  fut  toujours  con- 
sidéré comme  le  modèle  suprême  de  la  musique  sacrée, 
la  loi  ^rénéralo  suivante  pouvant  être  établie  en  luute 
raison  :  aue  eaniposifioti  il'éi/Use  est  (rautaiil  plus  narrée 
et  litiirtiiiiiie  que  fHtr  l'ail  il  re. /><i  r  rinspiratlon  et  par  le 
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fjoût  elle  se  r((j)pi'or]ii'  (III ra  1)1(1  (/('  de  la  luélodle  çfvéïjO' 
rlenve,  et.  elle  est  d'autant  moiun  dii/ue  duteuiple  qu'elle 
apparaît  plus  différeute  de  ee  suprême  modèle. 

i^auticjue  chaut  gré<j;orien  traditioiuiel  <levra  donc  être 
rétabli  largement  dans  les  fonctions  du  culte,  tous  devant 
tenir  pour  certain  (lu'uui!  l'onction  ecclésiasti(|ue  ne  perd 
rien  de  sa  solennité,  cpiand  elle  n'est  accompagnée  d'au- 
cune autre  musiijue  (pie  celle-ci. 

Va\  particulier,  (ju'on  prenne  soin  de  rétablir  le 
chant  oréo-oi-ien  dans  l'habitude  du  peuple  afin  <pie  de 
ncjuveau  le^  tidèles  preinient  une  part  {)lus  active  à  la  cé- 
lénionie  ecclésiasticpie  suivant  l'ancienne  coutume. 

4.  Les  ([ualitf'vs  indicjuecs  ci-dessus  appartiennent 
é;^al('nu'nt  à  un  haut  de^-ré  à  la  })olyphonie  classique, 
spécialement  celle  de  l'Kcole  romaine,  laquelle,  au  xvie 
siècle,  atteif^nit  l'apogéiï  de  sa  perfection  fj^ràce  à  Pier- 
luigi  de  Palestrina,  et  contituia  même  depuis  à  produire 
des  compositions  d'excellent  mérite  litur<;i(jue  et  nuisi- 
cal.  La  [jolyphonie  classique  se  ra-pi)roclie  très  bien  du 
suprême  modèle  de  toute  musi(pie  sacrée  (|ui  est  le  chant 
gréj^orien,  et  pour  cette  raison  elh;  a  mérité  d'être  adnii- 
sp,  ensemble  avec  h;  chant  on'-trorien,  dans  les  cérémonies 
les  plus  soleniu'Iles  de  l'E^jjlise,  c'est-à-dire  celles  de  la 
Chaijellc  pontilicale.  Elle  devr;.  donc  elle  aussi  être  res- 
tauré'c  hu<;('ment  dans  les  fonctions  (!cclésiasti(pies,  spé- 
cialement dans  les  |)lus  insii^nes  l)a.sili(pies,  dans  les  é<i;li- 
Hcs  cathédrales,  dans  celles  des  Héminaires  et  des  autres 
établissements  ecclésiastiques,  (pli  en  ont  ordinairement 
les  moyens  nécessaires. 

"y.  L'i'î^jlis»!  a  toujours  reconnu  et  favorisé  le  progrès 
des  jirts,  en  admettant  au  service  du  cult(!  tout  ce  que  le 
talent  a  su  trouver  de  bon  et  de  beau  d.ms  lt>  cours  des 
siècles,  pourvu,  toujours,  (pie  les  iv^les  liturgi(pies  fus- 
sent sauvegardées.  Par  conséipient,  la  niusi(pie  plus  mo- 
derne est  (le  même  admise  dans  l't'glise,  parce  (pi'elle 
uifre,  elle  aussi,  des  compositions  (pli.  pal'  !(!Ui'  mérite, 
leur  sérieux,  \v\\v  gravit(',  ne  sont  aucunement  indignes 
des  fonctions  lituroi(|Ues. 

Néanmoins,  comme  la  muHi()Ue   moderne  est   princi. 
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paiement  consacrée  aux  choses  profanes,  on  devra  veiller 
avec  le  plus  <;rand  soin  à  ce  (pui  les  compositions  musi- 
cales de  style  moderne  admisf-s  dans  l'Efriise  ne  contien- 
nent rien  de  profane,  n'aient  pas  des  réminiscences  de 
motifs  employés  au  théâtre,  et  ne  soient  pas  composées, 
même  dans  leurs  formes  extérieures,  d'après  l'allure  des 
morceaux  profanes. 

C.  Parmi  les  divers  genres  de  musiijue  moderne, 
celui  qui  a  semblé  le  moins  convenable  pour  accompa- 
^nier  les  cérémonies  du  cult<>,  c'est  le  style  théâtral  qui, 
durant  le  siècle  dernier,  eut  une  très  grande  vooue,  spé- 
cialenient  en  Italie.  Far  sa  nature,  il  oHre  la  plus  ^rande 
opposition  au  chant  grégorien  et  à  la  polyphonie  classi- 
que, et  ainsi  à  la  règle  la  {.lus  importante  de  toute  bonne 
iPU8i(jue  sacrée.  Outre  sa  structure  intime,  le  rythme  et 
ce  qui  s'appelle  le  convevHonaUsme  de  ce  style  ne  se 
plient  que  difficilement  aux  exigences  de  la  vraie  musi- 
que liturgique. 

III 

Tejie  liturgique 

7.  La  langue  propre  de  l'Eglise  romaino  .^st  la  lan- 
gue latine.  Il  est  donc  interdit  dans  les  soleniielies  fonc- 
tions liturgiques  <le  chanter  (pioi  que  ce  soit  en  langue 
vulgaire  ;  bien  plus  encore  de  chanter  en  langue  vulaire 
les  parties  variables  ou  comnuuies  de  la  mes,se  et  de 
l 'office. 

8.  Les  textes  <pii  peuvent  so  mettre'  on  nuisi(pie  et 
l'ordre  (pi'ils  doivent  suivre  étant  déterminés  pour  cha- 
que fonction  liturgi(pie,  il  n'est  permis  ni  <le  confondi-e 
cet  ordre,  ni  de  remplac.T  les  textes  prescrits  par  d'au- 
tres d'un  choix  particulier,  ni  de  les  omettre  en  entier 
on  seulement  en  partie,  quand  mémo  lea  rubri(|ues  litur- 
giques ne  permettent  pas  de  remplacer  par  l'orgue  plu- 
sieurs versets  du  texte,  pendant  que  ceux-ci  sont  simple- 
ment récités  en  cluBur.  Il  ost  seulement  permis,  suivant 
l'habitude  de  l'Eglise  romaine,   do  chanter   un  motet  au 
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Tres-Saint-Sacreinent  après  le  Benedictas  de  ia  messe 
solennelle.  On  permet  aussi,  -iprès  avoir  chanté  l'offer- 
toire prescrit  de  la  messe,  d'exécuter  dans  le  temps  qui 
reste  un  court  motet  sur  des  paroles  approuvées  par 
rE<,dise. 

9.  Le  texte  lituri;ique  doit  être  chanté  tel  qu'il  se 
trouve  dans  les  livres,  sans  altération  ou  postposition 
de  mots,  sans  répétitions  indues,  sans  rupture  de  sylla- 
bes, et  toujours  d'une  manière  intelligible  pour  les  fidè- 
les qui  écoutent. 

IV 

Forme  extérieure  des  compantiona  sacrées 

10.  Chaque  partie  de  la  messe  et  de  l'office  doit 
conserver,  même  au  point  de  vue  musical,  l'aspect  et  la 
forme  que  la  tradition  ecclésiastique  leur  a  donnés  et  qui 
se  trouvent  bien  exprimés  dans  le  chant  grégorien. 
Différente  est  donc  la  manière  de  composer  un  introït, 
nn  (jrddiiel,  une  antienne,  un  pmume,  une  hymne,  un 
Gloria  in  exeelns,  etc. 

11.  En  particulier,  les  règles  suivantes  doivent  être 
observées  : 

a)  Le  Kyrie,  le  Gloria,  le  Credo,  etc.,  de  la  messe 
doivent  conserver  l'unité  de  composition,  propre  à  leur 
texte.  11  n'est  donc  pas  permis  de  les  compo.ser  de  mor- 
ceaux séparés,  en  sorte  que  chacun  de  ces  morceaux  l'or- 
me une  composition  musicale  complète  et  puisse  .se  déta- 
cher du  reste  et  être  remplacée  par  une  autre. 

/>)  Dans  l'office  des  vêpres  on  doit  ordinairement 
.«luivn!  la  règle  du  Cérémonial  des  évêqne.t,  (pii  prescrit 
le  .chant  grégorien  pour  la  psalmodie  et  «jui  p" "met  la 
musique  figurée  pour  le3  versets  du  Gloria  Patri  et  pour 
l'hymne. 

Il  sera  néanmoins  permis  dans  les  grandes  solenni- 
tés d'alterner  le  chant  grégorien  du  clmnir  avec  ce  qu'on 
appelle  les  fanx-honrdonH  ou  avec  des  chants  convena- 
blement composé,^»  do  la  même  manière. 
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Ou  pounvi  aussi  })!irl'i)is  concéder  (jue  les  divers 
psaumes  soient  mis  entièrement  eu  musi()uo,  poui'vu  <iue 
dans  ces  compositions  soit  cijuservée  la  i'orme  propre  de 
1j,  psalmodie  ;  c't'st-îY-dire  p  )ur\u  (pietés  chanti'es  pa- 
raissent [(salmodier  entre  eux,  ou  avec  des  motifs  nou- 
veaux, ou  avec  ceux  (pli  sont  empruntés  ou  bien  imités 
du  cliant  i'i'é(i;orien. 

Restent  donc  |)our  toujours  exclus  et  d(H'endus  les 
psaumes  dits  di'  coneert 

(')  ])aiis  les  hymnes  de  TK^lise,  (pie  l'on  consei've  la 
forme  traditionnelle  de  l'hymne.  Il  n'est  donc  pas  p'-rmis 
de  comp(jsei\  par  exemple,  le  Ttintiuii  enjo,  (le  manit'r»; 
que  la  premic'^re  strophe  constitue  une  romance,  une 
cavatiue,  un  a(hiiji(),et  le  (rcniforl  un  kIIcj/i'o. 

(1)  Les  antiennes  des  v('''pres  doivent  être  exécutée>' 
avec  la  mélodie  tijréj^orienne  qui  leur  est  propre.  Néan- 
moins, si  dans  une  circonstance  i)ai'ticuli(M'e  on  les  chante 
en  musi(|ue,  elles  ne  devnMit  Jamais  avoir  ni  la  forme 
d'une  mélodie  de  concert,  ni  ranq)leur  d'un  motet  ou 
d'une  cantate. 

V 

C'/ki  vires. 

12.  Excepté  les  mélodies  propres  au  céh'hrant  do 
l'autel  et  aux  ministres,  les([Uelles  doivent  toujours  ('tre 
dans  le  seul  chant  on'^oritn  sans  aucun  accompa^^nement 
d'ormie,  tout  le  reste  du  chant  litur^i(]n(;  apjiarlicnt  au 
cho'ur  (lesclei'cs  ;  aussi  les  chanti'es  d'éuHsL',  iiu'me  sécu- 
liers, remplissent  {)roprement  le  n'de  du  cho-ur  ecclésias- 
tir-'ie.  Par  co)i.-é(pient,  les  morct^aux  (ju'ils  ex^^cuteut 
<loivent,  au  moins  dans  leur  plus  o-rande  partie,  conser- 
ver le  caractère  de  musi(pie  de  cho'ur. 

11  ne  s'ensuit  pas  de  là  (|Uo  tout  soli>  doi\  (i  (''ti'e 
exclu.  Mais  celui-ci  ne  doit  jamais  prédominer  dételle 
sorte  dans  la  cérémonie  que  la  plus  «^i-ande  partie  du 
texte  litur|.;i(pie  soit  exécutée  ainsi  ;  il  doit  plutôt  avoir 
le  carnctèi'e  d'un  Himplo  siifue   ou  d'un  trait    mélodi(iue, 


yo2 


OH  fliver.s 
nji'vu  (jue 
propre  de 
in t l'es  pa- 
)tiFs  nou- 
en  imités 


IK 


las 


li;.s 


:)nsei"ve  la 
las  p'Tinis 
i  niaiiière 
nice,    une 

exécutées' 
.  vail- 
les chante 
la  t'ornie 
motet  ou 


'bivuit  (le 
jour.s  être 
atonement 
articnt  au 
;ime  sécu- 
ecclésia.s- 
exécutent 
(',  conser- 

loive  être 
y  (le  telle 
l)arti(;  du 
ul(*)t  avoir 
iiélodiqiie, 


et  être  strictement  lié  au  reste    de  la  composition  en  for- 
me de  cli(Fur. 

18.  Dii  m''  ne  princip3  il  suit  que  les  cliintros  ont 
dans  l'église  un  véritable  office  lituroi,[ue,  et  que,  par 
conséquent,  les  femmes,  étant  incapables  de  cet  office,  ne 
peuvent  l'aire  p  irtie  du  ch(i3ur  ou  de  la  chapelle  musica- 
le. Si  donc  on  veut  employer  les  voix  aiguës  des  soprani 
et  des  contralti,  elles  devront  être  fournies  par  des  en- 
fants, suivant  le  très  ancien  usage  de  l'Eglise. 

14.  Fini.lement,  (pi 'on  admette  à  faire  partie  de  la 
chape'le  de  /église  que  des  hommes  d'une  piété  reconnue 
et  d'une  vie  probe  qui.  par  leur  attitude  modeste  et  pieuse 
durant  les  fonction?  liturgiques,  se  montrent  dignes  du 
saint  office  (pi'ils  exercent.  Il  conviendra  égale!ne:it  (jue, 
pour  chanter  à  l'église,  les  chantres  revêtent  l'habit 
ecclésiastique  et  le  surplis,  et  (jue,  s'ils  se  trouvent  d  uis 
la  maîtrise  trop  exp(Dsés  aux  yeux  du  public,  ils  soient 
protégés  par  des  grilles. 

VI 

L'orgue  et  les  instrumentH. 

15.  Quoi(jue  la  musique  propre  de  l'Eglise  soit  la 
nuisique  purement  vocale,  cependant  la  musi(]ue  avec 
accompagnement  d'orgU(;  est  permise  aussi.  En  certaines 
circonstances  particuli('res,  dans  les  limites  et  avec  les 
égards  convenables,  on  pourra  aupsi  admettre  d'autres 
instruments,  mais  Jamais  sans  une  permission  spc'^ciale 
de  l'Ordinaire,  selon  la  prescription  du  Cêréniouvil^  des 
éuéqiif's. 

10.  Comme  le  chant  doit  toujours  primer,  l'orgue  et 
les  instruments  doivent  simplement  le  soutenir,  et  ne 
jamais  le  contraindre. 

17.  Il  n'est  pas  permis  de  faire  précéder  le  chant 
par  do  longs  pr('>ludes,  ou  de  l'interromp'o  par  dos  mor- 
ceaux d'intermède. 

18.  Le  son  de  l'orgue,  dans  les  accompagnements  du 
chant,  dans  les  préludes,  les  intermèdes  et  autres  choses 
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setublablos,  non  seulement  doit  être  conduit  selon  la  na- 
ture propre  de  cet  instrument,  mais  doit  participer  à 
toutes  les  (|ualités  (pie  ])0ssède  la  vi'aie  tuusi(ine  sacrée 
et  cpi'on  vient  d  enuuiérer. 

19.  Est  défendu  dans  l'église  l'usage  du  piano,  com- 
me aussi  celui  des  instruments  bruyants  ou  bizarres, 
tels  (pie  le  tambour,  la  grosse  caisse,  les  cymbriles,  les 
sonnettes  et  autres  semblaVjles. 

2().  Il  est  rigoui'eusement  défendu  aux  groupes  de 
musiciens  appelés  bandes  de  Jouer  dans  l'église  :  et  seu- 
leuT^nt  en  certains  cas  spéciaux  avec  le  consentement 
préaliible  de  l'Ordinaire,  il  sera  permis  d'admettre  un 
choix  limité,  judicieux  et  adapté  au  milieu,  d'instruments 
à  vent,  pourvu  (jue  la  composition  et  l'accompagnement 
à  exécuter  soient  d'un  style  grave,  convenable  et  sem- 
blable entièrement  au  style  propre  de  l'orgue. 

21.  Dans  les  processions  hors  de  l'Eglise,  l'Ordinaire 
peut  admettre  une  musi([ue  pourvu  ([u'elle  no  joue  a'oso- 
lument  aucun  morceau  profane.  En  ce  cas,  il  serait  dési- 
rable (|ue  le  concert  musical  tût  restreint  à  l'accompa- 
gnement de  (iuel(|ue  canti()ue  religieux  en  latin  ou  en 
langue  vulgaire  exé'nité  par  les  chantres  ou  par  les  pieu- 
ses congrégations  (jui  prennent  part  à  la  procession. 

VII 

Durée  de  la  musique  litargiquc. 

22.  Il  n'est  pas  permis,  à  cause  du  ciumt  ou  de  la 
musicjue,  de  l'aire  attendre  le  prtUre  à  l'autel  plus  que  ne 
le  comporte  la  cérémonie  liturgi(iue.  D'apn^'S  les  termes 
des  prescriptions  ecclésiasti({ues,  le  SducttiH  de  la  messe 
doit  être  achevé  avant  l'élévation,  et  par  consé(}uent 
même  le  célébrant  doit,  sur  ce  point,  se  régler  sur  les 
canteurs.  Suivant  la  tradition  gn'^gorienne,  le  Gloria  et 
le   Credo  doivent  être  relativement  court. 

22.  En  général,  il  faut  condamner  comme  un  abus 
H's  grave  le  fait  (jue  dans  les  fonctions  ecclésia8ti(iues 
a  liturgie  i)araisse  une   chose  secondaire,  et  pour  ainsi 
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dire  au  service  de  la  musique,  tandis  que  la  musique  est 
sinq^leiuent  une  partie  de  la  liturgie  et  son  humble  ser- 
vante. 

VIII 

Moyens  principaux. 

21.  Pour  l'exacte  e.xf'oution  de  Ci  (jui  est  ici  établi, 
que  les  eveijues,  s'ils  ne  l'ont  déjà  fait,  instituent  dans 
leurs  diocèses  une  Commission  spéciale  de  personnes 
vraiment  compétentes  dans  les  choses  d'  musique  sacrée, 
Commi.ssion  qui,  selon  la  forme  (ju'ils  ju^reront  l.i  plus 
opportune,  aura  la  charjjje  de  surveiller  la  musiipie  pra- 
ti(juéedans  leurs  églises,  Qu'ils  veillent  non  seulement  à 
ce  que  cette  musique  soit  bonne  par  elle-même,  mais  à  ce 
qu'elle  réponde  aussi  aux  forces  des  chantres  et  (ju'elle 
soit  toujours  bien  exécutée. 

25.  Que  suivant  les  prescriptions  du  concile  de 
Trente,  tous,  dans  les  Séminaires  des  clercs  et  dans  les 
établissements  ecclésiastiques,  cultivent  avec  soin  et  avec 
amour  le  traditionnel  chant  <rr<>m)ri(Mi  loué  ci-dessus  et 
qu'à  cet  égard  les  supéiieurs  dist)'ibuent  avec  générosité 
à  leurs  jeunes  subordonnés  l'encouragement  et  la  louan- 
ge. De  la  même  manière,  que  l'on  favorise  parmi  les 
clercs,  là  où  ce  sera  possible,  la  fondation  d'une  Sc/iola 
cantorani  en  vue  de  l'exécution  de  la  polyphonie  sacrée 
et  de  la  bonne  musique  liturgicjue. 

20.  Dans  les  lef.'ons  ordinaires  de  liturgie,  de  morale 
d«  droit  Canon,  distribuées  aux  étudiants  do  théologie, 
((u'on  n'omette  pas  de  traiter  les  j)oints  (pii  c  tncernent 
plus  particulièrement  les  principes  et  les  règles  de  la  mu- 
si(|ue  sacrée,  et  ([U'on  cherche  à  en  api)li(|uer  la  doctrine 
par  des  instructions  particulières  touchant  l'esthétique 
de  l'art  sacré,  afin  que  les  clercs  ne  quittent  pas  le  Sémi- 
naire dépourvus  de  toutes  ces  notions  nécessaires  aussi  à 
la  pleine  culture  ecclésiastique. 

27.  Qu'on  ait  soin  de  rétablir,  au  moins  près  des 
i'glises  principales,  lesanticjues  Scholo'  cantoriin),  couune 
on  l'a  déjà  fait  avec  les  meilleurs   résultats  dans  un  bon 
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nombre  d'endroits.  Tl  n'est  pas  difficile  an  clergé  zélé  de 
fonder  ces  H'-hola-,  même  dans  It^s  petites  églises  et  dans 
celles  de  la  campagne  :  bien  plus,  il  trouve  en  ell(>s  mi 
très  facile  moyen  de  réunir  autour  de  lui  les  enfants  et 
les  jcnuu'S  gens,  pour  leui-  propre  profit  et  à  ré<iiHcation 
du  peuple. 

28.  Que  l'on  s'occupe  de  soutenir  et  de  favoriser  da 
la  moi  Heure  fa(;on  les  écoles  supérieures  de  nuisique 
sacrée  là  où  elles  existent  déjà  et  de  contribuer  à  les 
établir  là  où  elles  font  encoi-e  défaut.  Il  importe  extrême- 
ment (lue  rivdise  elle-même  veille  a  insti'uire  ses  maîtres 
de  chapelle,  ses  organistes  et  ses  chantres  dans  les  vrais 
principes  de  l'art  sacré. 

IX 


CONCLUSION. 


"20.  Finalement,  il  est  recommandé  aux  maîtres  de 
chapelle,  aux  cliuntres,  au  clergé,  aux  supérieures  des 
Sémir.aires,  des  ('tablissenienta  ecclésiastiques  et  des 
communautés  religieuses,  aux  curés  et  aux  recteurs  des 
églises,  aux  chanoines  des  collégiales  et  des  cathédrales 
et  surtout  aux  Ordinaires  diocusains,  de  favoriser  avec 
tout  leur  7À'le  ces  sages  réf(n-mes  depuis  longtemps  dési- 
rées, appelées  par  le  même  vœu  gé  léral,  afin  de  ne  pas 
exposer  au  mépris  l'autoiité  même  de  l'Eglise  qui, 
plusieurs  fois,  les  a  proposées  et  qui,  aujourd'hui,  de  nou- 
veau, les  impose. 

De  Notre  Palais  apostolii,.  i    Vatican,  le  jour  de 

la  Vierge  et  Martyre  sainte  Cécii^,  -2  novembre  19('3,  la 
première  année  de  Notre  Pontificat. 

PIE  X,  PAPE. 

LA    MUSIQUE   SACRÉE. 

La  S.icrée  Congrégation  des  Rites,  par  ordre  du 
Saint- Père,  a  rendu  le  décret  suivant,  dans  le(iuel  il  est 
déclaré  que  le  récent  Motit  proprio   sur   la   musique  sa- 
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crée doit  être  le  Code  jurédi que  en  pareille  matière,  tout 
privilège  et  toute  exemption  étant  révo(|ués.  Sa  Sainteté 
permet  ensuite  que  l'on  conserve  les  formes  plus  récentes 
de  chant  liturgi(jue  dans  les  églises  où  elles  furent  intro- 
duites, jusqu'à  ce  qu'il  leur  soit  substitué,  aussitôt  que 
possible,  le  chant  grégorien,  avec  un  texte  conforme  aux 
anciens  manuscrits  et  dûment  approuvé. 

Décret  "  arhw  et  orbite. 

Notre  Très  Saint-Père  Pie  X,  Pape,  dans  son  Motit 
propria  du  22  novembre  1903,  sous  la  forme  d'une  Ins- 
traetion  eoneernant  Id  ninxique  sacrée,  a  heureusement 
restatiré  le  vénérable  chant  grégorien,  conforme  aux 
manuscrits  authentiques,  suivant  l'intique  tradition  dos 
Eglises.  En  même  temps,  les  principales  prescriptions 
tendant  à  promouvoir  ou  à  rétablir  la  sainteté  et  la  digni- 
té des  chants  sacrés  exécutés  dans  les  temples  ont  été 
réunies  par  le  Saint-Père  en  un  seul  cor])s  auipiel,  dans 
la  plénitude  de  son  pouvoir  apostoliciue,  il  a  voulu  don- 
ner force  de  loi  pour  toute  l'Eglise,  comme  au  Code  juri- 
dique de  la  rmiHiqite  sacrée. 

C'est  pourquoi  le  même  Très  Saint-Père,  par  l'intor- 
irédiaire  de  cette  Congrégation  des  saints  Rites,  recom- 
mande et  presci'it  que  Vl^istraetion  susdite  soit  acceptée 
et  très  religieusement  observée  par  tt)utes  les  Eglises, 
nonobstant  les  privilèges  et  les  exemptions  quels  (pi'ils 
soient,  même  ceux  jugés  dignes  d'une  mention  spéciale, 
comine  sont  les  privilèges  et  les  exemptions  accordés  par 
le  Siège  apostoli(iuo  aux  basili(iues  majeures  de  la  Ville 
Eternelle,  et  en  {)articulier  à  la,  sainte  église  de  Latran. 
En  révo(piant  de  même  si/it  les  privilèges,  soit  les  recom- 
mandations dont  d'autres  formes  plus  récentes  de  chant 
liturgique,  (juelles  (piVlles  soient,  avaient  été  revêtues, 
suivant  répo(iue  et  les  circonstances,  par  le  Siège  aposto- 
lique et  par  cette  Sa'-rée  Congrégation,  Sa  Sainteté  a 
daigné  permettre  av.  „  oienveillance  que  les  susdites  for- 
mes récentes  de  chant  liturgique  puissent  être  licitement 
conservées  et   exécutées,   dans  les   églises  où  déjà   elles 
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sont  introduites,  jusqu'à  ce  que,  le  plus  tôt  possible,  on 
leur  substitue  le  vénérable  chant  orétrorien,  conforme 
aux  manuscrits  authentiques.  Contrariis  non  ahstanti- 
hus  quibiiscumque. 

A  toutes  ces  fins,  Notre  Très  Saint-Père  Pie  X  pape 
a  ordonné  à  cette  Congrégation  des  Saints  Rites  de  pu- 
blier le  présent  décret.  Le  8  janvier  1904. 

Lieu  f  du  sceau. 

Séraphin,  cardinal  Cretoni, 
2^réfet  de  la  Congrégation  des  Saints  Rites- 
t  Diomène  Panici, 
archevéqne  de  Laodicée,  secrétaire  de  la  Con- 
grégation des  Saints  Rites. 
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"  MOTU  PROPRIO"  OX  SACRED  MUSIC. 

Among  the  caroH  of  tlie  pastoral  office,  not  only  of 
this  Supreme  Chair,  which  Wo,  though  unworthy,  occu- 
pied till  (.1^.1  tliH  inscrutable  disposition  of  Providence, 
but  of  every  local  church,  a  leadinjji;  one  is  without  (pics- 
tion  that  of  inaintaini'in-  and  promoting  proper  order  in 
tlie  House  of  Goil,  where  the  august  mysteries  of  religion 
are  celebi-ated,  and  where  the  Christian  people  t'.ssc  inble 
to  I'eceive  the  grace  of  the  Sacrements,  to  assist  at  the 
Holy  Sacritice  of  the  altar,  to  adore  the  most  august 
Saciiiment  of  the  Lord's  Bodv  and  to  unite  in  the  com- 
mon  prayer  of  the  Church  in  the  public  and  solemn 
liturgical  offices.  Nothing  should  have  a  place,  therefore, 
in  the  temple  that  is  likely  to  disturb  or  even  merely  to 
lessen  the  piety  and  devotion  of  the  faithful,  nothing 
that  may  give  reasonable  cause  for  disgust  or  scandal, 
nothing,  above  all,  which  directly  otiends  the  decorum 
and  the  sanctity  of  the  sacred  functions  and  is  thus 
unworthy  of  the  House  of  Prayer  and  (jf  the  ]\Iajest}-  of 
God.  We  do  not  touch  separately  on  the  abuses  in  this 
matter  which  may  arise.  To-day  Our  attention  is  direc- 
ted to  one  of  the  most  common  of  them,  one  of  the  most 
difficult  to  eradicate,  the  existence  of  which  is  sonietimes 
to  be  deplored  in  places  where  everything  else  is  deser- 
ving of  the  highest  praise — th'^  l)eauty  and  richness  of 
the  temple,  the  splendour  and  the  exact  performance  ot 
the  ceremonies  the  attendance  of  the  clergy,  the  gravity 
and  piety  of  the  officiating  ministers.  Such  is  the  al)use 
affecting  sacred  chant  and  music.  And  indeed,  whether 
it  is  owing  to  the  very  nature  of  this  art,  tluctuating 
and  variable  as  it  is  in  itself,  or  to  the  succtrtding  chan- 
ges in  tastes  and  habits  with  the  course  oi  time,  or  to 
the  fatal  influence  exercised  on  sacred  art  bj' profane  nnd 
thetitrical  art,  or  to  the  pleasure  that  music  directly 
produces,  (and  that  is  not  alwaj's  easil}'  contained  within 
the  right  limits),  or  finally  to  the  many  prejudices  on  the 
matter,  so  lightly  introduced  and  so  tenaciously  upheld 
even    among    responsible    and    pious  persons,  the  fact 
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remains  tluit  there  is  u  sentirai  tendency  to  deviate  from 
till'  ri^jjlit  rule,  prescribed  by  the  end  tor  wjiicli  art  is 
fulniilteil  to  the  ser\  ice  t)F  publie  \V()rslii[),  and  which  is 
set  Forth  very  clearly  in  vhe  ecclesiastical  Canuits,  in  the 
Oi'dinancrs  ol'  the^'eneral  and  provincial  Councils,  in  the 
directions  which  have  at  various  times  issuer!  from  the 
Sacreil  l^oman  Coniire^ations,  and  I'roni  Our  Pi'edecessor» 
the  Sovereij;!!  I'ontitis. 

It  is  pleiisin^  to  us  to  be  able  to  acknovvlfd^^e  with 
real  satisfaction  the  lary,-e  amount  of  <j;ood  that  has  been 
ettecti-d  in  this  respect  durin<j,'  the  last  ten  years  in  tins 
Our  watchful  and  cai'eful  City  of  Home,  and  in  many 
churches  in  (  >nr  countiy,  but  in  aniore  especial  way 
amon;j,-  sonu,'  nations,  in  which  illustrious  nu'ii,  full  of 
/eal  for  the  worshij)  of  tiod,  (with  the  approval  of  the 
Holy  See  and  under  the  ilii'cct  ion  of  the  Bishops)  iwivo 
united  in  llourishinj;' Societies,  and  have  restored  sacred 
music  to  thf  fullest  honoiir  in  all  their  churches  and 
chapels.  Still  the  n;oo  i  work  that  has  been  done;  is  veiy 
far  indei'd  from  bcinn'  common  to  all;  and  when  Wo 
consult  Our  own  pcivsonal  experience  and  take  into 
accoinit  the  ^^real  number  of  complaints  that  have  rea- 
ched Cs  during-  the  short  time  that  has  elapsi-d  since  it 
ploaseil  the  liord  to  rlcvjid'  Our  humility  to  the  supre- 
me summit  of  the  Koman  l'ontiticate,  We  considei' it 
Oui'  first  duty,  witlK)Ui  fui'ther  «lelay,  to  rai.'-e  Our 
voice  at  once  in  l'cproof  ami  coi'demnation  of  all  that  ia 
siM'n  to  be  dut  of  harnitiiy  with  the  ri^ht  rule  above 
indicalfil,  in  tin'  functions  of  th»'  public  worshi|)  and  iti 
th(!  pi-rfoiMiianci'  of  the  ecclesiastical  otiices.  I''illed  as  We 
are  with  tin'  most  ardent  desire  to  see  tlm  true  Christian 
Hpirit  ilourish  in  every  respect  and  be  preserved  l)y  all 
tlie  faithful,  \\V  deem  it  necessary  to  provide  before 
aui^ht  else  for  the  sanctity  and  <li};nity  of  the  churches, 
in  which  the  faithfull  assemble  for  no  otiici'  object  than 
that  of  acipiirine  this  spirit  from  its  chief  and  indispen- 
sable source,  which  is  the  active  jtaiticipiition  in  the 
most  holy  mysleiies  and  in  the  [lublicand  solenni  prater 
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of  the  Church.  And  it  is  in  vain  to  hupL-  that  the  blessinijof 
heaven  will  descend  abumlaiitly  upon  us,  when  our  hoiiia- 
^^e  to  the  Most  Hi^-h,  instead  of  asceiulinn-  in  the  odour 
of  sweetness,  puts  into  the  hand  of  the  Lord  the  seour- 
nes  wherewiih  of  old  the  Divine  Redeemer  drove  the 
unwortliy  pi-ofauers  from  the  Temple, 

Hence,  in  order  that  no  raie  for  the  futun;  may  he 
able  to  plead  in  excuse  that  he  did  not  clearly  under- 
stand his  duty,  ami  that  all  va^-uiMiess  may  be  elimirated 
from  the  intcrpn-tatioii  of  matters  which"  have  alreadv 
been  eommaiuled,  We  have  deemed  it  ex[)edient  to  poiiit 
out  briefly  the  principles  renulatiiio-  saci-ed  music  in  the 
functions  of  public  worship,  and  to  gather  together  in  a 
general  survey  the  principal  i)res('riptions  of  the  Church 
against  the  more  common  abuses  in  (his  subject.  We  do 
therefore  pulilish,  mofu  jn'oprio  luu]  with  certain  know- 
ledge, Our  pi'esent  I iisfruefioii  to  which,  as  U)  a jtulirud 
code  of  .sitcrcil  music  ((finisi  a  cod  ice  <i'iii  riiloce  dc/hf 
mit><i<-ii,  nact'(i),  We  will,  with  the  fullness  of  Our  Apos- 
tolic Authority,  that  the  force  of  law  l)e  given,  and  We 
do  l)y  Our  pr(\sent  handwriting  impose  its  scrupulous 
observance  on  all. 
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(ii' lierai  Pn  iivii 

1.  Sacred  music,  being  a  comi)lementary  part  of  the 
solemn  liturgy,  has  a  share  in  the  general  scope  of  the 
iitui'gy,  which  is  the  glory  of  <  !od  and  the  sanctilication 
and  editicafion  of  the  faithful.  It  coiitributi's  to  the 
proper  order  and  the  spleiidoui-  of  the  ecclesiastical 
ceremonies:  and  since  its  |iriiicipal  olllce  is  to  clothe 
with  suitable  melody  the  liturgical  text  proposed  for 
th(«  understanding  of  the  faithful,  its  proper  aim  is  to 
add  greater  eflicacy  to  the  text,  in  order  that  through  it 
the  faithful  may  be  the  more  easily  moved  to  de\otioM 
and  better  disposed  for  tlu^  reception  of  the  fruits  of 
grace  belonging  to  the  celebratiou  of  the  mo8t,  holy 
mysteries. 
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2.  Sacred  music  should  conse(]iiontly  possess,  In 
the  liio'Iiest  degree,  tlie  (jualitieH  proper  to  the  litur<i^y, 
find  pi-ecisely  .s'<o/'7/7//  a ,i<l  (/ooilncss  of  form,  from 
which  its  otiier  chiiructer  of  ii  ii  ircrKdlil}/  spoutruiouslv 
springs. 

it  innst  be  /loh/,  and  must,  therefore,  exchide  all 
profanity  not  only  in  itself,  hut  in  the  manner  in 
which  it  is  presented  by  those  who  execute  it. 

It  ntust  be  true  art,  for  otherwise!  it  will  be  impossi- 
ble f(jr  it  to  exercise  on  the  minds  of  those  wiio  listen  to 
it  tiiat  j)Ower  which  the  Clnu'ch  aims  at  obtaining,  in 
aihuitting  into  her  liturgy  the  art  of  musical  sounds. 

Hut  it  nuist,  at  the  sasne  time,  be  universal  in  the 
sense  that  while  ewvy  nation  is  permitted  to  admit  into 
its  ecclesiastical  compositiors  those  special  forms  which 
may  be  said  to  constitute  its  native  music,  still  t  eso 
forms  must  be  subordinated  in  such  a  maimer  to  the 
genei-al  characteristics  ot  sacred  music  that  nobod}'  of 
any  nation  may  receive  an  impression  other  than  good 
on  hearing  them. 

II 

T/ic   Ditfcirnf  li ndnitf  Sucrrd  Mime. 
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'.\.  These  (pialiticHure  to  be  found,  in  tiie  highest 
di'grc,  in  the  Gregorian  Chant,  which  is,  cons«'(iuently, 
the  ("haut  jiropei-  to  tiic  Ivori.an  Church,  the  oidy  chant 
she  has  inherited  from  the  ancit;nt  fathers,  which  she 
has  jalou.sly  guarded  for  cenruries  in  her  liturgical 
codices,  which  she  directly  proposes  to  the  f.iithful  as 
her  own,  which  she  prescribes  exclusively  tor  soiuo 
parts  of  the  liturgy,  and  wîiich  the  most  reciMit  studies 
have  HO  happily  restored  to  its  integrity  and  purity. 

On  these  grounds  the  (iregorian  Chant  has  always 
been  regarded  as  the  highest  model  for  sacre<l  music,  ho 
that  it  is  legitimate  to  lay  down  the  following  ruh;  :  Thr 
minr  clowli/o  ('(nnposit ion  f>r  church  (ipproachcs  in  its 
viovcment,  inufiinillon  ((tid  tunc,  the    (Ivoijocian  form, 
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the  rmn-c  .^'m;/'  <,„(!  litanjlcd  il  J,rro)„es  :  h,hI  ihe  Uiore 
out  oj  hdi  lonii  rtiHtvith  that  hifjhent  model,  the  lesi^ 
irorfhi/  is  if  of  the  CIriirch. 

The  ancient  ti-aditionai  Creoo-ian  Chant  nnist, 
therefore,  be  larjrL'ly  restored  to  the  function  of  public 
worship:  and  everybody  must  take  as  a  matter  of  course 
that  an  ecclesiastical  function  loses  notliinjrr  of  its  solem- 
nity when  it  is  accompaniel  by  no  other  music  but 
this. 

Special  efforts  are  to  be  made  to  restore  the  use  of 
the  Gre-orian  Ghaut  by  the  people  :  so  that  the  faithful 
may  tv^am  take  a  moie  activi;  part  in  the  ecclesiastical 
ofHces,  as  was  the  case  in  ancient  times. 

4.  The  above-mentioned  qualities  are  also  possessed 
in  an  excellent  de<,n'ee  by  the  cla.ssic  polyphony,  espe- 
cialy  of  the  Koman  School,  which  reached  ils'^'reateat 
perfection  in  the  Hfteenth  century,  ownin^^  to  the  works 
of  Pierhn\<;i  da  Palestrina,  and  continued  8ubsec|uently 
to  pro<lui-e  compositions  of  excellent  (pialitv  from  the 
hturnical  and  musica/  .standpoint.  The  classic  polyphony 
a^rrees  admirably  with  (Jre^rorian  Chant,  the  supreme 
model  of  all  sacred  music,  and  hence  it  has  been  found 
worthy  of  a  place  side  hy  side  with  Cre<r,,i.iaM  Chant  in 
the  more  solemn  functions  of  the  Church,  such  as  those 
of  the  I'ontilicjjl  Chapel.  This,  too,  nnist,  therefore,  be 
restored  lar<,^ely  in  ecclesiastical  functions,  especially  in 
the  more  imjiortant  basilicas,  in  cathe<lrals,  and  in' the 
churches  and  chapels  of  seminaries  and  otlier  ecclesiasti- 
cal institutions  in  which  the  necessary  mi'ans  are  usually 
not  lacking. 

5.  The  Church  has  always  recognised  ami  favoured 
th(!  pro^rriiHs  of  the  arts,  admittin-,^  to  the  service  of  her 
worship  everythin^r  jrood  and  beautiful  discovered  by 
genius  in  tlui  course  of  a<:es  —  always,  however,  with 
due  re;rard  to  the  liturgical  laws.  Ci.nsiupn-ntly  modern 
music  is  also  admitted  in  tin;  Church,  since  it,  too,  fur- 
nishes compositions  of  such  excellence,  sobriety  and 
gravity,  that  they  are  in  no  way  unworthy  of  the  litur- 
gical functions. 
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Still,  since  modern  music  has  ai-isen  iiuiiuly  to  serve 
profani.'  uses,  greater  care  must  he  taken  with  Vej^'ard  to 
it,  in  order  tiiat  tlie  musical  conij)ositions  of  modern 
style  wiiich  are  admitted  into  the  Church  uiay  contain 
nothing'  profane,  he  ïwe  from  reminiscences  of  motifs 
udopti.'d  in  the  theatres,  and  he  not  fashioned  even  in 
their  extei'ual  forms  after  the  manner  of  profane  pieces. 

().  AniDHM'  the  ilitferent  kinds  of  modern  music,  that 
which  apj)ear.s  less  suitable  for  accompan^ying  the  func- 
tions of  puhlic  worship  is  the  theatrical  style,  which 
Was  in  the  greatest  voeue,  especially  in  Italy,  (hii-ing  the 
last  century.  This,  of  its  very  nature,  is  diametrically 
oppo.sed  to  the  Gre^'ori-in  Chant  and  the  classic  polypho"- 
ny,  and  therefore  to  the  most  imjiortant  law  of  alfn-ood 
music.  Besides  tlu!  intrinsic  structure,  the  rhythm  and 
what  is  known  as  the  <■(>:' rnttlovul'isui  of  this  stvle 
adapt  themselves  hut  ill  to  the  re(|uirement8  of  true 
liturgical  music. 

Ill 


e 


The  LIfiur/fcal  Tc.rt 

7.  The  languae-e  jirojjcr  to  the  Roman  Church  ia 
Latin.  Hence  it  is  forhidden  to  sing  anything  whatever 
ill  the  vernacular  in  solemn  liturgical  functi(jns — nuich 
more  to  sing  in  the  vernacular  the  \ariahle  or  common 
parts  of  till!  Mass  or  Otlice. 

8.  As  the  text  that  may  be  rendered  in  music,  and 
th(î  order  in  which  they  are  to  be  rendered,  an-  deter- 
niined  for  every  liturgie  il  fui\cti(.n.  it  is  not  lawful  to 
disturb  this  order  or  to  chaugi-  the  prescrib  -d  texts  for 
others  selected  at  will,  or  to  admit  them  either  etitirelv 
or  even  in  part,  uidi  ss  when  the  i-ubrics  allow  that  sonie 
versicles  of  the  text  be  snpplieij  with  the  organ,  while 
these  versicles  are  simply  ivciteij  in  choir.  However  it  is 
permisHJble.  according  to  the  custom  of  the  llomaii 
Church,  to  sing  a  motett  to  th(i  MIessefl  Sacrajuont  after 
the  l{r)ir(lichi>^  in  a  Solemn  Mass.     [t    is  also  perniittod, 
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after  the  Otiertory  pn'.seribcl  fo,-  the  AFass  has  been 
Hunn;,  to  executf  dnriii--  the;  time  that  remains  a  brief 
motett  to  words  approved  by  the  Church. 

0.  Tlie  litur^^ical  text  must  be  sung  as  it  is  in  the 
books,  without  alteration  or  inversion  of  the  words, 
without  undue  i-epetitiori.  without  breaking-  svllables', 
and  always  iti  a  manner  ntelligible  to  the  faithful  who' 
listen. 

IV. 

E.rti'i'niil  form,  offlte  Sacred  Compositions. 

10  The  diH'ei-ent  parts  of  the  .Afass  and  the  Office 
must  retain,  even  musically,  that  particular  idea  and 
toi-m  which  ecclesiastical  tradition  has  assigned  to  them, 
and  which  is  admirably  expressed  in  flie  (Jrogorian 
Chant.  Various,  thcrefori",  nnist  be  the  methods  of  com- 
posing an  ia/ni/V,  a ///v^r//*»^/,   an    (intiplioti,    a   />.sy//iu,  u 

U.  Tn  |)articnliir  the  following  ruh>s  are  to  be 
observed  : 

(//)  The  J\}/ri>\  (ilorix,  Cralo,  &c.,of  the  Mass,  must 
preserve  the  unity  of  composition  i)ro|)er  to  theii-  text. 
It  IS  not  lawful,  therefore,  to  compose  them  in  separate 
pieces,  in  such  a  way  as  each  of  such  pieces  may  form  a 
coi!i[)lete  compositi.Mi  in  itNelf,  ,uh1  be  cMpi,l)le  \)f  being 
(Jetaehe(l  from  the  rest  and  substituted  by  another. 

(/')  fn  the  Ofhce^  of  N'csj.ers  it  should  be  the  nde  to 
iollow  the  Ciiri'iiuniiah'  Episcoponi ni,  which  prescribes 
the  (iragori.in  Ch.int  for  the  psalmody  and  p.-rmits 
figured  music  for  the  versicles  of  the  dlùri,!  Patri  and 
the  hymn. 

It  will  nevertheless  bo  lawful  on  the  greater  solem- 
nities ti.  alteinate  the  (îregoriîin  Chant  of  the  choir 
with  tli(!  Hiycii\UH\  fiilsl-himlmù  or  with  verses  similarly 
com{)os.'d  in  a  j)i'oper  manner. 

It  may  be  )ds()  (dlowod  to  reiuK'r  the  single  psalms 
in  their  entirely  in  music,  provided    the    form    proper  to 
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say,  provided  the  sint^a-rs  seoni  to  be  psalriioflisin^  ainonc- 
theuiselvi'.s,  either  with  new  motifs  or  witli  those  taken 
from  the  (îre^orian  Chant  or  based  upon  it. 

The  psaims  known  as  di  covccrto  are  t}ierefore 
forever  excluded  and  pi'ohibited. 

(e)  In  the  hymns  of  the  Cliiirch  the  traditional 
form  of  the  hymn  is  to  be  preserver!.  It  is  not  hiwful, 
therefore,  to  compose,  for  instance,  a  Tantuin  eiyo  in 
such  wse  that  tlie  tirst  sti'oijhe  presents  a  romanza,  a 
cavatina,  an  ada;]jio  ;  and  the  Gimifori  an  alle;;ro. 

('/)  The  antiplions  of  the  A^vspers  must  be  as  a  rule 
rendered  with  the  Grei^orian  melody  proper  to  eacii. 
Should  they,  however,  in  some  special  case  be  sun;^^  in 
figured  music  they  nmst  never  have  either  the  form  of 
a  concert  melody  or  the  fullness  of  a  motett  or  a  cantata. 


12.  With  the  exception  of  the  melodies  proper  to 
the  celebrant  at  the  altnr  and  to  the  ministers,  which 
must  be  always  suno-  only  in  Gren-orian  Chant,  and 
without  the  accompaniment  of  the  or<,^'in,  all  the  rest  of 
the  liturnical  chants  belon«^s  to  the  choir  of  lévites  ;  atid. 
theicfore,  sint,^crs  in  chnich,  even  when  tlK■^  nre  laymen, 
are  really  takinn^  the  pl.-ico  of  the  ecclesiastical  dioir. 
Hence  the  nuisic  rende)-ed  by  them  nmst,  at  least  for 
the  «greater  part,  retain  the  character  of  cliornl  music 

By  this  it  is  not  to  l)e  mider.stood  that  solos  are 
entirely  excluded.  Hut  solo  sini^uiir  shouM  never  predo- 
minate in  such  a  way  as  to  have  the  greater  part  of  the 
]itur;,dcal  chant  executed  in  tl  at  manner  ;  rather  should 
it  ha\  e  the  character  of  somethint,^  passinjr,  or  a  melody 
risini;-  ft)r  a  moment  and  be  strictly  bound  up  with  the 
rest  of  the  choral  composition. 

13.  On  the  same  principle  it  follows  that  sin<:;erR  in 
church  have  a  )-eal  liturj,dcal  otiice,  and  that  tlierefore 
women,  as  being  incapable  of  exercising  such  office,  can- 
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not ho  admitted  to  form  part  of  the  choir  or  be  anion. r 
the  choristers.  Whenever,  then,  it  is  desired  to  employ 
hiirher  parts  fur  sopranos  and  contralto.s,  the.se  parts 
must  be  taken  hy  boy.s,  accordin.--  to  the  most  ancient 
usa^re  of  the  Church. 

14.  Finally,  only  those  are  to  be  admitted  to  be 
anion;;  the  choristers  in  a  church  wh  >  are  men  of  known 
piety  and  probity  of  life  :  and  tlie.se  should  by  their 
modest  and  devout  bcarin^r  dnrin<r  the  liturgical  func- 
tion,^ show  that  they  are  worthy  of  the  hoh'office  they 
exercise.  It  will  al.so  be  Httino-  that  sinj^ers"' while  siii<r- 
nii;  m  church  wear  the  ecclesiastical  hai)it  and  surplic"', 
and  that  they  be  hidden  behind  onitinj^^s  when  the  choir 
IS  excessively  open  to  the  public  ^^-aw. 

IÔ.  Although  the  music  proper  to  the  Church  is 
purely  vocal  music,  music  with  the  accompaniment  of 
the  oro-n,n  is  also  permitted.  In  some  special  cases,  within 
due  limits  and  within  the  proper  reuards,  other  in.stru- 
ments  may  be  allowe.l,  but  never  without  th.i  special 
l!cen.s(>  of  the  Ordinary,  accordin<;  to  prescriptions  of 
tlm  ('<rr(')i,(n))((li'  Episcoporion. 

16.  As  the  sino^inor  .should  always  have  the  principal 
place,  the  origan  or  instruments  should  merelv  sustain 
and  never  overwhelm  it. 

17,  It  is  not  permitted  to  have  the  sinoincr  preceded 
by  lon^r  preludes  or  to  interrupt  it  with  intermezzo 
pieces. 

IH  The  mu.sic  of  the  or<ran  a-,  an  accompaniment  to 
the  siii<r,n<r  in  preludes,  interludes,  and  the  like,  must 
be  not  only  u<,verned  by  the  special  nature  of  that  ins- 
trument, but  must  partake  of  all  the  (pialiti"S  proper  to 
sacred  mu.sic  as  above  enumerated. 

I!).  The  employment  of  the  piano  i.s  forbidden  in 
church,  as  is  also  that  of  iioi.sy  or  frivolous  instruments, 
such  as  drums,  cymbals,  bells  and  the  like 

20.  It  is  strictly  forbidden  to  have  bands  play  in 
chui'ches  ;  and  only  in  a  special  ca.se  and  with  tluî  con- 
sent of  the  Ordinary  will  it  be  jiermissible  to  admit  a 
number  of  wind  instruments,  limited  judicious,  and  pro- 
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ortioiioil  to  tlie  size  of  the  pl;ice— provided  tlie  composi- 
tion and  iicconipaninient  to  be  executed  be  wi'itten  in  a 
yrave  and  suitable  style,  and  siniiiar  in  all  respects  to 
that  proper  to  tiie  or^an. 

•2Ï.  In  processions  outside  tlie  church  the  Ordinary 
niay  une  pennissicjn  lor  a  band,  provided  no  profane 
pieces  are  executed.  It  would  be  desirable  in  such  cases 
lor  the  band  to  confine  itself  to  acconi pay injj;- some  hymn 
■suno-  in  Latin,  or  in  the  vernacular,  bv  the  sin^-ers  'and 
the  pious  associations  which  take  part  in  the  procession. 

VII. 

The  Length  of  the  Litnrf/icul  Chant. 

22.  It  is  not  lawful  to  keep  the  priest  at  tlie  altar 
waitHio-  because  of  the  sinoi„o'  or  the  music  for  a  lennth 
of  time  not  allowed  by  the  lituryy.  Accordin-  to  the 
ecclesiastical  rules  the  Satnius  of  the  Mass  .shouM  be 
over  before  the  elevation  ;  and  therefore  the  priest  must 
iiere  have  regard  to  the  singers.  The  Gforix  and  Cm/o 
ou^rht,  accordin.ii-  to  the  Gre^rorian  tradition,  to  be  com- 
parative!    short. 

23.  In  ycme»,  d  it  must  be  considered  to  be  a  very 
grave  abuse  when  the  Ijtur^ry  in  ecclesiastical  functions 
IS  made  to  appear  secondary  to,  aiu]  in  a  manner  at  the 
service  ol  the  nnisic,  for  the  nmsic  is  merely  a  part  of 
the  liturgy  and  its  humble  handmaid . 

VIII. 

Principal  Means. 

24.  For  the  exact  execution  of  what  has  been  herein  laid 
down,  the  Bishops,  if  they  have  not  already  done  so,  are 
to  institute  in  their  dioceses  a  special  Commission  com- 
posed of  persons  really  competent  in  sacred  music,  and 
to  this  Commission  let  thorn  entrust  in  the  manner  they 
tind  most  suitable  the  task  of    watching  over  the  music 
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executed  in  their  churches.  Nor  are  they  to  see  merelv 
tlut  the  mus.c  .,s  good  .n  itself,  but  also  that  it  is  adap- 
ted to  the  powers    of    the   singers    and    be  always    well 

instihfn  ^"  ^T!r'T  ""^  ''""•''■^  ^"'^  ^'^  eeclesiastical 
institutions  let  the  above-mentioned  traditional  Gre-.o- 
nan  Char.^  be  cultivated  by  all  with  dili..ence  and  hn-e 
accord!.^  to  the  Tridentin^  rules,  and  l^ft^^  tUpeHo^ 
beh).-,alo  encoui'Moement  and  praise  towards  their 
pupils.  In  hke  manner  let  a  Sckol.'  Canloruni  be  Is t-  - 
bhshec  ,  whenever  possible,  amonL^  the  clerics  for  the 
ex^^utionof   sacred   polyphony   aîîd    of  .o:;;rbt!;;:icaI 

2G^In  the  ordinary  lessons  of  Liturcry,  Morals 
Canon  Law,  given  to  the  students  of  theology  let  care' 
be  taken  to  touch  on  those  points  which  ixi^gard  ino  e 
d.recly  the  pnncir.les  and  laws  of  sacred  mus^c,  amMet 
ctn  attempt  be  made  to  complete'  the  doctrine  with    some 

r;f  s?  r'"/';?^'"f'"- ''  '"  ^''^  ^"^'^^^^"^'^  «■■•^^  ^^"  ^^e  «acred 
a  so  that  the  clencs  may  not  leave  the  seminary  iguo- 
lant  ot  all  those  ideas  necessary  as  they  are  for  complete 
ecclesiastical  culture.  ^umpiete 

-27.  Let  care  be  taken  to  restore,  at  least  in  the 
principal  churches,  the  ancient  .SM,,  Cantoru,n  as  has 
been  done  with  excellent  fruit  in  a  great  manv  h.  " 
I  not  ddhcu  lor  a  zealous  clergy  to  instituti  such 
^Mœ  even  m  he  mnior  and  country  churches-nay 
in  them  hey  will  find  a  very  easy  means  for  gathering 
around  them  both  the  children  and  the  adults?  to  t  .2 
own  proht  and  the  edification  of  the  people 

28^  Let  efTortsi^be  made  to  support   and    promote  in 

he  best  way  po.ssible  the  higher  schools  of  sabred  music 

where    hese  already  exist,  and  to  help  in  founding  theni 

here  they  do  not.     It  is  of  the  utmost  importairce  that 

m  L.  '"'  "'"f    P'T'î'^^    ^""^'   *''^    instruction    of  its 

masters    organists   and    singer.s  according    to    the  true 
principles  of  sacred  art.  *  wii.  nut 
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TX. 

Conclusion. 

29.  Finally,  it  is  recoinniended  to  choirinastprft, 
singers,  ineniberR  of  the  eleroy,  superiors  of  seiniuaries, 
ecclt\sinstical  institutions,  and  relioious  communities^ 
parish  priests  and  rectors  of  clmrches,  canons  of  collegia- 
te churches  and  cathed)als,  and,  above  all,  to  the  dioce- 
san ordinaries,  to  favour  with  all  zeal  these  prudent 
reforms,  long  desired  and  demanded  with  united  voice 
by  all  ;  so  that  the  authority  rf  the  Church,  which  her- 
self has  repeatedly  proposed  iV^m,  and  now  inculcates 
them,  may  not  fall  into  contempt. 

Given  from  Our  Apostolic  Palace  at  the  Vatican,  on 
the  day  of  the  Virgin  and  Martyr,  St.  Cecilia,  Novem- 
ber 22,  190-i,  in  the  first  year  of  Our  PontiHcate. 

PIUS  X,  POPE. 


M  1 


Wkm 


820 


oirinasti'i'ft, 
seiniiiaries, 
nimunities, 
ofcollejjia- 
)  the  dioce- 
se pindent 
ni  ted  voice 
aIucIi  lier- 
inculcates 

'atican,  on 
.,   Novein- 

te. 

,  POPE. 


MOTU  I'EOt'RK), 

Dès    notre    première    E.ieyclique  à  PEpiscopat   du 
monde,  taisant  echo  à  ce  c,ue  Nos  glorieux  prédécesseurs 
ont  decde,  au  sujet   de  l'action    catholi,)ue    des    laïques 
Aous  ayons  déclaré  très   loual)]e    cette   entreprise    et  de 
plus,  nécessaire,  d..,s  la  présente  situation  de  l'Eglise  et 
de  la  société  civile.    Nous  no    pouvons    pas  ne  pas  louer 
très  haut  le  zèle  de  tant  d'illustres  pers6nnages  (,ui   de- 
puis Im.oten.^  s,  se  sont  voués   à   cette  tâche,   et  l'ardeur 
d  une  jeunesse  si  distinguée,  qui  allègrement  s'est  empres- 
sée d  y  donner  son  concours.    Le  XIX  congrès  catholi<iue 
tenu  receu.ment   à    Bologne,    promu    et    encounigé    par 
Nous  a  montre  suffisamment  à  tous  la  vigueur  des  forces 
cath(>li(|ues  et  ce  (|ue  l'on  peut  obtenir   d'ntile  et  de  salu- 
taire parmi  les  populations  croyantes,    pourvu  que  cette 
actum  soit  bien  régulière  et  disciplinée  et  que  rè-ne  l'u- 
nion de  pensées,  de    sentiments  et  de  travaux  parmi  tous 
ceux  qui  y  prennent  part. 

^    Toutefois,  Nous    éprouvons   un   réel    regret   de   ce 
quun  dissentiment,  survenu  parmi    eux,    ait   suscité  des 
polémiques  trop  vives,  qui  lorsqu'elie.s  ne  sont  pas  oppor- 
tunément reprnnees.  pourraient  diviser  ces    forces    et  les 
altaiblir.  Nou.-^qui    avons    recommandé  par-dessus    tout 
inmon  et  la  concorde  <les  âmes  avant   le  congrès,  en  vue 
d  établir  dun  commun  accord  ce   (|ui  appartient    aux  rè- 
gles pratî-pies,  de  l'action  catholifjue.    Nous    ne    pouvons 
Nous  :.ure  maintenant.     Et  puis.pie    les   .livergences   île 
vues  dans    1  ordre    pratique    pénètrent    facilement    dans 
1  ordre  U.eonque,  ou  elles  prennent    nécessairetnent    leur 
appui,  il  importe  de  raffermir   les    principes    qui  doivent 
mtormer  I  action  catholique  tout  entière. 

Léon  Xlir,  de  s  linte  mémoire,  Notre  illustre  Prédé- 
cesseur, a  tracé  lumineu.-Muvjnt  les  règles  de  l'action  po- 
pulaire chrétienne  da,ns  les  célèb..es  Encycliques  (h\od 
Apostolunnumeri^  an  28  décembre  1S78,  Reram  Iwa- 
rum  du  15  mai  1891  et  aruven  de  com.mv.nl  du  18  jan- 
vier 1901  ;  et  encore    spécialement    l'Tn.struction    émknë^ 
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fie   fa    S,icré(3-C()i)nré<rati()ii   di^s    AfFaires  ecclésiastiques 
extraordinaires,  le  27  janvier  1902. 

Et  Nous  (|ui,  non  moins  (|ue  Notre  Prédécess'jur, 
constatons  cotnbieti  il  est  nécesaaii-e  que  l'action  popu-' 
laire^ctirétiL'nne  soit  «rouvornée  et  conduite  avec  rectitu- 
de, Nous  voulons  (|ue  ces  rèn-les  très  prudentes  soient 
exactement   e  •.    pleineujent   observées,    et  que    personne 

n  ait  la  témérité  de  s'en  éloijfner  dans    aucune  mesure. ■ 

Aussi,  pour  les  rendre  plus  vives  et  plus  présentes,  Nous 
avons  eu  la  pensée  d.>  les  rassembler  dans  les  articles 
suivants,  abrét^é  tiré  de  ces  Documents,  comme  lorfrani- 
sation  Fondamentale  de  l'action  populaire  chrétieTine. 
P]lles  devront  être  pour  tous  les  catholiqurs  la  rèt^le 
constante  de  leur  conduite  : 

Ori/<inis((fion  foiuhi mentale  de  l'action  populaire 

chrétienne. 

lo.  La  société  humaine,  telle  que  Dieu  l'a  établie, 
est  composée  d'éléments  inégaux,  tels  que  sont  aussi  les 
membres  du  corps  humain  :  vouloir  l'épilité  de  tous  ces 
éléments  sociaux  est  impcwsible  :  ce  serait  la  destruction 
même  de  Is  société.  (Encycl.  Quad  Apoatolici,) 

2o.  L'é<,^alité  des  divers  membres  de  la  société  rési- 
de uni(iuement  dans  le  fait  que  tous  les  houimes  tirent 
leur  orio-itie  de  Dieu  le  Créateur,  tous  ont  été  rachetés 
par  Jésu.s-Cnrist  et  doivent,  selon  la  règle  de  leurs  méri- 
tes et  déuiérites,  être  Jugés,  récompensés  et  punis  par 
Lui.( Encycl.  Qiu>d  Aposiollci.) 

Wo.  11  en  résulte  que  dans  la  société  humaine,  selon 
1  ordre  divin,  il  y  a  des  princes  et  des  sujets,  des  patrons 
et  des  prolétaires,  des  riches  et  des  pauvres,  des  savants 
et  des  Ignorants,  des  nob'-s  et  des  plébéiens  ;  unis  mu- 
tuellement ils  s'entraident  pour  poursuivre  le  but  final 
au  ciel,  et  le  bien-être  matériel  et  moral  sur  la  terre. 
(Encycl.   Rernm  norarani.) 

4o,  L'homme  a  sur  les  biens  terrestres  non  pas  le 
simple  usage  comme  h  s  bêtes,  mais  des  droits  à  un  pou- 
voir, établis  non  seulement  sur  les  choses  que  l'on  use  en 
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les  consommant,  mais  sur  celles  doiit  ou  use  sans  les  con- 
sommer. (Encycl.  R<'i-tihi  vnniruvi.) 

5o  Droit  indiscutable  sur  la  nature  et  la  propriété 
privée  truit  du  travail  et  de  l'industrie,  sur  l'accession 
et  la  donation,  dont  cliacun  peut  à  son  <,a'é  raisonnable- 
ment disposer.  (Encycl.    Rernn,  novurum.) 

Go.  Poui-  empêcher  le  désaccord  entre  le  riche  et  le 
pauvre,  il  est  nécessaire  de  distin<,nier  la  justice  de  la 
chante.  Il  n'y  a  pas  de  droit  de  revendication  du  mo- 
ment que  la  justice  a  été  lésée.  (Encycl  Rf^rtun  nova- 
riirii.) 

7.  Le  devoir  delà  justice,  autant  de  la  part  des  pa- 
trons (jue  des  ouvriers,  c'esl  .le  rester  entièrement  fidèle 
au  pacte  conclu  en  toute  écpiité,  de  ne  pas  endonima<œr 
les  caoses  ou  offenser  les  peiMonnes  des  patrons;  de  s'abs- 
tenir d'actes  violents  et  de  ne  pas  les  transformer  en 
ejneute  pour  la  défense  de  ses  propres  intérêts.  Encycl 
Rerum  iiovdrmn .) 

80.   Les  devoirs  de  justice    pour   les   capitalistes    et 
les  patrons  sont  les  suivants  : 

_  Donner  un  juste  salaire  aux  ouvriers,  ne  pas  porter 
prejudice  à  leu.- juste  épar;,me,  soit  par  violence,  soit  par 
fraude,  soit  par  des  mesures  manifestes  ou  dissimulées. 
Donner  la  liberté  pour  accomplir  les  devoirs  religieux  ne 
pas  expos -r  les  ouvriers  aux  séductions  corruptrices  et  à 
des  danu-ers,  ne  pas  leur  etJever  l'amour  de  l'épar-ne  ne 
pas  leur  imposer  des  tiv  uix  disproporticmnés  l  leurs 
forces  ou  peu  conform  à  leur  A^œ  „u  à  leur  sexe 
(Encycl.   Renim  vovarum.) 

9o.  Lî  devoir  de  charité  du  riche  qii  pissèl'  c'est 
desecour.rle  pauvre  et  l'indigent  conformément  aux 
pi  'opt  !s  de  l'Evano-ile,  oWiijatioi  dont  on  demandera 
compte  le  jour  du  juo-ement  dernier  d'une  manière  spé- 
ciale, conformém  Mit  à  ce  que  dit  h;  Christ.  (Matt.  XXV 
Encycl.  Rfrwm  iiovarum.) 

lOo.  Les  pauvres  ne  doivent  pas  rouçjir  de  leur  indi- 
genceetdérjaixner  les  charités  du  riche,  pensant  que 
Jesus-Christ  Rédempteur  qui  aurait  pu  naître  riche,  est 
ne  pauvre  et  anoblit  ainsi  la    pauvreté    en  l'enrichissant 
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de  mérites  incoiiipai-ahles  pour  le  ciel.     (Encycl.  Reriim 
no  car  am.) 

llo,  A  Ifi  solution  <le  la  (inestion  ouvrière  peuvent 
beaucoup  contribuer  les  ca|)itali.stes  .-t  les  ouvj-iers  eu 
instituant  des  sociétés  ouvrières  de  secours  nuituels,  des 
associations  jirivées,  des  patronanes  d'enfants,  et  surtout 
des  corporations  d'arts  et  métiers.  (Encycl.  Rei  nui  iiu- 
l'araiii.) 

12.  ("est  vers  ce  but  que  tend  l'action  j)opulaire 
chrétienne  ou  la  démocratie  clirétienne  avec  ses  nom- 
breuses (iHivres  variées.  Cette  démocratie  clirétienne 
doit  être  entendue  dans  le  sens  dt'jà  détiin  (ju'elle  ne  s'é- 
loigne {)as  de  cette  flémocratie  sociale,  (pii  a  pour  bases 
les  priiicij)es  de  la  foi  et  de  la  morale  C!itlioli(iue  et  sur- 
tout qu'elle  ne  lèse  en  aucune  fayon  le  (h'oit  inviolable 
de  la  propriété  privée.  (Kncycl.    (Irm  xfU'  connu  a  ni) 

l'.l  J.a  (lémocratio  clinHieiuie  ne  doit  pas  .H'immi.scer 
dnn.s  la  politi(jue  ;  elle  ne  doit  pns  .servir  au.x  j)artis  tu  à 
de.s  tins  polit icpits  ;  ce  n'est  pas  son  affiiire,  mais  elle  doit 
exercer  une  action  bieidai.sante  <'n  l'aveur  des  peuples 
fondés  sur  le  droit  luiturel  et  les  préceptes  de  l'I^^vanjrile. 
(Encyc!.  Gruiu^s  de  romni'tni  Inslrn.cficp,  de  la  Sacrée 
Con^•ré^ration  des  Affaires  ecclesiastifpies  extraordinai- 
res. ) 

Les  démocrates  clirétieus  d'Italie  devront  s'absteidr 
complètement  de  participer  à  une  action  politique  (piel- 
coiKpie  attendu  (pie  dans  les  circonstuiices  actuelles  et 
pour  des  motifs  d'orlr»'  très  élevé  cette  action  est  inter- 
dite à  tout  catholicpie.  {/nsfr.  cif.) 

14.  La  démocratie  chrétienne  a  l'obligation  la  i)lus 
étroite  de  défendre  l'autorité  ecclésia«ti(|ue  en  prêtant 
aux  évê(|Ut!s  et  à  leurs  représentants,  pleine  soumi.s^ion 
et  oliéi.s.sance  :  ce  n'est  pas  un  /èle  méritoire  ni  une  piété 
sincère  d'entreprendre  des  choses,  njém(5  belles  et  bonnes 
en  soi  (piand  elles  ne  sont  pas  approuvées  par  le  propre 
l'as  tour. 

l'K).  Pour  (|u'une  telle  action  démocratico-chrétien- 
ne  ait  l'unité  de  direction,  elle  devra  être  <iirip<e  par 
r<i,'uvre  de   conL'rès    (.t   des   catholicpies   qui,   par   tant 
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d'années  de  louables  i'atioues  a  si  bien  mérité  de  l'E.dise 
et  a  la,,uelle  I^e  IX  et  Léon  XIII  ont  confié  la  charfTe  de 
dirioer  le  mouvement  général  eatholicjue.  toujours  sous 
les  auspic.\s  et  la  dii'eetion  des  evecfues. 

lGo._  Les  écrivains  catholiciuos  pour  tout  ce  qui  tou- 
che  aux  intérêts  religieux  et  à  l'action  de  rKoIi.se  dans 
la  société  doivent  se  soumettre  pleinement,  d'inti-lli.rence 
-t  de  volonté,  comme  tous  les  auti-es  fidèles,  aux  évé.nies 
e  au  pape  ;  .s  doivent  surtout  se  garder  de  devancer  en 
toutjugement.  le  Siège    Apostoli,,ue.    (Instruction   de  la 

Sacrée  Congregation  des  Affaires   ecclesiastic) ues    extra- 
ordinaires. ' 

17o.  Les  écrivains  démocratiques-chrétiens,  comme 
tous  les  écrivains  catholiques,  doivent  soumettre  à  la 
censure  pr.N-ilable  de  lOrdinaire  tous  les  écrits  con- 
cernant la  religion  et  la  morale  chrétienne,  éthique  et 
naturelle,  coniormément  à  la  Constitution  OfUrinriun  et 
imiueri.  ecd,^in.tici;  d'après  la  même  Constitution 
<l"'t.Hl  ,1s  publient  des  écrits  ,1e  caractère  purement 
technique  ,1s  doivent  préalablement  obtenir  le  conseni.- 
n.entdelO.dmairo.  (Instmiction  de  la  Sacrée  Con-^ré- 
gaticm  des  Affaires  ecclésiastiques  extraoï-dinaires  )     "^ 

18o.  Ils  doivent  en  outre.  Taire  tous  leurs  efforts 
pour  (pie  .-egnent  entre  eux  la  charité  et  la  conconle  en 
évitant  1  injure  et  le  blànie  ;  ,,uand  il  surgit  .les  motifs 
dt'  dissentiment,  avant  de  rien  jmblier  sur  les  journaux 
.lsdu,vrnt..n,vré,..,-  à  l'autorité  ecclésiasti,|Ue,  qui  V 
pourvoit  selon  la  justice.  S'ils  sont  repris  par  cette  au- 
toj-ite,  qu  ,1s  obéissent  pi'omptement  sans  tergiversation 
ofc  sans  .se  p  aindro  publi.piement,  étant  .l'ailleurs  ,>nten- 
dtiquepar  es  moyens  convenables,  ils  peuvent  faire 
recours  a  1  Autonté  supé.-ieure.  (Instruction  <le  la  Sacée 
Congi-egation  des   Affaires   ecclésiasticpies   extraordinai- 

l!»o.  Finalement,  les  écrivains  catholiques,  en  soute- 
nant la  ca.i.se  des  prolétaires  et  des  pauvres,  doivent  se 
gar.  er  d  empl(,y,M-  un  langage  (pii  puis.se  in.spi,-er  au  peu- 
ple I  avei-sion  d.'s  classes  supérieures  de  la  socié'té. 

Qu  ils  i\(  j)arlent  pas  do  revendications  et  de  justice 
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alors  qu'il  s'agit  seulement  de  charité.  Comme  on  l'a 
dt^à  expliqué,  qu'ils  se  rappellent  Jésus-Christ  qui  a  vou- 
lu unir  tous  les  hommes  dans  un  lien  d'amour  récipro- 
que qui  est  la  perfection  de  la  justice  et  nous  a  fait  une 
obh<;ation  de  travailler  pour  le  bien  réciprocpie.  (Ins- 
truction de  la  Sacrée  Con<,n-égation  des  Affiiires  ecclé- 
siastiques extraordinaires.) 

Ces  règles  fondamentales,  Nous,  de  Notre  propre 
r/ioumue7ii  et  de  science  certaine,  avec  Notre  autorité 
apostoli(|ue,  Nous  les  renouvelons  dans  tous  leurs  détails 
et  Nous  prescrivons  do  les  transmettre  à  tous  les  comi- 
tés, cercles  et  unions  catlioli(|ues,  de  toute  n;.ture  et  <le 
toute  iorme,  Ces  sociétés  devront  les  tenir  affichées  dans 
leurs  lieux  de  réunions  et  les  relire  souvent  dans  leurs 
seances.  Nous  ordonnons  en  outre  aux  jouinaux  catho- 
liques de  les  publier  iiitégrah-ment  et  de  s'en-M-aT  à  les 
observer  <m  fait  religieusement  :  sinon  (|u'ils"s(7ient  sé- 
rieusement avertis  :  et  si  apivs  avoir  (^té  avertis  ils  ne  se 
corrigent  pas,  ipi'lls  soient  interdits  pir  l'autorité  ecclé- 
siastique. 

Et,  puisque  les  paroles  et  les  actes  ne  valent  rien 
s'ils  ne  sont  pus  constamment  précé-dés,  accomp,ur„,î^  pt 
SUIVIS  de  l'exemple,  la  caracteristifpie  nécessaire  (Tni  doit 
resplendir  en  tous  les  membres  d'une  o'uvre  catholiiiue 
quelcon(|ue,  c'est  de  manifester  ouvertement  la  foi  avec 
la  sainteté  de  la  vie,  avec  la  pureté  des  nueurs  et  avec 
la  scrupuleuse  observance  des  |..is  de  Dieu  et  de  l'Ivrli.se 
Et  cela  parce  .jue  c'est  le  devoir  do  tout  chrétien,  et"puis 
ensuite  parce  que  :  Qui  c.v  ntlrerso  r.^f  vnrotin\  „l/n/ 
habeas  nnUaiii   illeere  de  nobis.  (T\t..l\,H) 

De  nos  sollicitudes  peur  l(>  bien  conniuiu  de  Tact  ion 
catholi(|ue,  spécialement  en  Italie,  Nous  esp.>r,)ns,  avec 
la  bénédiction  divine,  des  fruits  abondants  et  heureux. 

Donné  H  Rome,  prèu  de  Saint- l'i. 'rre,  le  18  décembre 
VMi,  la  première  année  de  Notre  J'ontili(!at. 

IME  X,  PAPE. 
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THE  CHRISTIAN  DEMOCRACY. 


PIUS    X,    POPE, 
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MOTU    PROPRIO. 

In  Our  first  encyclical  to  the  Bishops  of  the  World, 
in  which  We  echoed  all  that  Our  ^dorious  Predecessors 
had  laid  down  concerninjr  the  Catholic  action  of  the 
Laity,  We  declared  that  tins  action  was  deservinjjj  of  the 
highest  praise,  and  was  indeed  nocssary  in  the  present 
condition  of  the  Church  .md  of  society.  Aiul  We  ca  inot 
but  warmly  praise  the  zeal  shown  by  so  many  illustrious 
per.sona(j;es  who  have  for  a  lon<r  time  dedicated  themsel- 
ves to  this  glorious  task  î,nd  the  ardor  of  so  many  bril- 
liant young  people  who  have  eagerly  hastened  to  lend 
their  aid  in  the  same.  The  ninetenth  Catholic  Congress, 
lately  held  at  Bologna,  and  by  Us  promoted  and  en- 
couraged, has  sufficiently  proved  to  all  the  vigor  of  the 
Catholic  forces  and  what  u.seful  and  .salutary  results 
may  be  obtained  among  a  population  of  believers,  when 
this  action  is  well  governed  and  disciplined,  and  where 
unity  of  thought,  sentiment  and  action  prevail  among 
those  who  take  part  in  it. 

But  We  are  very  sorry  to  find  that  certain  differen- 
ces which  arose  in  the  midst  of  them  have  produced 
discussions,  unfortunately  too  vivacious,  which,  if  not 
dispelled  in  time,  might  serve  to  divide  those  forces  of 
which  We  have  spoken  and  render  them  'ess  efiicaciou . 
Before  the  Congnîss  We  recommended  above  all  things 
unity  and  harmony  in  order  that  it  miglit  be  possible  to 
lay  dowii  by  conniion  accord  the  general  lines  for  the 
practical  working  of  the  Catholic  movement,  and  We 
cannot  therefore  bo  silent  now.  And  since  divergence  of 
views  in  matters  of  practice  have  conniioidy  their  ori- 
gin in  the  domain  of  theory,  and,  inde«,>d,  necessarily  find 
their  fulcrum    in  the  latter,   it   is    necessary    to   define 
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clearly  the  pi'inciples  on  which    the  entire    Catholic  mo- 
vement must  bo  based. 

Our  illustrious  Predecessor,  Lao  XIII.,  of  holy  me- 
iiiory,  traced  out  luminiously  the  ruKiS  th;it  must  be 
followed  in  the  Christian  movement  umoi'ir  the  i)eople 
in  the  <;-reat  ericyclicals,  "Quod  Apostoh'ci  Muneris,"  of 
Dec.  28,  1878  :  "Rerum  novarum,"  of  May  15,  1891,  and 
"Grav(;s  de  Communi,"  of -Ian.  18,  1!)()1,  an<l  further  in  a 
particular  instruction  emanatino'  from  the  Sacred  Con- 
^rciration  of  E.Ktraordinary  Ecclesiastical  Affairs  of  .Jan. 
27,' li)  »2. 

And  We,  reali/inj;  like  Our  Predecessor  befoi'e  Us, 
the  "reat  need  that  the  C'liristiau  movement  anion;»'  the 
people  be  rightly  governed  and  conducted,  desire  to  have 
those  most  prudent  rules  exactly  and  completely  fulfil- 
led, and  to  provide  that  nol)ody  may  dare  to  depart 
from  them  in  the  smallest  particulars.  Hence  to  keep 
them  more  vividly  pi-esent  before  peoples  mind  We 
have  deemed  it  well  to  sunnnarize  them  in  th.s  foUowinir 
articles,  which  will  constitute  the  fundamental  plan  of 
tlie  Catholic  popular  movement  : 

Fujiiiain-'iif'il  Rf(jalalioi>,f  for   Catholic  Popular  Action. 

1.  Human  society,  as  established  by  God,  is  compo- 
sed of  unequal  elements,  just  as  the  diffeient  parts  of 
the  human  body  are  unequal  :  to  mnke  them  all  ecpial  is 
impossible,  and  would  mean  the  destruction  of  human 
society. — (Ency.  Quod  Apostolici  Muneris.) 

2.  The  0(piality  existing  among  the  vaiious  social 
ineud)ei's  consists  only  in  this  :  that  all  men  have  their 
origii  («od  the  Creator,  have  been  I'edeemed  by  Jesu.s 
Chris  lid  ai'e  to  be  judged,  and  rewarded  or  punished 
by  God  exactly  according  to  their  merits  or  demerits. 
(Ency.  (^)uod  Apostolici  Muneris.) 

;}.  Hence  it  follows  that  thei'e  are,  according  to  the 
ordinaîico  of  God,  in  human  sijciety  princes  and  sub- 
jects, nnisters  and  proletariat,  rich  and  poor,  learned  and 
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ictioiMut,  nobles  atul  plebeiaiiH,  ail  of  whom,  united  in 
the  bonds  of  love,  are  to  help  one  another  to  attaui  then- 
last  end  in  Heaven,  and  their  material  and  moral  wel- 
fare here  on  earth. — ('Ency.  Quod  Apostolici  Muneris.) 

4.  Of  the  goods  of  the  earth  man  has  not  merely 
the  use,  like  the  brute  creation,  but  he  has  also  the  rif^ht 
of  permanent  proprietorship — and  not  merely  of  those 
thin<i:s  which  are  consumed  by  use,  but  also  of  th(»se 
whicli  are  not  consumed  by  use.  (Enc^'.  Rerum  Nova- 
rum)- 

5  The  rijrht  of  private  property,  the  fruit  of  labor 
or  industry  or  of  cession  or  donation  by  others  is  an 
incontrovertible  natural  ri<^ht  :  and  everj'body  can  dis- 
pose reasonably  of  such  property  as  he  thinks  tit. — 
(Ency.  Cerum  Novarum.) 

G.  To  heal  the  breach  between  the  rich  and  the 
poor  it  is  necessary  to  distin<fuish  between  justice  and 
charity.  There  can  be  no  claim  for  redress,  except  when 
justice  is  violated.  (Ency.  Rerum  Novarum.) 

7.  The  following  are  obligations  of  justice  l)in(ling 
on  the  proletariat  and  the  working  man  :  To  perform 
fully  and  faithfully  the  work  which  ha.s  been  fre<.'ly  and 
according  to  equity  agret^l  upon  ;  not  to  I'ujure  the  prt)- 
perty  or  outrage  tl»e  person  of  masters  :  even  in  the  de- 
fense of  their  own  rights,  to  abstain  from  acts  of  vio- 
lence, and  never  to  make  mutiny  of  theii'  defense. — 
(Ency.  Rerum  Novarum.) 

5.  The  following  are  (  bligationa  of  justice  bind- 
ing on  capitalists  :  To  pay  just  wages  to  their  work- 
men :  noi  to  enjure  their  just  saving-^  by  violence  or 
fraud  or  b\^  overt  or  covei't  usuries  ;  not  to  expose  then 
to  corrupting  seductions  and  danger  of  scandal,  not  to 
aliemitu  them  from  the  s))ii-it  of  family  life  ntid  from 
love  of  economy  :  not  to  impose  on  them  labor  beyond 
their  strength,  or  unsuitable  for  their  nge  oi' sex.  -  Ency. 
Rerum  Novarum. 

9.   It  is  an  obligation  for  the  rich  and  for  those  that 
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own  property  to  succor  the  poor  and  the  indigent, 
accordin<ç  to  the  preceptis  of  the  Gospel.  The  obligation 
is  so  grave  that  on  the  Day  of  Judgment  .s|)ecial  account 
will  be  demanded  of  its  fulfillment,  as  Christ  Himself 
has  said  (Matthew    xxv.)— (Ency.  lleruin  Nevarum.) 

10.  The  poor  should  not  be  ashamed  of  their  pover- 
ty, nor  disdain  the  charity  of  the  rich,  for  they  should 
have  especially  in  view  Jesus  the  Redeemer,  Who, 
though  He  might  have  been  born  in  riches,  made  Him- 
self poor  in  order  that  He  might  entioble  poverty  and  en- 
rich it  with  merit  beyond  price  for  iHeaven. — Ency. 
Rerum  Novarum.) 

11.  For  the  settlement  of  the  social  question  much 
can  be  done  by  the  capitalist  and  workers  themselves 
by  means  of  institutions  designed  to  provide  timely  aid 
for  the  needy  and  to  bring  together  atid  unite  mutually 
the  two  classes  Among  these  institutions  are  mutual 
aid  societies,  various  kinds  of  private  insurance  socie- 
ties, orphanages  for  the  young,  and,  above  all,  associa- 
tions among  the  difFei'ent  trades  and  profession.s. — Ency. 
Rerum  Novarum. 

12.  This  scoi^e  is  specially  aimed  at  the  movement 
of  Christian  Popular  Action  of  Christian  Domocracy  in 
its  many  and  varied  branches.  But  Christian  Democra- 
cy must  be  taken  in  the  sense  already  authoritatively 
defined.  Totally  dillerent  from  the  movement  known  as 
Social  Democracy,  it  has  for  basis  the  principles  of  Catho- 
lic faith  and  morals —  especially  the  principh'  of  not 
injuring  in  any  way  the  inviolable  right  of  private  pro- 
perty.— (Ency.  (Jraves  de  Communi.) 

13.  Moreover,  Christian  Democracy  must  have 
nothing  to  do  with  politics,  and  never  be  made  to  serve 
political  ends  or  parties  ;  this  is  not  its  field  ;  but  it 
must  b(^  a  beneficent  movement  for  the  people,  and 
foundefl  on  the  law  of  nature  an«l  the  precepts  of  the 
Gospel. — (Ency.  Graves  de  Communi,  Instruction  of  the 
S.  Con.  for  E.  E.  Affaires.)  Christiini  D('n)ocrals  in  Italy 
must  abstain  from  participating  in  any  polit'eal  action  ; 
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this  is,  under  present  circumstances,  forbidden  to  every 
Catholic  for  reasons  of  the  highest  order. — (Instruction.) 

14.  In  performing  its  functions  Christian  Democra- 
cy is  bound  most  strictly  to  depend  on  the  ecclesiastical 
authority,  and  to  oft'er  full  submission  and  obedience  to 
the  Bishops  and  those  who  represent  them.  There  ia 
no  meritorious  zeal  or  sincere  piety  in  enterprises  beau- 
tiful and  good  in  themselves  when  thej'  are  not  approv- 
ed by  the  Pastor. — (Ency.  Graves  de  Conimuni.) 

15.  In  order  that  the  Christian  Democratic  move- 
uisnt  in  Italy  may  be  united  in  its  efforts  it  must  be 
under  the  direction  of  the  Association  of  Catholic  Con- 
gresses and  Committees  which,  during  many  years  of 
fruitful  labor,  has  deserved  so  well  of  Holy  Church  and 
to  which  Pius  IX  and  Leo  XIII,  of  holy  memory,  in- 
trusted the  charge  of  directing  the  whole  Catholic  mo- 
vement, always,  of  course,  under  the  auspices  and  gui- 
dance of  the  Bishops. — (Ency.  Graves  de  Communi.) 

10.  Catholic  writers  must,  in  all  that  touches  reli- 
gious interests  and  the  action  of  the  Church  in  society, 
subject  themselves  entirely  in  intellect  and  will,  like  the 
rest  of  the  faitful,  to  their  Bishops  and  to  the  Roman 
Pontiff.  They  must,  above  all,  take  care  not  to  anticipa- 
te the  judgments  of  the  Holy  See  in  this  important 
nuitter.  (Instruction.) 

17.  Christian  Democratic  writers  must,  like  all 
other  Catholic  writers,  submit  to  the  previous  examina- 
tion of  the  Ordinary  all  writings  which  concern  religion, 
Christian  morals  and  natural  ethics,  by  virtue  of  the 
('onstitution  Ofticiorum  et  Munerum.  (Art.  41).  By  the 
same  Constitution  ecclesiastics  must  obtain  the  previous 
consent  of  the  Ordinary  for  the  publication  of  writings 
of  a  merely  technical  character. — (Instruction.) 

18.  They  must,  moreover,  make  every  effort  and 
every  sacrifice  to  insure  that  charity  and  concord  may 
reign  among  them.  When  causes  of  disagreement  arise 
among  them  they  should,  instead  of  printing  aiiything 
on  the  matter  in    the   papers,   refer   the    matter    to  the 
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ecclesiîistieal  authority,  wliich  will  then  act  with  Justice. 
And  when  taken  to  task  by  the  ecclesiastical  au'tliority 
let  them  obey  promptly  without  tercrivorsation  or  j,nvin(>: 
vent  to  public  complaints — the  ri^lit  of  appeal  to  a  hi<;- 
her  authority  beino-  understood,  when  the  case  requires 
it  and  appeal  is  made  in  the  rii^ht  wîiy.— (Instruc- 
tion.) 

19.  Finally,  let  Catholic  writers  take  care,  when 
defending-  the  cause  of  the  prolestriat  and  the  poor,  not 
to  use  lanjTuage  calculated  to  inspire  aversion  anion^ 
the  people  for  other  classes  of  society.  Let  them  refrain 
from  speaking  of  redress  and  justice  when  the  matter 
comes  within  the  domain  of  charity  only,  as  has  been 
explained  above  Let  them  renieinber  that  Jesus  Christ 
endeavored  to  unite  all  men  in  the  bonds  of  mutual 
love,  which  is  the  perfection  oi' justice  and  which  carries 
with  it  the  oblioation  of  working  for  the  welfare  of  one 
another. — (Instruction.) 

The  foregoing  fundamental  rules  we  of  our  own 
initiative  ;ind  with  certain  knowledge  do  renew  by  our 
apostolic  authority  in  all  their  parts,  and  w^e  do  ordain 
thai:  they  be  transmitted  to  all  Catholic  c^nmiittees,  so- 
cieties and  unions  of  every  kind.  All  these  societies  are 
to  keep  them  exposed  in  their  rooms  and  to  have  them 
read  fi-equently  at  their  meetings.  We  ordain,  moreover, 
that  C-itholic  papers  publish  them  in  their  entirety  and 
make  declaration  of  their  observance  of  them  and,  in 
fact,  observe  them  religiously  ;  failing  to  do  this  they 
are  to  be  gravely  admonished,  and  if  they  do  not  then 
amend,  let  them  l)e  interdicted  by  ecclesiastical  au- 
thority. 

But  as  words  and  energetic  action  are  of  no  avail 
unless  pieceded,  accompanied  and  followed  constantly 
b}'  exampl(\  the  necessary  characteristic  which  should 
shine  forth  in  all  the  members  of  every  Catholic  asso- 
ciati(jn  is  that  of  openly  manifesting  their  faith  by  the 
holiness  of  their  lives,  by  the  spotlessne.ss  of  their  morals 
and  by  the  scrupulous   observance  of   the  laws   of  Ood 
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and  of  the  Church.  And  this  because  it  is  the  duty  of 
every  Christian  and  also  in  order  that  who  stands 
against  us  may  blush  having  nothing  evil  to  say  of  us. 
(Tit.  II.,  8) 

From  this  sollicitude  of  ours  for  the  common  good 
of  Catholic  action,  especially  in  Italy,  we  hope,  through 
the  blessing  of  (Jod,  to   reap  abundant  and  happy  fruit. 

Given  at  Rome  at  St.  Peter's  on  Dec.  18,  1903,  in 
the  first  year  of  Our  Pontificate. 

PIUS  X ,  POPE. 
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niRGULAIRE  AU  CLERGE 


Tout  à  Jtsas  ^Mir  Mûrir,  relue  des  (ueurs. 
AitcHEVKCHÉ  d'Ottawa,  le  25  murs  lOO-t. 

Décret    untoiisant   l'Institut   de.s  Serrantes  de    Jésus' 
Marie. 

ChEUS   COOI'ÉUATEITUS, 

Si  nous  voulctns  coopérer,  comme  notre  bien  rloux 
Père  Pie  X  nou.s  le  demandp,  à  "  tout  restaurer  dans  le 
Chri.st,"  ne  devons-nous  pas  tout  d'abord  nous  réjouir 
cbatiue  fois  qu'une  (l'uvre  est  entreprise  pour  attirer  les 
ânies  à  Jésus-Ch.rist  :  et  non  Menlei'.'.ep.t  lunis  en  réjouir, 
mais  encore  lui  accorder  notre  sympatbio  et,  selon  nos 
moyens,  l'aider  à  se  développer.    Voilà  pourquoi,  je  vous 
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eoiniuuiiii|ne  aujourd'Imi  I.-  dt'erot  par  le(|Uel  j';ii  doniu' 
mon  îi])i)rub;itiou  à  1  Institut  des  •.Si'rvantes  de  -IrsuH- 
3Iurit*." 

-le  n'en  doute  pas,  vous  vous  n^jouire/  en  apprenant 
(|ue  cet  Institut  est  dès  maintenant  compté  au  nombre 
des  con;;-rénatiuns  religieuses  de  ce  diocè.se  ;  vous  lui 
accordeivz  votre  sympatiiie  et,  à  l'occasion,  vous  lui 
viendrez  en  aide. 

La  lin  particulièi'e  de  cette  nouvelle  con;L;i('i;-ation 
est:  lo  d'honorer  dans  la  .sainte  l'^iicliaristie  Jésus,  le 
Prêtre  éternel,  manifestant  l'amijur  de  son  Sacré-Gt'ur  ; 
'2i>  de  prier,  de  travailler  et  de  souH'rir  en  union  avec  ce 
divin  Cour  pour  l'exaltation  de  la  sainte  E;^dise,  les  be- 
soins spirituels  du  clerp'',  les  vocations  eccl<'siasti;|Ues  et 
l'elij^ieuses,  la  convorHion  des  pécheurs,  l'union  des  églises 
chrétiennes." 

"  A  cette  lin,  les  i-elin'ieu.ses  (ie  cette  c(Mi^i'é;nation 
lont  un  service  continu  d  adoration,  Jour  et  nuit,  devant 
le  Très  Saint-Sacn-ment,"  elles  rendent  un  culti;  spécial 
au  Saint-Esiirit,  alin  d'être  animtVs  du  véritabl»;  esprit 
de  .li'sus-  Cliri.st  :  elles  se  consiierent  à  .Marie,  reine  des 
co'urs,  et  prati<|Uent  env<-rs  elle  la  dévotion  (hisninf 
rs,'/,ini;/r."    (  Pi'olooue  ,I,.s  i{èu|,..s  et  Constitutions.) 

Dans  son  amour  pour  le  Sauveur,   S.  Paul  s't'criait  : 

JcxiM  Clirisfils  ht  ri,  i-l  Inxlit'  :     /ywr  l'I   lu  H(Vri>lii  :    .b'SUS- 

Chri.st  était  hier,  il  est  aujourd'hui,  et  il  sera  le  même 
dansions  les  .siècles  (  lli'l'ir.  X  1  11,  N)  :  A/r/-,  (;'est-K-dire 
éternellement  C(»nnne  Dieu  dans  le  sein  du  Père  ;  nn- 
JoHiurfnii,  s'étunt  fait  homme  dans  i,-  teujjis  :  (/uns  (i>fs 
/r.M  .s  M'rA'.s,  r  lion  nue- Dieu  vivra  par  di  là  tous  les  siècles. 
Imitant  l'apêtie,  nous  devons  travailler  à  l'exten- 
sion du  ïè;^n.'  du  Christ.  A  nous  de  l'aire  connaître, 
aimer  et  servir  ce  divin  .'Maître;  à  nous  de  lui  amener 
les  âmes. 

.lesus-Christ,  (Connut-  Dieu,  est  partout  ;  connue 
iioiume,  il  (st  au  ciel  et  au  S;unt  Saeivment.  Il  est  au 
ciel,  assis  à  la  di-oite  de  scai  Père,  au  milieu  de  ses  an^'es 
>t  ti»;  !i  élus.  Inieree(iunt  sans  cesse  pour  nous  ;  Qui. 
iliniit  itifrifit//,,/  pni  iinlnf^  (  Kom  VIIl,  ;{-;),  il  nous  re- 
•juiurt  do  partager  avec  lui  lo  céleste  héritage  ipi'il  i;ous 
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a  ni('i  it('  par  ses  indicibles  souffrances  et  par  son  i<4no- 
niini(  use  mort,  et  dont  il  nous  rend  de  plus  en  plus 
dii^nes  par  l'opt'ration  miséricordieuse  de  l'Esprit-Saint 
dans  nos  âmes. 

.b'sus-Clirist  est  au  saci'cment  de  TEucliaristie  sons 
les  apparences  sacramentelles  par  la  vei'tu  dey  paroles  tie 
la  consécration  prononcées  pa.r  le  prt'tre.  Il  y  est  aussi 
réellement  (]u'il  est  au  ciel  «glorieux  et  transticun^  ;  il  y 
est  connue  il  était  autrefois  stir  la  teiri',  c'est-à-dire  Dieu 
et  Homme,  mais  Dieu  et  llonuiie  voilé  sous  les  apparen- 
ces qui  exercent  notre  foi.  I.a  foi  perce  K»  mystère  et 
nous  fait  croire  et  adorer.  Nous  croyons  d'une  croyance 
aussi  C(.'rtaiue  (pie  si  nous  voyions  .lésus-Christ  visible- 
ment, comme  l'ierre,  .Tae(iues  (  t  .lean,  ajii'itres  pri\il('';^i(>s. 
le  virent  dans  sa  transH;.''iration  sur  le  Thabor.  TonniKi 
eux,  (pli  tondjc'rent  la  face  contre  terre,  iious  ra(lorons 
en  esprit  et  en  \érité. 

En  attendant  (pie  nous  le  contemplions  dans  la 
gloire  éternelle,  nous  devons  soincnt  nous  ap[)roclier  de 
lui  vivant  et  rt'cllcmi  i  présent  dan<  h;  cil)oirc  du  tabci-- 
liacle  et  dans  l'ostensoir  où  il  est  e.\pos('  à  l'adoration 
des  tidt'lcs. 

Pour  favoriser  cette  adoration  j'ai  voulu,  (l(''s  les 
premiers  temps  (le  mon  t'piscojtal,  annnicnter  cot;sidt'i'a- 
itlenicnt  le  nomlire,  jus(pie-lii  pei'mis  en  ce  pays,  (bvs 
saints  solennels  <lu  Saint-Sacren\ent,  puis  ('fablir  les 
Qinircnlc  iliiiroi,  et  ensuite  autoriser  rKx[)osition  du 
premier  vcn(lre(li  de  clunple  mois  (le  l'ainu'e. 

Depuis  de  Ioniques  )iini(''es,  il  me  seml)lait  (pl'il  y 
a\aii  encore  (pud(pie  cliose  de  plus  à  fairi'  jjour  la  j^loire 
de  .b'Sus-Hostie.  Aussi  ai-je  vu  avec  l)onlieur  un  certain 
i»oml)r(!  de  pi  et  l'es  s('('uliers  (1(>  C(f  (liocèse  s'aer(';^('r  à 
l'association  des  Pirfrrs  A<loriilrni'.-t  et,  en  cejoiir,  mon 
all(';,a'eKso  est  bien  jurande  puiwpi'i!  m'a  ét<'  [lermis  d'ap- 
pr(ai\('r  la  eon;4'r(';,'ation  (b's  Smui iih's  '/'■  Ji'^^ns-Mn rn'  et 
de  leur  continuer  le  pri\  il("';^-e  de  l'exfiosiiion  perp'''iuel!e 
de  la  .«ainto  Hostie. 

.lésuH-Christ,  espi'rons-le,  ne  descendra  plus  du  trCnut 
eueliaristi(pie  (pii  lui  a  t't('  éliiV*'  pour  toujours  duns  C() 
diocèse.     Les    adoratrices   (pie    nous  lui    ;i\<ins   doniu'es 
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.'}:](  i 


pi-irnjiit  |t(>iir  tons  nos  I 
à  notre  sollicitu'lc.      Leur 
visiter  t'iV'(|U<'miiiciit  .l('sii.s-Clii-i.st 


)i'si»iii.s  et  eciix  des  fid 


el'S  f'onnes 


nfi( 


eNeiiiple  clit  r.i  iiieCd  les  Allies  à 
<|'ii,  jiai'    îiiiiiMir    l'Oiir 


lions  reste  nwc  nons  pi-isniniier  vol, . ntîiiiv  dn  t.it 


et  «l'une  ol 


\ 


jeissjinee  parfaite  à  ses  prètn 


>erii,'icle 


1 


ous  vondiv/  1,1,.,,^  riicrs  ( 


peratenrs,   profiti-r  de 


o'TMsiuM  ,,ncje  vous  (.lire    pair    .ntretenir    vos  parois- 
siens   des    .,.,nr..s    eucliaristi^pies,    j.our   étal.lir    //nnrr 


lirlxlitiinulii  i  !•<■   dad 


''■■<>ti'»n    j.eiidaiit     la.iuelle    il  wus  v^\ 


es  r,fi, 


pernii.s  .louvrir  la  porte  du  tal.ernaele,  pour  I 
^er  a  iaire  de  rré(|ii,.nt 
_  Adirée/,    ("||..|-s    (', 
entier  d('\-oiiciiii'nt. 


es  (MieoiU'a- 


/'->••  .m  Saint-Saeii'ii  "iiî. 
p<''rateurs,    I  assurance    de    i 


non 
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DECRET 

DE 

MOMIEISESR  L'ÂRSHEVEÇllE  B'Dïim 

DONNANT    L'AITROBATION    CANONIQUE 
A  LA  COXr.K'KOATlON 
DKS 
SKRVANTi:S  DE  ,JESl'S-MAKIE. 


Aux  Révérendes  Servante»  de  Jésus-Marie^ 
en  leur  moïKistn-e  de  la  ville  de  H  all. 

Nos  Très  Clièrt's  Filles, 

Peu  a]>r6s  la  fondation  de  son  premier  tnonastère  do 
lu  réforme  du  Carmel,  sainte  Thérèse  entendit  nn  inédicateur 
])arler  avec  une  vive  émotion  de  ces  milliers  d'âmes  (lui  se 
iierdent  journellement.  Elle  se  sentit  aussitôt  animée  d'un  très 
ardent  déhir  d'étenilre  le  rè^Mie  de  Jésus-Clirist  sur  la  terre; 
.■lie  se  i.rit  à  «émir,  à  iileurer,  à  prier,  conjurant  Notre  Sei- 
gneur de  lui  inspirer  un  moyen  de  gaj^'uer  <les  âmes  à  soti  ser- 
vice, et  de  les  arracher  ainsi  au  pouvoir  de  satan. 


f^-*  il^ 


0.)f 


*ï 


■» 


^'1* 


Jrsiis  avilit   VII  ..i.n  iilllii  ti(,ii,  il  nvait  ciitt-iulii  ses  fer- 


Veille-   |,riel'e 


n  Ji'iir,    Il  lui  a]i]iai'ail  et  lui  dit  :  "  Attei 


uis 


nil    jiell,   liai   tille,  et   tu   VelT 


IS  (le  niiilKlcs  clliises. 


îieli   ne  I; 


lisait  aliii'; 


lit'sajier  Its  merveilleux  (I('vel(i]i. 
[.eliieiits  (lu  Canuel,  et  Théir.se  ne  cutni.i'it  pas  la  liiutée  des 
pal, lies  de  snii  dix  ill  K|,,,u.\,  mais  idle  les  Hi'ida  |.i'(dniidénieiit 
j^ravéis  (laiis  son  en  iir. 


Sdii 


s  le    sdiil 


ilj'j'iireniliielit    liisuriiiniital 


l''.>lii  if-Saint,  les  ndiiiluciises  et 
s  dillieiilié,-,  cpii  (iitiavaieiit  la 
tniidaiidii  iK:  muivtdles  maisniis  d»'  snn  (ndre,  disj  aiaiiviit  Iti'-n- 
tôt  et,  en  peu  d'aiiih'es,    vu  l'i  inpi'cssemeiit    ^l'iKMal,  dix-sept 


ninnasteres  t'invnl   .'mihK's.    ("'('laitaii 
1 


isi,   eoiiiiiic  .I('sus  daiijna 


a|.].rendre  liii-in.iiie  a  la  sainte,  (pie  se  réalisait  la  piiuiiess. 
ipl'il  lui  avait   l'aile,    en  n'iKilisc  à  ses    ei'misseinelits   et 


a  SI' 


siipplieali<uis  pour  nhteiiir  la  laveiii'  île  ennfribnor  à  l'exteii- 
sidll,  iei-has,  de  sn;i  ri\-lie.   Kn  ellet,  e'est    par  le   ninVen  d,.  ,vs 


niaiSDlls  de  pllele    e 


lies  pl(!iiS('s    |)('l'siinnes  ipii    \enaieMt   s'v 


C( 


)n.sacivr  à  Uieii,  ipie  le  SauMMir  se  prupnsaii 


«11'  l'iilivertir  et 


de  samtilier  un  ^ranil  iiumlire  d'an 


les. 


Cet 


immense  lU'sjr  d'étendre  l'empire  du  divin  Maiti 
et  de  "tout  restaurer  diiiis  le  (,'lirist  "  que  ressentait  1 
si'rapiiiipie  de  la  /éléc  tniidat  rire,  dnit  se  tmiiver  dans  li 
deliuit   prêtre  et  surtout  de  tmit  évéïpie.  CrAees  à   Dieu,  \,uis 
ivuns  tdujuurs  ipriiiiM'.    Avec  l'aide  d;  Xutie  zi'lé'  cleriré   et 


e  eieiir 
cieiir 


1' 


<le  Nus  dévouées  eomniunautés,   Nous  noi 
de    le  l'i'uliser  selon  Xds  liMiyeiis  et   1 


is  soniiiK-   (dlor 


ee 


es  eireonstiinees. 


D'iiiitre  part.  Nous  avons  toujours  en,sei},nié  le  niei'veil- 
!eii\  pi.uvi.ir  de  la  prière  et  Nom  ne  eesseroiis  d'en  reeoni- 
inandcr  la  priitii[m'  à  tiuis,  et  partieiilièreinent 
crceiit  le  miidstère  sacerddtiil  et  aux  An 


il  '''ux  (|ui  ex- 
les   ipii  s'oeetipent  à 


lire  des  lionnes  leiivros.  En  vuiei  dis  raisons  |iére:iiptoii 


es. 
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•IdlKlcnUMlt 


inciit  111. '11- 


'iiiivfrtu'ct 


en    I'ccolii- 


occuiu'iit  a 


T.'hoiiunc,   r<»i  ilf  re  biis-iiHiiuli',  ix'sum 


lilt  I'll  lui  Vvn- 


seniiilc  (1 


;i  crcutKiti 


son 


lie  (loit-il  pas  veiidrc  au    Uni  supivino, 
C'li'atciir,  nil  i)cri)('lucl  trilnit  d'ailiratidii  ]!(iur  ses  juMft'C 


tioiis  in 


finit's,  d'actions  (Ic  grâces  inmrscs 


itici'ssants  liimfaits? 


Ne  d(iit-il  pas  sans  cesse  iinplnrer  sa  niisericordf  iM.urses 


lau- 


deiiian  lei',  i'h;;(iuf  juiir  et  plus  souvent  eiicove,  L'  ]iain 


tes,  Ir.i 

d(^  I'iune  et  erliii  du  corps  ^   X 

clin'tiens  et  chrétiennes,  à  ces 


ous  le 


(leiiiauilons 


a  ces  noliles 


•ouvaueux  religieux  et  ]iieu.> 
Itil 


religieuses  (lui  se  dévouent  aux   (eiivrcs   niultiiiles  «pi  ins]'i 

t  la  eliarité   ]iour  le  i,r(n'liain    nous  l 


l'en 


t  V 


miour  de  J^ieii  I 


deniaïulons  aux  i-rétres  du  ("hrist,  ne  font-ils  i)as  journellement 
(les  fruits  sj.iriluels  d'autant  ]ilus  abondants  (|u'nne  i.rièn; 


]ilus    assidue    attire    plus    lleipic 


iiiineni    sur  leurs  travaux   1; 


liienfaisantc  ro-ee  de  la  eiace  divine 


11  est  doue  vrai  ( 


le  diri 


(lUe 


le  d 


evoir  <l 


a  ])nere 


4  tout  à  lu  fois  imiierieux  et  con- 


solant p.iur  ton? 


M; 


lis  11  II  en    es, 


],as  moins  vrai  tjue  le  Saint-K-<] 


iiit, 


(ivii  distriliue  a  so 


11  eié   les  dons  <'t  les   miiiistd'es,   encouraee 
parunappiel  particulier  eeitaiiies  Ames  à  \aquer  jtliis  assulû- 
t  à  l'oraiMiii  ;  il  les  dispose  à  sa  )  rati(pie,   liabitudle  aux 
s,   par  un  attrait    doux  et    puissant;   il   a    inspiré  à   son 
les  instituts   où  ecs  âmes   feront  de  l'adoia- 


meii 


ati'n 


V 


•dise  <le  loinler  i 


li,,ii   de    Dieu   leur  fonction   jiriiieipale.    l.à,   assurées  contre 
mille  daiijfers  (piVdles  auraient    ])U  courir   ai 


lleiir 


s,   ces  âmes 


)rivi 


léoi 


ees,  ces  v 


ieiees     develliu  s  épollses  du  Christ,    (illVent 


la  Trinité  sénilité  de  continuelles  actions  de  uraces  jniir  ses 


liielifails  coiistaiiiliieiit  retiouve 


tajiue,  elles  tietnu 
plorer  le  jmrdon  et 


mitant  Moïse  sur  la  nion- 
1 


lit  leurs  mains  levei's  vers  le  eiel  jiour  im- 


sam 


conversion  des  iiéelieiirs,  la  plus  yrainlo 
tilieation  et  la   ].ersévéi'aiiee  des  justes,  oh:  comme  ces 


âmes  lidèles  à  h-ur  vocation,  sont  d  un  j^raiM  secours  a 


l'K-li' 


^irr 


.,    n 


rf 
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Ù  ses  pasteurs,  :  ses  ciifaiits  :  (.,)ucl  n'est  pis  aux  yeux  dv 
Dieu  le  ]iri,\  de  Iciii's  .ictcs  (raiiumr  divin,  des  actes  de  Iciiv 
in('i)iu^;al)l('  l'iiariti'  ! 

l'ne  de  i  es  âmes  aiuin('es  de  Tesjaat  d'dvaison  a  été 
Marie-^ladeleine.  Vdici  eeiiu'eii  disait  saint  -lean  de  la  Cmix: 
•' .Marie-Madeleiue  dont  les  enscis/nenients  pioduisaient  de  si 
4rand.>  IVnits  et  (jui  auiMit  ]iil  en  les  continuant,  en  imtdi.ire 
de  bien  pins  pit'cienx  encore,  se  se'. rant  censiiiaée  parmi  dé- 
sir extidue  de  ],laire  à  son  di\iii  !vp'  ix  itdaidei  !'Kulise, 
S(>  'jaclia  trente  ans  dmis  ]e  déseit  j.mii  s'y  livrer  vcltisive- 
nient  à  cet  anmnr.  Ml.c  crih.  en  a.ui-sanl  de  la  sorti .  ivancer 
tlavantane  Tceuvre  de  Di.mi.  Tant  il  st  viai  ipie  la  îik. Indre 
étincelle  (il!  j.nr  aiii.>r:i-  est  pi.Ui  rE,uli.S(  de  la  plus  liante 
iin|)i)rtance.       (  Mon'i'i    du  Carnnd    IV'' 

Cost  dans  ces  sen;  itHc!:;s,  N  o>  l.icii  clu'-re-  Filles,  (|iie 
Xoii-  trouva  le  iirêtre(|ui  vi.us  i  l'uan/'t -.  a  ;a  vie  rdieieuse, 
lorsipi'il  \iiit  Nous  l'aire  pavi  d-  son  p'"ijet  d--  fonder  une 
eomniunauti'  d'adoratrices,  doni  le  liut  principal  serait  d'aider 
i  i  riiitiistèn^  sacerdotal  jiar  la  prière  laite  sans  ndâclie  en 
l'iv.scnc*'  du  Iri's  saint  Sacrene  it  pcrpetiudlenient  l'xposé, 
U'ctait  eorres].()ndie  à  Nos  ]ilus  intinn's  comme  à  Nos  plus 
ardents  dé'sirs  ;  c'était  comliler  ni  vnii  que  Nous  l'orniions 
depuis  lon-rtemps,  d'étahlir  dans  (  diocèse,  une  «'omniunau- 
t('  dans  la  chapelle  de  la. juelle  le  divin  ,I('-sns-llostie  .serait 
exposi'  soleniudleiueiit  et  le  jour  et  la  nuit. 

iH'jàen  l'année  mil  huit  cent  <|uatre-vii,j.'t  sept,  Xou.s 
avions  établi  dairs  Noire  ville  ('piscopale  un  monastère  des 
ferventes  Adoratrices  du  Précieux  Sang,  vouées  à  lu  vie  con- 
temi)lalive,  zélées  réjtaratrices  en  laveur  des  jtauvres  pécheurs 
victimes  volontaires  pcnir  attirer  sur  hs  âmes  les  places  du 
piirdon  ou  d'une  sainteté  plus  i.arl'aite.   Mais  ne  f'uUuit-il  pus 


x  vi'iix  lU' 
/tes  (le  Iciiv 

I'll  is  on  a  I'ti' 
de  la  Cidix: 
-;aicii(  (Ic  si 
311  jii'dilitire 

J  •IT  nil  de- 
er I'Kolise, 

>  -Vfliisive- 
te,  ^ivaiicer 
la.  tiHiMidi'e 
|ilns    haiitt! 

Filli's,  ([uo 
;''-li,L;ieuse, 
oiider  line 
'ait  d'aider 
I'eli'iclie  en 
111    eXjKist'. 

i  Nos  j»ln.s 
s  I'oi'niions 
antiiuiiaii- 
jstic^  serait 

sept,  Xciiis 
astère  des 
lu  viu  con- 
sjtéelieur.s, 
,1^1  Aces  (lu 
lait-il  pas 


:U1 

,1.  ,.lv:s  .lue  I'adovaMe  Hostie,  rentre  «le  tout  lo  culte  eail.o- 
li,,,,  s„u.re  .le  fiuf  vie  ..liivti.nne,  tn's.>r  iné,'U.saMe  de 
toute'  sanctilication.  reçut  des  l.onuuaj^es  puMics  très  solen- 
nels '  N.us  voulions  .,ue  le  lloi  éternel  des  sic-cles  eut  son 
trône  au  milieu  de  .mus;  Nous  voulions  pour  lui  des  huu- 
n.Mirs  royaux;  Nous  voulions  ,,uMl  lut  à  jamais  entoun.de 
,,,urs  bi^fdant  de  son  aumur.  s.  joignant  aux  an^e.  ^ardiens 
du    tabernaele  rt    de    l'ostensnir   pour   .•hanter    un    perpétuel 

H., sauna  e.i  son  lu.nurur.  ,     ,,     ■! 

11  \nu.  tardait  d'entendre  cet  Hnsanna  au  l  ils  de  Davul, 
,,,  Fils  de  Dieu,  au  Kds  de  Marie,  au  doux  Sauveur  à  l'ami 
i.ndre  et  dévou.'  .,ui,  n-n  emit.nt  .l'avoir  versé  une  lois  s.m 
Sue.-  p-r  nous,  veut  ene.^'  renouv.d.u-  à  el.:u,ue  in.tantson 

divin  saeriliee  sur  nos  ant.ds,  se  c.mstituer  notre  prisonnier 
et,  être  le  o,eH.  .vrtaiii  .1..  notre  salut.  Cependant,  mal-re  la 
:„i,  .nie  N^.û^  causait  1.'  pn-jet  s.uimis,  la  re.loutalde  respon- 
sal.ilit.^  de  notre  ehar^e  pastc.raK  la  pru.l.MVce  iv-iuise  dans 
P.xanuMMl-  Il  .raisons  nouv.dles  d.-  l'ab.ai.lante  sève  de 
l'E.dise  la  nécessité  d'alîermir  les  hases  .le  l'umvie  par  un.le- 
veHM>om<mt  pr..;^ressif  et  régulier,  X.m.  imposaient^un..  li^no 
d,  nluluite  tout  a  la    ,bis  v.W.rv.n>  et  att.>ntive    Vais  nous 

,éiouissi..n.  .lu  l.i.M.  .,ui  allait  se  taire,  maw  .1  tallait  Nous 
,.:;,tenter  .r.m.-..ura^.>r  vol. V  péiv  spirit u.d.  sans  pr.Mi.lre  d  .-n- 

ua.4em.ml  délinitif  p..nr  l'av.Miir  ,    .     ,     ,   v 

"  N.m.ibstant  cette    rés.u-ve,   pas   un   s.miI   instant,  Nos 

bien  ché.vs  Killcs,  N.ms  no  v.ms  av.ms  i-enhu's  .1.-  vue.  C  e- 
t,it  iM.ur  N.ms  une  .l..Mce  cnstdation  .lans  nos  travaux, 
rapprendre  l's  dW.d  ,,;.  mi.uts  su.  .■.uf,  .1-  votre  .eavre 
H  .le  e..nstater  dans  n..s  visit.-s  v.h  heureuses  .hspositious, 
vutn.  /èl..  cr,.issant,  v..tre  piété  de  plus  .ui  plus  lerv.mte  et 
^,,,i,.ée    .t  v.tre  coura-e  ^rraudissunt  dans  les  .-pivuves.  A 


■M.  . 


i 


1 1  II 


^  Il 
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'ii'f'^r^'ut.s  époques,  Xnus  vuusHVnns  arconh:  l,.s  n.vcM.rs  . MU 

]->'vauMit  euntribuer.à  lam.nuiss.nu.nt  .1.  vn,n.  Institut  ,^. 

vulu.  ionuation  r<.l,^u.■sc^  (>  lut  dalHu^l  U  p..nnis.iou  ,l'..n" 

tcmhv  la  saint,  nu-s..  .lan.  la  petite  chapelle  .1.  votre  si  .au 
V.V  pn.,nu.re  niaisou.  puis   d'y  conserver  la  sainte  Kud.aris' 

u-;.nsu,te  le  privil....k.J.„„,,,ées. l'exposition  .lu    tres-s.,nt 

pele.  notre   counuuuc  ô.notion  de  ee  jour  uu^moral.k,  h-   ,;,,, 
7''.  ""';"•"'■  '''■"^''-^.    -"■.ili.u    d.s   larnu.s    ,1.    joie    . 
;'"■""!';''"  f"^'^'    -"•'--tanc..s.l..vo,r,.pèr.spn.n„er 
'-    -yahs.u.I.vo.n  do. .l.cunedVuUre  vous.  Nous  ivonsé: 
tabl.dans   v..,re  ehapel!..    ^^xposition  solounelle  et  perp.^tu- 

<'l'-ln  Ires-saint  Saer..nu.n,  N,,s  trè.s  chères  Filles,  .ue  pou- 
vons-nous ia.rc.  .le  plus  iHu.r  votre  ...uvre  ?  -  Ah  !  Xous    on, 

F--- v,.tre  .U^sir;  Xous  sav.uis  c..  .pu.  vous  at,en.l..;..u  ce 

J-u- hen,  ne  1  Ann.,n..iation,  , ne  vous  uve.  ehoi.i  pour  votre 
lote  pr.ncpale:  c'est  l'approlation  de  v..tre  In.titul 

C'est   pour.puu,   et  p.,ur  la   uh.i,,  ,],,  ,,^,,„^^   ,^,  ^ 

Kernel,  pour  l'honneur  de  Mari.,  |;..inc  d.-s  ( -...urs,  la  Co-IJô' 
clen.j.tnce    du    genre  humain,  en   lav.u.r  de  Xos  prècres  .,ui 

comptent  sur  h.  secours   de  vos,  ricr.,   en  n.J.  de:; 

l'.-..es  et  siecialement.!..  celles  ,ui  se  plaisent  à  visiter  e 
a  consoler  ^otre.Seioucur  dans  la  .ainte   Jlnsta,  en  laveur 

<i- l.rluM,rs  sur  .p,i  Nous  vouh-ns  appeh.r  les  miséricordes 

;^.vmes^<.msd.uu...ns  .le  tout  co.ur  à  votre  Institut  dit 'd 
Servante,  de  Je«us-AJano  ".  Notre  appn.bati.u,  épiscopale 

Desornuu.   votre  Connnunauté  sera  n.ise  au  non'.hre 
des  co,^re,at.ons  religieuses  de  ce  diocèse,  et  v.u.s  devre.  ol, 
.server  fidèlement  les  L'è<des  et  Constiti  i,V.,. 
diroffinn    V,,.       -         ^- '^' '^  ^^'"'"^t^t^'lif^i'^  <l"e,  sous  mjtro 
duecion,  votre  père  spnUu.d  et  fondateur,  a  rédigées  avec 
grand  so,n,  en  se  conformant  aux  décisions  émanées  du  Saint- 
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Sièj^e  au  sujet  des  instituts  vcliLtifUX  iKuivcaux.  En  atten- 
dant <|ue  ces  lîè^Lilcs  ct  Ccnst'  étions,  avec  lo  nu  diticatioiis 
qui  seront  ju^nées  utiles,  jiuissi'ut,  a]ircs  exiicricncc  laite,  être 
|tr('scnt('os  à  ra]i)iroltatinn  du  Snuvcvaiu  Pontife,  Nous  Nous 
réservons,  à  Nous  et  à  Nos  successeurs  i'vè(|ues,  tous  nos 
droits  ('jiiscojiaUN,  sul)(ird(pnn('>  cependant  à  ceux  du  Sii'go 
A]Mistn]i(jUc  (|ui,  toujoiiis,  sont  sujirênics.  (^-s  liciiles  1  (j'us- 
titutions  seront  pour  vous  un  ^onde  assurt'  dans  lu  voie  de  la 
sainteté  clirétit  nue  et  de  la  iicrfection  r(diu,'ieuse.  Keceve/-les 
ave(^  res])ect.  En  les  «gardant  bien,  vous  ferez  acte  d'obi'issan- 
ce  à  Jésus-Christ  <iui  uouverne  invisilileinent  I'lyulise  et  la 
rc'git  ]iar  les  pasteurs  (]u'il  a  étaldis,  et  (dies  vous  aideront  à 
rein[)lir  fidèlement  le  nuinstère  (|ui  vous  e.-t  coidié\ 

Ce  nunisîèie  est  eelui  de  l'adoration  perpétuelle,  de  la 
])rière  sans  relâche  pour  les  licsoins  si  nondtri'ux  de  l'Eulise 
v\  du  cleri^é  ;  il  est  un  di':<  plu,-,  nobles  et  des  plus  l'icvés. 
Vous  devez,  en  effet,  faire  sur  la  teii'c  ce  ([ue  font  les  anges 
dans  le  ciid,  ce  (|ue  vous  ne  cesserez  de  faire,  d'une  façon 
plus  parfaite,  dans  la  céleste  .lérusaleni,  si  v<ius  êtes  fidèles 
à  votre  Vocation.  lo'ni]ilissaiil  donc  iei-bas  la  nnssion  des  an- 
ges, vous  avez  le  devoir  de  les  innter  dans  la  ]iur(;té  de  votre 
c(eur  et  la  sainteté  de  vos  actions.  Dieu  demande  de  vous  une 
sainteté  jjIus  ([u'ordinairi  :  les  grùces  de  choix  dont  il  vous 
a  fav(.iisées  vous  le  ]»rouvent  surabondamment.  Nous  vous 
conjurons  donc,  comme  saint  l'aul,  jxir  h'  iiihértrorde  <fe 
Dieu,  <l(ilvl  ojfrir  fo,s' cor/w  enlmslie  civntdc,  xn'mic,  (uji'é- 
(ihle  à  .sv's  ifcinr,  lui  rnvhiitf  ahi^i  un  culte  i'nisonn<ili!e. 
flfoni.  XII.  1/  il  ne  vous  sutlira  donc  pas  d'accom]»lir  les 
préceptes  donnés  à  tous  les  fidèles:  il  vous  faudra  ])rati(iuer 
les  conseils  évangéli(ines,  chercher  soigneusement  le  bon  vou- 
loir de  Dieu,   vous  proposant  joyeusement  sa  sainte  volonté 
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en  Imit  et  tdtijuiirs,  ;i  la  place  de  la  vôtre,  A  voiis  inis-i,  en 
eilit,  s'adressent  (•■■s  jjaroles  de  saint  l'aid  :  ^>V  r(>ii<  aniftrv- 
nic/.  j)onil  à  ce.  slicle,  nittis  soi/i'z  ri'fonuctH  (hins  lu  mm 
'■((iiité  lit'  l'ol i-i-  csjiyU ,  iijhi  (iiie  Vous  conv'ilssie:  i/ucllc  ef<f 
1(1  i'dIoii/c'  (II'  Dieu  iliiiis  le  liii;ii,  cf  ilaiis  le  miiil.r,  il  (hniH 
h'  /nirfdif.  (\h'u\.  2) 

l'oDr  \i.iis  lacililei'  ce  i^eiire  d.'  vie  loiil  aii,u,('lii[iii'  nil 
CM))-*i-,te  îiMiiii  tdiil  daii-  !r  i'"ii<incciuciil  aux  jilai-irs  des  sens, 
i[ui,  jMiiir  d'antres,  sei'aienl  h'^il  inies,  an\  biens  terresti'es  et 
ji!si[ii'à  votre  Mildiili'  ]irc'|ire:  jionr  vmis  [)r()t('\i;er  cimi  le  la  tri- 
pi-'  e(>ncn]iiseeiiee  diiiit  parle  rA]»ôtre,  TK^lisf!  vent  hieii  ad- 
mettre, en  ee  jiMir,  /i  )ivendre  iin1ili{ineinent  et  en  face  de  ce 
trôni'  eueli,  ri-:  j,;e,  les  ^Ml^■a,u;e:  e-iii  -  de  la  vie  relinjense,  cid- 
les  d'entre  \  aïs  (jui  les  observaicni  déjà  de]iuis  ])lnsi(Mirs  an- 
nét's  en  ce  niniiastère.  Aussi,  ^n  mmIii  de  l'auturité  dont,  mal- 
urt'  notre  indi^niti',  Nous  sommes  ivvêtu,  Xous  allons  rece- 
voir leur^  voux  de  Chasteté,  do  Pauvreté  et  d'OIi/'issance,  se- 
lon les  ii'è^les  et  Coirstitutions  ((lie  N'ous  nous  donnons. 

Selon  ce  i[ue  Ntnis  a\on--  (h'cidi',  le?  dix  du  présont 
mois,  au  cours  de  notre  visite  canoni  pie.  pour  les  raisons  (pii 
(Uit  été  soumises  à  notre  iipprol)ation,  toutes  C(dles  d'ailleurs 
(pli  ont  ('té  admises  ayant  l'ait  leur  iiovi  aat,  tid  (pie  !  ve- 
«juiert  le  droit  e('clésiasti(pie,  les  unes  feront  des  V(eux  per- 
péhuds,  les  autres  ne  feront  (pie  des  vœux  temporaires.  Ces 
dernières  jiouironi  ('ii  ■  admises  à  faire  leurs  V(eu.\  perpétuels 
à  l'expiration  de  hurs  vciiix  tein]i(traires  Quant  aux  novice 
actmdles  et  à  celles  (pii  viendront  plus  tard,  elhis  feront,  ai)i 
leni'  noviciat,  les  V(eux  tein;ioraii'es  et,  après  le  temjis  voulu 
par  les  Constituti us,  des  vo-ux  perjieluels.  Ces  V(eux  sont 
dt     V(eu\  simple^. 

Venez,  X(»s  très  chères  FiUes,  vous  consacrer  à  Jésus 
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\  ce  mon.enl  a  lieu  la  céiémoui.  de  i.rofe>.i  n  ;  -lo.ue  rcliBieuses 
f.„a  les  vœ.x  p.ipétud.ct  neuf  auUc>  les  vœux  tcmiu.aues.  lii-  Mcn- 
sfitiiicu.        iclif.ùcjue  rei  reiv.i  la  leclare  de  la  kure 

Maintenant.  Nos  très  rhî-ivs  Killo,  luk'ux  .i-ir  jamais 
(.1,  avec  un.    anlcnr  nouvelle,  vous  ]  ..uvc/,  dire  à  l'K]Mmx  .1. 
v.,s  âmes:  "  M-n  Dieu  et  nuMi  T.. ut.  "   Oui,  vous  êtes  tout  à 
lui  .'t  il  est  t.u.t  à  vous,   vous  allez   vivre  .l;,ns  s.m   intimité. 
11  va  lonu;emi-s  ,iue  vous  ditesavee  le  Tsab.^Me:  Q>r;is.„nf 
„;'„<,  N  es  tnhrrvorir.,   Nr/r/mwM'  <h'.  rrrtns.  M,,,,  >i,Hensp>- 
rr  .,v.r  ,,iirns,lu  ^niruru,  ;   iHo^      ""/'   'hjaUhndr   (  V><. 
H:y  \).   Aujourd'lmi  vous  dit(  s  aussi    avec  !c  lValmi>te  :1V' 
Ojitrls,  Sciu»">r  r/'.s'.'/'MoVs,   ,nu„    Rol  el    n^ru   Du'li  !   liir»- 
hrn, ■('».<■  ceux  <iul  hahitrnt  Juin    ro' rc  uniism,,  Si'}<jneur^  Us 
vous  lonvroiif  Jans  Ivh  snrU's  .1, .  sircirs.   V^nri'  i/u'ui,  Jour 
Junstuisiiurrlsi'sf  ,,K'illrnr<l>U'<lrsi,rili;'rsJrjon,,s,r;nriri's. 

rll.id.4,  •"•,  10,;  Votre  bonheur  est  nrand '.  Mais  aussi  (jUel  hou- 
,ir:  Combien  sublime  e>t  votre  viuatiou  !  (,)u'il  est  élevé  le 
ministère  ([ui  vous  eM  contié! 

Tendant  uiu'  eeux  que  .lésus-Cluist  a  honorés  de  son 
sacerdoce  dLsiribuent  le  i-ain  de  !a  paroi,,  de  1  m.u  ,     adminis- 
trent le.s  sacrements,  ])endant  ([Ue  des  religieux    i  d.     leligi- 
euses  enseignent  les  entants,  s<»igiu.nt  les  nuilades,  -.■  (UWouent 
au  soulagement  des  mille  infirmités  humaines,  vous,  Nos  très 
chères  Filles,  vous  vaquez,  de  eoneeit  avec  «les  Ames  i,ri\dé- 
giées  comme  vous,  à  l'exercice  de  l.i  eontenq.lation.  \'ous  pou- 
vez donc  direav(r  saint  l'aul  -.Aloi.s  i,nvs,rtnf  rc  r],  rst  ihrns 
Us  cieux(V\\\].  1 1 1.  2oy.  Oui,  mui.-  unis  nous  devons  pouvoir 
répéter  cette   jtarole,    car,    quohjm     uuinhreiu;    vous    soia- 
■,>,es  un  seul  corps  (hins  h    Clirisf,  tous  memhi-es  le>i  uns 
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non.  r.f  ,l,„r,à'.  r  H.'i...  XIJ.  :.,  r,  ;.  |.,,,„.,„,;.  ,„.  ,,,„., 
cloncs'cuorgm-illir;  tous  .Inivmt  iTatiqiur  ri„„„i]ii,'  p,nre 
qar  Jhcu  n'sl.fr  ,,,,■  sni>rrl,rs,  rt  ./.'U  ,!ovnr  .a  ,,rnn' 
mw  Innuhh's  (1  l'i,,,v  V.  5).  CVsL  \n  mnclnsinn  <,no  'si.int 
IVmtc  vcutiH.iis  l'air..  a.ltn..ttiv  lMr,s,|u'il  .Vril  :  Un n.lIn'.-roHs^ 
donc  SOVH  h,  inahl  pui.suufr  ,h'  /Hr„.  „iin  ,,n'il  vous  r.ral. 

l'huniiliu'  v.itro  vi,.  sera  facil:  iiimt  sainte.  Kt  rUr  (l..i(  I',  ,■,. 
luiis.iur  vous  ,M.M  z  uiaintenaiit  1rs  l.asrs  .rin,  ,'Mlilice  noinva.i 
•  laiis  ]■  -lise.  ApW-s  vnns  .l'autivs  vicuir.ml  .pii  V(,i,s  a^pd- 
Icront  leurs  mères  et  leurs  ioiidatrir,  s  ci  (,ni  v„u.lront  vnus 
imiter.  De  vous,  .le  vos  exemples,  d,;  vos  sa^es  maximes  .1,'. 
]..n.l,  ..11  orande  ]  arti...  la  prosju'rité  de  v.,tre  Tnstilut.  CV.iu.. 
v..iisann./  réul,',  ce  .|ue  voire  inariiùrc  de  faire  aura  .'"ahli 
comnu!  eoutume,  celles  qui  Vous  su.'cc'.lerout  le  reeueillerout, 
le  nuiintiendront  sans  vouloir  y  rien  cliaiincr. 

Où  est  donc,  Nos  très  clièr.'s  Filles,  le  model.'  surle- 

(juel  \nus.l..\.'/ vous  former  vous-m.^.mes?  Saint  Paul  éeri vaut 

aux  iieu]J....iu'il  avait  anieu.'.  au  ehristianisme,  les  exli.utait 

ainsi'    .-'o.vc    '>*''.s'   iunf.ifru rs,    rt  i>r<,j,osr:-ro>is   l\'.rn,tplr 

(h'evOX     <juisr    COwJinsnif    sr/on   fr    n,<>(lrlv     ,p,r   roUH    UVr- 

'»    /'o^/.sCPhil    Tir,  17)     Ktilaj.Mifait:    So,jrz  mr.  imlui 

frlirs    romnirjc/i'.yins    ino'i-hu'nH du     T/zr/v/  (Cor.   I  \'    J6) 

D.mele  vrai  ..t  ]avmier  iiiodèl..,  e'e.t  Jésus-CIirist.  l/Eu-lisé 
vous  le  nionti-,  vous  l.-  donne,  le  confie  à  votre  narde  vi^ri- 
lante,  sur  cette  m..ntauiie  du  Tliahor  eneliaristi(iuo.  Kll.'  vous 
dit  comme  Dieu  à  Moïse:  Hnjardr:  rf  faUrn  srlov  Ir  modi 
Ir  (jiii  vous  il  été  nioufré  sur  la  moithhjnr  (Exode  XXV.  40) 
V.)us  avez,  vous  aussi,  une  arche  d'alliance  à  construire  sur 
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111  modèle  divin,   un  c 


{I'lir  it  oil 


vrii'   ;i  Die  11,  ct  à  iJieu  seul, 


]ioui'  (ju'll  lui  jtliiise  d'y  i'airc  son  scjouv,  d'y  jnendre  son  re- 


des fl 
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pos  et  d  y  goûter  (juelques  cousoliitions  au  milieu   ( 
d'amertume  dont  raliieuvciit  les  jieclieuis.   T-e  voilà  sur  ovi 
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aulel  ("('lui  ([Uc  vous  dcvc/  iniiUT,   nu'dilaiit  Joiir  et  n 
di\  ins  (  iiscignciiK  Ills  et  ses  e.\(  nijiics  dc  toutes  vertus. 

Coiitcni]il('/-li'  dans  ses  liuniilialious  eueliaiistiijues 
])idlondes,  inoUit's,  |)'iiis  pt-ut-êlre,  ([Uc  celles  (!(.■  sa  I'assion. 
Votre  loi  \i\('  vous  drrouviir;!,  dans  ctl  extrême  aliaisscnieiit, 
le  (Jit'ateur  du  ei(d  I't  de  la  terre  et  le  Sauveur  du  monde; 
votre  espéiance  s'atVerniira,  en  recevant  iVi'iiui'niineiit  l'Hostie 
sacrée,  .t;'ane  de  la  vie;  éternelle;  votre  cli.iiité  se  dilatera  clia- 
(|uc  fois  ijue  vous  apja'oclu  iv/,  de  ce  ('(cur  aimant  de  -lésiis, 
souiee  iiu'jniisalile  de  toute  s^râee.  Combien  puissants  devien- 
dront alors   les  lien>   d'aileeliou   resj-ect  ueii;  e  et  d('vouée  (pii 
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rcs. 


car  tout. 


>  voim  ];ar- 


ticipe/  à  la  vie  divine  (|ui  délinide  di  ce  jijus  tendre  des 
eieiirs  !  ("oiuhieu  grands  tU'vieiidront  votre  charité  jioui'  le 
proeliain  et  votre  zèle  ];our  ses  intérêts  spirituels,  lorsque, 
eu  1  réseiice  de  Celui  qui  s'est  ollert  à  son  l'ère  ptour  le  salut 
de  tc'Us,    vois   cdiisidèit  ixz    à  (|U(  Is  excès  de    sout'l'rauces  et 
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teuaut  en  la  ]irésenee  de  l'Homnie-Dieu  (jui,  venu  en  ce  u 
de  pour  l'aire  la  volonté'  du  l'ère,  s'est  fait  obéissant  jus(iu'à 
la  mort  de  la  croix,  vous  praticpiere/  de  bon  cceur  l'obéissan- 
ce avec  simplicité,  })rom])titude  et  fidélité.  A  sou  exciujile,  vous 
détachant,  vous  dépouillant  de  tout,    vous  st'i'ez  heureuses 
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cliu'tienue  jauvreté.  Unies  detieuret  d'âme  à  Jésus-llostie, 
vous  sentirez  le  besoin  de  vous  immoler  avec  lui,  jar  amour 
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I  ,,nv  lui  ;  à  I'.n.'Iim.Ic  .!.■  saint  Taul,    li'IM<'  iniitnlcur  de  J.'sus 
ro/'N  rln^fnrr:   rofrr  rnrps  ,i  Ir  mh'nr:  m  sn'rUn.h'  (l  C(.V 
;.\.  L'7  )    IKir  la  inoitili('ati<>n,   jar  la  prit-n-  à  <^'.'unu\,  par  les 
vrilK's  et  l'ar  d'autivs  an.-tri  itrs  (jui    n'atf.ctiiit  pas  sa  saiitr  ; 
vicrnvs  ciiisaciV-s,  v. allant  -anlrr  hi  jnrilllc  ,h'  prirr  hSri- 

,,nr^n-s.n,.'^rn,l.rrhr,nrn',i^   (•„■.  V  1  I  .:•.:.)  t' .Ut -s  <;o,s'  /-ri^.yV.s' 
'seront  aux  <7/osr.s  du  S^'iumur,   ,ilin  ,Vrlr:   ^>n  „!<•><  d.  rm'ps 
et  (VrsiH'd.  (Il.il    "4)  11  n'y  a  ]ias  de  v.  it  u  dniil  vous  n'ayez 
Ir  dix  in  rxcuiplai  -  suuslrs  y.Mix.  Ahl  Nos  tivs  cluTes  Filles, 
„,.  )rrdrz  jamais   .!■  vue  eelt.'   nn.nta-n^,    v  Tlial.nr  dont  lu 
n;,,,K-  vuns  est  eenliM-,   et  vny../-y  le  niudMr  parlait  à  iuiit-T. 
(',-  niudide  n'est  ])as  luui'l  :   il  a  i^arlr,  il  parle  encore, 
il  parlera  tnujnurs;  il  -st  le  Vrrlu'  ri  'ruid    Ivv.ut.'Z-lc.  Il  vous 
,li,_  ,,,,,,,„„.  autrrlnis   r,Mvi>n  à  s-s   vaillants  soldats  :   (V  <r>r 
rons  ,nr  rrr,'r:/,nrr,f„ih'H.lr.  (,)un-  vil.  17)  A  l'exeinpl,- 
de  ces  valur.oix  niu'rriers.   n'hésite/,  pas  à  l>r'isn-  1rs  rriirlns 
(ll.id.  2ti}  de  raiiiour-i.ropr(>  et  de  la  rerhcrehe,  de  soi-même, 
,,„i  puipêelieraieut  de  briller  les  lampes  de  votre  foi,  de  votr.' 
espérance,  de  votre  charité.  Ten.v.-lcs  tonjpnrs  Lien  hautes  res 
Inmpes  destinées  à  répandre  m  .r  ne.n.le  une  flamme  vive  et 
l.nMante.  Les  vier^vs  .pii  savent  les  cntreli-nir  et  s'en  éelairer 
verront  avee  joie  venir  à  eUes  leur  eéleste  Kpoux  (pu  les  in- 
troduira à  sa  suite  dans  la  s^dlnhs  t,o<rs  chri/rllr.s.  (Arattii. 

XXV.  10) 

Nos  très  chères  Filles,  vous  Xonstlire/,  peut-être:  Nous 

,,st-il  possible  d'imiter  notre  <livin  modèle  r  —  Nous  allons  es- 

^aver  de  ealmer  vos  erulutes  et  de  vous  donner  un  ei nra- 

. renient  elVlcaic. 
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^;;:;;':„:;::n.:::;tU':;irn .."-> -- 

:;:  :-r:;r;::i::.:%.-;.;. :;;;--:;;; 

•        n.  1..  ^'lint-Ksi.vit  vous  a  m^l'uv  -1  allc-i  .i  -i*  mi>  ]..n 

saint  esclava;...  t .  .t    1".""  ^,.^  ^,;,,^,  ,„„„s  cl. 

Timtitut     VOUS  vniisM'/   nisciuuabkiium   H 

insiii-ïu,  •     ,  .„  i:,  ,,111'  ('\'st  en  (U'vcniint 

f^-'-r''"';"t;": -';:':::  i.^^^ '---'« 

" ""r:,:::u,i.,.  ,>"-•■> ■■...i.. -,.,„„ ,,..,,,,.,. 

-,  •   i  ',.i,  ,„.,.»  .xtrru'ur,  vuuslaïU'Sil.'  votre  clo- 

:;    ;:  .  u,,uvc.n ,.,„...  sa..,..,,    vn,,,,.,,.,.. 

..  ,1  f.„nili-irit(^  avec  .T«'siis,  Mario,  .I.'S.'j.h. 
dans  une  cuntn.uelle  ^'^  '^  '  '^  '^^^.^  ,,..  ,,,,  v.'-n^Tc'-  de 
(j'cHt  aux  mains  laissantes  et    latuiHius 
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i 
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:'.r.O 


cette  sainte  Famille    (|iie  vous  Cdiifie/  vus  soins   tenijn-vcls  et 
nsolatiuiis  (le  V{  tre  d(!vnièrc  lieuie;  et  vons  ave/  laison 

fiance  (Uitière.    C'est  lui,  et  VdUs  en 


les  C(i 


(le  ii'i 


user  en  lin  une  vnu 


'■ttjs  liien  convaincues,  c'i'st  saint  José]  li,  !e  )  atH'ii  de  la  1) 


on- 


ne  ninrt,  ipii 


■nuit  cette  joie  ('diliante  et  ci'tte  douée  paix. 


au  moment  de   iVainhir    le  seuil  de  r('teinil(',    à  celles  de  vos 
coniimgnes,  dont  deux  ont  aussi  ét('  vos  mèfes,  (|ui  vous  o 


nt 


1 


irecedi  t  s  dans  i  ( 


l(rn(d!e  Tatiie.  et  d(  ut  la  sainte  moil  vous 


a  reni]  tics  de  (•(  n>olalion  et  d'es) 


pcrainM' 


Vous   imr. cre/.  .Tesus  i 


't    M 


nie  soumis  a  flosejin,   > 


T( 


>1i 


olH    ISSi 


■  lit,  a\ec  un  its]?ct  iilial.  au  \'i  aiic  du  Christ  sur  la 
terri'  et  à  tous  ceu\  (pie  Dieu  a  ]»ii']iosi'>  à  la  conduite  de  vos 
âmes  et  au  ^oiiN  ci  nemeiit  de  Autre  coir  niunaut(',  et  en  ii'oii- 
liliaiit  iaiiiiiis  tolit  ce(iue  vous  devez  de  respect  (t  de  ^ratitn- 
bien  niériti'  lein^nide  IN're  Fondateur,  l'oiir 


(  ('lui  o,ni  a  si 


lui  vo>  plus  l'er\-eiitesitrier<\s,  et,  après  lui,  pour  les  noinluvux 


bienfaiteurs  de  votre  nioiinstère,  Hii 


t  à  Ml 


isson,  so 


it  a 


Al 


vnur. 


)iarticuli(''renient  ]K)ur  ces  fjenereux  prêtres  séculiers  et  régu- 
liers nui  vous  ont  aith'es  diins  les  nionicuts  dilliciles,  et    pour 


C( 


itte  bonne   ville  de 


Hull 


(pli,   enlliousiasmee  parson  zele  et 


vi(nlaiit  jasteur,  vous  a  accueillies  avec  un  si  '•Iiaritanle  ( 


irital) 


•m- 


iirossenieiit.  Ici,  \ous  devez  vous  sanctilier;  ici,  vous  devc/, 
éditier;  ici,  jit'iK'tn'es  du  sens  des  céiénionies  sncrt'cs,  trou- 
vant les  ins]iirations  illuiiiinativesde  voire  pi('lé  dans  la  litnr- 
(rie  luiiiaine,  vuus  unissant  claupie  jotir  aux  ]irii'res  (pie  rt'ci- 
tciit  et  elianteiit  les  pit'trcs  an  nom  ilc  TFidif^t'  nniNciselle, 
vous  devrez  prier  sans  cesse,  rendre  ^nlces  à  Dieu,  et  deinan- 
dcr  l'o"!'  toutes  les  fîmes  spiritmdlcuuint  iudi}j;entesk'  sucours 
tdVicace  dont  elles  ont  Itesuin. 
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,l.,nt  l'Kulise  ai.i'ioi 
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</;. 
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)  niiisr  (h    non    nom 


lii'it  pur  /r.s'  s,  Il/Il  rs  lie  In  jns 
Srhfiieiir,  iV/M.s'  oci 
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1.  3.  0.  H.  '■',  ) 


Los  (lisi>(>sitH)ris 
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1.  Sove/.  <l"nc'  tout  a 
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I  le  I)'ni(  (le 
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Notre-Sehjiiviir  J i^^hh- Christ,  ct  Ja  chirité  <hi   D'r'.n,     ef  la 
co7mii>iv)nii;on  <lii  Soivt-h. sprit  siy'ievt  avec  vous  fovh's. 
Amen.   (2  C(>r.  XIII-ll,  IM  ). 

Douiir  il  T I  111  I,  dans  le  monastère  des  Servantes  de 
Jésus-Marie,  (•*■  viiigt-cin(iuiènu'  jour  du  innis  <le  mars,  de 
Ti'î'î'i'i'  mil  ntuf  cent  (|uatre. 


l^i 


-f  J. -THOMAS,  Archev.  d'Ottawa. 
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Tout 


OTTAWA,    U'   2:^.   avril    11K)I, 


AUCHKVKCHK    1' 

1     Visite  épisoopalo. 
II.   Retraite  pastorale. 
III.   In.lnl^ren.-  à  l'occasion    -le  la   let.     U 

'^^'^'';^'^:../>ro...-surla.nnsi.ues.cr.V. 
V.  Neuvaine  au  Saint- hnpnt. 


(MiF.us  C«)<»ri^'Hvr»a'ts, 


I, 


.        ■  ,.K,.iM    nue    ic   coiimvuicerai 

(}>tlBSix,,uui   pmeha       qn-^^^^^^    j/iUmWre    . 
auuziè.ne    visite    pastoral-    <lu    «liocem. 


i    la 
i- 
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■I 
■t. 


joint  vous  iu(lu|iier  I  les  (juaranto  paroisses  ot  missioiiH 
(jue  je  dois  visitor  cette  année,  et  les  dates  de  ma  visite  à 
cliHCune  d'elles. 

Les  curés  et  missionnaires  que  je  dois  visiter  vou- 
dront bien  relire  les  circulaires  qui  traitent  de  la  visite 
pastorale,  afin  <ie  s(i  rensei^nicr  paffaitement  sur  tout  ce 
qui  doit  être  préparé  pour  cette  occasion.  Que  chacun 
saciie  e.xactement  ce  à  quoi  son  devoir  l'oblige  et  que 
tout  Se  Fasse  et  se  passe  de  manière  à  ce  (]uc  Jésus- 
(  "lirist  soituloririé,  ]\Iarie  honorée  et  les  Hdèh'.s  édifiés. 

('ouime  le  succès  de  la  visite  dépend  de  la  grâce  de 
Dieu,  veuillez,  avant  et  pendant  la  visite,  prier  et  faire 
prier  vos  j)aroissiens  pour  l'attirer  sur  moi,  sur  les  prê- 
tres (pli  m'accomiiagneront  et  sur  tous  ceux  auprès  des- 
quels je  me  rendrai   lu  noinine  Doiiiini. 

II. 

Il  n'y  aura  pas,  cette  année,  de  retraite  commune 
du  clergé,  vu  qu'il  n'y  a  plus,  depuis  1  incendie  de  l'Uni- 
vei-sit('>,  de  local  assez,  vaste  où  il  jniisse  se  rc-unir  pour 
vacjUer  aux  exei'cices  spirituels. 

.l'ainii'  à  penser,  ce[)endant,  que  chacun  se  fera  un 
devoir  de  passer  quekpies  jours  en  retraite,  soit  avec 
(pielques  confrères  n'unis  ensembh;  chez  l'un  deux,  soit 
clans  les  maisons  de  religieux  on  sont  aecneillis  les  prê- 
trcH  (|ui  désirent  se  nîtremper  dans  la  ferveur  retpiise 
p  )ur  assurer  les  fruits  (ht  ministère  sacenlotal. 

Alite  uioiifiii  .  .  Xoii  ili'f'fii inln'ÏH  <i  (lie  hoiiu,  <f 
iKirt i'Uilii  Ikiii i  liai) i  iioii  l(   jifii'li'i'i'iil  (Eccli.  XIV'). 

Jll. 

■y«r  un  liref  en  date  du  2(S  lévrier  de  cette;  année, 
,»,,).t.,riMtré  à  la  < 'onu'regation  des  Indulgences  et  des 
Reliques,  Sa  Sainteté',  le  l'ape  Pie  .\,  a  daigné  accorder 
aux  fidèles  vraiment  pé'nitents  «pii,  s'étant  confessé'S  et 
avant  connnunié,  visiteront  soit   une  ('glise,  i^oit   un  ora- 
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1    •     «••ifr.  dp  ^   Francois  d'Assise,  ou 
toire  public  a.,  .jour  de  , a   e  c  de  -^^^^^^^,^  .^  .,ui 

l'un  des  sept  jour,-  (pu  1'  ^»"'^*^^^^^^^^  j         ,-,,,^68   chrétiens, 

y  prieront  pour  la  ,^o".««'^f.'"^^' ..Ciou    des  pécheurs  et 
feUirpalion  des  heres.es Jajnve.^^  m  ^ 

l'exaltatAon  ^  ^^^  ^^^eXais^raux  fidèles  ,ui,  au 

ce  V^^^^'^''^^^^^^^  assisteront   dans  une  é<ïhse    <na 
nu)niscontntsdecœUï,  a  ^^^    ^^^   ^^^^   exercices 

un  oratoire  pu. hc  aune   »'3'"  j^  ,„,e  indulgence 

pieux  qui  s'y  feraient  P^"'^^'^;^^.  ";  ...  \\'  ,t  cha.me  fofs. 
de  trois  cents  jours,  pouvant  etie  j;.i^iu  c  cn^  i 

Ces  indulgences  sont  applicables   aux  anies    desdé- 

^""' Vous  voudrez  bien  donner   à    vos   P'-^^oissiens   cou- 

Vous  avez    sans   doute,    lu    très    attentivement    le 

\ous  '^^^Y^^f,  ^  -^teté   sur  la   nnisique    sacrée  et 

UoU  proprw  de  ^'  J^^^    ^^^^   ^^^    ,,  ^ous    pouviez 

vous  -'^'^•;^.*^V"     n    n^r  obé  ^lu  Pape.    Chacun    doit, 

faire  ^-}-f^^^'''ftJ^  ^'^^i    ui  est  possible  et  pren- 
dèH  maintenant,  .^^erc  ^^j^^^   ^^^^^^^     ^^^^ 

•^'"'  r'^M^n    conio      er  .n  tl^ut  ce  qui  est  present  par 
courtdelaïas,  cono.mc  ■    j,^,,,,,,^      „«  ce 

0.  Mofaj>rnr,.o.  1»  "y  ^^^P;'^'^,  ,1.4,beir  a  son  Vicai- 
serait  otienser  •'^'^"^[^'''V.U  fidèles   et  im^e    pour 

être  déjh  p< -^ible. 

V. 

I  w  rtile  dr  m.  peler  aux  curés  et  desservante 

j,.  e.uis  utilt  .11  i!V|  i  enrichie  h  perpétuité 

,.ue  la  y,'n.-,un,  «u  ^"^^^^f'^y'  «st  olligatoire. 

de  riches  indulgences  par    Leon    Aiu,  h 
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chaque  année,  au  temps  de  la  Pentecôte.  1^;^  ^^|oij;;"t 
doncavoir  clans  leurs  enlises  les  exercices  publics  aux- 
quels ces  induloences  s(3nt  attachées. 

Je  demeure,  Chers  Coopérateurs,  votre  dévoue  ser- 

f  J.-Thomas,   Archev.  d  Ottawa. 
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doivent 
es  anx- 

oué  ser- 

:tawa. 


VISITE  L-PISCOPALÊ 

1Q04:- 

1.   N.  D   de  la  Merci  à^lhéerdem.. 6,  7,  8.^^      J^^^" 

').   N.D.  dd/on(/oW '     '^^    '  ,, 

■^.   Saint-Adolphe-de.Wnvnrd ^  ^'  ^_^  '^^^  ^,  ,. 

4.  Sainte- Arja(hp-de^-Monl^ rî'   U    15,      " 

5.  Saint- Donat.de-Montcal»i ^^^^  Ig|i7,1R  " 

G.    Saint- Faust  in IG    17,  " 

7.    Saint- Agricole is'  10,  20,     " 

S.   Saint-Jovite    2o'  21,  " 

0.    La  Conception ^^  '^,-,  93  04  " 

10.    La  Nativité  de  LaheMe 00'  03'   '        '* 

n.    Sainte-Marie  de  /.a-^Vi»'^'-'-^  ;-'  T   ' 

U.   N.n.  du  divin  Pasteur  de  La-Macaza..^  ;y;o-,29  «' 

i;i.    U Annonciation •  "  "    "  .^^    ^ij^    " 

14.    L'Asceamm ^^^  ^    '     j^^jngt 

l.-).   5ai/(<e-  K'-roHi^Hfi 1   '•)  '3    4       " 

IG.   Saint-Ignace  de  Nomini.^ue ^\;[o\\]u^' 

il,    Saint-Ccrard-de-,\fontannlle *' '' 

18     Saint- François-Kcgis    1  ,'  -:  o  m    " 

9'   ND.de  Foùrvlirc  cluRapide-de-I/Or.gnal  0, ,  ,9,10, 
ao!   n'.D.   d„   T.  S.   Sacrement   de  F.nn.-   _^  ^^  ^^         ^^ 

iVrtUcc , |.-)    13  " 

•21.    Notre-Dame-de-Pontmain ^"^'^  ^^'^  ^^^^    ,. 

22.    Notre- Dame-du-Lans •  _ i  r/  lA  " 

2X   N.D.deLa-Gardede  K./-./..-/>- ^ «^-  ^ ^,'  ^^^  .. 

21     Notrr-Dnme  de    La-Sahtte ^^  ^^       '  ,, 

25.  Saint-Louis  de  /W/tmor« ^^^  ^^^  .^^  ^ 

26.  Saint-Pin-r,'  d,-   Wahjield ^'  '  J  ^.^  .. 

27.  Saintc-Kli/.Hheth  de  CantUn.l -   •  --•  ^,  ,, 

os.   Saint-Etienne  d'O/./  Chehen -_'  ;^'  ^.'  „ 

29.  Sainte-Cécile-de-Masham -  '  -  ' 


if^' 


;50. 

31. 

'^■2. 

.H  3. 
31. 
3.'). 
30. 
37. 
3«. 
39. 
40. 


Saint-Camillc-de-Lellis  de  Farn'lton.  .  .    27,  -'S,  Ji», 

Saint-Martin  de  .Uartindale 29,  .30,  31. 

Lac.Saiut>>-Mnri,' 31,1,2,    août 

La  Visitation  de  (Imcefidil 2,  3,  t, 

Saint-G.ihriel  de  BunchctU' 4,  5,  6, 

Sainte-Philomène  de  Muntc/r/    ...      ...    7,  8,  9, 

Sainf-Bunifare 9,10, 

Saint-François-Xnvier  de  llaskatony   .  ..   10,  11, 

Saint-Cajetan n.i-. 

Sainte-Famille  de  liivur<>- Joseph   12,  13, 

L'Assomption  de  Manhmki 6,13,14,15  " 

N.  H  —Le  nom  du  lairciu  <le  poste  île  cliaqt;    localiu-  est  en  i(,i/t./ii.s. 
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Gièine  sorie — No.  40 

CIRCULAIRE  AU  CLERGE 


Tout  à  Jésns  par  M".rir,  reine  des  ofurn. 
AncHEVHCHÉ  d'Ottawa,  le  24  sei^tcmbre  1901. 

uvocutioii  n«  Sacré-Canu-  de  Jésus   à  la  suite  dos 
"■icMCS  dites  après  la  célébration  pnvec  delamcsse. 

II    Décret  touchant  la  célébration  des  messes. 

IL  Procès  pour  la  Béatification   et  la   Canonisation  do 


1.  I 


III.   Trocès  p 

Pères  Brébeuf,  Laloinant,  etc. 

IV.  lîapport  annuel. 
Y.  Rapport  sur  les  écoles. 
VI.  P-sumé  des  Conférences  de  1899. 
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Chebs  Coopérateurs. 


Par  un  dëcret  de  la  S.  Congrc^gation  des  Indulgences 
en  date  du  17  Juin  1904,  Su  Sainteté  Pie  X  autorise  à 
reciter,  h  la  suite  des  prières  dites  après  la  célébration 
privée  de  la  messe,  trois  fois  l'invocation  Cor  Jesu 
sacrai issimam,  miserere  nobis. 

Pour  accroître  dans  le  peuple  chrétien  la  dévjtion  au 
hacre-C(t>ur,  le  Pape  accorde  à  tous  ceux  des  fidèles  qui 
réciti'njiit  avec  le  pivtio  cette  pieuse  ir.vocation  une 
indulgence  de  sept  ans  et  de  sept  quarantaines. 

Nous  vous  engageons  vivement  à  réciter  désormais 
cette  prière  à  la  suite  de  celles  que  Léon  XIII  avait 
prescrites. 

IL 

J'ai  fait  iinpj-imer  le  décret  de  la  S.  Congrégation  du 
Concile  intitulé  :  JJerretuni  de  obnervandis  et  evitandis 
tu  inisHdruia  vhiinud'um  mtisfaetione.  Chacun  en 
recevra  un  exemplaire. 

Il  est  nécessaire  d'étudier  et  d'apprendre,  do  manière 
à  n  en  pas  oublier  les  prescriptions,  ce  décret  qui  impose 
des  obligations  si  graves  (pie  ceux  (pii  ne  les  accompli- 
raient pas  se  rendraient  coupables  de  péché  mortel  et 
même,  dans  certains  cas.  tomberaient,  ipso  facto,  sous  la 
censure  dite  mispnisio  a  divinis  ^'.  Sedi  reservata. 

Ill 

On  doit  s'occuper  bientôt  h  l'archevtVh(''  de  Québec  du 
procès  de  Béatification  et  de  Canonisation,  soit  de  la 
déclaration  du  nv.rtyre  des  serviteurs  de  Dieu.  Jean  de 
Jtir<H)eut,  Gabriel  Lalemant.  Antoine  Daniel.  Charles 
Uarnier.  Aoel  Chabaiiel.  Isaac  Jogues.  prêtres  de  la  Com- 
pagnie de  J.lsus.  de  René  (}oupilotde  Jean  de  La  Lande 
massacres  en  haine  de?  la  Foi. 

Ce  procès  commence  en  co   pays  devra  se  terminer  à 
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Rome,  car  il  appartient  au  Pontife  romain  de  se  pronon- 
cer sur  l'authenticité  du  martyre  de  ceux  cjui  sont  morts  à 
cause  de  leur  foi  en  Jésus-Christ. 

Je  vous  invite,  et  faites-vous  un  devoir  d'exhorter  vos 
paroissiens  à  beaucoup  prier  pour  obtenir  de  Dieu  que 
ses  serviteurs  plus  haut  noinmés  soient  au  plus  tôt  dé- 
clarés bienheureux  et  saints. 

IV 

Avec  cette  circulaire  vous  trouverez  des  blancs  du 
Rapport  Auuiiel  que  vous  devez  faire  sur  vos  paroisses 
et  missions.  Chacun  en  reeevi-a  un  ou  plusieurs  selon 
(ju'il  n'a  (|U  une  paroisse  ou  mission  k  desservir  ou 
ou  qu'il  en  a  plusieurs. 

Tous  les  rapports  devront  m'être  envoyés  ou  remis  à 
l'archevêché  avant  le  vinyt  du  mois  de  novembre  pro- 
chain. 

Comme  je  dois  y  trouver  des  informations  dont  j'ai 
besoin  pour  préparer  la  relation  sur  l'état  du  diecèse 
qu'il  me  faudra  faire  au  Saint-8iè<fe  l'an  prochain,  lors 
de  ma  visite  ad  Uniina,  ']a\  confiance  que  ch«  i  apj)or- 
tera  le  plus  gi-and  vsoin  à  faire  exactement  et  nscien- 
cieusement  son  rapport. 

V. 

Je  vous  prie  de  ne  pas  omettre  de  me  faire  parvenir, 
dans  le  cours  du  mois  de  novembre  prochain,  votre  Rup- 
port  Niir  Icn  t'coirs,  selon  (pi'il  est  prescrit  [)ar  ma  circu- 
laire^No.  5H,  art.  II,  de  la  4i>'m(!  série,  et  par  ma  circu- 
laire No.  15,  de  la  ;}i<'me  sé-rie. 

Veuillez  apporter  un  soin  tout  particulier  h  faire  ce 
rapport,  car  je  devrai  m'en  serv  ïr,  comme  du  rap[iurt  sur 
les  paroisses,  pour  préj)arerma  relation    au  .Saint-8iè<.fo. 
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VI. 

Je  suis  lieureiix  de  vous  annoncer  que  le  litmmé  des 
Conférence.'^  de  1899  est  imprimé.  Vous  pourrez  vous  le 
procurer  à  l'archevêché.  (50  cts  ). 

Je  demeure,  Chers  Coopérateurs,  votre  dévoué  servi- 
teur, 

t  J.-TiiOMAs,  Archev.  d'Ottawa. 
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S.  CONGREGATÎONIS   OONCILII 

DE  OBSERVANDIS  ET  EVITANDIS 
IN    MlSSAllUM    MANUALIUM   8ATI8FACÏIONE- 


Ut  débita  sollicitudine  misaaruin  manualium  colebratio 
iinpleatur,  eleenio.synai'uiu  dispersionus  et  a.ssuinptarum 
obli>j;'ationu]\i  obliviones  visoiitur,  plura  etiam  novissiino 
teinpoi'o  S.  Concilii  Con(,a-et,fatio  coiistituit.  Sed  in  tanta 
nostra)  .'utatis  rerum  ac,  i'ortutiarum  niobilitate  et  cres- 
cente  lioniinuni  inalitia,  experientia  docuit  cautelaa  vel 
maiores  e.s:^'J  adhibi'iidas,  ut  pi;»'  ti<leliuni  vohiutates  non 
i'mudeiitur,  roscpie  itiK  ;  oiiiiiivs  ^ravissinia  stndiose  ac 
sancte  custodiatur.  Qua  de  en  usa  Enii  S.  C.  Patres 
seuiel  et  itcuni  collatis  co  isiliis,  nonnulla  statuenda 
censuerunt,  ([ua>  SSmus  J).  N,  Pius  VW  X  accurate  per- 
pendit,  probavit,  vul^^arique  iussit,  prout  sequitur. 

])eclarat  in  primis  Sacra  Con^a'e^atio  inanuales 
missuH  pra^>enti  ('  "reto  intelli*,^  et  haberi  ea.s  onniea 
(juas  tiilele.s  oblata  iiianuali  stipe  celebrari  postulant, 
cuilibet  vel  (luoniodocumque,  sive  brevi  manu,  aive  in 
testaïuentis,  banc  stipoiu  tradant,  duiniuodo  perpctuain 
l'undationeni  uou  constituant,  \el  talem  ac  tani  diutur- 
nani  ut  tani([uani  iiei-petua  lialicri  debeat. 

Pariter  inter  inanuales  inissas  accensei'i  illas,  qna3  pri- 
vat;o  alicuius  i'aniilia!  ]iaUiinoiiium  «gravant  (piideni  in 
perpetnuni,  sod  in  nulla  l^cclesia  sunt  constittita»,  qnibus 
n'issis  nbivis  a  <|uibuslibot  sacerdotibus,  patrislanuliaR 
arbilrio,  satisfieri  potest. 

Ad  instai'  niaïunilium  xcro  esse,  qupi  in  aliqua  cccleMia 
constituta\  vul  beneliciis  adnexa»,  a  pi'oprio  bcncticiario 
vel  ill  propria  ccclesia  hac  iliave  do  causa  applicari  non 
possunt  ;  tt  idfo  aut  de  iure,  aut  cnin  S.  Sedis  induite, 
uliis  sacerdotibus  tradi  debent  ut  ilsdeiu  satisliat. 
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lamvero  de  his  omnibus  S.  C.  decernit  :  lo.  neininem 
posse  plus  missaruiu  quœrere  et  accipere  quani  celebrare 
probabiliter  valeat  intra  temporis  terminos  inferius 
sUituto.«,  et  per  se  ipsuni,  \  el  per  sacerdotes  sibi  subditos, 
si  agatur  de  Ordinario  docecesano,  aut  Pnelato  regulari. 

•2o.  Utile  tempus  ad  inanualmin  missarum  obligationes 
implendas  e.^se  mensem  pro  missa  una,  semestre  pro  cen- 
tum missis,  et  aliud  longius  vol  brevius  temporis  spatium 
pills  minusvc,  iuxta  maiorcm  vel  minorem  numerum 
missarum. 

3o.  Nemini  licere  tot  missas  assumere  quibus  intra 
annum  a  die  suseeptai  obligationis  satisfacere  probabili- 
ter ipse  nc(iueat  ;  salva  tamen  semper  contraria  otteren- 
tium  voluntate,  qui  aut  bi'evius  tempus  pro  missarum 
celebratione  sive  explicite  sive  implicite  ob  urgentcm 
aliquam  causam  deposcant,,  aut  longius  tempus  concé- 
dant, aut  maiorcm  missarum  numerum  sponte  sua  tri- 
buant. 

4o.  Cum  in  decreto    VùjUanti   diei   25   mensis   Maii 
1898  statutum  fuerit  "ut  in    post^rum  omnos   et  singuli 
"  ubi(iuo  locorum  beneficiati    et  admiuistratores    p-arum 
"  causarum,  aut  utcumque  a'l  missarum   ouera  implenda 
"  obligati,  sive  ecclesiastici  sive  laici,   in  fine   cuiuslibet 
"  auni  missarum  onera,  (pue  reliqua  sunt,  et  quibus  non- 
"  dum    satisi'ecerint   propriis   Ordinariis   tradant   iuxta 
"  inodum  ab  iis  detiniendum"  ;  ad  toUendas  ambiguitates 
Emi  Patres   declarant   ac  statuunt,  tempus   his   verbis 
pnrfiiiitum  ita  esse  accipiendum.    ut  pro  missis  fundatis 
aut  aiicui  beneficio  adnexis  obligatio   cas  deponendi  de- 
currat  a  line  illius  anni  intra  quem  onera  impleri  debuis- 
scMit  :  pro  missis  vero  manualibus  obligatio  eas  deponen- 
di inci[)iat  post  amium  a  die  suscepti    oneris,   si    agatur 
de    magno  missarum    numéro  ;   salvia   pra'scriptionibus 
pra^cedentis  articuli  pro   minori  missarum   numéro,  aut 
diversa  voluntate  otierentium. 

Su]K'r  intégra  autcm  et  jjerfecta  observantia  prsuscrip- 
tionum  (jua-  tuiu  in  hoc   articulo,  tum  in  prrecedentibus 
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statutœ  sunt,  omnium  ad  quos  spectat  conscientia  gravi- 
ter oneratur, 

5o.  Qui  exuberanteni  missarum  numernm  liabent,  do 
quibus  sibi  liceat  libère  disponere  ((juin  fuudatoruni  vel 
oblatorum  voluntati  quoad  teinpus  et  locum  celebrationis 
missarum  detrahatur),  posse  eas  tribuere  pra-teniuam 
proprio  Ordinario  aut  S.  Sedi,  sacerdotibus  quo(]ue  sibi 
benevisis,  dummodo  certe  ac  personaliter  sibi  notis  et 
omni  exceptione  maioribus. 

60.  Qui  missas  cum  sua  eleemosyna  proprio  Ordinario 
aut  S.  Sedi  tradiderint  ab  omni  obligatione  coram  Deo 
et  Kcclesia  relevari. 

Qui  vero  missas  a  fidelibus  susceptas,  aut  ntcum(|uc 
sua)  fidei  commissas,  aliis  celebrandas  tradiderint,  obli- 
gatione teneri  usque  dum  peracta;  celebrationis  tidom 
iion  sint  assequuti  ;  adeo  ut  si  ex  eleemosyna^  dispersio- 
ne,  ex  morte  sacerdotis,  aut  ex  alia  ([ualibot  etiam  i'or- 
tuita  causa  in  iri-itum  res  cesserit,  com  mittens  de  suo 
supplere  debeat,  et  missis  satisi'acere  teneatur. 

7o.  Ordinarii  dio'cesani  mivssas,  quas  ex  praicedcntium 
articulorum  dispositione  coacervabunt,  statim  ex  online 
in  librum  cum  respectiva  eleemosyna  rci'orent,  'jt  cnra- 
bunt  pro  viribus  ut  cjuamprimum  celobrentur,  ita  tamen 
ut  prius  manualibus  satistiat,  deinde  iis  (|ua!  ad  instar 
manualium  sunt.  In  distributione  autem  servabunt 
regulam  decreti  VhjUanti,  scilicet  "missarum  intentiones 
"  primum  distribuent  inter  sacerdotes  sibi  subiectos,  qui 
"  eis  indigere  noverint  ;  alias  deinde  aut  S.  Sodi,  aut 
"  aliis  Ordinariis  connnittent,  aut  etiam,  si  vebnt,  sacer- 
•*  dotibus  extra-dioecesanis  dummodo  sibi  noti  sint  onnii- 
"  que  exceptione  maiores"^  tirma  semper  reguhi  art.  Oi. 
de  obligatione,  donee  a  sacerdotibus  act<x^  celebrationis 
fidem  exegeriut. 

80.  Vetitum  cuique  omnino  esse  missarum  obligationes 
et  ipsarum  eleemosynas  a  lidelibus  vol  locis  piis  acceptas 
tradcre  bibliopolis  et  mercatoribus,  diariorum  et  cplie- 
meridum  administratoribus,  etiamsi  religiosi  viri  sint, 
poc  non  vonditoribus  sacrorum   utensilium    et  indumoji- 
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torum,  quamvis  pia  et  ro]i,.,nosa  instituta,  et  genomtim 
quibnshbet,  otiain  ecclesiasticis  viris,  qui  iiiissas  requi- 
rant,  non  taxative  ut  eas  célèbrent  sive  per  se  sive  per 
sacerJotes  sibi  subdito-,  sed  ob  alium  quei.ilibct,  (juamvis 
optnuum,  Hnein.  Cuustitit  enini  id  effici  non  posse  nisi 
aliquod  coinmercii  <r,,nus  cum  eleoniosyiiis  niissaruni 
agendo,  ant  eleeniosynas  ipsas  iimninuendo  :  (pio  i  utruni- 
que  onmiuo  praicaveri  dobere  S.  Con:,q-ci;-atio  censuit. 
Quapropter  in  posteruni  (piilibet  hniTc  Feoeni  violare 
praesutnpscrit  aut  scienter  tradendo  inissas  ut  supra 
aut  eas  acceptando,  praeter  grave  peccatuin  quod  patra- 
bit,  in  po'uas  ini'ra  statutas  incnrret. 

9o.  luxta  oa  quae  in  superiore  articuio  constituta  sunt 
decernitur,  pro  ^missis  nianualibus  stipeiu  a  fidelibus 
assignatani,  et  pro  missis  fnndatis  aut  ab'cni  beneHcio 
adnexis  ((juae  ad  instar  manualium  colebrasitur)  eloe- 
mosynain  iuxta  scquentes  articulos  propriam,  numquam 
separan  posse  a  niissae  celebratione,  neque  in  alids  res 
commufdri  ant  inimiiiui,  sed  celebrav.ti  ex  intoi>-ro  et 
in  specie  sua  esse  tradendam,  snblatis  declarationibus 
indultis,  privilegiis,  rescriptis  sive  pernetuis  sive  ad 
tenipus,  ubivis,  (^uovis  titulo,  forma  vel  k  quabbet  auc- 
toritate  concessis  et  huic  legi  contrariis. 

lOo.  Ideoque  libros,  sacra  utensiiia  vej  quaslibet  alias 
res  vpndere  aut  emere,  et  associationes  (uti  vocant)  cum 
diariis  et  eplienieridibus  inire  ope  iiiissarum,  nel'as  esse 
atque  omniiio  prohibeii  Hoc  autem  valere  non  modo  si 
agatur  de  missis  celebrandis,  sed  etiam  si  de  célébrât  is 
quoties  id  in  usum  et  habitudinem  cedat  et  in  subsidium' 
alicuius  connuercii  vero-at. 

llo.  Item  sine  nova  et  speciali  S.  Sedis  venia,  (quae 
non  dabitur  nisi  ante  constiterit  do  vera  necessitate,  et 
cum  debitis  et  opportunis  cautelis),  ex  eleemosynis  inis- 
sarum,  quas  fidèles  celebi'ioribus  .Sanctuariis  trad.M-o 
soient,  non  licere  <|uidquam  deti'aliere  ut  ipsoi-um  decori 
et  ornamento  consulatur. 

12o.  Qui  autem  statuta  in  praecedentibus  articulis  <S, 
9,  10  et  11,  quomodolibet  aut  ((uovis    praetcxtu  perfrin- 
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tere auHUs  fuerit,  si  ex  ordiiie  saeerdotali  sit,  suspensioni 
a  dlvinls  S.  Sedi  reservatae  et  ipso  facto  incurreridae 
obnoxins  erit  ;  si  clericus  sacerdotio  noiiduin  iuitiatas, 
suspensioni  a  susceptis  ordinibus  pariuer  subiacebit,  et 
insnpsr  iuliabilis  tiet  ad  superiores  ordines  assequeudos  ; 
si  vero  laicus,  excomniunicatione  latae  seutentiae  Epis- 
copo  reservata  obstringetur. 

18o.  Et  cum  in  const.  ApodoUdu  Sedis  statutum  sit 
excommunicationem  latae  sententiae  Sumino  Pontifici 
reservatae  subiacere  "  colligentes  eleemosynas  maioris 
"  pretii,  et  ex  iis  lucrum  captantes,  faciendo  eas  celebrare 
"  in  locis  ubi  missarum  stipendia  minoris  pretii  esse 
"  sclent"  S.  C.  déclarât,  buic  legi  et  sanctioni  per  prae- 
sen8  decretum  nihil  esse  detractum. 

14o.  Attamen  ne  subiia  innovatio  piis  aliquibus  causis 
et  religiosis  publicationibus  noxia  sit,  indulgetur  ut 
associationes  ope  ir'.ssarum  iam  inilae  usque  ad  exitum 
anni  a  quo  institutae  sunt  protrahantur.  Itemque  conee- 
ditur  ut  indulta  reductionis  eleemosynae  inissaruin, 
quae  in  beneticium  Sanctuariorum  aliarumve  piarum 
causarum  aiiquibus  concessa  reperiuntur,  usque  ad  cur- 
rentis  anni  exitum  vigeant. 

15o.  Denique  quod  spectat  missas  beneficiis  adnexas, 
(juoties  aliis  sacerdotibus  celebrandae  traduntur,  Emi- 
nentiasiini  Patres  declarant  ac  statuunt,  eleemosynam 
non  aliain  esse  debere  (juam  synodaleui  loci  in  <|Uo  béné- 
ficia erecta  sunt. 

Pro  missis  vero  in  paroeciis  aliisque  ecclesiis  fundatis 
eleemosynam,  (juae  tribuitur,  non  aliam  esse  debere 
quam  (|uae  in  fundatione  vel  in  succssivo  reductionis 
indulto  reperitur  in  perpetuum  taxata,  salvis  tamen 
semper  iuribus,  si  (juae  sint,  legitime  recognitis  sive  pro 
fabricis  ecclesiaruni.  sive  pro  eai  >  rectoribus,  iuxta 
declarationes  a  S.  C.  exhibitas  in  Monaceii.  25  lulii 
1874  et  Hildfsit'n.    21  lanuarii  1898. 

In  Monacen.  enim  "attente  quod  eleemosynae  missa- 
"  rum  quorundam  legatorum  pro  parte  locum  tenerent 
"  congruae  parochialis,  Emi    Patres   censue*"unt    licitum 
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J'  esse  paraeho,  si  per  se  satisftveere  non  posHit,  ens  inis- 
'' sas  alteri  sacerdoti  «ouimittere,  attributa  eleemasyna 
"  ordinaria  îoci  sive  pro  niis.sis  lectis  Hive  cantatin".  "  Et 
in  Hilde.nen.  declaratuni  est,  "in  legatis  m'ssarurn 
'•  alicpla  in  ecclesia  i'undatis  retineri  posse  favore  ininis- 
''trorum  et  eedlesiaram  inservientium  eam  redituuni  por- 
"  tioneni  quae  in  limine  fundationis,  vel  alio  le<^-itiino 
"  modo,  ipsia  assignata  fuit  independenter  ab^opere 
"  speeiali  pmestando  pro  legati  adimplemento". 

Denique  officii  singulorum  Ordinarioruvu  erit  curare 
ut  in  singulis  ecclesiis,  praeter  tabellam  onerum  perpe- 
tuorum  et  librum  in  quo  manuales  missae  quae  a  fideli- 
bus  traduntur  ex  ordine  cum  sua  eleemosyna  recensean- 
tur,  insuper  habeantur  libri  in  quibus  dictorum  onerum 
et  missarum  satisfactio  signetur. 

Ipsorum  pariter  erit  vigilare  super  plena  et  omnimoda 
executione  praesentis  decreti  :  quod  Sanctitas  Sua  ab 
omnibus  inviolabiliter  servari  iubet,  contrariis  quibusli- 
bet  minime  obstanfcibus. 

Datum  Romae  ex  Sacra  CoDgregatione  Concilii  die 
11  Maii  1904. 

fViNCENTius  Card.  Ep.  Praenestinus,  Praefectus. 

C.  De  Lai,  Secretarius. 
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Gieme  série — No.  47 

CIRCULAIRE  AU  CLERGÉ 


Tout  à  Jésus  par  Marie,  reine  des  cœurs. 
Archevêché  d'Ottawa,  le  19  décembre  1904.. 

I.  Etat  des  comptes. 
II.  Questions  à  traiter  dans  les  Conférences  de  1905. 

III.  T,r;iM,é8  sur  lesquels  les  jeunes  prêtres  devront 
passer  leur  examen,  et  sujet  du  sermon  à  présenter. 

IV.  Souhaits  de  bonne  année. 
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Les  blancs  de  \Etiit  des  compter  que  je  vous  envoie 
avec  cette  circulaire  devront  être  remplis  sans  délai  et 
njet!-e  adressés,  au  plus  tard,  le  2()  janvier  prochain. 

Il  y  eu  a  parmi  vous  qui  sont  négligents  à  remplir 
leur  devoir  ijuaut  à  l'envoi  de  i'I'Jtat  des  corn  pies  de  leur 
fabrique.  S'ils  voulaient  réfléchi)-,  ils  comprendraient 
qu'il.s  ont  tort  et  qu'ils  auront  à  répondre  à  Dicc  de  leur 
négligence. 

II. 

Vous  recev)-ez   aussi   les   questions  que   vous   aurez 
traiter  dans  vos  Conférences  de  l'année  1905. 

Ceux  qui  n'ont  pas  encore  envoyé  leurs  travaux  de 
1  année  courante,  voudront  bien  me  les  adresser  le  plus 
tôt  possible. 

III. 

Les  prêtres  qui  n'ont  pas  encore  subi  les  examens  pres- 
crits, devront  se  préparer  à  en  passer  un  le  jour  de  l'ou- 
ver^ire  de  la  prochaine  retraite  pastorale.  Cet  examen 
portera  sur  les  traités  de  théologie  suivants  ; 

En  dogme  :  De  Religione  Christiana  ; 

En  morale  :  De  actihus  humanis  ;  de  conscientia. 

Ils  auront  aussi  à  présenter  un  sermon  sur  la  Cons- 
cience. 

IV. 

Une  nouvelle  année  s'approche  ;  je  vous  la  souhaite 
heureuse  et  sainte. 

Il  n'y  a  pas  à  se  faire  illusion,  il  y  en  a  parmi  nos 
fidèles  qui,  par  ignorance,  ou  trompésfcpar  des  aflidés  des 
sociétés  secrètes,  ou  par  malice,  ou  parce  que  leur  foi 
n'est  pas  assez  éclairée,  n'ont  plus  le  respect  du  sacerdo- 
ce, m  même  des  droits  de  l'Eglise,  qui  s'adressent  auda- 
cieusement  aux  tribunaux  civils  pour  les  lui  faire  perdre, 
persuadés  qu'ils  n'auront  à  faire  aucune  réparation  du 
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f.candale  doimé  et  du  douimaoï.  causé.  II  est  important 
de  travailler  à  les  ramener  aux  sentiments  chrétiens,  el  à 
leur  faire  comprendre  ce  (ju'ils  doixent  de  respect,  de 
soumission  à  l'Eglise  et  à  srs  tninistres.  Je  souhaite  (|ue 
vous  réussissiez  dans  ce  travail  important  et  de  plus  en 
plus  nécessaire. 

Faisons  en  sorte  que,  comme  l'écrivait  8.  Paul  aux 
Corinthiens,  tout  homtm.'  nous  considère  comme  les 
ministres  de  Jésus-Christ,  et  comme  les  disi)ensateurs 
des  mystères  de  Dieu  :  "  Sic  nos  exlstiinet  homo  ut  mi- 
nistros  Christ,  et  dispensatorf  ^  mysteriorum  Dei.  '' 
(I  Cor,  IV.  1).  Apprenons  à  ceux  qui  ne  le  savent  pas,  à 
ne  pas  se  croire  quand  menu  dans  la  voie  du  salut,  s'ils 
s'attaquent  aux  droits  de  l'Ejijlise,  des  communautés  reii- 
<]jieuses  ou  s'ils  cessent  d'être  entièrement  soumis  à  ceux 
ijue  Jésus-Christ  a  choisis  pour  être  ses  coopérateurs  à 
l'ouvrajxe  du  salut  non  seulement  des  individus  niais  en- 
core des  peuples,  pour  être  les  dispensateurs  de  ses  méri- 
tes et  de  ses  grâces,  pour  être  revêtus  de  sf>n  autorité  et 
associés  à  son  sacerdoce.  Je  souhaite  (jue  vous  puissiez 
les  convaincre  que  les  juj^ements  portés  sur  la  terre  par 
les  pasteurs  de  nE<;lise  sont  autorisés  dans  le  ciel,  dont 
ils  ont  le  pouvoir  d'ouvrir  et  de  fermer  les  portes  ;  que 
si  I'Eij^lise  est  l'épouse  du  Christ,  ces  pasteurs  en  sont  les 
gardiens  et  les  ministres  établis  pour  veiller  jour  et  nuit 
à  sa  défense  :  Saper  muroH  fuos,  Jern.t^alem,  conHtitm 
custodes,  tofa  dif  <>t  tota  node  in  pcrpefihum  non  face- 
hunt  (T.sai.  LXII,  6)  ;  que  si  l'Eglise  est  comparée  à  un 
vaisseau,  les  pasteurs  en  sont  les  pilotes  chargés  de  les 
conduin!,  connue  coopén.;f'in-s  de  Dieu  :  Deienim  smaus 
adjatorcH  (I  Cor.  III.  9). 

Nons  finirons  bien  par  réussir  dans  cette  tâche  diffi- 
cile, si  nous  soutenons  l'éminence  et  la  dignité  de  notre 
état  par  une  sainteté  de  vie  qui  nous  distingue  du  reste 
du  peuple.  C'est  de  quoi  l'Eglise  souhaite  que  les  évo- 
ques avertissent  souvent  leur  clergé  :  "Monebunt  episeopi 
suos  clericos  in  (juocunupie  ordine  fnerint,  ut  conversa- 
tione,    seruione    et   scientia   conunisso   sibi    Dei  populo 
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prœeant,  niemores  ejus  ({uod  .scriptum  est  :  Sancti  estote, 
(juia  et  e<ro  .satictuH  sum."  (Cone.  Trid.).  Dans  une  autre 
session,  le  inêuie  Saint  Con<;ile  rle  Trente  dit  en  quoi 
consiste  cette  sainteté  :  "Levia  etiain  delicta  quœ  iu  ipsis 
rnaxima  essent  effuniant,  ut  eoruin  actioncs  cunctis 
atterant  venerationeni." 

Je  souhaite  (|ue  nous  travaillions  tous,  pendant  lanou- 
yelle  année,  à  acquérir  toutes  les  vertus  dans  un  de^^ré 
eminent,  et  (|ue  notre  zèle  à  sauvei^arder  lea  droits'^de 
i  E<rlise  et  à  procurer  le  salut  des  âmes  s'accroisse  d'au- 
tant plus  (|ue  les  difficultés  semblent  devoir  grandir. 

Afrréez,  Chers  Coopérateurs,  l'assurance  de  ma  j,^rande 
affection  et  de  mon  entier  dévouement. 


m 


fJ.-ÏHOMAS,  J'vch.  d'Ottawa. 


mcti  e.stote, 
IS  une  autre 
dit  en  (|Uoi 
qua3  iu  ipsis 
ucs   cunctis 

dant  lanou--- 
s  un  de^ré 
îs  droits  de 
roisse  d'au- 
^randir. 
ma  grande 


>ttawa. 


357 

MATERIA    LIIIa3  C()LLATI0XI8   THEOLOGIZE 
Mense  Feuruahii  1905  H  abends. 

Sgriptura  Sacra. 

Qureritur  ut  Coininentariuin  detur  hujus  p^irtis  Ora- 
tionis  Christi  post  Cœnani,  quae  eotninuriiter  dicitur  : 
"(Jliristi  oratio  sacerdotalis,"  et  qua;  liabetur  apud  S. 
Joannein,  cap.  XVII.  Partitur  in  oratione  Christi  pro 
seipso,  (1-5.)  ;  pro  discipulis  suis,  (6-19.)  ;  pro  sua  Eccle- 
sia,  (20-2G). 

THEOLOGIA    DOGMATICA. 

Thesis  :  Etsi,  aliquo  vero  .sensu,  Ecclesia  Christiana 
amundi  exordio  exstiterit,  habita  tainen  ratione  pruesen- 
tis  status  et  forinîe,  Chriatuin  iinmediatuni  sui  auctoreni 
habuisse  die  la  est  ;  cum  autem  Christus  ([n'\  Deus 
est,  in  formam  verae  societatis  earn  fun<hiverit  ac  insti- 
tuerit,  aperto  aequitur  divinam  esse  ipsius  hierareliiau),. 
etjuriadictionem  pastoribus  Ecclesiîo  a  Christo  connnis^- 
sam,  non  esse  tantum  miiiisterium  fnnuiIatuN  et  relifi^iosi 
studii,  sed    proprie  dicti  spiritualis  {^ubernii  ei<;a  tide  les. 

LITUROIA    SACRA, 

Quœr.  1.  Utrum  venditio  objecti  benedicti,  v.  ^.,  losa- 
rii  vel  nuniismatis,  ipsam  benedictionem,  huie  objecte 
annexam,  tolhit  ?  2.  Utrum  sacerdos  qui,  ex  iniiulto, 
benedicit  cruces,  coronas,  numismata,  po.ssit  indulgentias 
consuetas  ip.siH  impertire  per  simplex  singiuii  crueis, 
absijue  ulhi  formula  benedictionis  ?  Utrum  etiam,  in 
tali  casu,  impertiaiitur  indnlgeiitin'  8.  Pir^^fitta",  pro 
coronis,  et  bonao  mortis  pro  ciueilixis  ?  .S  l*ossuntno 
usurpari  pro  benedictionibus  nliae  formulae  ne  iWai 
quae  in  Rituali  Romano  habentur  ? 
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MaTERLE    LIVe    CoLLATIOXIS    TllEOLOGICyE. 

Mense  Octobhis  1905  Hahexd.e. 

ThEOLOGIA    MoUALlS. 


Cd^us  conscienikv  de  inquisitionc  compUcM. 

VipildiithtH,  parochuH,  dete^rit  ex  conlVssione  alicujns 
puoii  cui  Monien  Slmplicius,  aliuiu  adosse  puerùin, 
inter  eos  (jiios  parat  ad  priinam  coniiimiiioneni,  qui  alio- 
ruin  pueroruiM  tentât  coiTUiii|)ore  mores-  qiiapropter  zelo 
zt'latusjid  hoiuitn  spirituale  lioruin  pueronim,  VkiUhh- 
tins  déclarât  Simplicio  quod  obIi<,'atur  ad  sibi  danduin 
noinen  l.ujus  eomiptela'  iuveiitutis,  al)S(|ue  ulla  mora, 
ill  Ipso  eonfessioiiali,  sul)p(eii;i  ahsolutioiiis  denejrjvnda^.' 
Siinpllriiis  timovii  perculsus  (U'clarat  noinen  coinplieis, 
etstatim  V if/ll<intias,  coenito  lupo,  e  tribunal!  P(jMii- 
tontiae  exit,  ut  ex]iellat  ab  ecclesia  miseruni  j)ueiiiin 
cujus  noinen  ipsi  datum  luit,  existimans  iinpossibile 
quod  ad  primam  communionein  cito  adinittatur. 

Mine  (piaer  :  1.  (^)Mae  existai  proliibitio  iiKjuirendi 
a  pienitente  noinen  comi)lieis,  et  utiuni  senqxîr  viceat  ? 
2.  tJtmm,  in  praiss 'iiti  oasu,  Vi^ilantiu.s  jus  Imbuerit 
uuiuirendi  a  Simplicio  noinen  complicis,  et  bene  ej^erit 
illud  impiiiviis.  j)r()Ut  fecit,  f  ',\.  VUmux  vel  directe  v el 
indirecte,  V kjUh itlnis  vir)l;iverit  si^ilhim  sacrnnientale  ? 
Quieiiam  esse  deiiuisset  ipsius  ratic»  a^^^endi  I 

JIISTOHIA    ECCLESIASTU'A. 

QuM'ritur  ut  enan-entur  initia  propatrationiH  tidei  ca- 
tli()lic:e  in  Sl.itil)us  Ainerieae  Septtnitrionali.s  i'<i'ileratis, 
a  tenipore  tjUo  inco'pit  eornm  lu'deratio,  us(|ue  admorten» 
priini  arclii.'piscopi  Haltimorensis,  (ISI5.)  Dieeudum 
etiam.nio.Io  speciali,  do  vita  et  de  apostolicis  laboribus 
illustris  Iniins  i.rimi  antistitis,  cujus  noiiuMi  erat  JiutD- 
lies  (\i  I' fill  I. 
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JUS  CANONICUM. 

Qnan-.  nt  Analysis  detur  Decreti  S.  Con(>;regationis 
','oncilii  de  ohserraadis  et  evlUtndis  in  mtssdvain  ma- 
uiudraw.  H(disfiictl<me.  (V.  Circ.  No.  4G.  Gièiiie  série.) 
Dieendum  :  lo.  Quid  sint,  juxta  ipsain  S.  Cun^r.,  niissje 
iiianuales  de  quibus  aj^itur  ?  2.  Quibus  licituin  sit 
stipendia  niissaruni  intpiirere  aut  acci[)ere  '.  8-  Quas 
ptenas  incurrunt  qui  violant  jus  a  S.  Con^r.  Hrniatuni, 
inquirendo  aut  accipiendo  stipendia  niissaruni,  in  condi- 
tionibuH  prohibitis  ?  4.  Quid  de  adimpletione  promis- 
sionum  relative  ad  inissas  celebrandas  ^  .5.  Quoniodo 
ordinaiida>  rationes  rnissarum  nianualiuin  quas  colli^it 
et  célébrât  (juilibet  sacerdos,  ut  bei.'^  seiat  utrum  satis- 
t'eeerit  vel  non  suis  obligationibus  (  Quot  codices  niissa- 
runi habere  deberet  •' 
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Gième  série — No.  48. 


CIRCULAIRE  AU  CLERGÉ 


Tout  à  Jéms  par  Marie,  reine  des  cœurs. 
Archevêché  d'Ottawa,  le  29  décembre  1904. 
Dispense  de  l'abstinence  pour  le  jour  de  l'Epiphanie. 


Cliers  Coopérateurs, 

La  «rlorieuse  fête  de  l'Epiphanie  va  tomber  un  ven- 
dredi. Dans  sa  bonté  toute  paternelle,  N.-S.  Père,  le 
Pape  Pie  X,a  dai<,nié  dispenser  de  l'abstinence,  ce  jour-là, 
(6  janvier  190o)  les  fidèles  vu  monde  entier. 

V^ous  voudrez  bien  annoncer,  dimanche  prochain, 
à  vos  paroissiens,  cette  nouvelle  faveur  du  Vicaire  bien 
aimé  de  Jésus-Chriat. 


i  , 

'■  ■  i 

1     .     f          ? 
f          , 

Oonimo  il  s';i<,nt  d'une  'li.spenHo  pure  et  simple,  il  n'y 
îiuni  pus  à  faire  nuiiirre  un  autre  jour,  pour  i-enipkcer 
l'abstinence  du  jour  de  l'Epiphanie. 

Je  demeure,  Chers  Coopérateurs, 

votre  dévoué  serviteur, 

fJ.-THOMAs,  Archev.  d'Ottawa. 
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Oième  série— No.  49. 


CIRCULAIRE  AU  CLERGE 


y^^-: 

M^'^'^- 


'Tout  à  Jésiis  par  Marie,  reine  des  cieurs. 
AucHEvftcHÉ  d'Ottawa,  le  25  janvier  1905. 
Contributions  et  Quêtes. 
Chers  Coopérateurs, 

* 

Je  vous  communi(iue,  comme  les  aut^-es  années,  /c 
résultat  des  contributions  et  des  (luêtes.  Je  vous  prie  de 
donner  à  vos  paroissiens  connaissance  des  différents 
inoutantii  qu'ils  ont  contribués  aux  œuvres  à  eux  propo- 
sées ou  ordonnées  par  le  Souverain  Pontife  ou  par  l'Or- 
dinairo.  Vous  attirerez  leur  attentiou  sur  les  tpuvres 
(ju'ils  ont  né^li<jj(>es,  leur  rappelant  qu'un  jour  Dieu  nous 
•ieniandera  à  tous  compte  de  nos  néglij^enccs. 
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S'il  st'st  glissé  quel(iuos  orreurs  dans  le  coMipte-rcii'in 
ci-dessus,  vous  vmidiezbien  les  coi'i'iger  avant  (it-ii  dou- 
ner  lecture  et  me  les  Mi<£tialei"  sans  retanl. 

Je  demeure,  Cliers  Coopérateurs, 

votre  dévoué  serviteur, 


fj. -Thomas,  Arcliev.  d'Ottawa. 
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Gième  série— No,  50. 


CIRCULAIRE  AU  CLERGE 


Tout  il  Jésus  par  Marie,  reine  des  cœurs. 

AnvnE\kcn()  d'Ottawa,  le  2  février  1905, 

T,  Monuiiiotit  au  V«''iu>rable  Mj;r,  de  Laval. 
II.  RetraiteH  cliez  les  relif^jieuaeH, 

m.  Installation    des   doux   nouveaux    chanoines 
MM.  P.  Corkery  et  J.  A.  Sloan. 


Cliers  Coopérateur.s, 


I 


L'année   derniëre,   S,  0.  Mgr.  N.-Z.  Béy;in,  archevê- 
que de  Québec,    tn'annon(;ait   que   le    projet  d'ériger  à 
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Québec  une  statue  au  Vénérable  Franc/ois  de  Muiitnio- 
rency-Laval  était  en  bonne  voie  d'exécution. 

J)éjà  un  comité,  eonijiosé  de  i)réti'eH  et  de  laïques 
(3istin(i,ués  était  Toi-nié  i)Our  mener  à  bonne  tin  cette  lou- 
able entre}irise  et  toiit  laiswait  crcjire  ((ue  le  nn)nunu'.iit 
pouri'ait  êti'e  éi'ijré  en  inO<S,à  l'occasion  du  deuxième  cen- 
tenaire de  la  mort  de  ^li;i'.  de  Laval,  et  du  ti'ois  centième 
anniver.saii'e  de  la  fondation  de  (,^uel)ec. 

S.  (J.  Mnr  Béi^in  énumérait  brièvement  b  s  titren 
qu'a  le  V'éiU'i'able  de  Laval  à  cet  bomma^'e  d'admiration 
et  de  reconnaissance.  "  Homme  puissant  par  la  t'cH  et  par 
les  œuvres,  écri\ait-il,  tlune  âme  ass(>z  baute  p(jur  con- 
cevoir les  plus  grands  desseins,  et  assez  généreuse  pour 
les  ré'aliser  à  ti'avers  mille  (bfticuUés:  capa])le  des  plus 
suintes  audaces,  et  porté  aux  plus  tendi'i's  dé\c)Uemenls: 
irréciuctil)le  quand  il  .s'agissait  de  défendre  les  (bdits  de 
Dieu  et  de  l'EglisH  :  et  inl'atigable  quand  il  fallait  rem- 
plir ini  devoir:  Ki'an(,'ois  de  I.aval  jiortaitau  cœur  le  feu 
sacré  <pii  eonsumair.  rA[)ôtre  des  (Jentils.  Il  a  fait  re- 
vivre, au  dix-septième  siècle,  sur  notre  terre  d'Américjue, 
le8  béroiques  vertus  des  tem])s  !ipostoli(]ues  :  vt  l'bistoire 
devra  écrire  son  nom  sur  la  liste  des  l'réc»n'seu)'s  (dus  de 
Dieu,  qui  tracent  à  travers  le  mondt>  les  sillons  lumineux 
[)ai'  où  passent  l'Kvangile  (>t  la  civilisation.  ' 

"  Un  jieujile  s'bonoi'e  (piand  il  bonore  de  pareils 
bommes.  Les  inonumeiits  qui  les  glorifient,  gardent 
a\ec  les  ti'aits  de  leur  \isage  les  salutaires  euf-cigne- 
ments  !e  leui-  vie,  et  ainsi  se  continue,  à  travei-s  les  âges 
et  par  delà  le  toml)eau,  l'inlbieiiee  bienfaisante  (|u'ils  ont 
exercf'e  sur  leius  contempoiains  :  dcfii  iicl us  lulhvc  Uxjn  1- 
tar." 

Mgr.  rarcbevê(|ue  de  (^uc'bec  dans  son  désir  de  les 
associer  a  l'irux  re  <bi  Veiu'rable  Mgi'.  fie  Laval,  doni'r 
ensuite  les  motifs  (pii  Ion  t  port  ('•  à  s'.idresser  aux  (piiitre- 
vingls  arcbe\é(ines  et  é\é«|Ues  des  diocèses  ('tablis  dans 
la  iiïnite  de  su  juridictioti.  Ils  sont  asst  z  puissants 
et  cunvaincnntH  pour  me  <b'tenniner  à  faire  un  .ipi'el  à 
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votre  (générosité  et  à  celle  de  vos  paroissiens  pour  pou- 
voir offrir  une  contribution  convenable  à  l'érection  du 
inonunicnt  projeté. 

C'est  jKjunjuoi,  j'ordonne  tpi'une  qu<'te  s(yit  faite 
dans  toutes  les  églises  et  chapelles  du  diocèse  le  di- 
manche, 19  février  })rochain,  après  avoir  été  annoncée 
le  dimanclu'  préc<  dent  de  manièi-iî  à  bien  faire  com- 
prendre aux  fidèles  (pi'il  s'agit  de  ontribuer  ài'.ned'uvre 
très  importante  qui  sera  tout  à  la  gloire  de  Dieu  et  à 
l'honneur  de  l'Eulise. 

Le  produit  de  cette  ([U('te  devra  être  envoyée  sans 
retard  à  M.  le  chanoine  L.  N.  Caïupeau,  notre  procureur. 

II 

Sa  Sainteté,  le  Pape  Pie  X,  a  daigiu'^  concéder  et 
mis('ricordieusement  accorder,  dans  l'audic^nce  du  10  de 
ce  mois,  à  toutes  les  religieuses  et  autres  femmes  pieuses 
(pli,  pendant  au  moins  c\m\  jouis  consécutifs,  vaque- 
ront aux  exercices  spirituels  dans  un  couvent,  monastère 
ou  maison  (|Uelcon(pie  des  religieuses  ('talilies  canonique- 
ment  ou  (pli  le  seront  à  l'avenir  daiiH  les  limites  du 
diocèse,  une  indulgence  pl(''ni('re  \  valoir  et  apjilicnble 
par  mode  de  sullrage  aux  âmes  (h'tenues  dans  le  Purga- 
toire, pourvu  (lUe,  vraiment  pt-niteiites,  s'étant  confesséi-s 
et  ayant  re(;u  la  sainti;  (Jommuuion  elles  prient  pendant 
(piel(|Ues  instants  pour  la  propagation  de  la  sainte  Foi 
et  selon  l'intention  du  Souverain  Pontife. 

III 

La  mort  s'est  choisi,  pendant  l'aniu'e  dernière,  plu- 
sieurs victimes  parmi  l(>s  pivtres  de  ce  diocèse.  LfUir 
perttî  nous  ;i  ('t('  douloui'iMise  à  tous  et  aucun  de  lU'Us 
siuis  doute  n'a  oublié  de  'emander  à  Dieu  p(jur  ces  chers 
défunts  le  ?-epos  éternel.  Au  nombre  de  ceux  (pli  n(ais 
ont  pi(''cé(lé  dans  r('ternité,  se  trouvaient  les  chanoines 
D.  F    Foley  et  P.  McCarthv.     Je  crois  utile   d(>  lew   rem- 
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lilacci'.  C'est  pourquoi,  on  vertu  de  la  faculté  (jui  m'a  été 
octro\éc  par  le  Pape  Léon  XIII,  le  20  janvier  18S9,  j'ai 
déjà  désigné,  pour  occuper  leurs  stalles  vacantes,  Mes- 
sieurs P.  Corkery  et  John  A.  Sloan,  dont  le  mérite  vous 
est  connu. 

Ils  sei'ont  installés  le  jeudi,  seizième  jour  du  niois 
de  février  prochain,  à  neuf  heures  du  matin. 

Vous  êtes  cordialement  invités  à  assister  à  la  céré- 
monie. 

Je  demeure.  Chers  Coopérateurs, 

votre  dévoué  serviteur, 

fJ.-THOMAH,  Ârchev.  d'Ottawa. 


i  qui  m'a  été 
r  1889,  j'ai 
antes,  Mes- 
mérite  vous 

ur  du    mois 

r  à  la  céré- 


)ttHwa. 


Gièine  Série — No.  51. 

CIRCULAIRE  AU   CLERGE 


Tout  à  Jésus  par  Murie,  reine  des  ('usurs. 

Archevêché:  d'Ottawa,  le  8  mars  1905 

T.  Visite  épiscopaU'. 
II.  Kt'sumé  (U's  Conférences  de  lâOO. 

Cliers  Coopérateui's, 

Je  commencerai  la  visite  épi.scopale  le  15  du  inuis  de 
mai  prochain,  -Je  vous  en  adresse  aujourd'hui  l'itinéraire. 
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Fuites  en  sorte  que  cette  vi.site  produise  les   fruits 

j'^ciri:^crs"'r  f^  -etiHcatii  ,,u  en  .:;ieu;;;:;: 

Jésus  Lluiht  et  son  Eo-hsc.   Priez  et  f.-iites  prier 
Wo  Q   uT'  f  '''  ]''?  P'ii-'ji^yiens  c,u'en    \ertu    d'un  in.lult 
<ie  S.  S  le  Pape  Léon  XTIL   en    dute    ,lu  i'  mai  J9  H    k 
po.n.ront.a..erune  indulgence    plénière  s'!       j   o  f    ^ 
•sent  et  conunun.ent  avec  les  dispositions  requises  c^t  s'ils 

Z'^j^z^nTr  '^  '^  i^oi  et  ajx  inte:.^^;!: 

m   JnT  ""l'^'V'  I^es  prêtres  peuve.it  aussi    oac-ner 

une    uduluence  plénuTe  si,  au  cours  de  la  visite  ils  Î^K- 
breiit  le  saint  sacrifice  de  la  messe 

temps  hiNorable    pour   se    réconcilier   avec    Dieu     nour 

de       uV      A'  '  ^^  ;^"'  ^',J°"'  '^"  ^''^  ^''■'^>te  est  un  jour 

'it  i.alut  :  A,-ce  nmic  dies  salivtii  (ibid.). 

II 

Le  /?.'.»  we  des  Conférence,  de  1900  est  sous  presse 

^  Tirp:;^:u.:r '^  ^^''°^"^^'- '^^"^^'^  ^---^''-^^^ 

d'asshtoT?nV'''"'r''°"'  '^P,P'''"  ^"^'  ^^"t  l'>-^'t'-^'  ol^liM-' 
'  .issistci  aux  conlerences    doit  se  procurer  les   résumés 

des  conférences  de  chaque  année,  ainsi  qu'il  a  étét^i^ei 
du  lorsque  la  question  de   les   imprin-,-    a    été   discuh  e 
par  les  prêtres  du  diocèse.  cliscutee 

Je  demeure,  Chers  Coopérateurs, 

Votre  dévoué  serviteur, 

t  J.-Tho,ma.s,  Arehev.  d'Ottawa. 
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Itinéraire  de  la  visiie  épiscopale 

1Q05- 

1.    N.D.  des  7  Douleurs  de    G'rcnviifj' .  .\^),  16,  17,  inar 

•2.    N.D.  du  Rosiùre  de  Pnintr-an-Chhifi.         17,18,  " 

.•5.    N.D.  de  Bon-Secours  de  J/o/î^-'-Z^e//"  18,  lî>,  -'0,  " 

I.   SteAn^'-clique  de  PapineauviU" "20,  21,  22,  '* 

5.  Cfvur   très  pur  de  Marie  de  /Vrtts«?«Cfc.         22,2:5,  " 

Ot/aica. 

6.  ,S'.  Phllipi»'  ,1'AryenUmil 24,  25,  26,  " 

7.  S.  Michel  de  Wentworth 26,  27,  " 

8.  N.D.  de  la  Victoire  d' llarriwjton 27,  28,  " 

9.  Ste.  Valérie  de    Bnilfan 28,  29,  " 

10.  .S'.  R<-ml  ,rAm/u-r^t 20,  30,  31,  "_ 

11.  La  Présentation  de  Coupa/ville 31,     1,  Juin 

12.  N.D.  des  Anges    1,  2,  " 

13.  .S'.  Efuilo  d':  SutTulk 2,  3,  -1,  " 

11.   S.  Félix  de  V.  de  ChénévUh    -t,  -^,  6,  7,  " 

15.  N.D.  du  Mont  Carmel  de  Duhamel.  .  5,  G,  " 

16.  N.D.  de  la  Paix 7,  8,  " 

17.  .S'.  Aulré  Avellin , 8,  9,  10,  " 

Ottnirn. 

18.  N.D.  de  Grâce  de  /^t^/ 18,  " 

19.  Trcs-Saiiit-Rédempteur  de  Hnll 18,  " 

20.  N.D.  des  Neiges  de  Masson U),  20,  " 

21 .  S.  Jean  l'Ev.  de  Thurso 20,  21,  22,  " 

22.  .S'.  Sixte 22,  23,  " 

23.  '^.  Casimir  de  Ripon 23.  2  1,  25,  " 

21.    N.D.  de  la  Consolation  de  .I/(-)(iyA;//(V*-       25,26,  '* 

25.  N.D.  de  Lumière    26,27,  " 

26.  S.  Malachic  de   Mayo    27,  28,  29,  " 

27.  S.  Grégoire  de  N.  de   Ih  -^kingham .  .  .29,  30,  1.  juillet 

28.  L'Ange  Gardien  dM«(/e. 1.2,3,  " 

29.  Ste.  A'tiK('-(/i'-fJ.)n(t •5,    L  •'">, 

30.  S.  Antoine  de  Perkin's  Mills 5,  6,  7,  " 

31.  S.  Colomban  de  Quinnvilh 7,  8,  " 
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rs.  de  Sales  de  Pointe- G  at  inc 


au..      S,  9,  10  juillet 


.■'•"5.   S.  Paul  d'Aij/)i,f'r-East 15,  IG,  1    , 

•<  i.   S.  Dominique  de  Lus/ivilfr 17,  18 
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tali 


est  eu  italiqtteii 


e  nom  du  bureau  de  poste  de  chaque  localit 


>,  10  juillet 

17  " 

18  " 

que  localité 


6iènie  Série — No.  52. 

CIRCULAIRE   AU   CLERGÉ 


iy'^i 


Tout  à  Jésus  par  Marie,  reine  des  cœurs. 

Archev  l'oeil  i^;  d'Ottawa,  le  1er  août  1905. 
I.   Encyclique  Acerho  nimis. 
II.  Rapport  annuel. 

III.  Retraite  pastorale. 

IV.  Arrérages. 


Chers  Coopérateurs, 


I. 


Je  viens  aujourd'hui  porter  à  votre  connaissance 
l'Encycliciue  Acerho  nirtiis  de  notre  bien-aimé  Pontife 
Pio  X,  sur  l'enseij^nement  de  la  doctrine  chrétienne. 

Veuillez  la  lire  et  la  relire  afin  de  produire  en  vous, 
s'il  le  fallait,  la  même  conviction  qu'a  Sa  Sainteté 
de  la  nécessité  urgente  où  se  trouvent   les   pasteurs   des 
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âmes  de  donner  plus  de  temps  à  leiiHeignement  du  cfi- 
técliisme  non  seulement  aux  enl'.ints  mais  aussi  aux 
adultes,  et  de  se  prt'parer  avec  le  plus  i>;rand  soin  à  bien 
expliquer  toute  la  doctrine  clirétienne. 

Pas  n'est  besoin  de  vous  dire  que  vous  devez 
prendre  des  mesures  pour  faire  tout  ce  que  le  Pape 
ordonne. 

II. 

Je  prie  ceux  que  cela  regarde  de  remplir  immédia- 
tement et  de  me  renvoyer  avant  le  premier  Hepte.inhn' 
prochain  le  blanc  que  je  vous  ai  adressé  pour  faire  le 
Rapport  anïnuel  sur  vos  paroisses  et  missions. 

III. 

Faute  de  local,  il  ny  aura  pas,  cette  année,  de 
retraite  générale  du  clergé.  Chacun  de  vous  y  devra 
suppléer  le  mieux  qu'il  lui  sera  possible. 

IV. 

Ce'--,  (jui  n'ont  pas  encore  payé  tout  ce  (|u'ils  doi- 
vent p.  .inellement  ou  tout  ce  qui  est  dû  par  leur 
fabri(]ue,  soit  pour  componendes,  soit  pour  dîme  des 
bancs,  etc.  .  auront,  j'espère,  et  je  les  en  prie,  la  bonté 
d'en  remettre  le  montant  à  M.  le  Procureur  avant  le  15 
septembre  prociiain.  J'aimerais  à  voir  tout  cela  bien 
réglé  avant  inon  départ  pour  Rome  (jui  aura  lieu  dans 
la  seconde  semaine  d'octobre. 

Je  demeure,  Chers  Coopérateurs, 

Votre  dévoué  serviteur, 

f  J. -Thomas,  Archev.  d'Ottawa. 
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LKT^^RB  KNCYCLIQUE 


DE 


NOTRE  TRES  SAilJT-PËRE  LE  PAPE  PIE  X. 


PAPE  PAR  LA  DIVINE  PROVIDENCE 

A    TOUS    LES  ÉVÊQUES   DE     l'UNIVERS     CATHOLIQUE,   SUR 
l'enseignement  de   la    doctrine    CHRETIENNE. 


A  vos  Vénérables  Frères,  les  P(drlarches,  Primats, 
Archevêques,  Ecéques,  et  autres  ordinaires  de  tous 
lieux  en  paix  et  en  communion  avec  le  Siège 
apostolique. 

PIE  X,  PAPE 

V^énérables  Frères, 

Salut  et  Bénédiction  Apostolique, 

Les  desseins  secrets  de  Dieu  ont  élevé  Notre  peti- 
te.ssc  à  la  charge  du  suprême  pastorat,  pour  la  direction 
du  troupeau  universel  du  Christ,  dans  des  temps  bien 
douloureux  et  difficiles.  Car  l'ennemi  rôde  depuis  si 
longtemps  déjà  autour  de  ce  troupeau  et  lui  tend  des 
pièges  avec  une  astuce  si  perfide  que  c'est  maintenant 
sui'tout  que  paraît  s'être  accomplie  la  prédiction  de 
lApûtre  aux  Anciens  de  l'Eglise  d'Ephèse  .•  "  Je  sais  que 
parmi  vous  pénétreront.  .  .  .  des  loups  rapaces  qi;i  n'é- 
pargneront pas  votre  troupeau.  (1)  " 

De  ce  dommage  causé  à  la  religion  il  n'est  personne 
ayant  encore  le  zèle  de  la  gloire  divine  qui  ne  cherche 
les  raisons  et  les  causes  ;  et  pendant  que  les  uns  et  les 
autres  en  donnent  de  différentes,  chacun  propose  des 
moyens  différents,  selon  son  avis  persoimel,  pour  défen- 
dre et  restaurer  le  royaume  de  Dieu  sur  cette  terre. 

(I)  Att.,  XX,   29. 


M 


ifT 


r  1 


.S82 

Pour  Nous,  Vénérables  Frères,  (|uui(iue  Nous  ik 
repoussions  pas  les  autrts  niîinièros  de  voir,  Nous  peu 
sous  suilout  avec  ceux  qui  croient  que  cette  (]('[)ressiou 
et  cette  iléhilité  des  es{)rits,  d  où  résultent  les  maux  les 
plus  graves,  provient  surtout  de  l'ignorance  des  choses 
divines.  Ce  sentiment  s'accorde  tout  à  fait  avec  ce  (\nv. 
Dieu  lui-même  a  dit  par  son  prophète  Osée:  //  n'i/  x 
plus  (le  scu'ucc  lie  Dieu  sur  lu  terre  Ld  cido})i  ii'ir  e{,  le 
ïiu'imnKjc,  i h o) lucide,  Le  volet  V adultère  ont  tout  enva./il 
't  le  S(ii)(j  s'fsf  (iccuiuule  sur  le  sajuj.  Au.nsi  la  lerrr 
pU'urerti  it  <]u  iraïK/ne  l'/udilfn  sera  (ifflnfé  (2). 

Et,  en  etlet,  dans  un  temps  où  il  y  a  un  si  grand 
nombie  de  chrétiens  absolument  ignorants  des  choses 
(pi'il  est  nécssaire  de  connaître  pour  le  salut  éternel, 
combien  ces  doléances  sont  mallunireusement  fondées  ! 
Mais  (luand  Nous  parlons  du  peuple  chrétien,  Notis  n'en- 
tendons pas  seulement  la  ph''be  ni  les  hommes  de  la 
elassi'  infV'rieure  (|ui  ont  souvent  une  certaine  excuse  de 
leur  ignorance  dans  ce  fait  <|u'étant  au  ser\  ice  de  maitres 
durs,  ils  peuvent  à  peine  soccujier  d'eux-mêmes  et  de 
leurs  intt'i-êts  ;  mais  nous  comprenons  aussi  et  surtout 
ceux  <|ui.  bien  ipic  ne  manquant  ni  d'inlelligence  ni  de 
culture,  brillent  dans  l'érudition  profane  et,  en  ce  (pli 
eoncerne  la  religion,  vivent  tout  à  fait  témérairement  et 
imprudeunni-nt.  On  peut  à  peine  dire  cond)ien  ils  sont 
sovnent  enveloppés  dans  d'é'paisscs  ténèbres  à  cet  éi^ard 
et,  ce  qui  est  plus  doulour<'U\  enc(jre,  dans  quelle  funeste 
sécurité  ils  restent  :  Ils  pensent  à  peine  au  souverain 
Auteur  t>t  Miiîtrc  de  touti's  choses  et  aux  enseignements 
di'  la  loi  chrt'tienne. 

Aussi  ne  savent-ils  rien  rl(j  l'incarnation  du  N'.rb.' 
et  ih'  l;i  parfaite  restauration  du  geni'e  humain  par  lui  , 
rien  de  la  grâce  (pli  est  le  principal  secouis  pour  racipii- 
sit  ion  des  biens  ('ternels  ;  rien  du  saint  Sacrifice  et  des 
sacrements  pai'  les(|ucl8  nous  ac(piérons  et  nous  conser- 
vons la  grâce,  (,>UMnt  au  pécli('',  ils  n'en  connaisstjnl  ni 
la  malice  ni  l'opprobre  ;  aussi  n'ont-ils  aucun  souci  m  de 

(3)  ("''■,    IV,   I,  ss. 
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l'évitei'  ni  de  s'en  décliarirer,  et  ils  arrivent  au  dernier 
jour  dans  de  telles  conditions  (jue  'e  prêtre,  j)our  ne  pas 
les  laisser  sans  (juehpie  espoir  de  salut,  est  obligé  d'etn- 
ployer  les  derniers  instants  de  leur  vie  à  leur  enseigner 
sonmiairenient  la  religion,  au  lieu  de  les  consacrer, 
connue  il  faudrait  surtout,  à  exciter  en  eux  des  senti- 
ments de  charité,  si  toutefois  encore,  ce  qui  arrive  sou- 
\ent,  le  inorihond  n'est  jias  atHigé  d'une  si  coupable 
igncjrance  qu'il  estime  l'assistance  du  prêtre  inutile  «t 
se  dispose  à  franchir  tranquillement  le  seuil  do  l'éternité, 
sans  avoir  satisfait  à  Dieu.  Aussi  notre  pn'décesseur 
Benoît  XIV,  a-t-il  pu  écrire:  "  Nous  atHrmons  (pie  la 
plus  grande  partie  de  ceux  <jui  sont  danuiés  pour  l'éter- 
nité doivent  leur  malheur  à  l'ignorance  des  mystères  de 
la  foi,  ipi'ils  sont  ol)ligés  de  connaître  et  de  croire  pour 
être  comptés  parn»i  les  élus  (  1  ). 

l'uis(pi'il  en  est  ainsi.  Vénérables  Fières,  (|u'y  a-t-il 
d'étonnant  à  ce  que  la  corruption  des  mœurs  et  la  dé'pra- 
vation  des  liabitud(\s  augmentent  d(!  jour  on  jour,  non 
seulement  parmi  les  nations  barbares,  mais  nn^'ine  dans 
les  Etats  dits  chrétiens  ?  L'apôtre  saint  l'aul  écrivant 
aux  Ephési(>ns  leur  disait  :  '  <^)ue  la  fornication  et  toute 
impui'ett'  ou  l'avarice  ne  soit  pas  même  nommée  parmi 
ous,  comme  il  convient  à  <les  saints,  et  (pi'il  ny  ait  jtoint 
de  turpitudes  ni  de  folles  jiaroles  (2).  "  Par  contre,  il  a 
doniK'  dans  les  paroles  suivantes,  comme  fondement  »i  la 
sainteté  et  la  continence,  la  science  fies  cIios'k  divines  : 
"  Ayez  soin,  mes  Frères,  de  marcher  avec  circonspection, 
non  connue  des  inseii.sés.  mais  comme  des  hommes 
sages...  Ne  soyez  donc  pas  (les  («tourdis,  mais  des 
hommes  ayant  l'intelligence  (le  la  vohjiité  de  Diuu  (.'i). 

Et  c'est  avec  raison.  Car  la  volonté  de  riiomme  a 
conservé  à  peine  cet  amour  de  l'honnête  et  du  juste  iniu' 
en  lui  par  Dieu,  (pii  l'entraînait  en  (piehpie  sorte  vers  le 
bien,  <'t  non  le  bien  mêlé  d'ombre,  mais  le  bien  pur  et 
parfait.  D('pravée  par  Ruite  de  la  chute  or'ginelle  et 
connue   oublieuse  de  Dieu  son  auteur,  elle  tourne  toutes 


(1)  bi^tit.,  sxvi,  iS.— (2)  F.phni   v,  3  s.  •  (  ])  êipht^.  v,  15  ss, 
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ses  aspirations  à  aimer  la  vanité  et  à  chercher  le  nie-.i- 
songe.  Cette  volonté  éo'irée  et  aveiiojlée  par  les  uiau- 
vaise.s  passions  a  besoin  d'un  (^uide  qui  lui  montre  la 
voie,  pour  (|u'elle  retrouve  les  chemins  de  la  justice  mal 
heureuHement  abandtninés  par  elle.  Ce  guide,  iju'il  n'y 
a  point  à  chercher  ailleurs  et  (|Uo  la  nature  lui  a  donné, 
c'est  la  raison  elle-même  :  mais  la  raison  vient-elle  à 
manquer  de  cette  luinièie  sd'ur  (|ui  est  la  science  des 
choses  divines,  il  arrive  alors  ()ue  c'est  un  aveugle  ijui 
conduit  un  av<  ugle  et  (jue  tous  deux  tombent  dans  li- 
fossé.  Lj  saint  roi  David  en  <;loriHant  Dieu  de  cette 
lumière  de  la  vérité  qu'il  avait  iniusée  dans  la  raison  de 
l'homme  disait  :  "  La  lumière  de  votre  face,  Seiiçueur  est 
empreinte  sur  nous  (4).  '  Et  l'eflet  de  cette  communica 
tion  de  la  lumière,  il  l'indique  en  ajoutant  :  '•'  \'ons 
m'avez  mis  la  joie  au  cumu*;''  cette  joie  par  laquelle 
notre  c<vur  dilaté  court  dans  le  chemin  des  préceptes 
divins. 

Et  il  est  facile  de  voir  qu'il  en  est  ainsi.  La  doc- 
trine chrétienne,  en  ert'et,  nous  nmnifeste  Dieu  et  ce  (jUf 
nous  appelons  ses  intinies  peri'ections  l)eaucoup  pins  à 
fond  que  ne  permettraient  d'y  atteindre  les  forces  de  la 
nature.  Et  connnent  !'  Elle  nous  ordoulie  en  même 
temps  de  révérer  ce  Dieu  souverain  ]»tr  le  devoir  de  l.i 
foi,  qui  se  rap|)orte  à  la  raison,  |)ar  celui  de  respé-rance. 
qui  se  rapporte  à  la  volonté,  par  celui  de  la  charité,  (|ui 
m  rapporte  au  Cd-ur,  et  ainsi  elle  soumet  tout  l'Iionum' 
»1  ce  suprême  Créateur  et.  Maître  Et  de  même  la  doc- 
trine chrétiemie  .soûle  met  lliomme  vu  posse.s.sion  de  sou 
éininente  dignité  naturelle,  en  tant  qu'il  est  le  tils  du 
Père  céleste  qui  est  dans  les  cicux,  ayant  été  créé  à  son 
ima;^!'  et  devant  vi\  re  éternt'llement  licurv'ux  avec  lui. 
Mais  dc!  cette  dignité  elle  même  et  de  la  connaissance 
(jUe  l'on  en  doit  avoir,  le  Christ  infère  (]Ue  les  hommes 
doivent  s'aimer  les  uns  les  autres  comme  des  frères  ol 
\  ivre  ici-bas  comme  il  convient  à  des  enfants  de  la 
lunuère.  '  tion  dans  les  excès  de  tal)le  et  les   ivroj;neries. 

(4)  /''•  IV,  7. 
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non  dans  les  débauches  et  les  iiupudicités,  non  dans  l'es- 
prit de  contention  et  l'envie  (  I  )  "  ;  il  nous  ordonne  di' 
uiênie  de  nous  en  remettre  à  Dieu  de  tout  souci,  puis- 
qu'il a  soin  de  nous  ;  il  nous  ordonne  de  donner  aux 
l)auvre8,  de  faire  du  bien  à  cen\  qui  nous  haïssent,  de 
préférer  les  avantages  éternels  de  I  ame  aux  biens  pas- 
sagers lie  ce  temps.  Et  sans  parler  de  chaque  chose  en 
détail,  n'est-ce  pas  l'enseignement  du  hrist  fjui  recom- 
mande et  prescrit  à  l'honnne  superbe  cette  humilité  (pii 
est  la  vraie  source  de  sa  gloire!'  "  Quicon(iue  se  sera 
humilié...  celui-là  est  le  plus  grand  dans  le  royaume 
des  cieux  {2)."  Cet  enseignement  divin  nous  ai^prend 
au.ssi  la  sagesse  de  l'esprit  qui  nous  sert  à  nous  garder 
de  celle  de  la  chair  :  la  justice  (jui  nous  fait  rendre  à 
chacun  ce  (pli  lui  est  dû  ;  la  force  (|ui  nous  rend  C!ipa!)tes 
dé  tout  souffrir  et  endurer  d'un  c<i'Ui'  généreux  pour 
Dieu  et  la  béatitude  éternelle  ;  la  tempérance  enfin  (pji 
nous  fait  aimer  la  [)auvret('  elle-même  pour  l'amour  de 
Dieu  et  nous  fait  nous  glorifier  dans  la  croix,  au 
milieu  de  nos  hunnliations. 

Il  est  donc  ('tabli  que  ihmi  seulement  notre  intelligenc,- 
«'mpruntt>  à  lii  .sagesse  clirt'-tiennc^  la  lumièrii  qui  lui 
permet,  d'aoïiuérir  la  vérité,  mais  qu'elle  y  prend  aussi 
cette  \t)li)nt(''  <'i  cette  ardeur  qui  nous  portent  vers  Dieu 
et  qui  nous  unissent  a  lui  dans  l'exercice  de  la  vertu. 

Il  s'en  faut  «pie  Nous  pn-tendions  <pie  la  dépiMva- 
tion  lie  l'esprit  et  hi  corruption  des  moMiis  ne  puissent 
s'unir  à  lu  science  de  la  religion.  l'iût  à  Dieu  qu'il  n  y 
eût  point  tant  d'exemples  du  contraire.'  Mais  Nous 
atlirmons  que  Iji  où  la  rai.son  est  ontourt'e  des  ténèbre.s 
d  une  complete  ignorance,  il  ne  {)eut  y  avoir  ni  volonté 
droite,  m  botnie  niours  (  ar.  si  celui  qui  marche  les 
yi'iix  oiivi'rts  jK'Ut,  sans  donte,  di'\  ier  du  bon  cluMnin. 
celui  qui  est  a\eugle  court  fatidenient  ce  danger,  Ajoutez 
(pie  la  corrupt i(tn  des  nid'urs,  r\  la  lumière  de  la  foi  n'est 
pas  complètement  éteinte,  laisse  l'espoir  d'une  guéri.son  : 
mais  si  la  dépravation  îles  munirs  est  jointe  à  l'ignoranco 

(1)  A'iw..  Mil,  I?.   -(  ji  ,l/,/,7//  .  will,  4. 
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(Ic  la  foi,  il  n'y  a  pres(|nc  plus  ile  ])lace  pour    le   remède 
et  la  voio  est  ouverte  pour  la  ruine. 

Puis  donc  que  de  rignorance  de  la  religion  dérivent 
des  maux  si  nond)reux  et  si  graves;  puisfjue,  d'autre  part, 
si  l'Tande  est  la  nécessité  et  si  oi'iUKle  l'utiliti'  de  la  doc- 
trine  religieuse,  car  on  se  tlatt(;rait  vainement,  si  on  les 
ignore,  de  remplir  les  devoirs  du  chrétien,  il  importe 
de  rechercher  à  qui  il  incond)e  d'écarter  des  esprits 
cette  fiuieste  ignorance  et  de  leur  fournir  la  science 
né'cessaire. 

Or,  Vénérables  Frères,  il  ne  peut  faire  de  doute 
pour  po'sonne  (|ue  ce  très  gravt-  devoir  ai)pai  tient  à 
tous  les  pasteurs  d'âmes.  De  jwr  le  précepte  du  Chiist, 
ils  sont  certainement  tenus  de  connaître  et  de  paître  les 
brebis  (]ui  leur  sont  confiées.  Et  les  paître,  c'est  tout 
d'abord  les  enseigner.  '•  Je  mus  (loniwnii  ",  —  c'est  la 
jiromesse  (jue  Dieu  a  faite  par  la  bouche  de  Jérémie. 
"  Je  (VUS  ((onûcnii  Jcs  jxisfeiirs  selon  mon  citv.r  et  ils 
vous  iioniu'i l'inil  (le  scH-ncr  (t.  (If  docfrinc"  (1),  ce  (pli 
fait  dire  à  l'apôtre  saint  l'aul  :  "  L'i  Christ  tn'ii  eni'oyé 
non  piis  Ixijitistr,  ma  is  é)'a  infélisi'i-  "  (2),  indiquant  ainsi 
que  la  fonction  principale  de  ceux  qui  sont  préposés  de 
queltpie  manièrt;  au  gouvernement  di;  l'Kglise  est  d'ap- 
prendre la  science  sacrée  a»ix  Hdèles. 

De  cette  fonction,  nous  jugeons  superllu  de  montrer 
•  lavantage  l'excellence  et  en  (pielle  estime  elle  est  au{)ivs 
de  Dieu.  Assurément,  Dieu  loue  grandement  la  i)itié 
t|ui  nous  fait  soulager  les  misères  d<H  pauvres,  maïs  (pii 
peut  nier  (pi'on  doit  placer  fort  au  dessus  le  ^èh;  et 
le  labeur  grâce  aux(|uels  les  intelligences  reçoivent  les 
enseignements  et  les  avis  (jui  concernent  non  les  néces- 
sités cor[torelleH,  mais  les  l)iens  ci'Iestes  ?  Il  ne  peut 
d(jnc  rien  arriver  de  plus  d  vsîrible  et  de  plus  agréable  à 
celui  qui  s  occupo  do.'*  âmes,  comme  .lésus-C/hrist,  qui  a 
dit  de  lui-mf'ino  par  la  I)  )uche  d'Isaïe.  fl  m'(t  oiroiji' 
lionr  êriiHijélisor  ten  junirref^  {•]). 

(1)  /er.  m,   15.    -  {2)  I    Crr.,  I,   17.  —(3)  l.iii,    IV,   18. 
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11  importe,  Vénérables  Frères,  de  bien  faire  enten 
dre  aux  prêtres  et  d'y  insister,  que  pour  aucun  d'eux  if 
n'est  de  devoir  plus  n-rand  et  d'obliuation  plus  étroite. 
Car,  pour  un  prêtre,  (pii  niera,  (pie  la  science  doit  éti'e 
Jointe  à  la  sainteté  de  la  vie  ^  hs  lèrri'.-i  dit  pvptre 
;f<i.rdn-()uf  (a  scleiici'  (4).  Et  en  ettet,  lEo-lisola  requiert 
sévèrement  chez  ceux  qui  doivent  être  enoau-és  dans  le 
sacerdoce.  Et  pounjuoi  cela?  Farce  que  le  peuple 
chrétien  attend  d'eux  1  en.sei^riiement  de  la  loi  divine  et 
(pie  Dieu  les  destine  à  le  i-épandre.  Ils  lai  (Icmuin/r- 
roiif  (le  leur  dirr  la  lui  /«oyv  (j/u'il  est  r,in(/r  du  Diea 
ili'.s  arum's  [Ô),  C'est  |»our(|Uoi  levê(pie  dans  la  sainte 
ordination,  .s 'adressant  aux  candidats  à  bi,  ])rêtrisi',  leur 
dit:  Q(U'  rnl  r<'  diu'lri  ne  suit  un  n-nihh'  spiritin/  jxnir 
Ir  pru/ilrdc  /)i,'a  ;  (pif  1rs  cnoiiè fiitcn rs  ,lr  mil rc  itrd rv 
siiiciit  /)irriii/<i  iifs  iitin  (fUr  nieditilill  sursit  /<ii  iiii'it  ri 
Jour,  ds  rrnicid  rr  qu'ils  nirrnuf  lu  rt  rusriqnriit  <,•«' 
I/ II' ils  II  II  riiut  cru.  {{')). 

Que  s'il  n'est  aucun  prêtre  à  (pli  n'incombent  ces 
devoirs,  ((ue  dinMis-nous  (le  ceux  <pii,  revêtus  des  nom;* 
et  des  pouvoirs  de  chel's,  sitnt  charnv.s,  par  leur  di^^iiit.- 
même  et  comme  aux  term(>s  d'uii  contrat,  de  la  charge 
de  recteurs  des  âmes  '  Ceux-là,  de  (piehpie  mani('rt', 
doivent  être  nus  au  ranu-  di-s  pasteurs  et  des  docteurs 
que  .b'sus-Christ  a  donjiés  aux  fidèles,  p(Mir  (pie  ceux-ci 
ne  soient  pas  conunr  des  enfants  flottants  einpoi  tés  par 
tout  vent  de  doeti'ine  vers  la  malic(»  des  homtnes,  niai.s 
[>our  (pie.  prati(|uant  la  vérit(''  dans  la  charité,  ils  crois- 
sent, en  toutes  choses,  en  Jésus-Christ  notre  Chef  (7). 

C'est  poin^pioi,  traitant  des  pasteurs  des  ânies,  le 
saint  concile  de  Trente  a  juj^é  (pie  leur  premier  devoir 
et  le  plus  -^rrand,  c'est  d'ensei^iier  le  peuple  chi'étien  (S) 
En  consé(pience  il  ordonne  tpie,  chM(pie  dimanche  au 
moins  et  à  clia(pn;  fêt(i  solemielle,  ils  entretiennent  le 
p((Uple  (U;  la  reli<,don  ;  (piant  au  saint  temps  de  l'A  vent 
(!t  du  Carême,  c'est  tous  les  jours  (pi'ils  le  doiv(Mit    faire, 

(4)  Malaih,  M,  7.  —  (5)  Ih.  —  (0)  l'onlif  Kom.-(7)  /•//«.?.,  iv,  14^17. 
~(S)  Sess.  V,  cap.  i  (k-  réf.  ;  .Se^s  x\M,  cap,  S  :  ,Stss.  .WIV,  cap.  4  ci  7 
«U;  réf. 
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ou  au  moins  trois  fois  par  .semaine.  Et  ce  n'est  pas  tout, 
car  il  ajoute  (\ue  les  cures  son  tenus,  au  moins  les  diman- 
ches et  jours  de  fête,  par  eux-mêmes  ou  par  d'autres, 
d'enseifçner  aux  enfants  les  vérités  de  la  foi  et  leur 
a[)prendre  l'obéissance  envers  Dieu  et  envers  leurs 
parents.  Et  quand  il.s  doivent  administer  les  sacrements, 
il  leur  prescrit  que  ceux  qui  sont  appelés  à  les  recevoir 
soient  insti'uits  de  leur  vertu  au  moyen  d'une  prédica- 
tion en  lanj^ue  courante  et  vuljj,aire. 

Ces  prescriptions  du  saint  concile.  Notre  prédéces- 
seur Benoît  XIV,  en  sa  constitution  l'Jfsil  Dilnivic,  les  a 
ainsi  résumées  et  plus  distinctement  précisées  :  "  Deux 
obligations  principalement  ont  été  impo.sées  aux  pas- 
teurs des  âmes  par  le  concile  de  Trente  :  l'une  est  que, 
les  jours  de  fête,  ils  adressent  la  parole  au  peuple  sur  les 
choses  divines  :  l'autre  eet  qu'ils  initient  tous  les  enfants 
et  les  ii^norants  aux  éléments  de  la  loi  divine  et  de  la 
foi.  " 

Et  c'est  à  bon  droit  (|ue  le  très  sa^^e  Pontife  distin- 
gue ce  double  otlice  à  savoir  de  la  prédication,  qu'on 
appelle  couramment  l'explication  de  l'Evangile,  et  d  e 
l'enseignement  de  la  doctrine  chrétienne.  Peut-êre  en 
t'Hét  ne  mancjuerait-il  pas  de  prêtres  (jui,'s()ucieux  de  di- 
minuer leur  travail,  se  persuaderaient  (pie  l'homélie  peut 
tenir  lieu  pour  eux  de  catéchisme.  A  qui  réfléchit 
apparaîtra  l'erreur  de  eetto  appréciation.  Car  la  pré- 
dication qui  a  trait  au  saint  Evangile  est  destinée  à  ceux 
([ui  déjà  doivent  être  pénétré.s  des  éléments  de  la  foi. 
C'est  pour  ainsi  dire  le  pain  (|ui  doit  être  servi  aux 
adultes.  L'enseignement  catéchistique  au  contraire  est 
celui  dont  l'aputre  Pierre  voulait  (pie  les  fidèles  fussent 
avides  en  toute  simplicité,  connue  le  sont  les  enfants 
nouvcnu-nés. 

Cette  fonction  du  catéchiste  consiste  à  prendre, 
pour  la  traiter.  queUpie  vérité  (pii  se  rattache  à  la  toi  et 
aux  md'urs  chrétiennes,  et  à  l'éclairer  sous  tous  ses 
aspects.  Et  comme  le  but  de  l'enseignement,  c'est  le 
perfectionnement  de  la   vie,  le   catéchiste   doit    établir 
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une  comparaison  entre  ce  que  Dieu  ordonne  de  faire  et 
co  que  lus  liunnues  font  eu  réalité  ;  après  quoi,  ayant 
usé  avec  à- propos  d'exemples  qu'il  aura  sagement  puisés 
dans  les  saintes  Ecritures,  ou  dans  l'histoire  ecclésiasti- 
que, ou  dans  la  vie  des  saints,  il  doit  conseiller  Kes 
auditeurs  et  leur  montrer  en  (|uelque  .sorte  du  doi<>t 
suivant  cjuelle  règle  ils  doivent  ordonner  leur  vie  ;  il 
doit  terminer  entin  en  exhoi-tant  les  assistants  à  détester 
et  à  fuir  les  vices,  à  pratiipier  la  vertu. 

Nous  savons  l)ien,  il  est  vivii,  que  pour  un  grand 
lombre,  cette  tâche  de  l'enseignement  de  la  doctrine 
clirétienne  n'est  pas  enviable,  étant  estimée  chose  de  {)eu 
ot  impropre  peut-être  à  procurer  la  faveur  populaire. 
Toutefois,  Nous  considérons  cpie  c'est  là  le  jugement  de 
ceux  qui  se  laissent  guider  par  la  légèreté  plus  ([ue  par 
la  vérité.  Sans  doute,  Nous  ne  refusons  pas  i'a[)proha- 
tion  due  aux  orateurs  sacrés  qui,  par  un  souci  sincère  de 
la  gloire  divine,  se  consacrent  soit  à  la  défen.se  et  à  la 
revendication  de  la  foi  soit  à  l'éloge  des  saints.  Mais 
leui-  trav.iil  on  appelle  un  aut''e  préalable,  à  savoir  celui 
des  catéchistes  :  si  celui-ci  manque,  les  fondements 
man(|Uent,  et  c'est  en  vain  qut;  travaillent  ceux  qui 
bâtissent  la  maison. 

Trop  souvent  des  discours  très  urne  ,  (jui  sont 
accueillis  par  l'applaudissement  d'une  très  nombi-euse 
a.ssi'uiblée,  aboutissent  uiii(|uement  à  charmer  lus  oreilles  : 
ils  ne  remuent  aucunement  les  âmes.  Par  contre,  une 
instruction  catéchisti(iue,  bien  qu'humble  et  aimplt-, 
c'est  cette  parole  dont  Dieu  atteste  par  Tsaïe  :  "  l'ouf 
comme  la  jduic  oa  lu  veijfc  dcsctnid  du  cld,  ff  n' ij 
retourne  plus,  vuiis  enirre  la  terr<',  ci  ht  rfinplit,  et  la 
fait  germer,  d  donyie  la  ^e.uirncf  à  qui  shite,  et  le  pain 
()  qui  mange,  ainsi  f<er((  'ma  parole  qui  sortira  de  ma 
bouche  ;  elle  ne  me  reciendra  pas  raine,  maii<  elle  fera 
tout  ce  que  fai  voulu,  et  etle  proi^pérera  en  ceux  à  qui 
je  l'ai  adress(^e  {ï).  " 

Nous    pensons    qu'il    faut   juger   pareillement    ces 
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prêtres  (jui,  pour  mettre  en  lumière  le^  vérités  de  la 
relij^ion,  écrivent  des  livres  considérables  :  ils  sont  assu- 
rément dignes  d'être  abondaïuuient  exaltés  de  ce  chel'. 
'  onibien  est  petit  cependant  le  nombre  da  ceux  (jui 
consultent  les  ouvrai;es  de  ce  geni'e,  et  qui  en  tirent  un 
fruit  (jui  réponde  au  travail  et  aux  v(eux  des  auteurs  { 
Tandis  que  rensei<^nement  de  la  doctrine  chrétienne, 
s'il  se  fait  counne  il  faut,  n'est  jamais  inutile  à  ceux 
(jui  le  reçoi\ent. 

De  fait  (et  il  convient  d'en  réitérer  la  remanjue 
pour  endammer  le  zèle  des  ministres  de  Dieu)  le  nombre 
est  maintenant  très  grand  et  augmente  chaque  jour  de 
ceux  qui  ignorent  tout  de  la  religion,  ou  qui  ont  de  Dieu 
ou  <le  la  foi  chrétienne  une  notion  telle  qu'elle  leur  per- 
met, en  pleine  lumière  de  la  vérité  catholique,  de  vivre 
à  la  fa(;()n  des  idolâtres.  Qu'ils  sont,  hélas!  nombreux, 
Nous  ne  dirons  pas  les  enfants,  mais  les  adultes,  et 
même  les  vieillai-ds  courbés  par  l'âge,  qui  ne  savent  ab- 
solument pas  les  principaux  mystères  de  la  foi  :  qui, 
entendant  le  nou\  (lu  Christ,  répondent  :  "  Qui  eM-c.e,.  . 
pnnr  que  je  ci'uie  en  'ai  (2).  " 

11  s'ensuit  qu'ils  ne  s'e  croient  pas  coupables  (|uan<l 
ils  forgent  et  entretiennent  des  haines  contre  les  autres, 
(juand  ils  contractent  dos  accords  piirfjiiteinent  ini(|U('s, 
quand  ils  se  livrent  à  la  négociation  d'entreprise>>  mal- 
hoiuiêicH,  (juand  ils  pressurent  lourdement  le  bien  d'au- 
trui,  quand  ils  commettent  d'autres  prévarications  de  ct; 
geni-e.  Il  s'ensuit  qu'ignorant  la  loi  du  Christ,  (pii  non 
seulement  condamne  les  crimes  honteux,  mais  en  défend 
même  la  pensée  consciente  et  le  désir,  on  les  voit  même 
quand,  pour  n'impor-te  (}ucl  motif  en  tin  de  compte,  ils 
s'abstiennent  presijue  des  voluptés  coupables,  agiter  les 
pensées  les  plus  perverses,  nulle  religion  ne  leur  ayant 
été  inculquée,  et  multiplier  ainsi  les  iniquités  plus  (ju'ils 
n'ont  do  cheveux  sur  la  tête. 

Et  ces  remanpies,   Nous  tenons   à  le   réi)étor,  ne  se 


(2)  /oan,  IX,  ?6. 
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véritient  pas  seulement  dans  les  campa<rneR  ou  au  sein 
de  la  misère  du  menu  peuple,  mais  aussi  et  peut-être 
plus  fréquenimeTît  parmi  les  hommes  d'un  rang  plus 
('levé,  et  même  chez  ceux  que  gonfle  la  science,  (]ui,  forts 
d'une  érudition  vaine,  prétendent  pouvoir  rire  de  la  reli- 
o-ioti,  et  "  h.a^phème'ût  tout  ce  qu'en  fiomme  iU-  ignorent 

Or,  si  c'est  en  vain  qu'on  attend  une  moisson  d'uue 
terre  t'on  ensemencée,  comment  espérerez-vous  des  géné- 
rations bien  équilibrées,  si  elles  n'ont  pas  été  instruites 
de  la  doctrine  chrétienne  à  l'heure  voulue  ?  Nous  en 
concluons  à  bon  droit  que,  si  la  foi  languit  de  nos  jours 
à  ce  point  qu'elle  e>ft  comme  morte  en  un  grand  nombre, 
c'est  (pie  l'office  du  saint  enseignement  catéchisti(iue,  ou 
bien  est  trop  négligemment  rempli,  ou  bien  est  absolu- 
ment omis. 

Car  c'est  en  vain  ipi'on  dira  pour  avoir  une  excuse, 
que  la  foi  nous  a  été  accordée  par  un  don  gratuit  et 
conférée  à  chacun  au  saint  baptême. 

Oui,  sans  doute  tous  tant  (|ue  nous  sotnmes  ipii 
avons  été  baptisés  en  Jésus-Christ,  nous  sommes  enri- 
chis par  la  possession  de  la  foi  :  mais  cette  très  divine 
Svmence  ne  j)ar\ient  pas  par  elle-même  et  en  vertu  d'une 
sorte  de  force  iiniée  à  monfrr.  .et  à  produire  rJc  /yiiis- 
.<(iiifs  rdiiicuiix  {'2).  Il  y  a  aussi  dans  l'homme,  dès  sa 
ii.iissance,  une  puissance  intellectuelle  :  cette  puissance 
a  poui-tant  besoin  du  langage  maternel  pour  y  trouver 
l'excitation  requise  afin  de  passer,  conim»;  on  (îit,  à  l'ac- 
te. Il  n'en  va  pas  autrement  pour  l'homme  (pli,  tirant 
(uie  nouvelle  naissance  de  l'eau  et  de  l'Esjirit-Saint, 
acquiert  la  foi  isiitiale;  il  a  cependant  besoin  de  l'ensei- 
gnement de  l'Eglise,  pour  (jue  cette  foi  puisse  être  de- 
V(;lu[ipée  et  accrue  (it  j^wrter  des  fruits.  '  'est  pourquoi 
l'ApUre  «'écrivait  :  L(  foi  vient  de  raudifio)!,  et  l'uudi- 
tioii  sefffdar  par  hi  parole  du  Christ  (3)  ;  et  pour  mon- 
trer la  iii'ce.ssité  de  l'instruction,  il  ajoute  :  Comment .  ... 
ciitendrii-t-ov,  sans-  un  prédicateur  (4)  ? 


[i)  /«</.,  io.--(2)  Afair,  IV,  32. --(3)  /?om.,  x,  17.— (4)  /AzV/.,  14. 
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Si  toutes  les  explications  qui  précèdent  nioutivnt 
de  ipielle  importance  est  lenst^i^-iienient  reiioicmx  .lu 
I)eiipie,  Xous  devons  avoir  le  phis  vif  suuci  de  mainte- 
nir toujours  en  vioueur,  ou.  si  elle  est  neo'liuH^^  (luelcpie 
paît,  de  restaurer  cette  diti'usion  delà  Doctrine  chré- 
tienne qui,  pour  employer  le  lano-..-e  de  Notre  prédéces- 
seur  Benoît  XIV,  est  l'institution  la  plus  utile  à  la  ..-loi- 
re  de  Dieu  et  au  salut  des  aines  (ô) 

Voulant  donc,  Vénérables  Frères,  pourvoir  à  cette 
onction  très  importante  de  lapostola^  suprême,  et  réa- 
liser partout  en  une  si  o-rave  matièrt  une  pratic.ue  uni- 
que et  unitorme,  Nous  décrétons  et  Nous  ordonn  )ns 
ri-'our.niseinent,  en  vertu  de  Notre  autorité  apostolique 
1  observation  et  l'exécution,  dans  tousles  <liocèses  des 
re,<i:les  qui  suivent  : 

1.  Que  tous  les  curés,  et  en  général  tous  ceux  „iii 
exercent  le  ministère  des  âmes,  enseignent,  d'après  le 
prtit  livre  du  catéchisme,  aux  garyons  et  aux  petites 
tilles,  ce  qu  ils  doivent  tous  croire  et  faire  pour  attein- 
<lre  au  salut,  et  cela  pen<lant  l'espace  d'une  heure  entière 
Jous  les  dimanches  et  jours  de  fete  de  l'année  sans  en 
(ixcepter  un  seul. 

^  11.  Que  les  curés,  à  <ies  épo(|ues  Hxes  de  Tannée 
l.reparent  gayvons  et  Mlles,  par  une  instruction  continue' 
di'  plusieurs  jours,  à  la  réception  conv.iiuible  des  sacre- 
ments de  Pénitence  et  de  CoiiHrmati(jn. 

irr.  Que  de  même,  et  avec  un  soin  absolument  uar- 
t.cuher,  ils  di.sposent  l.>s  jeunes  gar,;ons  <.t  les  jeunes 
ullesa  s.pprocher  san.tement  pour  la  première  Vois  de 
a  sainte  lable,  par  d  opportunes  instructions  et  exhor- 
tat.on.s  laites  tous  les  jours  du  Carême,  et  si  c'est  néces- 
saire d  autres  jours  encore  après  les  fêtes  pascales 
^_  IV.  Que  flans  tout.^s  les  paroi.sses  et  dans  chacune 
délies,  soiteanoniquement  instituée  l'a.s.sociation  ..uon 
appelle  couramment  conoTéa,,tion  de  la  Doctrin..  chré- 
tienne,  lar  elle  les  curés,    là    surtout    ou  le  nombre  des 


(5)  «'"P^lit.   /{/■.i  mitiini, ,    (3. 
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prêtres    est    restreint,    auiont    connue    auxiliaires    «lan^ 
I'enseijrnement  du  catéchisme  des    laïcs,    (|ui  sappliipie- 
ront  à  ce  ministère  tant  par  zèle  pour  la  (gloire  de  Dieu, 
(pie  pour  ga-rner  les  saintes   indulgences  dont    les    Pon- 
tifes Romains  l'ont  si  lari^^jinenl  enrichi. 

V  Que  dans  les  ;  andes  villtis,  et  principalement 
tlans  celles  où  existent  des  Universités  d'études,  des 
lycées,  des  collèg-es.  on  foade  des  écoles  de  reiin'ion  pour 
instruire  des  véri  -^s  de  la  foi  et  «le  la  vie  chrétienne  la 
Jeunesse  qui  frécjuente  les  cours  publiques  où  il  n'est 
{)as  fait  état  des  choses  reliiiieuses. 

^'^I;  Kt  [)uis(pie,  surtout  dans  ces  temps  troul)lés 
luge  mûr  n'a  pas  moins  «|ue  l'enfance  besoin  d'instruc 
tion,  que  tous  les  curés  et  tous  ceux  qui  exercent  le  mi- 
nistère des  âmes  enseignent  le  catéchisme  aux  fidèles, 
en  un  langage  d'ailleurs  facile  et  approprié  à  leur  enten- 
dement, à  l'heure  qu'ils  Jugeront  la  plus  propre  à  déter- 
miner l'attluence,  sauf  toutefois  l'heure  réservée  aux 
enfants,  et  cela  sans  préjudice  de  l'homélie  habituelle 
sur  l'Evangile  (pii  doit  être  donnée  dans  l'église  parois- 
siale tous  les  Jours  de  fête.  A  cet  eli'ei  ils  se  serviront 
du  catéchisme  du  Concile  de  Trente,  et,  de  telle  manière 
que,  dans  l'espace  de  quatre  ou  cin(i  années,  ils  en  em- 
l)rassent  toute  l;i  matière,  à  savoir  :  du  Svmbole,  des 
Sacrements,  du  Decalogue,  de  la  Prière  et  des  ominan- 
denu  its  de  l'Eglise. 

Voilà,  \énérables  Frères,  ce  que  de  Notre  autoriti' 
apostolique.  Nous  avons  décrété  et  ordonné,  quant  à 
Nous.  A  vous  maintenant  de  faire  (pi'en  chacun  de  vi^s 
diocèses^  cela  soit  exécuté  sans  retard  et  intégralement  ; 
de  veiller  en  détinitive  et  de  vous  prémunîr,  suivant 
votre  autorité,  contre  l'oubli  de  Nos  prescriptions,  ou,  ce 
qui  revient  au  même,  contre  leur  exécution  mijileou 
hésitante.  Pour  éviter  etKcacement  ce  péril,  il  faut  que 
vous  reconunandiez  avec  instance  (pie  les  curés  ne  don- 
nent pas  leui-s  le«;ons  de  catéchisme  sans  s'y  être  prépa- 
rés, mais  après  une  sérieuse  préparatioii  préalable  ; 
qu'ils  ne  parlent  pas  le  langage   de   la  sagesse  humaine. 
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mais  que,  dans  la  simplicifé  du  coeur  ef  davs  la  sincé- 
rité de  Dieu  (l),  ils  suivent  l'exemple  du  Ciirist,  qui, 
bien  qu'il  révélât  des  rhoses  cachées  depnis  la  création 
du  monde  (2),  Hisait  cependant  toutes  choses  en  jtara- 
boles  aux  foules  et  ve  leur  parlait  pas  sans  paraboles 
(8).  Nous  savons  aussi  que  les  apôti'es  institués  par  le 
Seigneur,  pratiquèrent  la  même  chose  ;  c'est  d'eux  (jue 
saint  Civgoirc  le  Grand  disait  :  ils  eurent  soin  par- 
dessus tout  de  prêcher  aux  peuples  ignorants  des  choses 
simples  et  accessibles,  et  non  des  choses  élevées  et  ardues 
(4j.  Or,  en  ce  qui  regarde  la  religion,  les  homv.ies  de 
notre  temps  doivent,  pour  une  grande  part,  être  assimi- 
lés aux  ignorants. 

Kmpêclions  cependant  que,  par  zèle  pour  cette  sim- 
plicité, l'on  ne  se  persuade  que,  dans  ce  genre  de  tâche, 
il  ne  t'îiut  nul  travail  ou  nulle  méditation  ;  il  en  faut  au 
contraire,  à  coup  sûr,  en  ce  genre  plus  (pi'en  aucun  au- 
tre. Il  est  de  beaucoup  plus  facile  de  trouver  un  orateur 
qui  parle  avec  abondance  et  avec  éclat,  qu'un  catéchiste 
qui  donne  une  loi/on  de  tout  puint  louable.  Quelque 
facilité  iiatnr(>lK'  (|u'on  ;nt  doue  re(;ue  pour  pens(M'  et 
j)0ur  parler,  qu'on  «ache  bien  que  jamais  on  ne  parlera 
de  lii  docfi'inp  chrétiennt',  avec  fi'uit  pour  les  âmes,  à 
des  enfants  on  an  ]»eu]»le,  si  l'on  n'y  est  pi'é{)aré  et  dres- 
sé par  une  étude  sérieuse,  ('eux-là  se  trompent  certai- 
nement (pli,  confiants  dans  l'intixpérience  et  la  lenteur 
intellectuelle  du  peuple,  so  picpient  de  pouvoir  agi)"  né- 
gligemment en  ces  matières.  Au  contraire,  plus  igno- 
rants sont  les  auditeurs  reci"utés,  plus  graml  est  le  zèle 
et  le  soin  dont  il  faut  (pi'on  use  pour  acheminer  des 
vérités  très  é!ev('>es,  si  (Mui^'ut  js  de  l'entendement  vul- 
gaire, vers  la  pt'!'Ci'[)tion  trop  ol»tase  des  illettrés,  à  qui, 
tout  autant  (pi'aux  savants,  elles  sont  nécessaires  pour 
racrpiisition  du  bonheur  éternel. 

Qu'il  Nous  soit  donc  pei-mis,  Vénérables  Frères,  de 
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vous  adresser,  en  cette  dernière  partie  de  Notre  lettre, 
le.s  paroie.-s  de  Moïse  :  Si  qadqih'au  appartient  au.  Sci- 
gnear,  qu'il  s  unisse  à  moi  (l).  Observez,  Nous  vous  le 
deuumdons  et  Nous  vous  en  prions,  t|uelle  ruine  des 
Ames  i'ijriiorance  des  choses  reli^neu.ses  entraîne  à  elle 
seule.  Beaucoup  d'oeuvres  utiles  et  absolument  dignes 
de  louani^e  ont  été  peut-être  instituées  par  vous,  en  vos 
diocèses  respectifs,  à  l'avantage  du  troupeau  (|ui  vous  a 
été  contié  :  V^euillez  pourtant,  avant  toute  chose,  avec 
toute  l'énergie,  tout  le  zèle,  toute  l'assiduité  possible, 
donner  vos  soins  et  vos  instances  à  ce  que  la  connais- 
sance de  la  doctrine  chrétienne  atteigne  les  âmes  de  tous 
et  les  pénètre  à  fond.  Qae  chacun  de  nous,  Nous  répé- 
tons les  paroles  de  l'apotre  Pierre,  de  mène  qu'il  a  reçu 
l'i  (jrdce,  l'administre  à  l'autre,  comme  il  convient  à  de 
bons  'lispenfiaJ.eiirK  dp  la  yrâce  multiforme  de  Dieu  (2). 

Que.  par  l'intercession  de  la  très  sainte  Vierge  im- 
nuiculée,  votre  zèle  et  vos  pieuses  industries  soient  favo- . 
risées  par  la  Bénédiction  apostolique  que  Nous  vous 
accordons  d'un  cicur  très  aimant,  à  vous,  à  votre  clergé, 
au  peuple  qui  vous  est  confié,  comme  témoignage  de 
Notre  atlèction  et  gage  des  célestes  grâces. 

Donné  à  Rome,  près  Saint-Pierre,    le  15  avril  1905, 
la  seconde  aimée  d(i  Notre  Pontificat. 

PIE  X,  PAPE. 


(i)  £x«...,    XX.KH,  26. 
(2)    I    Pel  t.,   IV,   10. 
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EXC\'CLK^VL  LKÏTER 


OF 


^is  Çoliriess  Pope  Pius  X. 


TEACHING  OF  THE  CATECHISM 


To  (3uK  Vexkhahle    Brothers    Patiuaikjhs,    Akch- 

m.SIlOl'.S,   BiSHoI'S    A\I)   OTHE'i   OlUHNAHIES    IN    PeACE 
AND    COMMUNION    WITH    THE    Al'OSTOLIC    SEE. 

PIUS  X,  POPE. 

Veiieraldti  Brotlicrs,  Halutatioii  suid  Bénédiction  : 

At  a  time  of  ;,a'eat  trouble  and  diHiculty  our  little- 
ness has  been  raised  by  the  inscruttible  desinii.s  of  Divi- 
ne Providence  to  the  office  of  Supreme  Pa'stor  of  the 
entire  Hock  of  Christ.  Loti;;'  has  the  enemy  been  [)ro\v- 
ling  round  the  fold,  attacking'  it  with  such  subtle 
cunninj^r,  that  now  more  than  ever  seeniH  to  be  verified 
the  pnuliction  made  by  the  Apostle  to  the  ehlers  of  the 
('hurch  of  Ephesus  :  "  I  know  that  ravenin^'  wolves  will 
»'nter  in  amonj^  you,  not  sparin<,'  the  Hock."  (Acts  xx., 
2}).)  Those  who  still  cherish  zeal  for  the  j,dory  of  (îo(l 
are  seek inu- out  th(>  causes  of  this  reli;^dous  decadence. 
While  diH'erin^f  in  their  conclusions  they  point  out, 
each  Hccordinir  to  his  own  views,  difierent  ways  for 
proti'cting  and  restoring'  the  Kinjrdom  of  God  on  earth. 
But  to  us  venerable  brothers,  it  .seems  that  while  other 
rea.sons  may  pl>y  their  part  wo  uuist  afjjree  with  those 
who  hold  that  the  nuiin  cau.se  of  tlie  present  la.ssitudo 
find  torpor,  as  well  as  of  the  very  sorious  evils  that  How 


ill 


' 


ill« 


307 

from  it,  18  to  be  fourni  iji  the  prev.-iilinjr  ifriiomnce 
about  divine  things.  This  fully  bears  out  what  GoiJ 
himself  artirnied  throuijjh  the  Propltet  Osee  :  "  And  there 
is  no  knowledj^e  of  (-od  in  the  land.  Cursinjr  and  lyin^;- 
rtnd  killing  and  theft  and  adultery  have  overtiowedfand 
blood  hatîi  touched  blood.  Tlu^refore  shall  the  earth 
mourn,  and  every  one  that  dwelleth  in  it  shall  lan- 
guish." (Osee  iv.,  1  foil.) 

It  is  a  coinmon  lament,  only  too  well  founded,  that 
among  Christians  there  are  large  nurnl)ers  who  live  in 
utter  ignoi-ance  of  the  truths  necessary  for  salvation. 
And  when  we  say  among  Christians  we  mean  not  only 
the  masses  and  those  in  the  lower  walks  of  life,  who  are 
aometimea  not  to  blame  owing  to  the  inhumanity  of 
taskmasters  whose  demands  leave  them  little  time  to 
think  of  themselves  and  their  own  interests.  \Vu  include 
and  indeed  more  especially,  all  tho.se  who,  while  endow- 
ed with  a  certain  amount  of  talent  and  culture  and  pos- 
.sessing  abumlant  knowledge  of  profane  matters,  have 
no  care  nor  thought  for  religion.  It  is  hard  to  find 
words  to  de.scribe  the  dense  darkness  that  environs 
these  jvT.sons  ;  the  indifference  with  which  they  remain 
in  this  (hn-knt'ss  is  the  saddest  sight  of  all.  Harely  do 
tliey  give  a  thought  to  the  ujireme  Author  and  l<uler 
of  all  things  or  to  the  teaching  of  the  faith  of  Christ. 
Conse(|U«'ntly  they  nre  absolutely  without,  knowledge 
of  the  incarnation  of  tht^  word  of  God,  of  the  rechiinp- 
tion  of  mankind  wrought  by  him,  of  grace  w  Inch  ix  the 
cliief  means  for  the  attainment  of  eternal  welfare,  and 
of  the  Holy  SacriHce  and  the  Sacraments  by  which 
this  grace  is  ac(iuiri'd  and  preserved.  They  fail  to  nppre- 
C'nte  the  malice  and  foulness  of  sin.  They  have,  there- 
fore, no  care  to  avoid  it  and  free  themselves  from  it. 
Hence  they  reach  their  Inst  day  in  such  a  state  that  the 
minister  of  fJod.  anxious  to  take  ixlvantage  of  the 
slightest  ho|(e  of  their  .salvation,  is  obliged  to  employ 
tlios»'  tinal  moments,  which  should  be  consecrate<l  entir- 
ely to  stimulating  the  love  of  (Jod,   in    imparting    brief 
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instruction  on  tlie  thin;^s  iniiispcnsablo  for  salvation  — 
<iven  then  it  often  ha[)pi-ns  that  the  invalid  has  becijuie 
so  far  the  slave  of  ciilpaltle  ij^niorance  that  he  considers 
superfluous  the  intervention  of  the  priest  and  faces 
calmly  the  tei'rible  passage  tu  eternity  without  recon- 
ciling- juni.self  with  God.  Our  preilecessor  Benedict 
XIV.,  therefore,  had  good  rea.son  to  write  us  he  did  ; 
"  This  we  assevei-ate  :  that  the  majority  of  tho.se  who 
nre  condemned  to  eternal  punishment  fall  into  this 
everlastinif  misfortune  through  ignorance  of  those 
mysteries  of  the  faith  which  must  be  known  and 
believed  by  all  who  belong  to  the  elect."  (Inst,  xxvi.,18.) 

In  these  circumstances,  venerable  brotliers,  what 
Wonder  is  it  if  to-day  we  see  in  the  world,  not  merely 
among  barbarous  peop'es  but  in  the  very  midst  of 
Christian  nations  a  constantly  increasing  corruption  and 
depravity?  The  Apostle  writing  to  the  Kphesians  ad- 
monished them  :  "  Hut  fcjrnication  and  all  uncleanne.ss 
or  covetousness,  let  it  not  be  so  much  as  named  among 
you,  as  becometh  saints,  or  obscenity  or  foolisf.  talking." 
(  Eph.  v.,  3-4.)  St.  Paul  bases  this  holiness  and  tlu; 
modesty  that  curbs  the  passions  on  supernatural 
wisdom  :  "  See  therefoi'e,  brethren,  how  you  walk  cir- 
cumspectly not  as  unwise,  but  as  wise,  redeeming  the 
time  for  the  days  are  evil.  Wherefore  become  ntjt 
unwise,  but  understanding  what  is  the  will  of  (Jud. 
(Ibid,  15,  1().)  The  Apostle  had  good  reason  for  speak- 
ing in  this  way  ;  for  the  human  will  has  retained  but 
little  of  that  love  of  what  is  honest  and  just  which  (Jod 
the  Creator  infu.sed  into  it  and  wliich  drew  it,  so  to 
speak,  toward  the  real  and  not  merely  apparent  good 
Depraved  as  it  has  become  by  the  corruption  of  the 
first  sin,  and  almost  forgetful  of  (jod  its  authoj-,  its 
affections  are  almost  entirely  turned  to  vanity  and 
lying.  This  erring  will,  blinded  by  p' rvi'ist?  passions, 
has  need  therefon;  of  a  guide  to  point  out  the  way  and 
lead  it  back  to  the  j>aths  of  justice  so  unliappil}-  aban- 
•  loned.     This  guide,  not  selected  at  random,  but  design 
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ated  OHpecinlly  by  nature,  is  no  other  than  the  intellect. 
But  if  the  intellect  be  itself  i'lckiiii;  in  true  lij^ht,  that 
is,  in  the  knowledj^'e  of  dixine  thinji's,  it  will  l)e  the  blind 
lea  lin;^f  the  blind  j.nd  both  will  fall  into  the  ditch.  Holy 
David,  praisiuLï  (  îod  for  the  lijifht  of  t«'Uth  which  is 
dayhed  fron»  Him  upon  our  minds,  said  :  "  The  li;^ht  of 
I'hy  countenance,  0  Lord,  is  siii;iifd  upon  us."  (Ps.  iv.,7.) 
And  he  described  the  effect  of  this  li;i;l>t  wheii  he  added  : 
"  Thou  hast  (.^iven  i4ladness  in  my  heart  "  the  gladness 
that  tills  the  heart  to  make  it  run  in  the  way  of  the 
divine  cninmandments. 

All  this  becom(!s  evident  on  a  little  reflection.  The 
doctrine  of  Jesus  Christ  reveals  God  and  His  infinite 
perfection  to  us  with  far  greater  clearness  than  does  the 
natural  light  of  the  human  intellect.  W'hat  fcjllows  ^ 
Thiit  same  doctrine  commands  us  to  honor  (îod  by 
faith,  which  is  the  homage  of  our  mind;  by  hope,  which 
is  the  homage  of  our  wdl  :  by  charity,  wdiich  is  the 
homage  of  oui'  heart  ;  and  thus  it  binds  and  subjects 
the  whole  of  man  to  his  Supreme  Maker  aud  Ruler.  Sa, 
too,  the  doctrine  of  Christ  alone  makes  known  to  us 
the  true  and  lofty  dignity  of  man,  by  .showing  him  to 
be  the  son  of  tin;  Father  wlio  is  in  heaven,  maile  to  his 
image  and  likentiss  and  destined  to  live  with  him  in 
eternal  blis.s.  Fn^a  this  very  dignity,  and  from  the 
knovvledg(^  that  man  has  of  it,  Christ  sliowtd  the 
obligation  of  all  men  to  love  one  another  like  brothers, 
as  tliey  are,  comm  in  Is  them  to  live  here  below  as  chil- 
dren of  light,  'not  in  rioting,"  to  (piote  the  w*or<la  of 
till!  Apostle,  "and  drunkenness,  not  in  chambering  and 
impurities,  not  in  contention  and  envy."  (Rom.  .\iii.,  13.) 
Christ  likewise  commands  mui  to  i)lace  all  their  solici- 
tude in  (u)d,  since  H(!  has  care -of  us,  orders  us  to  stretch 
forth  a  helping  hand  to  the  poor,  to  do  good  to  those 
who  <lo  evil  to  us,  to  prefer  the  eternal  good  of  the  soul 
to  tli(!  Il«.'eting  things  of  time.  Not  to  go  too  far  into 
detail,  is  it  not  the  doctrine  of  desus  Christ*! hut  inspires 
proud  man  with  Hie  love  of  humility,  which  is  the  sour- 
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ce  of  true  glory  ?  "  Whosoever  shall  humble  himself*** 
he  is  the  {.greater  in  the  kingdom  of  heaven."  (Matt, 
xviii.,  4.)  From  the  same  ioctrine  we  leai-n  Prudence  of 
the  spirit,  by  means  of  which  we  are  enabled  to  shun  the 
prudence  of  the  flesh,  Justice  wliich  teaches  us  to  give 
every  one  his  due,  Fortitude  which  makes  us  ready  to 
suffer  all  things,  and  by  means  of  whicli  we  do  in  fact 
lieroically  sutt'er  all  things  for  the  sake  of  God  and 
eternal  \\t\\  piness,  and,  tinally,  Temperance,  through 
wliich  we  find  it  possible  to  love  even  f.overty  for  the- 
sake  of  the  kingdom  of  God  and  actually  to  glory  in 
the  cross,  paying  no  heed  to  contempt.  In  tine,  the 
science  of  Clu-istianit}^  is  a  fount  not  only  of  light  for 
the  intellect,  enabling  it  to  attain  truth,  but  of  warmth 
to  the  will,  whereby  we  raise  ourselves  up  to  God  and 
unite  ourselves  with  Him  in  the  practice  of  virtue 

We  indeed  do  not  mean  to  say  that  a  knowledge  of 
religion  may  not  be  joined  with  a  perverse  will  and 
unbridled  conduct.  Would  to  od  that  facts  did  not 
too  abundantly  pro\e  the  contrary.  What  we  do  main- 
tain is  that  the  will  cainiot  be  upright  nor  the  conduct 
good  so  long  as  the  intell(»ct  is  the  slave  of  crass  ignor- 
ance. A  nian  using  his  eyes  may  certainly  turn  aside 
from  the  right  path,  but  the  one  who  has  become  blind 
is  certain  to  walk  into  the  mouth  of  daiig(;r.  P>esidea 
there  is  always  some  hope  for  the  reform  of  pei-verted 
morality  so  long  as  the  light  of  faith  is  not  wholly 
extinguished  ;  wheivas,  if  want  of  faith  is  added  to 
corruption  as  a  r(!sult  of  ignorance,  the  evil  Jiardly 
admits  of  remedy,  and  the  road  to  eternal  ruin  lies 
open. 

Such,  then,  are  t!ie  uiihapjiy  conscMpienccs  of 
ignorance  in  matters  of  rtOigion  ;  s\ich,  too,  are  the  ne- 
C(!ssitv  an<l  utility  of  religious  instruction.  Vain,  indeed, 
wouhï  it  be  to  expect  one  to  perform  the  duties  of  a 
(  Miristi'in  vvlio  doi^s  not  know  them.  It  remains,  then, 
to  iiuiuire  whose  duty  it  is  to  eliminate  this  ignorance 
from  the  minds  of  the  jtooplo,   and  to  impart    to  them  a 
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knowledge  that  is  so  necessary.  And  here,  venerable 
brothers,  there  is  no  reason  for  doubt,  for  this  most 
in»portant  duty  is  incumbent  upon  all  who  are  pastors 
of  souls.  On  then»,  by  command  of  Ciirist,  rests  the 
obligation  of  knowing  and  feeding  the  flocks  entrusted 
to  them.  To  feed  implies  first  of  all  to  teach.  "  I  will 
give  you,"  God  promised  through  Jeremiah,  "  jiastors 
after  My  own  heart,  and  they  will  feed  you  with  know- 
ledge and  doctrine."  (Jer.  iii.,  15.)  Hence  the  Apostle 
St.  Paul  said  :  "  Christ  sent  me  not  to  baptise,  but  to 
preach  the  gospel"  (I.  Cor.  i.,  17).  thus  indicating  that 
the  tirst  office  of  all  those  who  are  intrusted  to  some 
extent  with  the  government  of  the  Church  ia  to  instruct 
the  faithful. 

We  do  not  think  it  is  necessary  to  speak  here  of 
the  noble  nature  of  this  instruction  or  to  show  how 
meritorious  it  is  in  the  sight  of  God.  Assuredly  tlie 
alms  with  which  we  alleviate  the  trials  of  the  poor  is 
highly  praised  by  the  Lord.  But  who  will  deny  that 
a  far  greater  measure  of  praise  is  due  the  zeal  an<l  the 
labor  expended  not  on  the  fleeting  welfare  of  the  body 
but  on  the  eternal  welfare  of  souls,  by  teaching  and  ad- 
monition ?  In  truth  than  this  nothing  is  nearer  or  dear- 
er to  the  heart  of  Jesus  Christ  the  Saviour  of  souls, 
who,  through  the  lips  of  Isaias  affirmeil  of  Himself. 
"  I  have  been  sent  to  preach  the  gospel  to  the  poor.' 
{  Luke  iv.,  18.) 

For  our  present  purpose  it  will  be  better   to  dwell 
\m    a  single    point   and    t(     insist  on  it,  vi/,.,  that  for  a 
priest  then-         o  duty  more  grave   or   obligation   more 
binding  thai     liis  one.     Who  will  deny  that  knowledge 
should  be  joined  with  holiness  of  life  in  every  priest  ? 
"  For    the    lips    of   the  priest    shall    keep  knowledge  " 
(Mai.  ii.,  7.)     The  Churcli  does,  in  fact,  recpiire    it  most 
rigorously  in  thoie  who  are  to  be  raised  to  the  sacerdotal 
mînistry.     Why  ?   The  answer    is   becaus.'   from    them 
the  Christian  people  expect  to  learn,  and  it  i^  for  that 
.Mid  that  they  are  sent  by  God,  "  and  they    shall    seek 
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the  law  at  his  mouth,  for  he  is  the  angel  of  the  Lord  of 
Hosts."  (Ibid  )  Thus  the  bishop,  in  ordaining,  addres- 
sing the  candidates  for  orders,  say  to  them  :  "  Let  your 
spiritual  doctrine  be  as  medicine  for  the  people  of  Uod. 
let  them  be  prudent  co-operators  of  our  ordei",  in  order 
thut,  meditating  day  and  night  on  His  law,  they  may 
believe  what  they  shall  read,  and  teach  what  they  shall 
believe."  (Pont ,  Rom.)  If  what  we  have  just  said  is 
applicable  to  all  priests,  which  what  greater  force  does 
it  apply  to  those  who  po.sse.ss  the  title  and  the  authority 
of  parish  priests,  and  who,  by  virtue  of  their  rank,  and 
in  a  sense  by  virtue  of  a  contract,  hold  the  office  of 
ruling  souls.  These,  to  a  certain  extent,  are  to  be  num- 
bered among  the  pastors  and  doctors  designated  by 
Christ  in  order  that  the  faithful  no  longer  be  as  chil- 
dren tossed  to  and  fro,  and  carried  about  by  every  wind 
of  doctrine  by  the  wickedness  of  men,  but  that  "  doing 
the  t^uth  in  charity  they  may  in  all  things  grow  up  in 
Him  who  is  head,  even  < 'hrist."  fEph.  iv.,  14,  15.) 

Hence  the  ss,cred  Council  of  Trent,  treating  of  the 
pastors  of  souls,  lays  down  as  their  first  and  chief  duty 
the  instruction  of  the  faithful.  It  prescribes  that  they 
must  speak  to  the  people  on  the  truths  of  religion  on 
Sundays  and  the  more  .solemn  feavsts,  and  do  so  either 
daily  or  at  least  three  times  a  week  during  tlie  holy 
seasons  of  Advent  and  Lent.  Nor  is  it  content  with  this, 
for  it  adds  that  parish  priests  are  bound,  either  by 
themselves  or  through  others,  to  .'istruct  the  young,  at 
least  on  Sundays  and  feast  days,  in  the  principles  of 
faith  and  in  obedience  to  God  and  their  parents.  (Sess. 
5.  ch.  2  de  ref  ;  Sess.  22,  ch.  8  ;  Se.ss.  24,  ch.  4  and  7  de 
réf.)  And  when  the  sacrainents  are  to  be  administered 
it  enjoins  upon  them  the  duty  of  explaining  in  the  ver- 
nacular their  efficacity  to  those  who  are  about  to  re- 
ceive them. 

These  prescriptions  of  the  S;;cred  Council  of  Trent 
have  been  epitomised  and  still  more  clearly  defined  by 
our  predecessor,  Benedict  XlV,,  in  his  "Constitution 
Etui  Minime  "   in  the   following   word»  :     "  Two  chief 
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obligations  have  been  imposed  by  the   Council  of  Trent 
on  those  who  have  the  care  of  souls  ;  the  first  that  they 
speak  to  the  people  on  divine  things  on  feast  days  ;  and 
second,  that  they  instruct  the  young  and  the   ignorant 
in  the  rudiments   of  the    law    of   Gotl    and   of   faith." 
Rightly  does  that  most  wise  Pontiff  make  a   distinction 
between  the  two  duties  of  the  sermon,  commonly  known 
as  the  explanation  of  the  Gospel,  and  of  the  Catechism. 
Perchance    there    are  some    who,   desirous   of    saving 
themselves  trouble  are  willing   to  believe    that    the  ex- 
planation of  the  Gospel  may  serve   also  for  catechetical 
instruction.  The  error  of  this  must  be   apparent   to  all 
who  stop  to  think  for  a  moment.     The   sermon    on  the 
Gospel  is  addressed  to   those   who   may  be  supposed  to 
be  already  instructed  in  the  rudiments  of  the  faith.   It 
is,  so  to  say,  the  brepd  that  is  broken  for  those  who  are 
o-rown  up.   Catechetical  instruction,  on  the  other  hand,  is 
That  milk  which  the  Apostle  St.  Peter  wished  the  faithful 
to  yearn  after  in  all  simplicity  like  new-born  babes.  The 
task  of  the  catecliist    is  to   take  up   one  or  other  of  the 
trutlisof  faith  or  Christian  precept  and  explain  it  in  all 
Its  parts  :  and  since  the  scope   of  his    instruction    is  al- 
ways directed  to  amendment  of  life  he   should  institute 
a  comparison  between    what  is   required    of   us  by  our 
Lord  and  our  actual  conduct.  He  should,  therefore,  make 
use    of   examples    skillfully    selected     from    the    Holy 
Scriptures,  «  hurch  history    and   the    lives  of  the  saints, 
using  persuasion  with   his  hearers,  and    pointing  out  to 
them  how  they  are  to  shape   their  conduct.     He  should 
conclude  witlwui    eflicacious   exhortation   in  order  that 
the}  may  bo   moved   to   shun    and    detest    vice  and  to 
practise  virtue. 

We  are  aware  that  the  office  of  catechist  is  not 
much  sought  aftei-  because  as  a  rule  it  is  deemed  of 
little  account,  as  it  does  not  lend  itself  easily  to  the 
winning  of  applause.  But  this,  in  our  opinion,  is  an 
estimate  born  of  vanity  and  not  of  truth.  We  are  quite 
willing  to  admit  the  morits  of  those  pulpit  orators,  who 
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out  of  genuine  zeal  for    the  glory   of  God,  devote  them- 
.selves  to  either    the  defence   and    maintenance  of   the 
faith  or  to  eulogising  the  heroes  of   Chi-istianity.       But 
their  labor  pre-supposes   labor  of  anotiier    kind,  that  of 
the  catechist.     Where  the  latter  is  wanting,  the  founda- 
tions are  wanting,  and  they  labor  in  vain  who  build  the 
house.    Too  often  it  happens  that  ornate  sermons  which 
win  the  applause  of  crowded    congregations    serve  only 
to  tickle  the  ears  and  fail   utterly  to    touch    the    heart. 
Catechetical  instruction,   on  the   other    hand,  plain  and 
simple  thougli  it  be,  is  that  word  of  which  God  Himself 
speaks  in  Isaias  :    "And  as  the  rain  and  the   snow  come 
down  from  heaven  and  return  no  more  thither,'  but  soak 
the  earth,  and  water  it,  and    make  it  to  spiing  and  give 
seed  to  the  sower  and  bread  to  the    eater  ;   so  shall  jV^y 
word  be  which  shall  go  forth    from  My  mouth  ;    it  shall 
not  return  to  Me  void,  but  shall    do  whatsoever  I  please 
and  shall  prosper  in  the  things  for  which  I  sent  it."  We 
believe  the    same  may  be  said    of  those  priests  who  de- 
vote much  time  and  labor   to    the    writing   of  books  to 
illustrate  the    truths   of   religion    They    are    worthy  of 
great  commandation    for  their  activity.     But  how  many 
read  tliese  volumes  and  derive  from  them  fruit  that  cor- 
responds in  any  way  to  the  toil  and  the  wishes  of  those 
who  wrote  them.     Whereas,  the    teaching   of    thf»  Cate- 
chism, when  performed  as  it  should  l)e,  never  fails  to  be 
of  profit  to  those  who  listen  to  it. 

In  order  to  stiuuUate  the  zeal  of  the  ministers  of 
the  Sanctuary,  we  must  repeat  that  thure  are  to-day 
vasù  numbers,  continually  recriiited  by  fresh  accessions, 
who  are  either  utterly  ignorant  of  the  truths  of  religion 
or  who,  at  most,  posse.ss  only  such  knowledge  of  God 
and  of  the  Christian  faith  as  to  lead  the  life  of  idolaters. 
How  many  are  there  not  only  among  the  young,  but 
among  adults  and  those  tottering  with  age,  who  know 
nothing  of  the  principal  mysteries  of  faith,  who  on 
hearing  the  name  of  Christ  can  only  ask  :  "Who  is  He... 
that  I 'may  believe   in  Him."    (John    ix.,  36.)    In  conse- 
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quence  of  this  ignorance   they    regard    it  as  no  crime  to 
excite  and  to  chcrisli  hatred    against  their   neighbor,  to 
enter  into  most  unjust   contracts,  to  give  themselves  up 
to  dislionest  speculations,  to    possess    themselves   oi'  the 
proj)erty  of  other-  by  enormous    usur^',   and  to  commit 
other  iniquities    not    less    reprehensible.     Furthermore, 
they  are  unaware  that  the  law  of  Christ   not  only    for- 
bifls  immoral  actions,  but  condemns  deliberate   inunoral 
thoughts    and    inunoral    desires  ;  even   when    they   are 
n.vstraincd    by    some    motive    frou'  abandoning    them- 
selves    to    sensual       pleasures,      they      without    any 
kind    of    scruple    feed     on    evil     thoughts,     multiply- 
ing sins    beyond    the    hairs   of   the    hi  ad.     Again    we 
deem  it  necessary  to  repeat  that  such  persons  are  to  be 
found  not  only  among  the  poorer   classes   of  the  people 
or  in  countiy  districts,  but  among   those  in  the    highest 
walks  of  life,   and    even    among   those   puffed  up    with 
knowledge,  who,  relying   upon  a  vain    erudition,    think 
they  are  at  liberty    to    turn    religion  into    ridicule    and 
to  "blaspheme  that  which  they  know  not."    (Judges  10). 
Now,  if  it  is  vain  to  expect  a  harvest  where  no  seed 
has  been  sown.   How  can  we  hope  to  have  better  living 
generations  if  they    be   not  instructed    in    time  in  the 
doctrine  of  Jesus  Christ  >.     It  follows,   too,    that  if  faith 
languishes  in  our  days,  if  it  has  almost  vanished  among 
large  numbers,  the  reason    is  that  the  duty  of   cateche- 
tical t(!aching  is   either   fulfilled    very   superficially   or 
altogether  neglected.     Nor  will  it  do  to   say,    in  excuse, 
that  faith  is  a  free  gift  bestowed    upon  each  one  at  bap- 
tism.  Yes,  all  baptized  in  Christ  have  infused  into  them 
the  habit  of  faitii  ;  but  this  most   divine   germ,    left  to 
itself  and  unaided,   so  to   speak,   from   outside   sources, 
"  does  not  develop  or  put  forth  great  branches,"     (Mark 
iv.,  32.)  Man  at  birth   has   within    him  the    faculty  of 
understanding,  but  he  has   need   also   of    the    mother's 
word  to  awaken  it  as  it  were,  and  to  put  it  into  act.  So, 
too,  the  Christian,   born  again  of   water   and    the  Holy 
Ghost,  has  faith  within    him,  but  he    requires  the   word 
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f  the  Church  to  fecinidate  it  and  develop  it,  and  make 
it  fruitful.  Hence  the  Apostle  wrote:  "  Faith  comes 
from  hearing,  and  hearing  by  tlie  word  of  God  "  Ro- 
mans X.,  17).  and  to  show  the  necessity  of  teaching,  he 
adds  :"How  shall  they  hear  without  a  preacher  /"(Ibid.) 

Now,  if  what  we  have  said  so  far  demonstrates  the 
supreme  importance  of  religious  instruction,  it  follows 
that  we  ought  to  do  all  that  lies  in  our  power  to  main- 
tain the  teaching  of  catechism  and  where  the  practice 
of  so  doing  has  fallen  into  disuse  there  should  be  a 
revival  of  the  teaching  of  catechism,  which  Benedict 
XIV,  has  de.-cribed  as  "  the  most  effective  means  for 
spreading  the  glory  of  God  and  securing  the  salvation 
of  souls."  (Const.  Etsi  Minime  13.) 

We,  therefore,  Venerable  Brothers,  desirous  of  ful 
tilling  this  most  important  duty  which  is  imposed  upon 
us  by  the  Supreme  Apostolate,  and  wishing  to  introduce 
uniformity  everywhere  in  this  most  weiglity  matter,  do 
bj'  our  supreme  authority  enact  and  strictly  ordain  that 
in  all  dioceses  the  following  precepts  be  observed  : 

I.  On  every  Sunday  and  feast  da^',  nc.:o  excepted, 
all  parish  priests  and,  getierally  speaking,  ail  those  who 
have  the  care  of  souls  shall  throughout  the  year,  with 
the  text  of  the  catechism,  instruct  for  the  space  of  an 
hour  the  young  of  both  sexes  in  what  they  must  believe 
and  do  to  bo  saved. 

II.  They  shall,  at  .stated  times  during  the  year, 
prepare  boy.s  and  girls  by  co:  tinned  instruction  lasting 
several  days  to  receive  the  Sacraments  of  Penance  and 
Continuation. 

III.  Every  day  in  Lent  and,  if  n.'cessary,  on  other 
days  after  the  feast  of  Easter. 'they  shall  likewise  l)y 
suitable  instructions  and  reflections  most  carefully  pre- 
pare boys  and  girls  to  receive  their  first  ommurion  in 
a  holy  manner. 

IV.  In  each  parish  the  Confraternity  of  the  Chris- 
tian Doctrine  is  to  be  canonically  institituted.  Through 
this  Confraternity  the  parish  priests,  especially  in  places 
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where  tlun-L!  is  a  scarcity  of  priests,  will  find  valuable 
helpers  l"<jr  catuclieticil  instruction  in  pious  lay  persons 
who  W.ll  lend  their  aid  to  this  holy  ;ind  salutary  work, 
both  from  a  zeal  for  the  il,\ovy  of  Go  1  and  as  a  means  of 
^ainini^'  the  numerous  in(lul(;'eiices  (,a-anted  by  the  Sov- 
ereij^n  l'o;iliti's. 

V.  In  lar^e  towns,  and  especially  in  those  which 
contain  universities,  college  and  ^ranunar  schools,  let 
reli;j;ious  chisses  be  founded  to  instruct  in  the  truths  of 
faith  and  in  the  practice  of  Christian  life  the  young 
people  who  frequent  the  public  schools,  from  which  all 
leligious  teachin<^  is  banned. 

VI.  In  consideration  of  the  fact  that  in  these  da 
adults  not  less  than  the  young  stand  in  need  of  reli- 
gious instru.;tion,  all  parish  priests  and  others  having 
the  care  of  souls,  shall,  in  addition  to  the  usual  homily 
on  the  Gospel  to  be  delivered  at  the  Parochial  Mass  on 
all  days  of  obligation,  explain  the  catechism  for  the 
faithful  in  an  easy  style^  suited  to  itie  intelligence  of 
their  hearers,  at  such  time  of  the  day  as  they  nuiy 
deem  most  convenient  for  the  people,  but  not  during  the 
hour  in  which  the  children  are  taught.  In  this  instruct- 
i()n  they  are  to  make  use  of  the  Gatechism  of  the  Coun- 
cil of  Ti-ent  :  and  they  are  to  devide  the  matter  in  such 
a  way  as  withiis  the  space  of  four  or  five  years  to  tieat 
of  the  Apostles  Creed,  the  Sacraments,  the  Decalogue, 
ttie  Lord's  Prayer  and  the  Precepts  of  the  Church. 

This,  Venerable  Brothers,  we  do  prescrilje  and 
command  by  virtue  of  the  Apostolic  authority.  It  now 
:-.'8ts  withywu  to  put  it  into  prompt  and  complete 
execution  in  your  dioceses,  Mud  by  all  the  force  of  your 
power  see  to  it  that  these  prescriptions  of  ours  be  not 
m.'glected,  or  what  comes  to  the  same  thing,  that  they 
be  not  carried  out  superHcially.  That  this  nuiy  be  avoid- 
ed, you  must  not  cease  to  reconnnend  and  to  require  that 
your  parish  piiests  do  not  impart  this  instruction 
carelessly,  but  that  they  diligently  prepare  themselves 
for  it  ;  let  them  not   sjjeak    words   of   human   wisdom  , 
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but  "with  simplicity  of  heart  and  in  the  sincerity  of 
God"  (2d.  Cor.  i.,  12),  imitating-  the  example  of  Jesus 
Christ,  Who,  though  "  He  revealed  mysteries  hidden 
from  the  beginning  of  the  world"  (Matt,  xiii.,  85),  yet 
spoke  "always  to  the  multitudes  in  parables,  and 
without  parables  did  not  speak  to  them"  (Ibid,  34).  The 
same  thing  was  done  also  by  the  Apostles  taught  by 
our  Lord,  of  whom  the  Pontiif  Gregory  the  Great  said  : 
"  They  took  supreme  care  to  preach  to  the  i;^'norant 
things  easy  and  intelligible,  not  sublime  and  arduous" 
(Mora),  2,  xvii.,  ch.  25).  In  matters  of  religion  the  majo- 
rity of  men  in  uur  times  must  be  considered  as  ignorant. 

We  would  not,  however,  have  it  supposed  that  this 
studied  simplicity  of  preaching  does  not  require  labor 
and  meditfktion,  on  the  contrary,  it  requires  both  more 
than  does  ".vy  other  kind  of  preaclsing.  It  is  much 
easier  to  'limi  a  pi^eacher  capable  of  delivering  an  eloq- 
uent an^  (^labori'e  discourse  than  a  catechist  who  is 
able  to  i  Uj[:,rc  in.s  ruction  entirely  worthy  of  praise.  It 
must,  thet\!f>re.  >j  carefully  born  in  mind  that  a  person 
whatever  Iv  liiiy  of  ideas  and  language  he  may  have 
iniierited  from  nature,  will  never  he  able  to  teach  the 
catechism  to  the  young  !ind  the  adult  without  preparing 
himself  thoughtfully  for  it.  They  are  mistaken  who  sup- 
pose that  in  consetjuence  of  the  intellectual  inferiority 
of  the  common  people  they  can  perform  this  office  in  a 
careless  manner.  On  the  contrary,  the  more  uncultured 
the  hearers,  the  greater  is  the  necessity  for  study  and 
diligence  in  order  to  bring  home  to  their  minds  those 
most  sublime  truths  which  are  so  far  beyond  the  na- 
tural understanding  of  the  multitude,  and  which  must 
yet  be  known  by  all  the  learned  as  well  as  tlie  unlet- 
♦^.ered,  in  order  that  they  may  attain   eternal    salvation. 

And  now,  Venerable  Brothers,  permit  us  to  close 
this  letter  by  addre.ssing  to  you  these  words  of  Moses  : 
"  If  any  man  be  on  the  Lord's  sifle,  let  him  join  with 
me"  (Ex.  xxxii.,  26.)  We  pray  and  conjure  you  to  reflect 
on  the  ruin  of  the   souls  which  is   wrought   solely   by 
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JLnioraiice  of  divine  things.  Doubtless  you  liave  done 
many  useful  and  certainly  praiseworthy  things  ni  your 
dioceses  for  the  benefit  of  the  flock  entrust^'d  to  you,  but 
before  all  else,  and  with  all  the  diligence,  all  tlve  zeal, 
all  the  assiduity  that  is  possible  for  you  to  employ,  see 
to  it  that  the  knowledge  of  Christian  doctrine  penetrate 
and  pervade  through  and  through  the  minds  of  al  : 
"  Let  everyone  "  (  these  are  the  words  of  the  Apostle 
St  Peter),  "as  he  has  received  grace,  minister  the 
same  one  to  another,  as  good  stewards  of  the  manifold 
grace  of  God  "  (1  Peter,  iv.,  10). 

Through  the  intercession  <>f  n.e  Most  Blessed  Im- 
maculate Virgin,  may  your  diligence  and- your  energy 
be  fructified  by  the  Apostolic  blessing,  which,  m  token 
of  our  afiFection  and  as  an  earnest  of  divme  favors,  we 
impart  to  you  and  to  the  clergy  and  the  people  entrust- 
ed to  each  one  of  you. 

Given  at  Home,  at  St.  Peter's  on  the  15th  day  of 
April,  1905,  in  the  second  year  of  our  Pontificate. 

PIUS  X.,  POPE. 
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Gième  Séiie — No.  53. 


CIRCULAIRE  AU  CLERGE 


'rout  à  Je'.si'.s  par  Marie,  reine  des  cauirs. 

Archevêché  d'Ott.vwa,  le  8  septembre  1905. 

I.  Quelques  rèf^'les  à  propo.s  du  chant  u:rt'i,'orien. 
II.  l)('crct  de  la  S.  Cong,  des  Rites  concernant  les 

cierjie."  ,       ,.       ,       ^     o  -   l 

III.  Nouvelle  invocation  dans  les  litanie.s  du  baint 

Nom  de  Jésus. 

IV.  Règles  pour  l'enseignement  du  catéciusme  pres- 
crites par  l'encyclique  Arerbo  nimi'^. 


Cliers  Coopérateurs, 


I. 


Le  22  novembre  1903.  S.S.  le  Pape  Pio   X  a  i)ublié 
xm  Mot  a  propria  sur  le  chant  d'église.     Jo  vous  en  ai 
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comniuniqué  le  texte  à  la  sviito  de  ma  circulaire  no.  43, 
et  dans  ma  circulaire,  no.  45,  toutes  deux  de  la  Gième 
série,  je  vous  ai  l'appelé  le  devoii-  (jui  vous  uicouibait 
d'observer  ce  qui  vous  était  dès  lors  possible  et  de  pren- 
dre h-H  moi/ens  pour  arrirer  sotts  le  plus  court  délai 
possible  à  corn  conformer  en  tout  d  ce  qui  est  prescrit 
par  ce.  Motu  prorio. 

Tous  ont-ils  sonj^é  qu'ils  avaient  un  sérieux  devoir 
de  conscience  à  remplir  ?  Beaucoup,  i'espore,  se  sont  mis 
à  l'ieuvre  pour  obéir  à  l'ordre  du  Pape. 

Je  sais  que  dans  un  certain  nombre  de  paroisses  et 
missions  rurales,  il  n'a  pas  encore  été  possil)le  de  suivre 
bien  exactement  les  règles  que  Sa  Sainteté  a  imposées  au 
monde  catholi(iue,  mais  j'ai  confiance  que  chacun  veut 
arriver  à  les  observer. 

Après  mûre  retlexion  et  pour  me  conformer  aux 
preiïcriptions  ecclésiastiques,  voici  ce  que  je  crois  devoir 
ré<^ler  pour  toutes  les  paroisses  et  missions  : 

lo.  Le  chant  {,n-é<;(M-ien  doit  tenir  li  premier  ran^ 
de  la  musi(iue  sacrée  exocut<'>e  dans  les  é^^'lises  et  en 
constituer  la  partie  principale  ; 

2o.  Les  livres  de  plain  chant  actuellement  on  usaj^e 
pourront  être  conservés  jusqu'à  nouvel  avis  : 

Ho.  On  no  doit  '(.unais  omettre,  à  la  <,a'and'messe,  le 
chant  de  l'Introït,  «lu  ar<idHel,(\e  l' Alleluia  ou  du  Trait, 
de  l'Olfertoire  ot  de  la  Cotnmunion  ; 

4o.  Il  n'est  pas  pornns,  h  cause  du  chant  ou  de  la 
musiipie  do  faire  attendre  le  prêtre  à  l'aut»!  ; 

5o.  Le  Sanctus  de  la  messe  doit  être  acluné  n^-ant 
l'élévation  et,  par  consécjtient,  même  le  célébrant  doit, 
sur  ce  point,  se  ré<;;ler  sur  les  chantrea  ; 

(in.  Lo  Benedicts  ne  se  chante  (pi'apres  l'élévation 
du  calice.  Après  le  BencdictuH,  s'il  reste  (piehpio  tomua 
avant  le  Pater,  l'usaj^e  de  Rome  permet  seulement  do 
cluintor  ua  motet  au  Très-Saint  Sacrement; 

7o.  Après  r(.>f/o'<(^u'«,  dans  lotenqis  (pii,  ordinairo- 
nient,  n^sto  avant  la  Préface,  on  peut  au.ssi  chanter  un 
court  motet  sur  des  paroles  approuvées  par  ri<::j^liso  ; 
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80.  A  la  grand'mes3e,  il  n'est  permis  de  chanter 
aucun  morceau  en  lanoue  vul;;airo  et  aux  services 
funèbres,  il  n'est  pas  non  plus  permis  de  chanter  en 
lano-ue  vulgaire  entre  la  messe  et  l'absoute  ; 

!)o.  L'oi-oue  peut  toujours  accompagner  le  cho'ur, 
sans  toutefois  le  couvrir,  mais  il  ne  doit  pas  accomptv 
gnor  le  chant  propre  du  célébrant  et  des  ministres.  Il 
est  aussi  permis  de  le  jouer,  à  la  messe  et  aux  vêpres, 
aux  moments  indiqués  dans  le  motu  irvQprio  ; 

lOo.  On  ne  doit  pas  admettre  les  Bander  de  musi- 
que à  jouer  dans  les  églises.  Si,  dans  quelque  grande 
circonstance,  on  veut  se  servir  des  instruments  dits 
d'orchestre,  il  faut  en  obtenir  l'autorisation  de  l'Ordi- 
naire ; 

Jlo.  Les  femmes  ne  doivent  pas  faire  partie  du 
chœur  des  chantres  aux  offices  liturgiques.  Pour  se 
conformer  à  l'ordin^  du  Pape,  les  curés  et  recteurs  d  égli- 
ses qui,  jusqu'à  présent,  n'cmt  eu  pour  chantres  que 
des  femmes  doivent,  pour  les  remplacer  le  plus  tot  possi- 
ble, onerata  nnluscit/nsque  rcctoris  conH<'ir>,itta,  s'effor- 
cer de  faire  apprendre  à  quehjue  jeunes  hommes  le  chant 
grégorien.  Dès  «pi'lls  en  auront  deux  en  état  de  chanter 
seuîs,  les  femmes  cesseront  de  faire  partie  du  chœur. 

I2o.  Les  femmes  pourront  chanter  seules  dans  les 
églises  à  la  réunion  de  leurs  confréries  et  autres  circons- 
tances analogues. 

IL 

La  S.  ong  des  Rites,  par  sa  décision  du  14  décem- 
bre 1004,  a  mitigé  des  décrets  antérieurs  au  sujet  de  la 
qualité  dé  la  cire  à  employer  dans  les  fonctions  sacrées. 
Elle  décrète  (pio  les  eveijues  /)/•')  rlrilntn  curent  ut  eereus 
piw},(i/is,n-n;uH  in  oqu.a  h((pti><mali  inunergend iiff  d 
duiv  cnndeclœ  in  MisHisxcanidendœ,  sint  ex  crraapuin. 
mltem  in  maxima  parte  ;  atiaram  irr<>  candcl(inim, 
quae    snpm    Alfaribas   poaend'ie   sunt,    nvitena    tn 
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majori  vel  notahili  quantitateex  eadem  cera  sit  oportef. 
Qua  in  re  paroohi  al'dqiie  redores  ccclesiamm  et  omto- 
rioriim  tutu  stare  poteriint  normis  a  rexpedivts  Ordi- 
miriis  trad  Wis,  ncc  privatl  sacerdotes  Missatii  celebra- 
turide  qiuditatc  candelavum  anxie  inqv.irere  tp.nentur. 
Ce  décret  laisse  à  l'Ordinaire  le  soin  de  déterminer 
la  quantité  de  cire  d'abeilles  qui  do^t  euMer  di„us  les 
cierges  des  deux  catéj^ories  qui  y  sunl  mentionnées. 
C'esl  pourquoi  je  règle  ce  qui  suit  : 

lo.  Le  oierge  pascal  et  deux  eiorgeb  à  u!lan^er; 
durant  les  inessea  devront  être  faits  d'iiu  moins  deux 
tiers  de  cire  d'ibeilles  ; 

2o.  Les  eiei«;es  à  placer  sur  les  autels  selon  les 
prescriptioiis  liturgiciues,  pnr  exemple  pour  le  salut  du 
Très  Saint  SacixMnent,  de\: ont  contenir  au  moin.s  un 
tiers  d'  cire  d'abeilles  ; 

3o.  Quant  aux  autres  cierges  iiont  le  (h'cret  ne  fait 
par»  mention,  ie  conseille  de  faire  enuer  dans  leur  com- 
position une  certaine  quantité  de  cire  d'abeilles,  ne 
'..•r^iit-cc  que  pour  l(;ur  donner  plus  de  consistance  et  les 
fe!  irêcher  de  couler  en  brûlant  ; 

*  4o.  Je  vous  recommande  de  nx-ftre  <lans  des  boîtes 
distinctes  les  cierges  de  cluicune  de  ees  trois  catégories 
jivec  une  indication  sutHsante  pour  (-viter  tcute  erreur, 
ce  k  quoi  doit  veiller  le  prêtre  chargé  de  la  desserte  de 
rétdise  ou  chapelle. 

""  X.  B.  Pour  les  grand'messes,  comme  pour  les  messes 
Imsses,  il  faut  «leux  cierges  qui  aient  les  deux  tiers  de 
cire  d'abeilles;  pour  les  autres,  il  suffit  (pie  la  cire 
d'abeilles  enln.-  pour  un  tiers  dans  leur  composition. 

IIL 

Sur  demande  d'un  grand  nombre  d'évêqueH,  le  Sou- 
verain Pontife,  par  un  décret  du  M  février  lODS,  autorise, 
pour  être  introduites  dans  les  litanies  du  Saint  Nom  de 
Jésus    une  invocation  en   l'honneur  de   la  très   sainte 
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Eucluvristie.  Après  l'invocation  Fer  (iM:en.-<ion('.in  tuam, 
libca  vos  J'-iiV,  on  ajoutera  dét-orniais  à  ces  litanies 
l'invocation  Fer  sanciissimae  Encharld'iue  iiiddatw- 
Item,  libera  nos  Jesii. 

IV. 

Je  ne  doute  pas  que  vous  n'ayiez  lu  et  relu  l'oncycli- 
(lue    Aen'bo  vihiis,  sur  rouseigneuient   de  la   doctrine 
chrétienne.     Vous  avez,  J'en  ai  la  contiance.   acquis  une 
forte   conviction    de    la 'nécessité  impérieuse  de  prêcher 
avec  soin,    et   toujours  après   une   sérieuse   préparation, 
cette  doctrine  salutaire,  non  seulement  aux  enfants  mais 
encore  aux  adultes,  comme  le  veut  le  Vicaire  du  Christ. 
J'ai   dit   loujiiurs  après   une  sérinise  pn'ixiratxmi. 
11  est  incontestable  que  tel  est  le  devoir  de   tout  prédi- 
cateur.    Ceux    qui  ont   une   réelle    facilité    d'élocution 
feront    bien    de  se     le    rappeler    et    cpi'aucun     prêtre 
ne  se  pense  exempt  de  faute  s'il  ne  parle  (lue  par  manière 
d'acquit,  sans  suite,  sans  pouvoir  se  rendre  le  témoijrna- 
jre  (pi'il  a  réellement  prêché  ou  catéchisé  de   manière  a 
instruire  ses  auditeurs  et  à  les  j^nijrner  à  Jésus-Christ  et 

à  sa  sainte  loi. 

Il  sera  bon  que  vous  lisiez  avec  commentaires,  au 
prône  do  v(js  messes  paroissiales,  les  parties  de  l'encycli- 
que qui  re^^arde  les  tidMes  omettant  celles  (pli  ne  re«;ar- 
dent  (lUe  le  clernv.  Vos  paroissiens  seront  ainsi  disposés 
à  envoyer  ré^rulièrement  au  catéchisme  leurs  chers  en- 
fants et  à  être  eux-mêmes  présents  aux  instruclions  que 
vous  leur  donnerez.  . 

Pour  (iue  rensei<;nement  reli<,neux  soifc  donne  a 
tous,  le  Pape  Pie  X  a  formulé  des  règles  qu'il  faut  bien 
observer. 
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"  Tous  les  curés  et    en  général  tous  ceux  qui  ont 
charge  dames  devront,  les    dimanches  et  jours  de  fête 
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de  l'année,  sans  exception,  pendant  une  heure  entière, 
enseigner  aux  enfants,  gardons  et  filles,  au  moyen  du 
catéchisme,  ce  i\ue  chacun  doit  croire  et  pratiquer  pour 
être  sauvé." 

Cette  règle  est  absolue  dans  sa  forme  et,  tout  derniè- 
rement le  Cardinal  Vicaire  rappelait  aux  curés  de  Rome 
que  le  Pape  ne  voulait  pas  tolérer  (|u'ils  se  dispensassent 
de  ce  devoir  même  pendant  quelques  dimanches  selon  la 
coutume  de  la  ville  éternelle. 

Ce  catéchisme  doit  être  fré(|Uenté  et  par  les 
enfants  qui  ont  communié  et  ceux  qui  se  prépavent  h  la 
première  communion.  Ayez  soin  de  le  bien  faire  com- 
prendre aux  parents  et  de  le  leur  rappeler  souvent. 

2ème.  RfcoLE. 

"  Cluuiue  année,  pendant  plusieurs  jours  et  à  des 
époques  déterminé<.s,  ils  prépareront  les  gar(;ons  et  les 
petites  filles  à  recevoir  dignement  les  sacrements  de  la 
Pénitence  et  de  Confirmalion." 

Le  second  concile  provincial  de  Québec  prescrit  aux 
curés  d'entendre  les  confessions  des  enfants  au  moins 
deux  ou  trois  fois  l'année. 

Pour  observer  la  règle  ti'acée  par  le  Pape,  il 
faudra  done  suivre  la  prescription  de  notre  concile  et, 
deux  ou  trois  fois  l'an,  les  curés  devront  annoncer,  au 
moins  huit  jours  d'avance,  l'épocjuc  de  la  confession  des 
jeunes  enfants  et  reconnnander  aux  parents  et  aux  ins- 
tituteurs de  préparer  les  enfants  à  se  confesser  et  à  pro- 
fiter des  instruction.'  (ju'ils  entendront  pour  se  disposer  à 
recevoir  le  sacrement  de  Pénitence.  11  en  doit  être  de 
même  pour  la  préparation  des  confirmaiulv. 

Il  est  peut-être  utile  de  rappeler  qu'i.  est  du  devoir 
de  tout  confesseur,  tout  autant  (lue  de  tout  cm-é,  d'ins- 
truire et  de  disposer  les  enfants  (jui  ont  l'âge  de  raiso'i 
à  recevoir  l'absolution  (juand  ils  ont  eu  le  malheur  de 
tomber  dans  (juclque  péché,  surtout  si  le  péché  t  st^  mor- 
tel, sans  attetidre  le  temps  de  la  première  communion. 
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3ème.  Règle 

De  même  et  avec  un  soin  particulier,  chaque  jour 
(le  carême,  et,  si  besoin  est,  durant  quelques  jours  après 
les  fêtes  de  Pâques,  ils  prépareront  les  jeunes  ^ens  et  les 
jeunes  filles,  par  des  instructions  et  exhortations  appro- 
priées, à  s'approcher  saintement,  pour  la  première  t'ois, 
de  la  Sainte  Table". 

Ceux  qui  préparei'ont  les  enfants  à  la  première 
communion  à  une  autre  épocpie  de  l'année  n'oublieront 
pas  qu'ils  doivent  consacrer  à  cette  préparation  au  moins 
autant  de  temps  que  dure  le  carême. 

4ème.   Rf.ole. 

"  Dans  chaque  paroisse,  on  établira  consécjuem- 
ment  une  Association  connue  sous  le  nom  de  Congréga- 
cration  de  la  doctrine  chrétienne.  Les  curés,  surtout  là 
où  le  nombre  des  prêtres  est  restreint,  y  trouveront 
comme  auxiliaires  dans  l'enseignement  du  catéch'sme, 
des  laïques  ([ui  se  consacreront  à  ce  ministère  tant  par 
zèle  pour  la  gloire  de  Dieu  (jue  pour  gagner  les  saintes 
indulgences  si  largement  accordés  par  les  Pontifes 
romains." 

J'euirai'-e  messieurs  les  curés  à  organiser  dans  leurs 
paroisses  et  même  dans  leurs  missions,  cette  congrega- 
tion dont  les  premiers  membres  seront  les  instituteurs 
et  institutrices,  puis  les  personnes  de  bonne  volonté 
CHpables  de  remplir  le  charitable  ministère  de  ro.-^eigne- 
ment  du  catéchisme.  Phis  tard  j'(;nverrai  à  ceux  ijui  en 
feront  la  demande  un  diplôme  établissant  dans  leurs 
paroisses  cetto  congrégation. 

Vous  trouverez  le  catalogue  des  indulgences  à  ga- 
gner dans  le  Traité  des  indulgences  de  Béringer,  vol.  2, 
page  290. 

Cette  Congrégation  est  aussi  connue  sous  le  nom  de 
Jésus,  Marie,  Joseph.  Sa  fête  patnuiale  doit  donc  être 
la  fête  de  la  Sainte  Famille. 
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Sème.  llkGLE. 

"  DfiUH  les  grandes  villes,  et  particuliercuient  dan» 
eelloB  où  se  tiuuvent  des  Universités,  des  Lycée.,  des 
Co  ïè<..s  ^'.m  fondera  des  écoles  de  vel,o-.ou  pour  ensei- 
gner T^.v/dt-^H  ,1.  la  foi  et  les  précoptes  de  la  v.o  chre- 
Seàlajcaesscqui  fréquente  les  écoles  pubh-iues, 
où  Ion  ne  donne  aucune  notion  religieuse  . 

Ceterè<de  n'a  pus  actuellement  son  application 
dans  ce  <liocèse,  carSiotre  jeun  sse  catholique  reçoit 
riùrtruction  relioieuse  dans  nos  institutions  d  education. 

tienie.  IlkOLi:. 

"  Mais  surtout  k  notre  époque,  1rs  adultes  n'ont  pas 
moins  besoin  uue  la  ieunesse  de  l'instruction  religieuse  ; 
c-r  .01  rquoi,' outre  rhoinélie  accoutumée  sur  1  Lvangi  e 
unt  doit  ère  donnée  tous  les  jours   de    léte    pen<lant   la 
,  Ce    paroissiale,    à   l'heure  jugée    la    pus    propice   a 
'  mueice  du  peuple,  mais  en  dehors   de   l'heure   consa- 
c  ée  à  l'iustruetion  des  enfants,  tous    les    cures    et    tous 
ceux  nu  iont  charge    d'âmes   feront   le    .atéch.sine    aux 
Ses  en  m     angage  facile  et  adapté  à  leur  intelligence 
Ils  se  serviront  k  u^t  effet  du  catéchisme  du    Concile    de 
Trente  et  de  manière  à  parcourir,  en  1  '-^f  ^  'J^^^^ 
ou  cinq  ans,  tout  ce  cpii  concerne  le  symbole,  les   Sacie 
ments!'le  Decalogue,  la  Prière  et  les  commandements  de 

^^^  Clmcun  de  ceux  que  cette  règle  repr.ie  devra 
choisVrheun  qu'il  croira  la  l'us  convenable  pour  don- 
n  r-en  '"ucment  .lu  c.téclusine  à  ses  paroissieiis. 
GénéraLa^nt  et  particuliè.vment  dans  les  paroisses  ru- 
rX  tseul  tein,^  propice  est  celui  d.  a  messe  im^is 
1  i  .  \  oici  ce  (1  peut  fiuilement  se  laire  :  Api  es  le» 
^nonc^oHoulélie  sur  l'Evangile;  2o.  I,  truc t ion 
c^^'^tm^^  Celui  qui  se  sera  bien  préparé  commen- 
cera l'Evluî^îi  le  et  donnera  -n  instruction  en  y  consa- 
crant  une  seule  <lemi- heure. 
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Il  me  re.si  vous  redire  ici  les  graves  paroles  (|ue 
le  Pape  adress,  uix  évoques.  Elles  font  entendre  qu'il 
veut  (]Ue  le-  rè;.,lea  (ju'il  a  faites  en  sa  qualit»'  du  chef  de 
de  l'Eglise  soient  exa-tement  observées.  Méditez-les  au 
pied  de  votre  crucifix  ou  devant  le  tabernacle  où  ré.side 
le  Fondateur  de  l'Eglise,  le  Maître  de  la  doctrine  qui 
sauve.  Les  voici  :  "  Telles  sont,  vénérables  Frères,  Xos 
décisions  et  prescriptions  établies  en  vertu  de  Notre 
autorité  apostolicjue.  Avons,  maintenant,  de  les  faire 
exécuter  chacun  dans  votre  diocèse  sans  aucu  i  i-etard  et 
intégralement,  et  de  veiller  et  prendre  garde,  suivant 
votre  autorité,  à  ce  (|ue  Nos  ordres  ne  tombent  pas  dans 
l'oubli,  ou,  ce  (jui  revient  au  même,  ne  .soient  pas  ex- 
écutés avec  négligence  et  apathie." 

J'ai  coiiHanc,  Chers  Coopératcurs,  (|ue  nous  sere/ 
dociles  à  suivre  les  ordres  si  formels  du  .souverain 
Pontife,  car  v(jus  voulez  vraiment  remplir  à  la  gloire  de 
Dieu  et  au  bien  des  âmes  votre  saint  quoique  difficile 
minister     le  pasteurs. 

Je  demeure.  Chers  Coo{)érateurs, 

Votre  dévoué  serviteur, 

•»•  J. -Thomas,  Archev.  d'Ottawa 
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6iènie  Série — No.  54. 

CIRCULAIRE   AU   CLERGÉ 


S  1 


Tout  à  JéKus  par  Marie,  reine  des  cancrs. 
Archevêché  d'Ottawa,  le  29  septembre  1905. 
Visite  ad  limina. 
Chers  Coopérateura, 

Jésus-Christ,  constituant  son  Eglise  et  sachant  qu'il 
retournerait  vers  son  Père  céleste,  ne  veut  pas  laisser 
orplielin.s  ses  disciples  ;  il  leur  donne  dans  la  personne 
de  Pierre,  le  premier  de  ses  apôtres,  un  chef  visible,  un 
maître,  un  père,  pour  le  remplacer. 

Ce  père,  ce  maître,  ce  chef  ne  doit  pas  mourir  :  il 
doit  vivre  en  ses  successeurs  jusqu'à    la   "onsonnnation 
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(les  siècles.  Chacun  d'eux,  vraiment  chef  Je  l'E^dise, 
c'est-à-dire  pasteur  connue  Itk  Christ  :  niaitre,  c'est-à- 
dire  docteur  des  chrétiens  connue  le  Christ  :  père, 
connue  le  Christ,  des  enfants  de  Dieu,  sera  Pierre, 
appelé  Pape. 

Tenant  la  place  du  Pasteur  par  excellence,  il  sera. 
sur  terre,  le  pasteur  à  qui  tout  le  troupeau^  est  coiitié, 
pasteur  des  Ijrebis  et  des  a<;neaux.  H  les  mènera  sûre- 
ment duns  les  plus  abondants  et  les  plus  savoureux 
pâturatres  :  eu  cas  d'attaques,  il  les  défeii.lra  contre  tous 
les  loups  ;  en  cas  de  blessures,   il  les    pansera  et  les  '^né- 

rira.  , 

Parlant  au  nom  du  divin  Maître  Jésus,  docteur 
autorisé  en  la  .science  sacrée,  le  Pape  en.sei;;uera  infailli- 
blement à  toute  créature  et  aux  nations  elles-iiunues  la 
vérité  révélée  qu'il  faut  croire,  le  dev(jir  qu'il  mconihe 
d'accomplir.  . 

Quiconque  l'écoutera  entendra,  comme  autrefois 
ceux  qui  écoutaient  Jésus-Christ,  les  paroles  de  la  vie 
éternelle;  il  apprendra  ce  ([u'il  doit  à  ])ieu  et  à  ses  sem- 
blables, ce  qu'il  se  d(ut  à  lui-même. 

A  Pierre,  au  Pai)e,  les  clefs  du  royaume  des  cieux. 
Puissant  en  autorité,  à  lui  de  régler,  de  terminer  toute 
ditiiculté  surgis.sant  dans  l'E<;li.se  :  il  est  juge  suprême 
et  son  jn-rement  est  final  :  ce  (pi'il  Vw  en  ce  mon  le  est 
lié  dans  k;  ciel  et  ce  (ju'il  délie  est  bien  délié  ici-bas  et 
là-haut. 

Un  nouveau  Pape  a  pris  en  main,  il  y  a  deux  ans, 
la  houlette  du  pasteur  ;  comme  ses  prédécesseurs,  comme 
Pierre,  il  occup.'  la  chaire  infaillible  et  tend  amoureuse- 
ment les  bras  aux  enfants  du   Père  éternel,  les  frères  du 

Christ.  „  .     ,       ,  •    n- 

11  me  tarde  d'aller  une  fois  de  i)lus  voir  1  terre  vi- 
vant en  .son  doux  et  paternel  successeur,  Pie  X  ;  il  me 
tarde,  brebis  fidèle,  de  l'entretenir  des  agneaux  quï 
m'ont  été  confiés,  car  le  temps  est  venu  de  remplir  cette 
irrave  obliuation. 
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Lora  de  ma  première  visite  à  Rome,  après  m  i  eun- 
sécrution — et  j'étais  alors  un  bien  jeune  evecjue— j'avais, 
dans  mon  sincère  désir  de  faire  beaucoup  de  bien,  de- 
inan«lé  an  ^rand  Pontife  (pli  succédait  à  l'immort»!!  Pie 
IX  sous  la  main  bénissante  du(juel  je  m'étais  autrefois 
ai^enouillé,  <piel  but  particulier  je  devais  donner  à  mon 
épisc  >pat,  et  Léon  Xlll  m'avait  répomlu  :  Fuites  cou- 
naïf  rr  et  aimer  l'Ei/lisc.  C'est  précisément  le  l)Ut  (pie 
cet  illustre  Pontife  a  {)oursuivi  avec  tant  de  zèle  et  de 
succès  pendant  son  lonj;  [jontiHcat,  et  ce  qu'il  m'a  tou- 
jours encouraj^é  à  faire  clia(|ue  fois  que  j'ai  été  admis 
en  sa  présence  lors  de  mes  visites  à  la  ville  éternelle. 

Bientôt  j'irai  célébrer  sur  le  tondjeau  de  Pien-o  la, 
trenttî-unième  aiuiée  de  mon  épiscopat  et  rendre  compte 
à  Pie  X  de  mon  administration,  des  «l'uvres  entreprises 
ou  continuées  pour  former  des  défenseurs  de  l'Eglise  par 
linstruction  et  l'éducation  catholi(|Ue  de  la  jeunesse, 
nud^^ré  lea  obstacles  suscités  par  des  adversaires  ou  par 
d'autres  mal  inspirés. 

A  Pie  X,  je  demanderai  par  (juels  moyens  j'arriverai 
plus  tôt  en  cediocèse,  à  Ivaf  rcNlaiircr  dans  le  Christ.  Il 
me  sera  bien  doux  de  lui  parler  de  celui  qui  me  tient  tant 
au  cieur,  la  Confrérie  de  Marif,  relia'  den  eanirs,  h 
laquelle  sont  déjà  a^fré<;és,  outre  le  Pape  lui-mênie,  nom- 
bre de  cardinaux,  d'évéques,  de  prêtres  et  des  milliers  et 
des  milliers  de  catbnlii|Ue.s  de  plusieurs  continents.  Ma 
joie  seni,  bien  ;;raiidt;  le  jour  où  il  me  sera  donn<''  de  d«- 
"poaer  à  ses  pieds  Ihommai^'e  du  d(''V(Miement,  de  l'atta- 
chement, de  la  dé'vo)  ion  du  clerj,^^  et  des  fidèles  à  .sa 
personne  sacrée,  et  l'assurance  de  la  bonne  volontt'  de 
tous  à  vouloir  tant  nstaiirrr  dans  le  Christ 

Messieurs  Londuird  ut  (iuillaïune  m'accompan;ne- 
ront  jusfpj'à  Home,  avant  de  se  rendre  en  France  où  ils 
ne  sont  pas  retournés,  pour  y  voir  leurs  proches,  l'un 
depuis  dix  ans  et  l'antit'  depuis  plus  de  vinj^t  ans. 

Veuillez,  Cliers  ('(xtpénitcurs,  atuioncer  à  vos  pn- 
roissiens  et  aux  conninmautéH  de  vos  paroisses  ma  visj- 
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to  ad  limlna  et  leur  rlemander  pour  tdbh  compapions 
•le  voyaue  et  pour  moi,  le  secours  de  leurs  meilleures 
pritM-es  et  de  <|uelques  ferventes  comnuinions. 

A  vous,  Chers  Coopérateurs,  je  demande  un  souve- 
nir au  saint  autel.  A  partir  du  m)c«  octobre  procluun, 
jour  de  uum  départ,  jusqu'au  riwjf-hiut  du  même  mois, 
Vous  remplacerez  la  présente  oraison  de  maiulato  par 
cellH  dite  Pr»  pcrefirimnitibm,  et  après  cette  (lerniere 
date  par  l'oraison  Pro  qmcaviqm  iwcessitah:  I  ous  les 
dimanches  jus.iu'à  mon  retour  on  devra  chanter,  dans 
t.,utes  les  é.rlises  et  chapelles,  à  l'issue  de  la  messe  pa- 
roissiale ou"  principale,    l'hymne  à    Marie,    Av.    vmr>s 

'  '  'je  nonane  ]mr  la  présente  circulaire  Monseigneur 
,)  ()  Routhier,  V.  G.,  administrateur  du  diocese  pour 
le  temporel  et  le  spirituel,  pour  tout  le  temps  que  je 
serai  absent.  Cette  nomination,  jr  le  sais  par  experien- 
ce vous  sera  cette  fois  comme  les  autres  très  »i}rréable  . 
et'elleme  permet   d'entreprendre   sans   nuiuietude   ma 

visite  à  Rome.  ., , 

Avec  l'espoir  de   vous  revoir   le    plus  tut   po3sil)le, 

je  demeure,  Chers  Coopérateurs, 

Votre  tout  dévoué  serviteur  en  J.-C. 

f  J.-Thomas,  Arciiev.  d'Ottawa. 
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CIRCULAIRE   AU   CLERGE 


roii^  à  Jéniin  par  Marie,  reine  r/^s-  ctnirs. 
Ai(rHKVK<'Hi':  iVOtt.wva,  le  0  jai  /ier  1900. 

Retour  de  Homo. 


(  'lu-rs  Coopt'ratetirs. 

Ku  vo\i^;  aiiiioiie.iut,  rautoiiiiu'  dernier,  ma  visile 
11,1  II  mind,  j'expriiiiain  /Vsy/oM-  ih-  ronn  revui,-  !'•  jihis  hV 
Itossihli'.  ("et  espoii-  s'est  rénlisf'  car,  vous  le  savez  tous, 
je  suis  revenu  à  Ottawa  le  '-'1  (h'-eenihre  diirnier.  .!e  m.' 
sui.s    inuuédiatonit'ut    remis    au    travail    av.e    la    même 
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bonne  volonté  et  le  menu?  désir  du  bien,  j'ose  le  croire, 
que  je  rensentuis  à  l'époque  de  nm  consécration,  il  y  n  un 
peu 'plus  de  trente-un  ans.  Il  me  semble  que  je  me  suis 
levé  avec  un  nouveau  zèle  après  m'ètre  a^a-nouille  sur  le» 
tombeaux  des  saints  apôtres,  Pierre  et  Paul.  ,  ,     ^,  . 

Ma  visite  m'a  procuré  un  bonheur  inexprunable.  J  ai 
vu  le  successeur  de  Pieri-e.  le  doux   Vicaire  du  Christ,  le 

bon,  le  paternel  Pie  X.  ^        ,      i        -i 

Il  aime  ses  fidèles  enfants  du  Canada,  dont  il  con- 
naît la  foi  et  les  iruvres  :  il  s'est  intéressé  au  rapport  (pie 
je  lui  ai  lait  sur  le  diocèse  ;  il  uùidit  d.'s  paroles  tre» 
'encoura{jreantes  :  non  seulement  il  m'a  bénù,  mais  il 
voulu  que  sa  bénédiction  se  répande  sur  ceux  pour  qui 
je  voulais  la  recevoir.  "Je  vous  bénis,  disait-il,  et  tous 
ceux  que  vous  avez  dans  l'esprit  et  dans  le  cn'ur  ".  Per- 
sonne n'a  donc  été'  oublié.  Cette  précieuse  bénédiction  va 
faire  descendre  du  ciel  sur  l'archevêciue,  sur  son  di^ne 
elerjré  séculier  et  réoulior,  sur  ses  dévoués  communautees 
reliffieuses,  ses  sociétés  catholiques  et  sur  cliacun  des 
fidèles,  des  faveurs  spéciales,  des  grâces  de  choix. 

PieX,  père,  pontife,  docteur,  suit  remaniuablement 
et  avec  une  énerjiie  tout  apostolicjue  le  pr.jgiamme  .ju'il 
a  proposé,  dès  le  dél)Ut  de  son  pontificat,  aux  chrétiens 
du  monde  entier  et  il  s'atteud  à  ce  (pie  tout  catholique, 
quelle  que  suit  sa  condition  ou  sa  position,  et  en  (jueUpio 
pays  (pie  ce  soit,  s'etibice  dans  la  mesure  de  ses  moyens, 
de  son  iiitelli;;ence,  de  son  influence, de  travailler  à  sa 
pleine  réalisation.  Ce  proj,'ramme  est  de  (o„f  rf'.st<mrer 
diiHH  ii'  rhrisf.  C'était  crlui  du  r;rand  apôtre  St.  Paul: 
Inalaarure  uiiiiii((  in  Clirlsto  {K])h.  1,10). 

Sa  Sainteté  alliiine  toujours  la  ctn-titudc  de  sa  foi 
daiLS  cette  restauration  chrétieiinr,  mais  il  répète  sans 
cesse  ce  (ju'il  a  dit  dans  son  encycli(|ue  A'  nujirerni,  et  il 
v.'Ul  (lUc  les  évéïpies  et  leurs  prêtres  le  redisent  aux  peu- 
ples qui  leur  sunt  confiés  :  "  Cette  contîance  ne  nous 
di.spt  nsn  pas,  ponr  oe  (jui  dépend  de  innis.  de  liàtt'r 
r.ruvre  divine,  non  seulement  par  une  prière  perbevé- 
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qui  importe  le  plu.s,  par  la  parole  et  par  les  actes,  au 
grand  jour,  en  ajffinntint  et  en  rei:endi quant  pour  Dieu 
la  iilénittule  de  foi}  doiuaine  sur  les  homme.s  et  sur 
toute  ciéature,  de  sorte  ([Ue  se.s  droits  et  son  pouvoir  de 
commander   soient  reconnus  par  tous  avec  vénération  et 

piaticjUement  respectés Parmi  les  partis  de  l'ordre, 

qui  puissent  l'établir  la  tranquillité  au  milieu  de  la  per- 
turbation des  clioKes,  il  n'y  en  a  qu'un  :  le  parti  de  Dieu. 
C'est  donc  celui-là  (ju'il  nous  faut  promouvoir;  c'est  a  lui 
qu'il  nous  faut  amenei'  le  plus  d'adhérents  possible,  pour 
peu  (jue  nous  n^'ons  à  c<i'ur  la  sécurité  publi(jue". 

Voilà  donc,  Cliers  Coopérateurs,  notre  «luvoir  et 
celui  de  nos  iidèlos  bien  nettement  expli<|ué:  celui  de  la 
prière  el  de  l'action,  de  la  pi-ière  pi-rsévérante,  de  l'action 
intelli;,fent(;  que  rien  ne  saurait  faire  cesseï-.  Les  intérêts 
de  Dieu,  de  l'Eglise,  de  la  patrie,  des  individus  eux- 
mêmes  ne  seront  entièrement  saufs  que  lorscpie  tout  aura 
été  restauré  dans  le  Christ.  Fai.sons  notre  devoir. 

A<lressona  au  Sauveur  du  monde  nos  plus  ferventes 
supplications  |)ar  l'entremise  de  Marie  Inniiaculée  dont 
ïious  devons  chercher  a  établir  le  règne  sur  tous  les 
co'urs  atin  de  les  ramener  ou  de  les  attacher  plus  forte- 
ment à  .lésus-Christ  :  ()Ue  dans  toutes  les  questions  qui 
intéressent  la  religion,  notamment  dans  celles  de  l'ins- 
truction et  de  l'éducation  (?os  enfants  et  des  adole.sctuit» 
dans  les  écoles,  chacun  ttavaille  à  en  obtenir  le  règle- 
ment selon  les  jjriiicipes  catholiques,  faisant  passer  les 
intérêts  spiiituels  avant  Icr  temporels,  les  intérêts  des 
âmes  avant  ceux  des  partis  politi({Ucs  et  même  ceux  Je 
nationnlitt'.  Soyons  catholiipies  toujours,  dévoués  défen 
Heurs  des  droits  de  l'Kgli.se. 

Je  n'ai  |ms  hésité  à  promettre  à  kh  Sainteté  «[U»  le 
clergé  et  les  (idèles  de  ce  diocèse  suivraituit  en  tout  sa 
•ago  direction.  Vous  ferez  en  sorte,  n'est-ce  pas?  Chcrn 
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('oo[)émteurs,  (jue  tn;i    promesse   n'ait   pas    été    fuite  en 
vain. 

Mon  v()ya;^'o  h  l'oine,  allor  et  retour,  .s'est  fait  dans 
ies  meilleures  conditions.  .AÎi'S  comnaLijiions  dont  vous 
eonnaissc/.  i'urbjvnité  et  le  dévouement  me  l'ont  l'endu 
t(Hit  à  l'ail  ai;Téal)h' :  la  mer  elle-même  ma  cette  foi» 
épMi'n'nt'  îui  point  de  me  ivconeilier  avec  elle.  Mon  sc^jour 
dîtn.s  la  Ville  Et<'rnelle  n»'a  permis  le  constater  de  nou- 
veau avec  <juelle  liante  sa;;esse  et  (pJelle  grande  prudence 
TE'dise  •■'(  "■ouverni"!'  connnrnt  on  cherche  avant  tout 
la  uloire  d(!  i)ie\i  (!t  h-  bien  des  âmes  :  condiien  on  dt'sire, 
en  même  temps  que  le  honheur  des  peuples,  cette  })aix 
toute  céleste  promise  aux  hommes  de  homie  volonté.  La 
l.'ienveillance  (|Ue  m'ont  accord('e  ceux  avec  qui  j'ai  eu 
des  rappoi'ts  d'ati'aires  ou  de  biensé'Mtice  m'a  consolé, 
réjoui  et  fiiit  aimer  encore  plu.s,  s  il  était  piw.sihle,  la 
sainte  Eglise  romaine. 

A  Dieu,  toutes  nos  actions  de  {jjrAces  !  A  l'Ktoile  de 
de  la  mer,  ma  ])lus  vive  reconnnissance  '  .\  tous  ceux  (pli 
ont  prie  pour  moi,  mou  mt/rci  du  co.'ur  ! 

Pejidant  mon  absence,  vous  u\  ez  téinoi<;né  à  M^r 
l'Adutinistratour  l'att'ection,  le  re'^pect  et  la  soumission 
qui  font  si  bien  recoiuiaître  les  bons  prêtres  :  je  vous  en 
félicite  et  vous  en  reinercie,  comme  je  le  remeivie  lui- 
même  du  dévouement  avfc  UmjUi  1  il  ;i  administré  le 
diocèse,  et  du  /À'ie  qu'il  a  .sit^fement  et  jaMidemniciit  dé- 
ployé. 

de  sens  le  besoin  de  remercier  Dieu  des  fa\(  urs 
rerues  pendant  ma  visite  i>(/  l 'nu 'nui  et  Je  tiens  à  ce  ipio 
vous,  ijiii  ave/  si  bien  prii'  pnur  moi,  me  .soyez  unis  dans 
l'action  de  «fiâees,  C'est  jiourquoi  je  vous  deniJimle  de 
réciter  ou  de  chanter  à  la  nwsse,  selon  les  rubi'i(iues, 
jusqu'à  la  fête  de  la  l'iU'ilieation,  les  oraisons  /^rr»  j/ca- 
fiarii III,  (h'I iiiiic  (\\\\  so  friiuveiit  à  la  suifi;  <ie  la  messe 
votive  do  la  Sainte  Triniie 


427 


fuite  en 

lit  dans 
nt  vous 
t  iT'iulu 
îettu  foin 
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■  d<^  iiuu- 
jrndsMice 
mt  tout 
111  désire, 
eUe  paix 
on  té.  La 
ni  j'ai  eu 
coiisolé, 
).s.sil)le,  la 


Toute  autre  oraison  cesse  d'être  (h  unnidftio. 
Aux  tidèles  ijui  vous  sont  confiés  et   à   vous-mêines, 
il"  souluiite  une  bonne  et  sainte  année. 


Aj>réez,  Clièrs  Coopérateurs,  l'assurance  de  ma  pro 
fonde  '«-ratitude  et  de  mon  parfait  attacliement. 


+  .I.-Th<<mas,  Arclu'V.  <i()ttawa. 


^  -s/ 
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)uniission 
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mande  de 
■ul)ri([ues, 
P)'t>  (jrn- 
la   messe 


Gièine  Série — No.  56. 

CIRCULAIRE   AU   CLERGÉ 


Tout  à  JénuLH  par  Marie,  reine  dm  cœurs. 
Archevêché  d'Ottawa,  le  24  janvier  1906. 

Contributions  et  Quêtes. 

Clier.s  Coopérnteurs, 

Je  voua  communique,  comme  les  autres  années,  le 
résultat  des  contributions  et  des  quêtes.  Je  vous  prie  de 
donner  à  vos  pi.roissiens  connaissance  des  différents 
montants  qu'ils  ont  contribués  aux  ci'uvres  à  eux  propo- 
sées ou  ordonnées  par  le  Souverain  Pontife  ou  par  l'Or- 
dinaire. Vous  attirerez  leur  attention  sur  les  omvres 
(ju'i^s  ont  né<^li^ées,  leur  rappelant  (pi'un  jour  Dieu  nous 
demandera  à  tous  coujpDo  de  nos  nét;li<^ences. 
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S'il  s'est  glissé  quelques  erreurs  dans  le  compte-rendu 
ci-dess«s,  vous  voudrez  bien  les  corriger  avant  d  en  don- 
ner lecture  et  me  les  signaler  sans  retard. 

Je  demeure,  Ghers  Coopérateurs, 

votre  dévoué  serviteur, 

•j-J.-Thomas,  Archev.  d'Ottawa. 
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